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MONSIEUR  LE  DAUPHIN 


Monseigneur  , 


En  permettant  que  l'Histoire  de  l'Ecole 
Polytechnique  fut  prësentëe  au  public  sous 
vos  auspices ,  vous  n'avez  considéré  ni  l'au- 
teur ni  son  faible  travail  ;  mais  vous  avez 
voulu  manifester  une  fois  de  plus  ces  senti- 
raens  de  bienveillance  et  d'estime  dont  vous 
honorez  l'Institution  célèbre  qu'un  sage  Mo- 
narque a  placée  sous  votre  auguste  tutelle. 

C'est  donc  au  nom  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, au  nom  de  tant  d'hommes  honorables 
qui  se  glorifient  d'être  ses  élèves  ;  c'est 
même ,  s'il  m'est  permis  de  le  dire ,  au  nom 
de  toute  la  France  éclairée,  que  j'ose  offrir 


à  Votre  Ahesse  Royale  l'expression  d'une 
respectueuse  gratitude. 

Oui ,  Monseigneur  j  la  France  est  heureuse 
de  reconnaître  combien  Votre  Altesse  Royale 
est  pënëtrëe  de  cette  vérité,  qu'après  la  Re- 
ligion et  la  Justice,  fondemens  sacrés  de 
l'édifice  social,  rien  n'est  plus  digne  des 
regards  d'un  Souverain  que  les  sciences , 
qui  mettent  l'homme  en  possession  des  lois 
de  la  nature,  et  les  arts ,  qui  les  appliquent 
à  tous  nos  besoins. 


Je  suis , 


MONSEIGNEUR, 


De  Votre  Altesse  Royale , 


Le    trè»  -  reipectocux 
et  très  -  dévoue  seiritcar, 

FOURCY. 


PRÉFACE. 


lliEN  n'est  plus  simple  que  la  pensée  qui  sert  de 
base  à  PEtablissement  dont  nous  esquissons  Phis- 
toire.  Plusieurs  services  publics  requièrent  que 
ceux  qui  en  dirigent  les  travaux  possèdent  une  in- 
struction assez  étendue  dans  les  sciences  mathé- 
matiques et  physiques  et  dans  les  arts  graphiques. 
Réunir,  dans  une  même  école,  les  jeunes  gens  qui 
se  destinent  à  ces  divers  services ,  pour  leur  don- 
ner en  commun  cette  instruction  fondamentale; 
leur  faire  ainsi  parcourir  ensemble  la  première 
partie  de  leur  laborieuse  carrière  jusqu'au  point 
où  la  spécialité  des  connaissances  relatives  à  leurs 
destinations  différentes  nécessite  la  ramification 
de  Pécole  générale  en  plusieurs  écoles  particu- 
lières; établir  Pécole  commune  dans  la  capitale, 
au  foyer  le  plus  actif  des  lumières,  afin  d'y  pou- 
voir confier  Penseigaement  aux  hommes  les  plus 
éminens  dans  chaque  partie,  et  de  le  maintenir 
ainsi  à  la  hauteur  toujours  croissante  des  sciences  : 
voilà  Pidée  mère  de  PEcole  Polytechnique. 
Mais,  dans  sa  première  réalisation,  cette  idée 
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ne  conserva  pas  toute  sa  simplicité.  Les  établis- 
semens  consacrés  à  renseignement  des  sciences 
étaient  fermés ,  les  écoles  spéciales  languissaient; 
on  voulut  que  Fécole  naissante  suppléât  aux  uns 
et  aux  autres  :  on  la  peupla  de  leurs  élèves,  on  la 
dota  de  leurs  dépouilles;  Pinstruction  générale  y 
fut  réunie  à  Pinstruction  spéciale;  et  tandis  que, 
d^une  part,  oh  initiait  les  élèves  aux  plus  hauts 
mystères  de  la  science,  de  Pautre,  on  leur  ensei- 
gnait les  théories  et  les  procédés  des  divers  arts  de 
Pingénieur. 

Cependant  les  chaires  de  Pinstruction  publique 
se  relevèrent;  les  écoles  des  différens  services  fu- 
rent réorganisées  ;  et  dès  lors  les  branches  d'en- 
seignemens  étrangères  au  but  spécial  de  Pinstitu- 
tion  allèrent  se  réduisant,  chaque  année,  à  de 
moindres  proportions,  à  mesure  que  les  parties 
essentielles  recevaient  plus  de  développement.  Ces 
changemens,  par  lesquels  PEcole  était  ramenée  au 
principal  objet  de  sa  création,  ont  été  signalés 
par  quelques  personnes  comme  une  déviation  du 
plan  primitif.  C'est  une  disposition  naturelle  à 
Pesprit  humain  de  regarder  comme  inséparables 
les  choses  qu'il  a  toujours  vues  réunies.  Ainsi,  ce 
qui  n'avait  été  introduit  dans  PEcole  que  pour 
satisfaire  à  un  besoin  du  moment,  fut  considéré 
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plus  tard  comme  inhérent  à  sa  constitution.  Cette 

remarque  ne  s'applique  pas  seulement  à  Pinstruc- 

tien;  on  pourrait  nlontrer  que  plusieurs  autres 

dispositions  capitales  de  l'organisation,  qui  ont  été 
présentées  depuis  comme  des  vues  profondes  du 

génie  des  fondateurs,  ne  furent  en  effet  que  des 
nécessités  imposées  par  les  circonstances  au  mi- 
lieu desquelles  FEcole  prit  naissance.  Les  mo- 
difications plus  ou  moins  graves  que  subirent 
quelques  unes  de  ces  dispositions  ont  donné  lieu 
toutefois  à  de  vives  réclamations,  à  des  débats 
animés,  qui  n'ont  pas  encore  pris  fin. 

n  nous  a  semblé  que  le  moment  était  venu  de 
recueillir  et  d'exposer,  selon  l'ordre  des  temps, 
toutes  ces  modifications,  tant  de  l'enseignement 
que  des  autres  parties  du  régime  de  l'Ecole.  Ainsi 
rapprochées,  et  accompagnées  des  opinions  con- 
traires qu'elles  ont  soulevées,  elles  donneront  une 
connaissance  assez  exacte  de  ce  grand  établisse- 
ment^ à  l'égard  duquel  on  peut  les  envisager 
comme  une  suite  d'expériences.  Ceux  que  leur 
devoir  ou  leur  goût  porterait  à  s'occuper  de  l'E- 
cole Poljtchnique,  trouveront  dans  cet  ouvrage 
un  point  de  départ  bien  déterminé  pour  les  com- 
binaisons auxquelles  ils  Tondraient  se  livrer;  et 
peut-être  épargnera-t-il  à  quelques  uns  beaucoup 
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dWorts  inutiles,  en  leur  indiquant  les  sentiers 
déjà  parcourus  et  abandonnés.  Cest  là  Phumble 
mérite  de  notre  travail;  c'est  par  là,  nous  osons 
le  penser,  qu'il  pourra  contribuer,  quoique  d'une 
manière  indirecte,  au  perfectionnement  d'une 
institution  dont  le  public  éclairé  apprécie  trop 
bien  l'importance ,  pour  qu'il  ne  soit  pas  superflu 
de  nous  arrêter  à  la  faire  ressortir.  La  construc- 
tion des  vaisseaux  et  des  forteresses ,  les  travaux 
des  ports  et  des  arsenaux  de  terre  et  de  mer ,  la 
fabrication  des  armes  et  machines  de  guerre  et 
de  tous  les  approvisionnemens  qui  s'y  rapportent, 
la  confection  des  cartes  topographiques  et  hydro- 
graphiques, la  recherche  et  l'accroissement  des 
richesses  minérales  de  la  France,  la  création  et 
l'entretien  des  communications  de  toute  espèce, 
ponts,  routes  et  canaux,  voilà  ce  que  l'Etat  confie 
exclusivement  aux  élèves  de  l'Ecole  Polytechni- 
que; mais  là  ne  se  bornent  pas  les  services  qu'il 
en  reçoit.  En  effet,  parmi  ses  élèves,  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  n'embrassent  pas  les  profes- 
sions pour  lesquelles  ils  s'étaient  préparés,  ou 
qui  les  quittent  après  les  avoir  exercées,  et  vont 
féconder  de  leur  instruction  d'autres  branches  de 
l'arbre  social.  Les  uns,  entrainés  par  une  vo- 
cation que  les  études  variées  de  l'Ecole  ont  dé- 
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terminée,  se  dévouent  avec  ardeur,  et  souvent 
avec  gloire,  aux  progrès  des  sciences  mathémati- 
ques (i);  les  autres  se  livrent  à  renseignement  de 
ces  mêmes  sciences,  et  propagent  dans  les  diffé- 
rentes écoles  du  royaume  les  méthodes  sans  cesse 
perfectionnées  par  des  professeurs  choisis  entre 
les  savans  les  plus  distingués;  d'autres,  enfin, 
vont  diriger  des  oj^érations  industrielles,  et  por- 
ter le  flambeau  d'une  savante  théorie  dans  la  rou- 
tine aveugle  des  fabriques.  Ce  n'est  pas  tout.  Dans 
cette  foule  de  candidats  qui  se  pressent  aux  con- 
cours de  l'Ecole  Polytechnique,  il  en  est  aussi 
quelques  uns  qui  ne  persévèrent  pas  dans  cette 
destination ,  ou  qui ,  moins  heureux  que  leurs 
concurrens,  atteignent,  avant  d'être  admis ^  l'âge 
au-delà  duquel  l'admission  est  interdite;  mais 
cette  étude  des  mathématiques,  à  laquelle  ils  ont 
employé  deux  ou  trois  années  de  leur  jeunesse, 
n'est  perdue  ni  pour  eux  ni  pour  le  pays  :  elle 
peut  être  utilisée  pour  l'instruction  publique  ou 
particulière;  elle  leur  ouvre  ou  leur  facilite  l'ac- 
cès de  plusieurs  carrières  honorables  ;  enfin  cette 


(i)  Dans  rAcadëmie  des  Sciences ,  pins  de  la  moitié  des  membres 
qai  composent  anjourd^hui  les  sections  de  Géométrie ,  de  Mécanique  , 
d'Astronomie  et  de  Physiçpe  générale  »  sont  d^anciens  élèyes  de  l'Ecole 
Polytechnique. 
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culture  intellectuelle  les  rend  aptes  à  saisir  et  à 
communiquer  des  considérations  d'un  genre  ab- 
strait, auxquelles  demeure  toujours  plus  ou  moins- 
étranger  Phomme  dont  l'esprit  n'est  pas  initié  à 
cet  ordre  de  spéculations  ni  au  langage  qui  en 
exprime  les  rapports.  Il  est  juste  aussi  de  faire  re- 
marquer l'action  que  l'Ecole  Polytechnique  exerce 
sur  l'enseignement  scientifique  de  l'Université  : 

on  peut  dire  que,  dans  de  certaines  limites,  cet 
enseignement  s'élève  ou  s'abaisse  suivant  la  force 
des  concours  ouverts  pour  l'Ecele,  et  qu'il  suffi- 
rait à  celle-ci ,  pour  ranimer  une  branche  né- 
gligée de  ces  études  ou  pour  les  accroître  d'une 
branche  nouvelle,  d'ajouter  un  article  à  son  pro- 
gramme d'examen.  On  sait  d'ailleurs  combien 
ses  concours  entretiennent  d'émulation  dans  les 
collèges  royaux  et  les  institutions  qui  en  dépen- 
dent ,  et  quel  prix  chacun  de  ces  établissemens 
attache  à  y  voir  triompher  ses  élèves. 

Nous  n'étendrons  pas  davantage  ce  rapide  aper- 
çu des  principaux  résultats  de  l'Ecole  Polytech- 
nique. Nous  en  avons  dit  assez  pour  justificr^lc 
dessein  de  cet  ouvrage,  dont  l'exécution  eût  de- 
mandé une  main  plus  habile,  si,  au  lieu  d'un 
simple  récit,  nous  avions  prétendu  écrire  une 
dissertation.  Tel  n'est  point  notre  but.  Renferme 
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dans  les  fonctions  d'historien ,  notre  soin  prin- 
cipal a  été  d'exposer  tous  les  faits  de  quelque  im- 
portance relatifs  au  régime  et  à  renseignement 
de  PEcole,  sans  omettre  pourtant  ceux  d'un  autre 
ordre  dont  l'influence  favorable  ou  contraire  mé^ 
ritait  d'être  indiquée.  Il  en  est,  parmi  ces  der- 
niers, que  nous  n'aurions  pu  supprimer  sans 
priver  les  fondateui^  de  l'Ecole  Polytechnique, 
et  leurs  premiers  coopérateurs ,  du  tribut  d'estime 
qui  leur  tôt  si  légitimement  dû,  pour  le  zèle,  la 
persévérance  et  le  désintéressement  dont  ils  ont 
fait  preuve  dans  les  temps  les  plus  difficiles. 
Il  nous  eut  été  agréable  d'imiter  l'historien 

du  collège  de  Navarre,  qui,  après  avoir  inséré 

-1 

dans  la  première  moitié  de  son  ouvrage  les  noms 
de  tous  les  élèves  de  cette  maison  célèbre ,  rem- 
plit toute  la  seconde  moitié  de  notices,  au  nom- 
bre d'environ  trois  cents,  sur  ceux  d'entre  eux 
qui  ODjt  écrit  ou  qui  sont  seulement  recomman- 
dables  par  leur  borme  pie.  Combien  un  travail  du 
même  genre  pourrait  offrir  d'intérêt,  s'il  avait 
pour  but  de  faire  connaître,  non-seulement  les 
écrits ,  mais  les  travaux  et  les  services  de  toute 
espèce  des  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique!  Ge 
serait  un  glorieux  inventaire  des  richesses  dont 
cette  école  a  été  la  source  j  ce  serait  l'éloge  le  plus 
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vrai 3  le  plus  simple,  et  tout  ensemble  le  plus  ma-* 
gnifique,  de  cette  précieuse  institution.  Si  nous 
n^avoDs  pu  accomplir  ce  projet  dans  toute  son 
étendue,  nous  nous  sommes  efforcé  d'en  réaliser 
du  moins  quelques  parties.  Nous  joignons  à  notre 
ouvrage  une  liste  générale  des  élèves,  avec  l'in- 
dication des  carrières  où  ils  sont  entrés ,  des  ré- 
compenses honorifiques  qu'ils  ont  obtenues,  et 
de  leur  position  actuelle.  Ces  notices  sont  le  com- 
plément nécessaire  de  l'intéressant  Tableau  pu- 
blié par  M.  Jarry  de  Mancj,  et  peuvent  même  se 
placer  à  la  suite  de  cette  Correspondance  (i),  qui, 
dirigée  par  l'un  des  plus  anciens  professeurs,  le 
disciple  et  l'ami  de  Monge,  recueillait,  dans  le 
sein  même  de  l'École,  tous  les  actes  honorables 
ou  intéressans  pour  les  anciens  élèves,  et  leur  four- 
nissait ainsi  un  motif  d'émulation  analogue  à 
celui  dont  un  héros  de  l'ancienne  Grèce  se  mon- 
trait animé,  lorsquVu  milieu  de  ses  plus  beaux 
succès,  il  songeait  à  la  joie  qu'en  éprouverait  sa 
mère. 


(i)  Voyei  page  393. 
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1794.  •—  CRÉATION    DE   L  ÉCOLE. 


Vers  la  fin  de  cette  année  1 793 ,  si  fertile  en  cala* 
mités  pour  la  France,  tout  enseignement  public  des 
sciences  et  des  lettres  avait  cessé  dans  le  royaume  de 
Gbarlemagne  et  de  François  i^*^*,  tous  les  collèges 
étaient  fermés  ou  déserts  *,  et  tandis  que  la  plupart  des 
professeurs,  membres  de  Tordre  ecclésiastique,  par- 
tageaient la  proscription  qui  pesait  sur  le  sacerdoce, 
un  décret  de  la  Convention ,  eu  appelant  aux  armées 
les  hommes  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans,  avait  enlevé 
à  nos  villes  presque  toute  cette  partie  de  la  jeunesse 
qui  se  destinait  au  professorat.  Ainsi,  les  études  clas- 
siques se  trouvaient  interrompues  pour  les  différens 
âges  de  l'enfance  et  de  l'adolescence ,  sans  que  l'on 
pût  prévoir  le  moment,  peut-être  trop  tardif  pour  un 
grand  nombre,  où  les  chefs  de  la  révolution,  si  em- 
pressés à  détruire,  auraient  enfin  le  loisir  de  réédifier. 
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Qaelques  écoles  spéciales  sabsistaient  encore  aa 
milieu  de  cette  vaste  destruction;  mais,  en  même 
temps  qu'une  suspension  prolongée  de  renseigne- 
ment classique  les  menaçait  de  manquer  bientôt  de 
candidats,  ces  écoles  elles-mêmes  étaient  dans  un 
état  de  langueur  et  de  dépérissement  qui  réclamait 
de  prompts  et  puissans  secours.  Un  coup  d  œil  rapide 
sur  leur  situation  ne  sera  pas  inutile  pour  apprécier 
les  motifs  qui  déterminèrent  la  création  de  TÉcole 
Polytechnique. 

L'Ecole  des  élèves  du  corps  derArtillerie,  établie  à 
La  Fère  en  1756,  transférée  dix  ans  après  à  Bapaume , 
supprimée  en  177a,  et  remplacée  depuis  1779  par  la 
création  de  six  places  d'élèves  dans  chacune  des  sept 
écoles  régimentaires ,  avait  été  rétablie  par  un  décret 
de  l'Assemblée  Nationale,  liu  i5  décembre  1790.  Plu- 
sieurs villes,  et  entre  autres  Toul  et  Châlons-sur- 
Marne,  s'étaient  disputé  l'avantage  de  la  posséder. 
Châl^ns  avait  obtenu  la  préférence.  Les  motifs  allé- 
gués devant  l'assemblée ,  pour  justifier  un  tel  choix, 
sont  :  a  que  cette  ville  est  à  peu  près  au  centre  des 
<  départemens  réputés  militaires,  et  qu'elle  est  ordi- 
tf  nairement  sans  garnison  ;  circonstance  précieuse  !  » 
ajoute  le  rapporteur. 

Ainsi,  les  élèves  de  l'Artillerie  devaient  recevoir 
leur  première  éducation  militaire  dans  une  place  où  il 
n'existait,  non-seulement  aucun  établissement  d'ar- 
tillerie, mais  pas  même  un  établissement  militaire 
quelconque,  pas  même  un  bataillon  ou  un  escadron , 
pas  même  un  reste  de  fortification. 

Pour  être  admis  à  l'École  de  Ghâlons,  il  fallait  être 
âgé  de  seize  ans  aa  moins,  et  subir,  devant  un  membre 
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de  TAcadëmie  des  Sciences,  désigne  par  le  ministre 
de  la  guerre,  un  examen  de  concours  sur  les  matières 
comprises  dans  les  deux  premiers  volumes  du  cours 
complet  de  mathématiques  que  Bezout  avait  rédigé  à 
Tusagedes  officiers  d'Artillerie.  Cet  examen  se  faisait 
publiquement  dans  une  des  salles  de  FEcole.  Deux 
professeurs  enseignaient  aux  élèves  les  matières  des 
deux  derniers  volumes  du  même  ouvrage,  et  de- 
vaient leur  donner  aussi  quelques  notions  de  phy- 
sique. Il  y  avait  en  outre  un  professeur  de  fortifica- 
tion et  un  professeur  de  dessin.  L'examen  de  sortie 
avait  lien  devant  le  même  examinateur,  en  présence 
de  tous  les  élèves. 

Quelques  pièces  de'canon  de  siège  et  de  campagne 
composaient  tout  le  matériel  de  Tinstruction.  Point 
de  cabinet  de  physique  (i) ,  de  laboratoire  de  chimie , 
de  bibliothèque ,  de  collections  d'aucune  espèce.  Ce 
dénuement  était  le  résultat  des  déplorables  circon- 
stances au  milieu  desquelles  le  nouvel  établissement 
venait  de  se  former. 

L'Ecole  du  Génie  Militaire,  fondée  à  Mézières  en 
1743,  jouissait  d'une  brillante  réputation  et  la  méri- 
tait; nous  verrons  qu'elle  a  servi,  en  plusieurs  points, 
de  modèle  à  TÉcole  Polytechnique.  On  en  louait  sur- 
tout la  méthode  d'instruction ,  qui  consistait  à  faire 
exécuter  par  les  élèves  les  objets  de  toutes  les  leçons, 
en  sorte  que  l'exercice  manuel  y  était  toujours  joint 
aux  opérations  de  l'esprit.  Ce  fut  là  d'abord ,  et ,  pen- 
dant plusieurs  années ,  là  seulement ,  que  Monge  en- 
Ci)  L* Ecole  des  ëlèrcs  de  rArtilleric,  lors<piMIe  était  à  Bapanme, 
avait  un  beau  cabinet  de  phvsiqne,  qui  fut  transporté  à  TÉcoIe  régi- 
mentaire  de  Doqai,  quand  celle  de  fiapanme  fut  supprimée. 

I. 
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seigna  la  géométrie  descriptive ,  d'après  ces  méthodes 
élégantes  dont  il  est  Tinventeur. 

L'examen  d'admission  se  faisait  à  Paris  eu  particu- 
lier chez  l'examinateur,  qui  était,  comme  pour  l'Ar- 
tillerie, un  membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
nommé  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le  candidat  de- 
vait répondre  sur  les  parties  des  mathématiques  élé- 
mentaires exigées  pour  l'admission  à  l'École  de  l'Ar- 
tillerie, et  de  plus  sur  la  mécanique  et  le  traité  d'hy- 
drodynamique de  Bossu  t. 

Le  cours  d'études  durait  deux  années,  et  les  choses 
étaient  disposées  de  telle  sorte  que  les  élèves,  au 
nombre  de  vingt ,  se  renouvelaient  tous  les  ans  par 
moitié.  La  première  année,  ils  construisaient  deux 
épures  de  géométrie  descriptive,  et  passaient  aussitôt 
après  à  celles  de  la  coupe  des  pierres,  de  la  charpente, 
de  la  perspective  et  des  ombres.  Il  n'était  point  fait  de 
leçons  sur  ces  constructions,  mais  les  élèves  avaient 
des  cahiers,  et  le  professeur  était  constamment  dans 
les  salles  pour  leur  donner  des  explications.  La 
deuxième  année,  les  travaux  avaient  pour  objet  la 
fortification  et  les  levers  de  terrain,  de  bâtimens  et 
de  machines.  Comme  ceux  de  la  première  année ,  ces 
travaux  n'étaient  point  précédés  de  leçons.  Lorsqu'un 
élève  avait  terminé  un  dessin ,  il  allait  l'expliquer  au 
Commandant  en  second. 

,  Il  y  avait  un  professeur  de  mathématiques,  dont  les 
fonctions  consistaient,  comme  nous  l'avons  dit,  à 
faciliter  aux  élèves  lintelligence  des  épures  de  géo- 
métrie descriptive  pure  et  appliquée,  et  qui  faisait 
aussi  un  petit  cours  de  physique,  en  une  douzaine 
de  leçons  ;  un  professeur  de  chimie ,  qui  donnait  une 
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vin^aine  de  leçons  sur  les  principes  de  cette  science  ; 
enfin ,  un  maître  de  dessin ,  qui,  malgré  son  titre,  n'a- 
vait aucune  relation  d'enseignement  avec  les  élèves, 
et  se  bornait  à  faire  des  modèles. 

A  la  fin  de  chaque  année ,  les  élèves  subissaient  un 
examen  sur  toutes  les  matières  de  Finstruction ,  en 
présence  des  chefs  de  l'Ecole,  de  Texaminateur  et 
du  professeur  de  mathématiques.  Ils  y  apportaient 
tous  les  cahiers  et  dessins. 

L'Ecole  possédait  une  bibliothèque  de  cinq  à  six 
mille  volumes,  des  modèles  en  relief  de  fortification 
et  de  coupe  des  pierres  ;  un  laboratoire  de  chimie  où 
se  donnaient  les  leçons ,  >et  dans  lequel  les  élèves 
pouvaient  s'exercer  aux  manipulations  chimiques , 
sans  qu'on  leur  en  fit  une  obligation. 

Telle  étoit,  en  1789,  celte  Ecole  de  Mézières,  où 
se  formaient  les  élèves  du  premier  corps  d'ingénieurs 
militaires  de  l'Europe.  Mais,  peu  d'années  après, 
la  Convention  laissa  tomber  sur  elle  sa  main  de  fer, 
et  en  joignit  les  débris  à  tant  d'autres  ruines.  Un  dé- 
cret, du  mois  de  février  1794»  ^n  ordonna  la  transla- 
tion à  Metz.  Rien  de  plus  vague  et  de  plus  frivole 
que  les  motifs  allégués  par  le  Comité  de  salut  public 
à  Tappui  de  cette  mesure.  «  Cette  Ecole,  dit  le  rap- 
«  porteur,  se  trouve  entièrement  désorganisée  par 
«  suite  d'un  conflit  d'autorité,  d'abus  de  pouvoir ,  de 
a  jalousies,  d'intrigues,  d'ambitions  et  de  violations 
«  de  toute  espèce ,  qui  ont  rendu  l'instruction  des 
a  élèves  absolument  nulle.  Le  Comité  pense  qu'il 
M  sera  impossible  de  la  régénérer,  tant  qu'elle  restera 
«  dansée  séjour  de  haines,  d*intrigues,  d'habitudes 
«  et  de  préjugés  enracinés  par  le  temps  et  l'ancien 
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«  régime.  »  A  la  suite  de  cette  vaine  accumulation 
de  paroles  qui  n'apprennent  rien,  le  rapporteur 
ajoute  des  raisons  plus  spécieuses  :  «  La  ville  de  Mé- 
«  zières  est  en  première  ligne  ;  il  est  dangereux ,  en 
K  temps  de  guerre,  d'y  faire  des  simulacres  de  siège  ; 
«  elle  est  petite  et  ne  saurait  réunir  les  grands  moyens 
«  nécessaires  à  Tinstruction  des  élèves.  »  Et  c'est 
après  avoir  présenté  cette  dernière  considération,  que 
le  Comité  propose  de  priver  ces  élèves  d'une  partie 
de  leurs  moyens  d'instruction ,  en  faisant  k  rappor- 
«  ter  à  l'Ëcole  des  Ponts  et  Chaussées ,  à  Paris ,  tout 
«  ce  qui  ne  concerne  que  la  théorie  et  les  construc- 
«  tions.  Par  ce  moyen ,  dit  le  rapporteur,  les  jeunes 
«  citoyens  qui  voudraient  passer  dans  le  Génie  mili- 
«  taire,  mais  qui  ne  seraient  pas  jugés  suffisamment 
V  instruits  pour  passer  à  l'école  de  siège,  pourraient 
«  acquérir  en  moins  de  temps  tout  ce  qui  leur  man- 
«  querait  pour  y  être  admis.  » 

Pour  comprendre  ceci ,  il  faut  savoir  qu'afîn  d'aug- 
menter le  nombre  des  ingénieurs  militaires,  qui  n'é- 
tait plus  en  proportion  avec  les  besoins  de  la  vaste 
guerre  que  la  France  soutenait  alors  sur  toutes  ses 
frontières  à  la  fois,  la  Convention,  par  deus:  lois 
des  9  mars  et  i6  septembre  1793,  avait  mis  les  élèves 
des  Ponts  et  Chaussées  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  guerre,  et  que  plusieurs  d'entre  eux  avaient 
déjà  passé  dans  le  corps  du  Génie  militaire. 

Cela  explique  sans  doute,  mais  cela  ne  justifierait 
pas  entièrement  une  mesure  qui  privait  une  école  des 
moyens  de  son  instruction  spéciale,  pour  en  doter  une 
autre  à  qui  cette  instruction  était  étrangère.  Le  Co- 
çiité  de  salut  public  avait  donc  été  guidé  par  d'autres 
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vues  ;  et  IsfL  dernière  phrase  du  rapport  nous  les  ré- 
vèle. «  Cette  mesure  procurerait  facilité  dans  le  choix , 
Il  célérité  dans  Finstruction ,  et  tous  les  avantages 
«  attachés  à  un  centre  de  réunion  de  toutes  les 
«  branches  de  rinstruction  relative  aux  travaux 
a  publics.  »  On  ne  peut  douter  que  dès  lors  le  plan 
de  l'Ecole  Polytechnique  ne  fût  jeté ,  et  que  sa  desti- 
nation principale ,  pour  ne  pas  dire  exclusive,  ne  dût 
être  de  former  des  ingénieurs  civils  et  militaires  *,  d'où 
résultait  la  nécessité  de  joindre,  aux  élémens  de  Tins- 
traction  propre  aux  élèves  des  Ponts  et  Chaussées , 
tout  ce  qui  concernait  la  géométrie  descriptive  et  la 
fortification,  et  qui  ne  pouvait  être  tiré  que  de  l'Ecole 
du  Génie. 

Cependant,  l'Ecole^de  Metz,  héritière  dépouillée 
de  celle  de  Mézières ,  satisfaisait  à  peine  aux  besoins 
les  plus  pressans.  On  y  donnait  rapidement  aux  élèves 
les  premières  notions  de  la  fortification,  de  l'attaque 
et  de  la  défense  des  places  ;  on  les  envoyait  ensuite 
dans  les  différentes  armées ,  où  ils  aidaient  les  ingé- 
nieurs sous  lesquels  ils  étaient  employés,  et  se  for- 
maient ainsi  à  la  pratique  de  leur  art.  Enfîn^  malgré 
le  peu  de  rigueur  que  l'on  mettait  alors  dans  l'exa- 
men d'admission ,  il  se  présentait  un  si  petit  nombre 
de  candidats^  que  l'on  fut  réduit  à  laisser  l'examen 
ouvert  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre 17949  en  invitant  les  candidats  à  faire  con- 
naître ïépoque  à  laquelle  ils  pourraient  se  pré- 
senter à  l'examinateur. 

L*Ecc#e  des  Ponts  et  Chaussées,  fondée  en  1747 
par  le  célèbre  Perronet ,  sous  le  ministère  de  Tru- 
daine,  avak  an  mode  d'admission  et  un  système  d'eor 
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geignement  tout  diffërens  de  ceux  qui  étaient  en 
usage  dans  les  écoles  dont  noas  venons  de  parler.  La 
faveur  décidait  seule  du  choix  des  candidats.  Ceux-ci 
ne  subissaient  pas  d'examen  préalable.  Aucune  con- 
dition d'instruction  ne  leur  était  imposée. 

Les  élèves  recevaient  deux  sortes  d'enseignement, 
Fun  dans  l'Ecole,  lequel  comprenait  les  mathéma- 
tiques, la  coupe  des  pierrres,  dont  les  épures  étaient 
trës*compliquées ,  je  dessin,  le  lavis,  etc.;  l'autre, 
qui  se  donnait  hors  de  l'Ecole ,  consistait  dans  des 
cours  d'histoire  naturelle,  de  physique  et  de  chimie. 
Ces  cours  extérieurs  étaient  faits  par  des  savans  de 
la  capitale,  chez  lesquels  on  envoyait  les  élèves  à  des 
jours  et  heures  déterminés. 

L'Ecole  n'entretenait  aucun  professeur.  Tous  les 
cours  intérieurs  étaient  faits  par  les  élèves  les  plus 
anciens  et  les  plus  forts ,  qui  instruisaient  leurs  cama- 
rades ,  suivant  l'état  des  connaissances  acquises  de 
chacun  de  ceux-ci. 

A  la  fin  de  l'année ,  il  y  avait  des  concours ,  d'après 
lesquels  les  élèves  prenaient  des  degrés.  C'est  le  nom 
que  l'oi^  donnait  à  l'expression  numérique  du  mérite 
relatif  des  objets  présentés  à  ces  concours.  Parmi  les 
élèves  qui  avaient  parcouru  toute  la  série  de  l'ensei- 
gnement, les  neuf  dont  les  degrés  étaient  les  plus 
élevés,  étaient  nommés  les  gradués.  C'était  parmi 
les  gradués,  et  toujours  par  la  tête,  d'après  l'ordre 
de  mérite ,  que  l'on  prenait  les  ingénieurs ,  à  mesure 
des  vacances. 

Mais,  d'après  les  lois  citées  plus  haut,  qui  Aettaient 
les  élèves  des  Ponts  et  Chaussées  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre ,  les  plus  instruits  de  ces  élèves 
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avaient  été  requis  pour  le  service  du  Génie  militaire; 
et,  dès  ce  moment,  l'enseignement  de  TEcole  s'était 
trouvé  interrompu ,  faute  de  maîtres. 

L'instruction  donnée  aux  Elèves-ingénieurs  de  la 
Marine  était  divisée  en  deux  parties.  La  première  con- 
sistait dans  les  principes  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique qu'ils  recevaient,  soit  chez  les  maîtres  de  TE- 
cole ,  soit  chez  des  maîtres  particuliers  de  Paris.  Il  y 
avait,  à  côté  de  l'Académie  des  Sciences,  au  Louvre, 
une  salle  dite  de  Marine,  où  les  élèves  étaient  exer- 
cés à  la  construction  des  plans  et  des  projections  des 
vaisseaux ,  sous  les  yeux  d'un  habile  constructeur.  La 
seconde  partie  de  l'instruction  avait  lieu  dans  les 
ports  et  les  chantiers  de  construction ,  où  les  élèves 
allaient  apprendre  à  faire  l'application,  à  la  pratique 
de  leur  art,  des  principes  théoriques  qui  leur  avaient 
été  enseignés  dans  Paris.  Les  élèves  étaient  admis  à 
cette  Ecole,  d'après  un  concours;  et  ils  n'en  sortaient, 
pour  être  envoyés  dans  les  ports,  qu'après  avoir  sa- 
tisfait à  des  examens.  Leur  nombre  étoit  de  dix  à 
douze. 

Lors  de  la  suppression  de  l'Académie  des  Sciences , 
4es  scellés  avaient  été  mis  sur  la  salle  de  Marine  en 
même' temps  que  sur  celle  de  l'Académie  ;  et,  par 
suite,  la  partie  de  l'enseignement  que  les  Elèves-cons- 
tructeurs recevaient  dans  cette  salle,  n'avait  plus  lieu 
depuis  le  mois  d'août  1793. 

Il  avait  été  créé,  quelques  années  avant  la  révolu- 
tion, une  Ecole  des  Mines,  composée  de  quelques 
professeurs  et  de  douze  élèves.  On  y  enseignait  la 
chimie  et  l'exploitation  des  minéraux ,  mais  les  con- 
naissances qn'on  y  donnait  étaient  de  pure  spécula- 
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tion;  pour  la  pratique,  il  fallait  aller  la  chercher  chez 
les  nations  étrangères.  Le  peu  d'hommes  instruits  que 
la  France  possédait  en  ce  genre  avaient  puisé  leurs 
connaissances  en  ÂUemagne. 

Le  service  des  mines  se  trouvait  entièrement  dés- 
organisé *,  les  ingénieurs  étaient  tenus  dans  une  inac- 
tion complète  :  plusieurs  avaient  même  pris  d'autres 
emplois ,  et  les  mines  étaient  entièrement  abandon- 
nées, lorsque  le  Comité  de  salut  public,  après  avoir, 
par  un  arrêté  du  i"  juillet  1 794  9  créé  une  Agence  des 
Mines ,  institua,  le  5  du  même  mois,  le  personnel  du 
corps,  dans  lequel  il  comprit  quarante  élèves.  Geum- 
ci  étaient  admis  au  concours,  après  un  examen  public 
sur  les  connaissances  relatives  à  la  métallurgie ,  à  la 
docimasie  et  à  l'exploitation  des  mines.  Us  devaient 
voyager  huit  mois  de  Tannée  avec  les  inspecteurs  et 
ingénieurs ,  de  manière  que  chacun  de  ces  fonction- 
naires eut  deux  élèves  qui  lui  fussent  attachés  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  campagne.  Pendant  les 
quatre  mois  d'hiver,  les  élèves  devaient  être  envoyés 
par  l'Agence  à  Tune  des  mines  les  mieux  exploitées 
de  la  France,  pour  y  prendre  des  leçons  de  pratique. 

Un  autre  arrêté,  du  2  septembre  suivant,  fixa  les 
conditions  d'admission  et  le  mode  d'examen.  11  n'est 
plus  question  de  métallurgie ,  ni  de  docimasie ,  ni  d'ex* 
ploitation  des  mines.  Les  connaissances  exigées  des 
candidats  sont  :  1®  les  élémensde  géométrie,  jusques 
et  compris  les  sections  coniques;  2®  les  élémens  de 
statique;  3*  l'art  des  projections,  le  lever  et  le  dessin 
des  plans  ;  4""  ^^^  notions  de  physique  générale  et  de 
chimie.  L'examen  devait  être  fait  par  les  inspecteurs 
et  ingénieurs  qui  se  trouvaient  à  Paris  ;  à  chaque  exz^ 
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men,  ils  nommaient  Tun  d'entre  eux  pour  faire  les 
questions  iax  candidats. 

Les  inspecteurs  étaient  chargés  de  faire,  à  Paris, 
pendailt  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier, 
des  cours  publics  et  gratuits  ;  mais  on  voit ,  par  ce  qui 
a  été  dit  plus  hs^ut ,  que  les  élèves  n'assistaient  pas  à 
ces  cours,  puisqu'ils  étaient  envoyés,  pendant  ces 
mêmes  mois,  à  une  exploitation  âè  mines. 

Il  y  avait ,  avant  la  révolution ,  un  corps  d'ingé- 
niears^éographes  distinct  jet  séparé  du  corps  des  in* 
génieurs  -  militaires.  Par  une  bizarrerie  qu'on  aura 
peine  à  comprendre,  les  ingénieurs-géographes  n'a- 
vaient aucune  école  pour  apprendre  leur  art,  tandis 
que  toutes  les  connaissances,  qui  y  étaient  relatives, 
étaient  données,  avec  beaucoup  de  soin  et  de  succès, 
aux  élèves  du  corps  du  Génie  à  Mézières;  et  cependant 
ceux-ci  ne  defaient  pas  faire  usage  de  ces  connais- 
sances, car  une  ordonnance  leur  en  interdisait  Tappli* 
cation  dans  leur  service. 

Un  décret,  du  17  août  1791,  avait  supprimé  le  corps 
des  ingénieurs-géographes,  et  réuni  leurs  fonctions  à 
celles  des  officiers  du  Génie  ;  mais  les  états-majors  les 
ayant  redemandés  dès  le  commencement  de  la  guerre 
de  la  révolution,  et  les  anciens  membres  de  ce  corps 
n'ayant  pu  y  être  rappelés,  on  choisit  quelques  jeunes 
gens  instruits ,  desquels  on  forma,  en  quelques  mois, 
trois  brigades  d'ingénieurs-géographes ,  chacune  de 
douze  sujets.  On  établit ,  à  la  même  époque,  au  Dépôt 
de  la  guerre ,  un  cours  d'instruction  théorique  et  pra* 
tique  pour  doiue  élèves.  Cet  état  proxisoire,  qui  date 
de^  premiers  mois  de  1798,  dura  assez  long-temps» 
même  après  la  création  de  TÉcole  Polytechnique. 
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De  toutes  les  écoles  dont  nous  venons  d'exposer 
la  situation,  c'était  sans  contredit  celle  des  Ponts  et 
Chaussées  qui  devait  exciter  le  plus  de  sollicitude. 
Ses  élèves  les  plus  instruits,  qui  étaient  en  même 
temps  ses  professeurs,  lui  ayant  été  enlevés  par  le 
ministre  de  la  guerre,  elle  se  trouvait  ainsi  privée  des 
moyens  d'en  former  de  nouveaux.  Que  faire  cepen- 
dant des  jeunes  g^s  qu'on  allait  y  admettre,  et  dont 
quelques  uns  possédaient  à  peine  les  premières  no- 
tions de  l'arithmétique  ?  Que  fisiire  de  ceux  même  qui 
en  suivaient  l'enseignement  depuis  plus  ou  moins  de 
temps,  mais  qui  n'avaient  pas  encore  acquis  les  con- 
naissances nécessaires  aux  études  spéciales  de  l'ingé- 
nieur? On  eût  évité  un  si  grave  embarras,  en  exigeant 
que  les  candidats,  avant  leur  admission ,  fussent  pour- 
vus de  ces  connaissances  préliminaires.  Mais  le  mo- 
ment était-il  favorable  pour  leur  imptser  cette  con- 
dition nouvelle,  quand  les  établissemens  où  ils  au- 
raient pu  se  mettre  en  état  d'y  satisfaire  n'existaient 
plus?  La  création  d'une  école  préparatoire  s'offrit  à 
l'esprit  de  Lamblardie,  directeur  de  l'École  des  Ponts 
et  Chaussées,  comme  le  moyen  le  plus  simple  et  le 
plus  prompt  de  lever  cette  difficulté;  et  bientôt,  agran- 
dissant ses  premières  vues ,  il  pensa  que  cette  école 
pourrait  devenir  commune  à  tous  les  corps  d'ingé- 
nieurs, en  y  enseignant  les  sciences  et  les  arts  qui 
leur  sont  d'une  égale  utilité. 

Ce  savant  ingénieur,  que  Perronet  avait  désigné  lui- 
même  pour  son  successeur  dans  l'important  emploi 
qu'il  exerçait  {lors,  alla  communiquer  à  Monge  le 
projet  qu'il  venait  d'entrevoir.  On  ne  pouvait  désîter, 
pour  son  accomplissement,  des  circonstances  plus  fa- 
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Yorabies.  Tous  les  ëtablissemens  d'instruction  publi- 
que étant  fermés,  il  en  était  d'autant  plus  facile,  et 
de  faire  r-econnaitre  la  nécessité  de  créer  la  nouvelle 
école,  et  de  lui  donner  pour  professeurs  les  hommes 
les  plus  distingués,  qui  se  trouvaient  alors  sans  emploi. 
Il  était  convenable ,  en  effet,  qu'une  école,  destinée 
à  être  la  pépinière  des  services  publics  qui  exigent 
des  connaissances  physiques  et  mathématiques ,  pui- 
sât elle-même  ces  com[iaissances  aux  sources  les  plus 
élevées.  Il  fallait  aussi  que  le  mode  d'enseignement 
qui  y  serait  introduit,  fût  calqué  sur  celui  dont  une 
longue  expérience  aurait  fait  connaître  la  supériorité. 
Quelle  école  pouvait  sur  ce  point  soutenir  le  parallèle 
avec  celle  de  Mézières?  et  qui  était  plus  capable  de 
reproduire  l'esprit  et  les  détails  dé  ce  mode  d'ensei- 
gnement, que  Monge,  quiavait  professé,  pendant  vingt 
ans,  à  cette  école ,  les  mathématiques  et  la  physique? 

Monge  s'empara  de  cette  idée  avec  chaleur,  et  tous 
ses  soins  eurent  dès  lors  pour  objet  d'en  procurer  la 
plus  prompte  réalisation.  Sa  situation  lui  offrait  à  cet 
égard  beaucoup  de  facilités. 

Il  y  avoit  alors ,  auprès  du  Comité  de  salut  public, 
une  espèce  de  congrès  de  savans,  où  la  plupart  des 
sciences  exactes  et  naturelles  se  trouvaient  dignement 
représentées.  C'est  de  là  que  partaient,  à  la  voix  du 
comité  souverain,  ces  instructions  lumineuses,  ces 
inventions  soudaines,  ces  expédiens  ingénieux  et  ra- 
pides, qui,  dégageant  les  procédés  des  arts  des  vieilles 
ornières  de  la  routine ,  élevaient  tout  à  coup  leurs 
produits  au  niveau  des  immenses  besoins  de  la  révo- 
lution. Dans  cette  réunion ,  que  son  émiaente  utilité 
recommandait  si  puissamment  à  la  bienveillance  du 
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gonvernement,  Monge  se  distinguait  par  cette  infati- 
gable activité  qu'il  portait  d^ordinaire  sur  tout  objet 
qui  avait  saisi  fortement  son  imagination  ;  et  il  s'était 
ainsi  concilié  la  prédilection  particulière  des  chefs  de 
la  république. 

Ses  premières  ouvertures  sur  la  création  d'une 
grande  école  préparatoire  pour  toutes  les  classes  d'in- 
génieurs furent  donc  favorablement  accueillies.  Elles 
trouvèrent  même  de  zélés  approbateurs  dans  deux 
membres  du  Comité,  anciens  élèves  de  Monge  à 
l'Ecole  de  Mézières;  l'un  était  Carnot^  et  l'autre, 
Prieur- Du vernois,  plus  connu  sous  la  désignation 
de  Prieur  de  la  Côte-d'Or.  Celui-ci  ne  cessa  point, 
dès  le  premier  aperçu  du  projet,  de  se  livrer,  avec 
une  ardeur  persévérante,  à  tous  les  travaux  qui  de- 
vaient en  préparer  l'exécution.  Une  circonstance 
heureuse  (nous  n,e  pouvons  dire  si  elle  fut  un  effet 
du  hasard  ou  le  résultat  d'une  combinaison)  vint 
seconder  les  vœux  de  ses  auteurs. 

Avant  que  la  Convention  supprimât  le  Conseil  Exé- 
cutif et  les  six  ministères ,  pour  leur  substituer  douze 
commissions  entre  lesquelles  elle  répartit  leurs  attri- 
butions principales ,  une  loi  du  1 1  mars  (  a  i  ventôse 
an  II  ) ,  créa  une  Commission  des  Travaux  publics , 
expression  un  peu  vague  sous  laquelle  étaient  com- 
pris «  les  ponts  et  chaussées,  voies  et  canaux  publics; 
«  les  fortifications,  ports  et  élablissemens  formés 
«  pour  la  défense  des  côtes  \  les  monumens  et  édi- 
«  fices  nationaux;  les  ouvrages  hydrauliques  et  de 
«  dessèchement  ;  la  levée  des  plans ,  formation  des 
«  cartes;  et  enfin  toutes  les  espèces  de  travaiix  dont 
«  les  fonds  sont  faits  par  le  trésor  public,  »  à  l'ex- 
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ception  de  «  ceux  qui  concernent  la  fabrication  des 
«  armes  et  l'exploitation  des  mines,  et  pros^isoire- 
(c  jnent  la  construction  des  vaisseaux.  » 

On  introduisit  dans  la  loi  une  disposition  portant 
que  la  Commission  s'occuperait  «  de  rétablissement 
«  d'une  Ecole  centrale  des  Travaux  publics ,  et  du 
«  mode  d'examen  et  de  concours  auxquels  seront 
«  assuj^tis  ceux  qui  voudront  être  employés  à  la  di- 
K  rection  de  ces  travaux.  »  Voilii,  dans  les  documens 
publics,  la  première  trace  de  l'Ecole  Polytechnique. 

D'après  le  texte  que  nous  venons  de  transcrire,  il 
est  évident  que  l'Ecole  devait  former  des  élèves  pour 
les  travaux  dont  la  Commission  prenait  la  direction , 
c'est-à-dire ,  pour  fe  Génie  militaire ,  les  Ponts  et 
Chaussées,  et,-  plus  tard,  les  Constructions  navales.. 
Or,  ces  trois  services  dépendaient  de  trois  départe- 
mens  ministériels,  la  guerre,  l'intérieur  et  la  marine, 
dont  les  vues  différentes ,  et  peut-être  même  oppo- 
sées, n'auraient  pas  manqué  d'entraver  l'institution 
nouvelle.  C'était  donc ,  comme  nous  l'avons  fait  re- 
marquer, une  circonstance  heureuse  que  la  création 
d'une  autorité  qui ,  réunissant  la  direction  de  tous  ces 
travaux,  présidait  seule  à  la  naissance  et  à  l'organi- 
sation  de  l'établissement  projeté. 

Il  pourra  sembler  curieux  de  connaître  les  motifs 
présentés  par  le  Comité  de  salut  public  à  l'appui  d'une 
mesure  qui  enlevait  l'administration  des  fortifications 
et  des  ports  aux  départemens  de  la  guerre  et  de  la 
marine.  Les  vdici ,  dans  les  termes  mêmes  du  rap- 
port :  «  Les  différens  travaux  de  l'architecture  mili- 
ce taire,  civile  et  hydraulique,  sont  tous  fondés  sur 
c  les  mêmes  principes;  ils   dépendent  tous  d'une 
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«  même  théorie ,  exigent  tous  les  mêmes  études  pré- 
«  liminaires.  Cependant,  les  artistes  et  les  agens  char* 
tt  gés  de  ces  travaux  forment  trois  corps  différens  et 
«  totalement  étrangers  Tun  à  Tautre  ;  et  Tadministra- 
«  tion  qui  doit  les  surveiller  est  divisée,  morcelée  en 
«  autant  de  portions  qu'il  y  a  de  ministères:  leurs  opé- 
a  rations  se  croisent  et  se  rivalisent.  Il  résulte  de  là 
«  plusieurs  inconvéniens  majeurs  :  défaut  d'écono- 
«  mie ,  défaut  d'ensemble ,  mauvaise  exécution  ;  nul 
«  progrès  dans  Fart,  qui,  réduit,  faute  de  principes 
«  certains ,  en  principes  vagues  et  particuliers  à  cha- 
«  que  administration  partielle,  tend  graduellement  à 
«  un  anéantissement  absolu.  » 

Ces  considérations,  sur  Futilité  d'une  administration 
commune  pour  les  divers  services,  s'appliquent  avec 
autant  de  force  aux  avantages  d'une  commune  ^cole  ^ 
et  cette  école,  seule  création  durable  de  la  loi  où  elle 
occupe  si  peu  de  place,  est  à  peine  indiquée  dans  le 
rapport. 

La  Commission  des  Travaux  publics  s'établit  au  pa* 
lais  Bourbon,  çt  désigna  pour  TEcole  quelques  dé- 
pendances de  ce  palais,  telles  que  les  écuries,  les 
remises,  la  salle  de  spectacle  et  l'orangerie.  La  direc* 
tion  des  travaux  ordonnés  pour  approprier  ces  loca- 
lités à  leur  nouvelle  destination,  fut  confiée  à  Lam- 
blardie,  auquel  on  adjoignit  Gasser,  autre  ingénieur 
des  Ponts  et  Chaussées,  et  l'on  se  mit  à  l'œuvre  avec 
toute  Factivité  possible. 

En  même  temps,  on  partagea  entre  plusieurs  com- 
missaires, tous  destinés  à  remplir  des  fonctions  dans 
FEcole,  le  soin  de  la  pourvoir  des  diverses  collections, 
scientifiques  et  autres ,  nécessaires  à  l'instruction.  La 
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Connnission  temporraire  des  apts ,  établie  près  le  Co- 
mité cFinstruction  publique,  reçut  ordre  de  leur  in- 
diquer les  objets  de  ce  genre  qui  se  trouveraient 
parmi  les  «  effets  nationaux  »  (provenant  de  la  cou- 
ronne, du  clergé,  des  académies,  et  des  confiscations 
révolutionnaires),  de  requérir  la  levée  des  scellés  ap- 
posés sur  ces  objets,  et  d'en  présenter  les  états  au 
Comité  de  salât  public. 

La  formation  du  cabinet  de  physique  coûta  peu  de 
temps  et  de  recherches.  Un  grand  nombre  d'instrn- 
tnensTassemblés'par  je  savant  Charles  étaient  en  dé- 
pôt dans  l*hôtel  d'Aiguillon:  Barruel  y  fit  choix,  pour 
rÉcole ,  de  deux  cent  soixante  articles,  évalués  à  près 
de  trente  mille  franos.  Une  partie  de  ces  instruniens 
de  physique  appartenaient  au  garde-meuble  de  la 
couronne ,  quelques  uns  à  V Acadén^ie  des  Sciences  ; 
tous  les  autres  étaient  des  propriétés  particulières.  Le 
cabinet  des  modèles,  la  collection  aé  minéralogie, 
le  laboratoire  de  chimie  et  la  bibliothèque,  furent 
d'abord  composés  d'objets  d'une  semblable  origine. 
Le  sentiment  pénible  excité  pr  de  tels  souvenirs  est' 
a  peine  adouci  par  la  pensée. qu'en  cette  occasion,  <;e 
fut  la  science,  la  patrie,  et  non  la  cupidité,  qui  profita 
de  ces  tristes  dépouillas. . 

Neveu  fit  une  riche  et  abondante  récolte  de  mo- 
dèles pour  le  dessin  d'imitation ,  dails  les  dépôts  de 
l'hôtel  de  Nesle,  des  Petits-Augustins,  de  l'Académie 
de  Peinture,  à  la  salle  des  Antiques  du  Louvre ,  et  au 
Cabinet  des  Estampes.  Plus  de  trois  cents  gravures  et 
dessins  de  l'hôtel  de  Nesle,  trois  épreuves  de  chacune 
des  planches  qui  se  trouvaient  à  l'Académie  de  Pein- 
ture et  au  Cabinet  des  Estampes  -,  vingt  tabj^nx  copiés 
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d'après  les  grands  maîtres  dltalie ,  et  six  copies  de  la 
Galerie  du  Luxembourg  de  Rubens;  huit  bustes  en 
marbre  d'après  Tantique,  autant  de  copies  à  choisir 
parmi  les  statues  dc^Marly  ;  les  figures  en  marbre  de 
Pascal  par  Pajou,  et  de  La  Fontaine  par  Julien,  et 
cinq  copies  de  statues  antiques  \  tel  fut  le  premier 
fruit  des  récherches  de  Neveu.  Il  obtint  de  plus  les 
fonds  nécessaires  pour  acquérir  une  cinquantaine  de 
figures,  autant  de  têtes ,  et  d'autres  objets  moulés  en 
plâtre.  Enfin,  il  reçut  lautorisation  de  faire  exécuter, 
sur  les  fonds  de  Finstruction  publique ,  quarante 
creux,  d'après  les  plus  belles  statues  antiques. 

La  mission  de  rassembler  les  dessins  et  modèles 
d'architecture  avait  été  donnée  à  Lesage,  inspecteur 
de  l'École  des  Ponts  et  Chaussées ,  assisté  de  Bal  tard 
et  de  Lomet.  La  Commission  dès  arts  leur  fit  donner 
communication  de  ceux  de  l'Académie  d'Architec^ 
ture ,  et  des  portefeuilles  dans  lesquels  étaient  con- 
servés les  projets  des  concours  qui  avaient  lieu  tous 
les  mois  et  du  concours  général  annuel,  ainsi  que  les 
projets  composés  par  les  pensiontiaires  de  France  à 
Rome,  et  ceux  de  restauration  qu'ils  y  faisaient  la 
troisième  année.  Les  Commissaires  choisirent  dans 
ces  divers  dépôts,  et  tout  ce  qu'ils  demandèrent 
pour  l'Ecole  fut  accordé.  Les  trois  Comités  avaient 
approuvé  antérieurement  l'acquisition,  au  prix  de 
deux  mille  cinq  cents  francs ,  de  dix  modèles  en  plâ- 
tre, représentant  différens  monumens  d'architecture 
antique  et  moderne. 

L'enseignement  de  la  géométrie  descriptive  et  de 
ses  applications,  d'après  les  méthodes  nouvelles  in- 
ventées par  Monge,  exigeait  aussi  un  grand  nombre 
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de  dessins ,  dont  la  plus  grande  partie  deyaient  être 
graves.  La  Commission  des  Travaux  publics  fut  auto- 
risée à  employer  vingt-cinq  dessinateurs,  e  un  pins 
grand.nombre,  s'il  était  nécessaire. 

Pendant  que  les  travaux  des  bâtimens  et  la  forma- 
tion du  matériel  s'avançaient  avec  rapidité ,  le  gou- 
vernement préparait  les  dispositions  législatives  qui 
devaient  imprimer  à  TEcole  le  mouvement  et  la  vie. 
Un  projet  de  loi  fut  rédigé,  dans  lequel  on  régla  les 
conditions  d'admission,  Tépoque  de  l'ouverture,  le 
traitement  des  élèves,  et  leur  destination  au  sortir  de 
rEcol]p.  Mais,  avant  de  soumettre  ce  projet  à  la  Con- 
vention ,  il  fallait  lui  rappeler ,  Ou  peut-être  lui  ap- 
prendre ,  que ,  dans  an  paragraphe  obscur  d'une  loi 
rendue  sans  discussion  six  mois  auparavant ,  elle  avait 
décrété  l'établissement  d'une  Ecole  centrale  des  Tra- 
vaux publics.  Il  fallait  surtout  faire  connaître  à  la 
France  le  plan  et  le  but  de  cette  nouvelle  ihstitution , 
pour  laquelle  on  allait  faire  un  appel  à  tous  les  jeunes 
Français  qui  avaient  quelques  connaissances  des  ma- 
thématiques. Fourcroy  fut  choisi  par  le  Comité  de 
saint  public,  dont  il  était  membre,  pour  présenter  à 
rassemblée,  en  même  temps  que  le  projet  de  loi,  un 
rapport  étendu  sur  la  constitution  de  l'Ecole ,  et  sur 
les  mesures  que  le  Comité  avait  prises  pour  son  éta-^ 
blissement.  Ce  document ,.  où  sont  exposées  les  pre- 
mières vues  des  fondateurs  de  l'Ecole ,  est  aussi  un 
monument  curieux  de  l'époque,  et  mérite,  à  ce 
double  titre,  d'occuper  nne  assez  grande  place  dans 
cet^e  histoire.  -  . 

C'était  peu  de  semaines  après  la  chute  de  Robes- 
pierre. La  Convention ,  ou  plutôt  lé  parti  qui  la  do- 

2. 
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minait  alors,  était  encore  dans  Fivresse  de  la  victoire, 
non  sans  qnelque  reste  d'inquiétude  sur  la  solidité 
d'un  triomphe  si  rapide  et  si  récent;  et  cette  inquié- 
tude prolongeait  la  fureur  du  combat  :  aussi ,  n'était- 
on  écouté  avec  faveur ,  que  lorsqu'on  prodiguait  les 
imprécations  au  parti  qui  venait  de  succomber.  Four- 
croy  dut  se  conformer  à  cette  situation  des  choses  et 
des  esprits;  mais  îl  se  tint  le  plus  près  possible  de  son 
sujet ,  en  n'attaquant,  dans  les  vaincus  du  Menf-Ther- 
midor,  que  des  ennemis  de  l'instruction  qui  «  vou- 
a  laient  faire  disparaître  de  la  France  les  lumières 
a  dont  ils  redoutoient  l'influence/Les  comités  ^  dit-il, 
«  ont  recueilli  trop  de  preuves,  pour  qu'il  soit  permis 
«  de  douter  de  l'existence  d'une,  conjuration  contre 
«  les  progrès  de  la  raison  humaine.  Il  leur  est  ^é- 
«  montré  qu'un  des  plans  des  conspirateurs  était  d'a- 
«  néantir  les  sciences,  et  les  arts ,  pour  marcher  à  la 
«  domination  à  travers  les  débris  des  copnaissances 
«  humaines,  et  précédés  par  l'ignorance  et  la  supers- 
«  tition.  »  '  . 

Ici  le  rapporteur  présenta  une  véritable  apologie 
des  lumières,  dont  ce  n'est  pas  la  moindre  singularité, 
que  d'avoir  été  prononcée  dans  le  siècle  qui  se  déco- 
rait de  leur  nom ,  et  devant  les  chefs  d'une  révolu- 
tion dont  on  attribuait  la  naissance  à  leurs  progrès  ; 
puis ,  révèlent  sur  «  les  derniers  conspirateurs ,  »  il 
développa  rapidement  le  système  qu'il  leur  imputa 
d'avoir  suivi  dans  l'exécution  de  leur  plan,  et  dont  un 
des  élémens  consistait  à  «  anéantie  toutes  les  choses 
«  et  tous  les  hommes  utiles  à  l'instruction.  » 

Ranger  ainsi  les  sciences,  les  arts  et  ceux  qui  les  cul- 
tivent, au  nombre  des  proscrits  que  le  Neuf-Thermidor 
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venait  de  dérober  aux  fureurs  de  Robespierre,  c'était 
un  sûr  moyen  d'attirer  sur  eux  Fintérét  de  rassem- 
blée ;  mais  cela  n'eut  peut-être  pas  suffi  pour  en 
obtenir  la  création  d'un  établissement  d'instruction 
scienti^ue ,  conçu  sur  un  plan  vaste  et  nouveau , 
et  qui  devait  entraîner  des  dépenses  considérables. 
Continuellement  obsédée  du  soin  de  se  maintenir 
contre  ses  nombreux  ennemis,  pressée  au  dedans 
par  les  armées  royalistes,  au  dehors  par  celles  de 
l'Eatope ,  la  Convention ,  dans  le  cours  de  son  ora- 
geuse carrière,  avait  à  peine  jeté  quelques  regards 
distraits  sut  l'instruction  publique;  mais  son  attention 
se  portait  forteipeùt  sur  tout  ce  qui  intéressait  sa 
puissance  militaire.  Ce  fut  donc  au  nom  de  la  guerre, 
ce  fut  en  les  présentant  comme  d'utiles  auxiliaires 
des  soldats  républicains,  que  Fourcroy  lui  recom- 
manda les  ai'ts  et  les  sciences.  «  La  guerre ,  dit-il ,  est 
«  devenue  pour  la  république  française  une  occasion 
«  heureuse  de  développer  toute  la  puissance  des  arts. 
«  C'est  en  faisant  fabriquer  des  armes ,  du  salpêtre 
«  et  de  la  poudre ,  c'est  en  tirant  le  cuivré  du  métal 
«  des  cloches ,  en  élevant  dans  les  airs  des  aérostats 
«  d'observation  auprès  de  nos  armées,  en  établis- 
«  sant  les  courriers  télégraphiques,  en  apprêtant, 
«  pour  Tusage  de  nos  frères  d'armes,  du  cuir  en  huit 
«  jours,  c'est  en  multipliant  et  en  inventa^it  des  arts 
«  de  défense  inconnus  jusqu'ici,  à  l^ide  de  moyens 
«  nouveaux  puisés  dans  les  sciences  géométriques  et 
«  physiques ,  que  le  Comité  de  salut  public  a  reconnu 
«  l'importance  de  ces  sciences ,  et  la  nécessité  d'en 
c  recueillir  soigneusement  Findustrieuse  activité.  Les 
«  conspirateurs,  qui  voulaient  les  bannir  du  sol  de  la 
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«  république ,  avaient  la  coupable  espérance  de  pri- 
«  ver  la  France  d'ingénieurs  et  d'artilleurs  instruits , 
«  de  généraux  éclairés,  de  marins  habiles;  de  la 
«  faire  manquer  d'armes ,  de  poudre ,  de  vaisseaux , 
tt  de  laisser  les  places  et  les  ports  sans  mdyens  de 
u  défense,  et  de  donner. ainsi  à  nos  ennemis  des 
c(  avantages  certains  et  des  victoires  faciles.  » 

Après  ce  long  préambule ,  que  les  circonstances 
rendaient  nécessaire ,  le  rapporteqr  annonça  que  le 
Comité  n'avait  cessé  de  préparer  tous  les  moyens 
d'exécution  nécessaires  pour  l'établissement  de  l'E- 
cole des  Travaux  publics ,  et'  que^,  s'étant  assuré  de 
leur  succès  prochain ,  il  demandait  à  la  Convention 
de  décréter  la  dernière  mesure  à^f)rendre  pour  la 
mettre  en  activité.  Alors,  entrant  tôut-à-fait  en  ma-^ 
tière ,  il  commença  par  exposer  Ja  situation  où  se 
touvaient  les  Eedes  «  des  cinq  genres  d'ingénieurs 
«(  qu'exige  impérieusement  le  service  d,es  années,  et 
«  dont  le  besoin  de  plus  en  plus  pressant  se  fait  sen- 
«  tir  à  f  haque  instant.  »  Ce  sont  les  ingénieurs  mili- 
taires, les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées^,  les  in- 
génieurs géographes,  les  ingénieurs  des  mines,  les 
ingénieurs  constructeurs  pour  la  marine. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  nécessité  où  se  trou- 
vait Fourcroy  de  se  servir  des  besoins  de  la  guerre 
comme  du  moyen  le  plus  propre  à  émouvoir  la  Con- 
vention (i),  explique  sujQSsamment  pourquoi  Ton 

(i)  S'il  en  fallait  ope  aoue  prenre,  nont  la  trouTerions  k  la  fin  de  ce 
même  rapport,  oii,  après  aroir  annonce'  qnc  le  Comité  prépare  un  projet 
t^ux  an  mode  d'instruction  destiné  h  répandre  réuolutionndirefneni  les 
connaissanem  nécessaira  au  perfectionnement  du  premier  des  arts, 
de  VAgiicuhure^  Fôorcroj  m  hAte  d'aîoater  que  cette  iastmction  de- 
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troave  ici ,  an  nombre  des  ingénieurs  a  qu'exige  im* 
^c  përieusement  le  service  des  armées,  »  ceux  des 
Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines.  Mais  il  est  d'autant 
plus  difficile  de  comprendre  comment  on  avait  pu , 
dans  ïa  destination  primitivçile  l'Ecole,  oublier  les  Ar- 
tilleurs, qui  construisent  et  manœuvrent  toutes  leurs 
machines,  et  qui  font,  dans  ces  deux  branches  essen- 
tielles de  leur  service ,  ône  application  continuelle 
des  théories  mathématiques,  comme  ils  emploient 
journellement  les  notions  de  la  physique  et  de  la 
chimie ,  dans  leurs  fonderies ,  dans  leurs  forges ,  dans 
leurs  poudreries?  Serait-ce  que  les  fondateurs  de  l'E- 
cole centrale  des  Travaux  publics  étant  préoccupés 
de  ridée  d'y  former  des  ingénieurs  de  touà  les  genres, 
les  Artilleurs,  auxquels  ce  titre  d'ingénieurs  man- 
quait ,  avaient  par  là  échappé  à  leur  attention  ?  Cette 
ex^ication  ne  semblera  pas  futile  à  ceux  qui  ont  eu 
occasion  de  reconnaître  l'influence  d'uh  mot. 

Nous  ne  suivrons  pas  le  rapporteur  dans  les  détails 
où  il  entre  sui^  le  plan  de  l'enseignement;  nous  allons 
l'exposer  tout* à  l'heure  avec  les  développemens  les 
plus  complets.  11  ne  serait  pas  moins  superflu  de  re- 
produire les  raisonnemens  et  les  faits  sur  lesquels  il 
s'appuie  pour  démontrer  que  les  mathématiques  et  la 
physîqû'e  •»  doivent  servir  de  bases  solides  aux  études 
u  nécessaires  pour  tous  les  genres  de  construction.  » 
Mais  nous  devons  insister  avec  lui  sur  la  méthode 
adoptée  pour  l'enseignement  de  ces  deux  ordres  de 
connaissances.  Cc'tte  méthode ,  en  usage  à  l'Ecole  de 
Mézières  pour  la  géométrie  descriptive,  «  consistoit 

vient,  en  ce  moment ^  indispensablq  pour  assurtr-Vappi'oyisionncmcnt 
ffes  armées  de  terre  et  de  mer. 
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<c  à  faire  exécuter  ou  pratiquer  aux  élèves  les  leçon» 
«  qu'on  leur  donnait ,  de  sorte  qu'il  ne  sujQEisait  pas 
«  qu'ils  comprissent,  il  fallait  encore  qu'ils  exécutas* 
a  sent  avec  précision.  La  physique  et  la  chiniie,  dit 
«  à  ce  sujet  Fourcroy,  n'ont  encore  <^té  montrées  en 
«  France  qu'en  théorie  \  l'Ecole  des  Mines  de  Schem* 
«  nitz,  en  Hongrie,  nous  fournit  un  exemple  frappant 
«  de  l'utilité  de  faire  exercer  ou  pratiquer  par  les 
«  élèves  les  opérations  qui  font  la  base  de  ces  sciences. 
«  Des  laboratoires  y  sont  ouverts  et  munis  des  usten- 
tt  siles  et  des  matériaux  nécessaires  pour  que  tous  les 
a  élèves  y' répètent  les  expériences,  et  voient  par 
«  leurs  yeux  tous  les  phénomènes  que  les  corps  pré- 
«  léntent  dans  leur  union.  Le  Comité  de  salut  public 
«  a  pensé  qu'il  fallait  introduire  dans  l'Ecole  des  Tra- 
ie vaux  publics  cette  méthode,  qui  a  le. double  avan- 
a  tage  de  faire  concourir  tous  les  sens  ^  la  fois  aux 
«  progrès  de  l'instruction ,  et  de  fixer  l'attention  de& 
a  élèves  sur  une  foule  de  circonstances  qui  échap- 
«  pent. presque  toujours,  dans  les  leçons,  pu  aux 
ft  professeurs  ou  aux  auditeurs.  Les  élèves  seront  dis- 
«  tribués  daQs  des  salles  particulières ,  où  ils  exécu- 
a  teront  les  opérations  de  géométrie  descriptive  que 
tt  leurs  instituteurs  leur  auront  enseignées  dans  les 
«  «ailes  communes  ;  ils  répéteront  de  même,  dans  des 
«  laboratoires  particuliers ,  les  principales  opérations 
tt  de  chimie,  et  ils  s'accoutumeront  à  trouver  la  plus 
tt  grande  simplicité  dans  les  procédés,  et  la  plus 
«  grande  perfection  dans  les  produits.  » 

Après  avoir  ditque  le  cours  complet  d'instruction 
devant  durer  trois  anujées,  «  les  élèves  seront  divisés 
«  en  trois  classes ,  de  sorte  que  chaque  année  ceux 
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«  qui  auront  terminé  le  cours  de  leurs  études  quit- 
a  teront  TEcoIe ,  «t  Fonrcroy  ajoute  :  «  soit  pour  être 
«  employés  par  le  gouvernement  aux  travaux  de  la 
«  république,  s'ils  en  sont  jugés  capables,  soit  pour 
«  reporter  dans  leurs  foyers  Tinstruction  qu'ils  au* 
a  ront  puisée  à  Paris,  et  y  prodiguer,  en  quelque 
a  sorte,  les  connaissances  vraiment  utiles.  » 

Ainsi ,  l'institution  de  l'Ecole  n'avait  pas  seulement 
pour  but  de  former  des  «  ingéifleurs  de  tous  genres ,  » 
mais,  en  même  temps,  comme  il  est  dit  dans  un  autre 
endroit  du  rapport  :  (c  de  rétablir  l'enseignement  des 
a  sciences  exactes,  qui  avait  été  suspendu  par  les 
«  crises  de  la  révolution.  » 

En  conséquence  de  cette  division  des  élèves  en 
trois  classes  ^û  eût  fallu  n'admettre  la  première  année 
dans  l'Ecole ,  que  le  premier  tiers/des  élèves  qu'elle 
pouvait  recevoîr,  y  appeler  le  second  tiers  l'année 
suivante,  en  sorfe  qu'elle  n'eût  été  complète  que  la 
troisième  année.  «  Mais  les  besoins  de  k  république 
fc  ne  permettant  pas  de  suivre  une  marche  aussi  lente, 
«  il  a  fallu,  dit  le  rapporteur,  trouver  le  moyen  de 
«  fonder  à  la  fois  toutes  les  parties  de  l'instruction,  et 
«  l'enseignement  révolutionnaire  a  présenté  au  Co- 
d  mité  le  moyen  d'atteindre  ce  but(i).  Des  cours 
«  concentrés,  en  quelque  sorte,  de  la  durée  de  trois 
«  nK)is,  et  donnés  en  même  temps,  renfermeront 
c  renseignement  total  de  l'Ecole,  formeront  une  ins- 

(i)  La  distatfce  6h  nous  sommes  da  temps  de  la  Convention  rend  peut- 
être  déjà  nécessaire  'd^expli<jucr  le  mot  révolutionnaire  dans  le  seifs  que 
lai  donne  ici,  Fonrcroy.  Ce  mot  e'tait  devenu  le  synonymè-^-énergique 
d'accéléré f  lorsque  Facce'lëration  était  obtenue  aux  dc'pens  des  formes 
et  de  la^^olarité  des  procéde's.  Une  ope'ration  révolutionnaire  n'était 
pas  unc^Pane  opération ,  mais  elle  satisfaisait  aox  besoins  do  momem. 
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H  truction  complète  quoique  accélérée,  et  permet- 
a  Iront,  à  la  fin  de  ces  pretniers  cours,  de  partager 
«  les  élëres  en  trois  chutes ,  dont  chacune  suivra  snr* 
«  le-champ  Tétude  affectée  à  chacune  des  trois  an- 
«  nées,  en  sorte  que  TEcole  sera  en  activité  dans 
«  toutes  ses  parties,  dès  sa  première  institution.  » 

Le  gouvernement  avait  conçu,  sinon  le  projet,  du 
moins  l'espbir  de  substituer  l'Ecole  des  Travaux  pu- 
blics à  toutes  les  EcolA  d'ingénieurs.  Le  passage  sui- 
vant du  rapport  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  point  : 
«  Quoique  renseignement  qui  doit  être  donné  dans 
«  l'Ecole  des  Travaux  publics  doive  en  rendre  l'ins- 
<c  truction  plus  complète ,  que  celle  qui  a  été  donnée 
«  dans  les  établisseraens  destiné^  jusqu'ici  pour  les 
tt  différentes  classes  d'ingénieurs,  le  Comité  a  pensé 
«  que  f  pour  n'exposer  aucune  des  ressources  de  la 
(c  république ,  il  convenait  de  ne  supprimer  aucune 
<c  des  écoles  existantes ,  au  moins  jusqu'à  ce  que  la 
<c  noui^elle  Ecole  ait  pris  une  marche  assurée.  Ces 
«  Ecoles  continueront  donc  leurs  exercices  accoutu- 
c(  mes;  seulement  les  élèves  qui  les  fréquentent,  et 
a  qui  auront  les  dispositions  requises,  pourront  se 
«  présenter  à  l'examen  pour  être  admis  à  l'Ecole  cen- 
«  traie  des  Travaux  publics,  i»  L'intention  de  réunir 
dans  cette  Ecole,  à  la  théorie  des  sciences,  l'enseigne- 
ment des  connaissances  spéciales  nécessaires  aux  in*- 
génieurs  des  divers  service»,  n'est  pas  moins  claire- 
ment exprimée  dans  un  des  articles  de  la  loi  que 
Fourcroy  était  chargé  de  présenter,  et  dont  nous  rap- 
terons  plus  bas  les  dispositiorTs. 

Telle  n'avait  pas  été  la  proposition  de  Lamblardie. 
Mais  il  arriva  probablement  qu'en  dressant  le^kin  de 
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l'Ecole ,  on  s'enthousiasma  pour  une  création  qui  sur- 
passait tout  ce  qui  avait  jusqu'alors  existé  en  ce  genre; 
on  pensa  qu'une  telle  richesse  de  moyens  d'enseigne- 
nvent  suffirait  k  tout,  que  des  élèves  si  bien  préparés 
devaient  acquérir ,  en  peu  de  temps ,  dans  Texercice 
des  professions  qu'ils  embrasseraient,  le  complément 
d'instruction  spéciale  qui  pourrait  leur  manquer ,  et 
que  les  Ecoles  particulières  ne  seraient  dès  lors  qu'un 
intermédiaire  superflu  entre  la  grande  Ecole  et  les 
services  publics.  Peut-être  aussi  cette  combinaison  se 
présenta-t-elle  à  l'esprit  des  fondateurs  de  l'Ecole, 
comme  propre  à  lui  épargner  le  reproche  de  former 
des  doubles  emplois ,  et  d'occasioner  un  accroisse- 
ment inutile  de  dépenses. 

Le  Comité  de  salu&puUic  crut  devoir  se  justifiet  de  n'a- 
voir pas  proposé  ^  pour  l'appel  des  élèves,  a  unerépar- 
«  tition  uniforme  surtout  le  territoire  de  la  république, 
%  comme  il  fallut  le  &ire  pour  lever  des  bataillons.  » 
Son  rapporteur  en  donna  la  raison  ;  «  On  a  besoin  ici 
«  de  jeunes  gens  qui  aient  fait  désuétudes  prélimi» 
a  naires ,  qui  se  consacrent  à  une  profession  particu- 
a  lière^  dont  l'état  d'élèves  à  l'Ecole  des  Travaux 
«  pul^lics  sera  en  quelque  sorte  le  premier  grade. 
«  On  veut  appeler  ceux  qui  sont  déjà  les  mieux  pré-* 
«  parés,  pour  que  la  république  puisse  jouir  plus  tôt 
tf  de  l'exercice  de  leurs  talens.  La  seule  manière  de 
a  les  reconnaître  est  de  les  faire  passer  à  un  examen 
«  qui  donne  la  mesure  précise  de  FiiAelligence.  et 
tt  des  dispositions  de  chacun  d'eux.  »  Cette  apologie 
d'un  privilège  accordé  aux  talens  et  à  Fhiàtruction , 
cette  explication  des  motifs  qui  avaient  déterminé  le 
Comité  à  ne  pas  lever  des  ingénieurs  comme  on  lève 


28  HISTOIRE 

des  soldats,  ne  paraîtra  pas  superflue  à  ceux  qui  sa- 
vent combien  la  jalousie  de  Tëgalitë  était  prompte  à 
s'alarmer  chez  les  hommes  qui  influaient  alors  sur  les 
affaires  publiques.  Nous  verrons^  quelques  années  plés 
tard,  l'Ecole  Polytechnique  elle-même  accusée  à  la 
tribune  législative ,  de  constituer  un  privilège  con- 
traire au  principe  d'égalité,  par  l'admission  exclusive 
de  ses  élèves  dans  les  services  publics  ;  nous  verrons 
une  loi  d'organisation  rejetée ,  parce  que  ce  privilège 
y  était  implicitement  maintenu. 

La  disposition  du  projet  de  loi  qui  alloue  aux  élèves 
un  traitement  annuel ,  est  ainsi  motivée  dans  le  rap- 
port  :  «  Il  est  nécessaire  de  donner  une  indemnité  aux 
«  élèves ,  parce  -que  la  plupart  des  citoyens  n'auraient 
n  pas  les  facultés  Nécessaires  peur  entretenir  leurs 
(c  enfans  à  Paris  pendant  trois  ans ,  parce  qu'ils  ont 
«  déjà  fait  des  dépenses  pour  leur  donner  les  pre- 
«  mières  instructions,  et  parce  que  les  élèves  auront 
«c  obtenu,  d'après  leur  examen^  un  premier  grade 
«  dans  les  Trai^ux  publics.  » 

JPourcroy  entretint  aussi  l'assemblée  du  régime  au- 
quel les  élèves  devaient  être  soumis  pendant  les 
heures  non  employées  aux  exercices  de  l'Ecole.  «  Un 
«  des  objets,  dit-il,  qui  ont  le  plus  exercé  la  sollici- 
«  tude  dtti^omité  de  salut  public,  ce  sont  les  précau- 
«  tions  nécessaires  pour  la  conservation  des  mœurs 
«  des  élèves  à  Paris  *,  il  a  pensé  que ,  pour  cet  objet , 
(c  ils  ne  devient  être  ni  casernes  ni  réunis  dans  un 
«  pensionnat  commun ,  mais  qu'ils  devaient  être  mis 
a  en  pension  séparément  ou  en  très-petit  nombre , 
a  chez  de  bons  citoyens  qui ,  par  leur  exemple  do- 
te mestique,  les  formeraient  aux  vertus  républicaines^ 
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«  qui  leur  inspireraient  Famour  du  travail ,  et  qui  se 
«  chargeraient  des  soins  paternels  qu'exigent  la  vie , 
«  la  santé  et  Tentretien  (i).  11  a  pris  aussi  des  mesures 
«  pour  assurer  le  choix  des  citoyens  qui  recevront 
«  les  élèves  en  pension.  »  Ce  choix  fut  fait,  et  il 
tomba  sur  des  personnes,  à  la  vérité  bien  famées, 
mais  qui  n'acceptèrent  celte  espèce  de  paternité  que 
dans  des  vues  purement  mercantiles.  On  doit  néan- 
moins reconnaître  que  ce  régime  mixte  avait  été  ima- 
giné pour  procurer  aux  élèves ,  et  même  avec  profit, 
les  avantages  du  casernement,  ou  plutôt,  pour  leur 
faire  retrouver  ceux  de  la  maison  paternelle.  Il  ne 
manquait  à  un  tel  projet,  comme  à  beaucoup  d'autres 
du  même  temps ,  que  d'être  approprié  à  nos  mœurs, 
et  par  conséquent  exécutable. 

Fourcroy  termina  ainsi  son  rapport  :  c<  Le  Comité 
«  doit  vous  dire  que  la  grandeur  de  cette  Ecole  est 
«  digne  du  peuple  auquel  elle  est  consacrée^  qu'elle 
«  sera  sans  modèle  en  Enrobe;  qu'elle  satisfera  dou- 
«  blement  et  aux  besoins  de  la  république  et  à  l'ins- 
«  truction^  générale*  que  le  peuple  réclame  depuis 
«  cinq  ans  -,  qu'elle  répandra,  de  proche  en  proche,  et 
a  dans  toute  la  république,  Ib  goût  si  avantageux  de 
«  l'étude  des  sciences  exactes,  et  qu€{  c'est  enfin  un 
«  des  plus  puissans  moyens  de  faire  marcher,  d'un  pas 
«  égal ,  le  perfectionnement  des  arts  utiles  et  eelui  de 
«  la  raison  humaine.  »     * 

La  loi  proposée  à  la  suite  du  rapport  fut  rendue  le 

(i)  lis  furent  aassî  chargéi  de  lurTeiller  la  condaite  dek  élèves  et  d'en 
rendre  compte  à  radmi^istration  de  PEpolc. 

L'administration  réglait  les  prix  et  conditions  des  pension^  et  loge- 
ment y,  et  devait  ep  assurer  le  paiement. 

{Organisation  du  6 'frimaire  an  3) 
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a8  septembre  (7  vendémiaire  an  3),  sans  aucune  op-   I 
position.  Un  seul  députe  prit  la  paçoie.  C'était  Calon,    l 
ancien  ingénieur-géographe-militaire ,  et  alors  direc-   | 
teur  du  Dépôt  de  la  guerre.  Etonné  sans  doute  du   i 
projet  de  substituer  la  nouvelle  Ecole  à  toutes  les 
écoles  spéciales,  il  dit  quelques  mots  sur  Fimpossi- 
bilitéd  y  former  d,es  ingénieurs-géographes,  et,  récla- 
mant pour  ceux-ci  a  un  institut  pratique,  »  il  demanda 
que  le  Dépôt  de  la  guerre  fût  Fécole  spéciale  où  les 
élèves  de  ce  service  viendraient  achever  leur  ins- 
truction. 

La  loi  établit,  pour  l'admission,  les  conditions  sui- 
vantes : 

Une  bonne  «conduite  ;  rattachement  aux  principes 
républicains;  la  connaissance  de  .l'arithmétique  et  des 
élémens  de  l'algèbre  et  de  la  géométrie  ;  l'âge  de  seize 
à  vingt  ans;  et,  pour  ceux. qui  feraient  partie  de  la 
première  réquisition j^  ou  qui  seraient  attachés  à  d'au- 
tres services  publics,  l'autorisation  expresse  du  Comité 
de  salut  public. 

L'examen  doit  avoir  lien  en  même  temps  dans  vingt- 
deux  villes  (i)  que  la  loi  désigne;  s'ouvrir  le  aa  oc- 
tobre, tet  se  fermer  le 'Si  du  même  mois  (dn  i*'  au 
I  o  brumaire  an  3).  Il  est  public.  Les  vingt-deux  exa- 
minateurs sont  nommés  par  la  Commission  des  Tra- 
vaux publics;  Us  sont  chargés  de  juger  «  des  qualités 
«  intellectuelles)!  et  de  IHnstruction  des  candidats 
sur  les  mathématiques. 

Faisons  remarquer,  en  passant ,  que  les  qualités  in- 

(i)  Dankerqne,  Amîeni,  M<fzièrei,  Caen,  Ronen,  Reiuu,  Parii, 
Mets,  Strasbcmrg,  Bresc,  Rennes,  Nantes,  Tours,  Auxerre,  Dijon,  Ro- 
chefort,  Bordeaux,  Bajonne,  Toulouse,  Montpellier,  Marseille  et  Gre- 
noble. 
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idlectaelles  sont  indiquées  à  Texaminatear  avant 
fînstruction. 

Le  jugement  sur  la  moralité  et  la  bonne  conduite 
est  confié  à  a  un  citoyen  recommandable  par  la  pra* 
I  tique  des  vertus  républicaines,»  nommé,  dans 
chaque  ville  d'examen ,  par  Fagent  national  du  dis- 
trict. <]ihaque  candidat  doit  être  porteur  d'une  attes- 
tation de  la  municipalité  du  lieu  de  son  domicile, 
I  qui  prouve  qu'il  a  toujours  eu  une  bonne  conduite, 
c  et  qu^il  a  constamment  manifesté  Tamour  de  la  li- 
«  berté  et  de  l'égalité,  et  la  haine  des  tyrans.  » 

Dans  les  trois  jours  qui  suivront  la  fin  de  l'examen, 
les  deux  examinateurs  doivent  rendre  compte,  en 
commun,  de  son  résultat  à  la  Commission  des  Travaux 
publics ,  qui  déterminera  ensuite  le  nombre  des  élèves 
de  chaque  examen  à  admettre,  pour  porter  le  nombre 
total  à  quatre  cents ,  de  manière  que  ceux  qui ,  par 
leur  moralité  e.t  a  leur  intelligence,  »  donneront  plus 
d'espérance  y  soient  compris^,  La  Commission  ne  pou- 
vait ,  pour  cette  admission ,  intervertir  Tordre  de  mé- 
rite dans  lequel  les  candidats  avaient  été  présentés 
par  les  examinateurs  respectifs. 

Remarquons  encore  qu'il  est  parlé  ici  de  l'intelli- 
gence ,  et  nullement  de  l'instruction.     • 

Les  '  élèves  appelés  doivent  être  rendus  à  Paris 
avant  le  3o  novembre. (  10  frimaire  an  3},  époque 
fixée  pour  l'ouverture  cjp  l'Ecole.  Il  \e\\r  est  ac- 
cordé, pour  ce  voyage,  le  traitement  de  route  alloué 
aux  cànonniers  de  première  classe  (  quinze  sols  par 
jour,  en  assignats,  équivalant  alors  à  quatre  sols  en 
numéraire).  A  compter  du  jour  de  teur  arrivée,  ils 
doivent  jouir  dif  traitement  de  doqize  cents  livres  par 
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an  (1)9  pour  tout  le  temps  qu'ils  resteront  à  TEcole. 
Mais  ce  temps  ne  peut,  dans  aucun  cas,  se  prolonger 
de  plus  d'un  an  au-delà  des  trois  années  nécessaires 
aux  cours  ordinaires  des  études. 

a  Les  élèves,  après  ce  temps  d'étude,  seront  ém- 
it ployés  aux  fonctions  d'ingénieurs  pour  les  diflerens 
«  genres  de  travaux  publics,  d'après  la  capadité  et 
a  l'aptitude  qu'ils  auront  montrées.  Ceux  qui  n'auront 
«  pas  acquis  les  connaissances  suffisantes  retourne- 
te  ront  chez  eux,  et  cesseront  de  recevoir  le  traite- 
«  ment.»  Cet  article  est  celui  que  nous  avons  indiqué 
«  plus  haut,  comme  cxpriàiant  l'intention  des  auteurs 
de  la  loi  (  nous  ne  disons  pas  des  fondateurs  de  l'E- 
cole ),  de  supprimer  les  Ecoles  d'application*,  et,  en 
effet ,  celle  des  Ponts  -et  Chaussées  demeura  fermée 
pendant  l'année  179s. 

Par  l'article  suivant,  le  Comité  de  salut  public  est 
autorise  «  à  tirer  de  l'Ecole  les  élèves  qui  pourraient 
«  être  employés  utilement  pour  la  république,  lorsque 
te  les  circonstances  Texigeront.  » 

'  Enfin,  la  Commission  des  Travaux  publics,  sous  l'au- 
torité de  laquelle  l'Ecole  était  placée ,  fut  chargée , 
par  l'article  dernier,  de  préparer  toutes  les  mesures 
de  détail  nécessaires  pour  en  achever  l'établissement 
et  la  par&ite' organisation;  elle  devait  soumettre  ces 
mesures  k  lapprobation  des  trois  Comités (2). 

(1)  D'après  le  coars  des  assignats,  ces  douse  cents  lirres  représentaient, 
à  Pépoque  où  la  loi  fat  readae ,  trois  cent  trente-six  livres  en  nnme'' 
raîre;  dans  le  mois  qui  suivit  Touverture  de  TEcoIe ,  elles  ne  valaient 
déjà  plus  que  deux  cent  quarante  livres. 

(9)  CY'taient  les  Comités  de  salut  publiCf'd^instruction  publiqus,  et  des 
travaux  public»,  lis  exerçaient  en  commun  la  hau if  direction  de  l'Ecole, 
[Mr des arrét<^« collectifs.  Noos  dirons  ,  pour  abréger,  les  trois  Comités. 
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L'examen  des  candidats  fui  le  premier  objet  des 
soins  de  la  Commission.  Après  avoir  pourvu  à  ce  que 
la  loi  que  nous  venons  de  rapporter  reçut  toute  la 
publicité  nécessaire,  elAl  prescrivit  aux  municipalités 
des  vil  les  désignées  par  cette  1  oi,  les  disposi  lions  de  dé*- 
tail  propres  à  assurer  la  régularité  des  examens,  et  or«- 
donna,  entre  autres  choses, quunou  plusieurs  officiers 
municipaux  y  fussent  constamment  présens,  «  afin  de 
«  donner  à  ces  examens  la  dignité  et  la  solennité 
«  qu'exige  tout  ce  q.uL  lient  à  Tinstruction  publique.» 

Une  lettre  circulaire ,  écrite  sur  le  même  sujet  aux 
Agens  natioûAux  des  districts  dans  lesquels  étaient 
situées  les  villesd'examen ,  renfermait  ded  directions 
pour  le  Commissaire  chargé  de  prononeer  sur  la  mo- 
ralité et  le  civisôie  des  candidats.  11  est  recommandé 
aux  Agens  nationaux  d'apporter  beaucoup  de  dbcer^- 
nement  dans  lecchoix  de  ce  Commissaire ,  qui  «  doit 
<(  concourir  avec  l'Examinateur  à  fixer  le  jugement 
«  que  l'on  doit  porter  sur  le  degré  d'intelligence  des 
«  candidats ,  et  particulièrement  sur  leurs  disposi- 
u  lions  à  apprendre  de  nouvelles  choses,  soit  en 
te  ayant  égard  à  leur-âge  et  au  temps  qu'ils  auront 
«  donné  à  leurs  études,  soit  au  plus  ou- moins  de  vi- 
«  vacité  et  à  la  plus  ou  moins  grande  précision  qu'ils 
«  mettront  dans  leurs  réponses  aux  questions  qui 
«  leur  seront  proposées.  » 

Nous  retrouvons  ici ,  comme  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué dans  deux  articles  de  la  loi,  les  qualités  in- 
tellectuelles préférées  aux  connaissances  acquises. 
Les  instructions  adressées  à  chacun  des  E}i;aminateurs 
donnent. encore  plus  de  développemens  à  celte  idée. 
On  en  jugera  )iar  l'extrait  suivant. 

3 
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tt  Une  description  pure  et  simple  des  connaissances 
a  acquises  par  les  candidats  ne  peut  suffire.  Il  est 
<c  encore  essentiel  de  s'assurer  de  leurs  dispositions 
«  naturelles  pour  .en  accroMte  Tëtendue.  Le  but  de 
«  Tinstitution  de  TEcole  centrale  des  Travaux  piiblics 
«  étant  de  donner  une  grande  instruction ,  le  choix 
((  doit  se  fixer  plutôt  sur  les  candidats  dont  les  heu- 
«  reuses  dispositions  les  rendent  propres  à  mieux 
«  profiter  de  cette  instruction,  que  sur  cerix  qui ,  avec 
ft  plus  de  connaissances ,  auraient  cependant  moins 
«  de  moyens  intellectuels  de  les  augmenter;  et  c^est 
«  dans  ce  sens  que  celui  qui  sait  le  mieux  doit  être 
«  naturellement  préféré  à  celui  qui  sait  le  plus.  Cest 
«  donc  à  reconnaître  le  degré  d'intelligence  et  la 
«  disposition  des  candidats  que  tu  dois  (i)  principa- 
«  lement  t'attacher,  et  c'est  sur  cet  objet  que  tu  dois 
«  bien  t'entendre  avec  le  Commissaire  que  TAgent 
a  national  du  district  aura  nommé ,  puisqu'il  pQurra 
«  reconnaître  aussi,  sous  d'autres  rapports ,  et  les  dis- 
«  positions  et  le  degré  d'intelligence.  » 

Ce  n'était  pas  seulement  sur  -«  le  degré  d'intelli- 
K  fÊUce  n  que  le  Commissaire  était  appelé  à  pronon- 
cer en  commun  avec  l'Examinateur  ;  il  devait  expri- 
mer «OBêi  son  opinion  sur  ce  les  connaissances  acquises 
tt  et  supplémentaires  (ou  non  exigées),  »  et  l'Exami- 
nateur concourait  avec  lui  au  jugement  des  «qualités 
«  morales  et  civiques.  »  Sur  ce  dernier  point,  l'un 
des  Commissaires,  pour  l'examen  qui  eut  lieu  à  Paris, 
personnage  fameux,  à  cette  époque,  par  Texaltation  et 
l'austérité  de  ses  sentimens  républicains ,  déploya  une 

(i)  LVtiquettc  rcvolationnairc  preicrivait  encore  le  tutoiement  dans 
les  commonications  officidiles. 
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excessive  rigidité.  11  obtint  d'abord,  à  force  d'in- 
stances, que  Vexa?nen  au  moral  serait  (2i\t  préalable- 
ment à  tout  autre,  afin,  disait-il,  que,  si  le  candidat 
satisfaisait  mal  au  premier ,  «  il  ne  fût  pas  même  ad- 
«  mis  à  Texamen  pour  les  sciences,  de  peur  que  Ton 
«  ne  fût  tenté  de  violer  les  principes,  en  faisant  la 
t  compensation  sacrilège  des  vertus  par  les  talens.  » 
Puis,  n'ayant  découvert,  entre  les  candidats,. aucune 
différence  qui  pût  fournir  matière  à  des  notes  indi- 
viduelles, il  les  comprit  tous  dans  un  rapport  commun, 
dont  voici  quelques  passages  : 

«  lia  manifèstatioh  du  patriotisme  a  été  en  général 
«  nulle.  A  l'exception  du  très-petit  nombre,  ils  sont 
«  ignoràns  et  ihdifférens.  Jndifféreps  !  tajidis  que  les 
«  enfans  même  balbutîetit  déjà  les  principes  et  les 
«  hymnes  de  la  liberté!  C'est  en  vain  que  j'ai  tâché, 
«  par  des  questions  brusques,  imprévues,  et  même 
«  captieuses,  de  suppléer  à  l'insignifiance  des  actes 
«  { certificats  de  civisme  et  de  moralité  )  qu'ils  ont 
«  produits  ^  presque  tous  m'ont  prouvé,  par  leur 
«  ignorance,  qu'ils  avaient  toujours  été  indifférens 
a  au  bonheur  de  leurs  semblables,  au  leur  propre', 
«  et  même  aux  événemens.  —  Je  n'ai  vu,  en  les  con- 
te sidérant  en  masse,  qu'une  fraction  de  génération 
t  sans  caractère,  sans  élan  patriotique.  »  La  conclu- 
sion est,  que  ces  quarante  et  un  jeunes  gens,  «  par 
a  leur  fnsouciance  pour  tout  ce  qui  est  bon,  ver- 
a  tueux  et  utile ,  méritent  d'être  rejetès.  »  L'ana- 
thème  fulminé  par  ce  patriote  atrabilaire  ne  fut  pas 
ratifié  par  la  Commission  des  Travaux  publics  ^  mais 
nous  avons  cru  devoir  le  rapporter,  parce  qu'il  est  le 
commencement  de  cette  série  de  plaintes  dont  les 

3. 


36  HISTOIRK 

sentimens  politiques  des  élèves  furent  [robjet,  pen- 
dant les  quatre  ou  cinq  premières  années  de  rEcole. 
Les  examens  devant  s'ouvrir  le  même  jour  dans 
toute  )a  France,  la  Commission  en  chargea  des  pro- 
fesseurs de  mathématiques  et  d'hydrographie,  et  des 
ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées,  qui  résidaient,  les 
uns  et  les  autres,  dans  les  villes  d'examen,  à  un  petit 
nombre  près  que  Ton  fit  venir  de  quelques  lieux  voi- 
sins. Il  fut  établi  deux  examinateurs  à  Strasbourg ,  et 
six  à  Paris. 

Ces  dispositions  faites ,  la  Commission  pressa ,  avec 
un  redoublement  d'activité,  les  préparatifs  de  tout 
genre  qui  devaient  mettre  TEcole  en  état  de  recevoir 
Icg  élèves  à  l'époque  fixée  par  la  loi.  Lamblardie , 
nommé  directeur,  fut  chargé  de  propoi^er  et  d'exé- 
cuter toutes  les  mesures  relatives  au  premier  établis- 
sement. On  lui  donna ,  pour  le  seconder ,  deux  sous- 
directeurs.  L'un  de  ces  emplois,  auquel  était  spécia- 
lement attachée  l'administriation  du  matériel,  fut  confié 
à  l'ingénieur  Casser^  l'autre,  qui  avait  pour  attribu- 
tion le  personnel  et  la  surveillance  immédiate  des 
élikves,  fut  donné  à  Charles  Gardeur-Lebrun ,  qui, 
de  réducation  des  enfans  du  duc  d'Orléaus,  venait 
d'être  appelé  à  la  Trésorerie  nationale. 

C'est  sans  doute  à  ce  dernier  que  l'on  doit  faire 
honneur  des  précautions  sagement  minutieuses  qui 
furent  prises,  quelques  joiirs  après  $a  nomination, 
pour  que  les  pensions  des  élèves  répondissent  aux 
sollicitudes  manifestées  dans  le  rapport  de  Fourcroy . 
LlinstructioiT,  rédigép  dans  cette  Vi^e,  est  dictée  par 
une  prévoyance  vraiment  paternelle.  Après  les  re- 
commandations les  plus  détaillées  sur  tout  ce  qui  in- 
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téresse  les  besoins  du  corps,  il  est  dit  ^ue  les  hôtes 
des  élèves  «  veilleront  lenr  cominite,  tiendront  la 
«  main  à  ce  qu'ils  soient  rentres  aux  heures  indiquées, 
K  et  observeront  les  sociétés  qu'ils  fréquenteront.  » 
Ils  doivent  aussi  <v  leur  donner  des  avis  et  des  ins- 
«  tructions  comme  à  leurs  propre9%nfans,  et  rendre 
«  un  compte  fréquent  à  la  direction  de  TEcole  de  ce 
«  qu'ils  auront  remarqué  sur  la  conduite  et  le  carac- 
«  tère  moral  des  élèves.  »  On  désire  «  que  le  loge* 
«  ment  de  ceux-ci  soit  disposé  de  manière  qu  ils  ne 
«  paissent  y  entrer  ou  en  sortir  qu'en  traversant  l'ha- 
it bitstipn  ordinaire  de  leur  hôte.)»  Enfin,  pour  rendre 
la  surveillance  .plus  facile ,  on  ne  veut  pas  que  le 
même  particulier  puisse  loger  plds  de  quatre  élèves. 
Les  Comités  civils  des  sections  de  la  capitale,  les  plus 
voisines  de  l'Ecole  ^  furent  invités  à  nommer  quatre 
commissaire^  pour  visiter  tous  les  citoyens  qui  s'en- 
gageraient à  recevoir  des  élèves  en  pension,  prendre 
sur  eux  des renseignemens ,  et  diriger  le  ehoix  des 
Comités.  «  stif  ceux  qui  jouiraient  d'une  réputation 
«  bien  établie  de  probité^  de  bonnes  mœurs,  et*qui 
«  auraient  constamment  donné  l'exemple  du  travail 
«  et  du  civisme,  n 

Cependant,  le  jour  de  l'ouverture  des  cours  s'appro- 
chait, et  l'on  manquait  encore  d'une  grande  partie 
du  matériel  nécessaire  à  quelques  brandhes  princi- 
pales de  l'instruction.  11  fallut  recourir  k  rénei^{ue 
assistance  du  Comité  de  salut  public*^  Ce  n'était 
plus,  il  est  vrai,  la  formidable  oligarchie,  qui,  avant 
le  Nedf-Thermidor ,  disposait  sou'^erainement  des 
biens  et  de  la  vie  des' Français.  Mais  le  nouveau  co- 
mité  jouissait  encore  de  ponvoirs  assez  étendus,  et 
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Q^avait  pas  entièrement  ëpuîsë  les  ressources  extraor- 
dinaires amassées  par  son  terrible  devancier.  Quel- 
ques arrêtés,. aussitôt  exécutés  qae  rendus,  pour- 
vurent largement  aux  premiers  besoins.  Voici  des 
exemples  de  la .  manière  dont  ces  affaires  se  condui- 
saient. ^ 

Carny,  chargé  de  rétablissement  des  laboratoires , 
ne  pouvant,  ni  trouver  d'ustensiles  en  cuivre,  ni  en 
faire  fabriquer,  faute  de  matière  première ,  le  Comité 
ordonna  à  la  Commission  de  commerce  et  approvi- 
sionnemens  de  fournir  .sans  délai  six  mille  livres  de 
cuivre  et  deux  mille  livres  detain.  Trois  jours  après, 
nouvel  ordre  à  la  même  Commission  de  livrer,  pour 
le  même  service,  quatre-vingts  voies  de  cbarbon  de 
terre  et  de  bois;  et,  poi^r  Téclairage  de  TEcole,  vingt 
mille  livres  d'huile  de  spermaceti ,  à  prendre  dans  les 
magasins  nationaux  du  Havre.  La  semaine  suivante , 
il  est  enjoint  à  TAgence  des  Poudres  et  Salpêtres  de 
donner  deux  barils  de  potasse  et  cinq  cents  livres  de 
salpêtre,  pour  être  employés  aux  expériences  de  chi- 
miow  Enfin,  la  Commission  des  Armes  est  chargée  de 
mettrèli  la  disposition  de  FEcole  près  de  deux  cents 
vaisseaux  et  ustensiles  en  cuivre  qui  étaient  en  dépôt 
dans  Téglise  de  Saint-Se vérin,  sans  parler  de  plu- 
sieurs autres  objets  assez  considérables  pris  en  diffé- 
rens  lieux.  Ce  qui  manquait  encore  aux  approvision- 
nenilkis  chimiques  fut  fourni  par  les  victoires  des  ar- 
mées républicaines.  On  obtint  d'abord  cent  livres  de 
Talun  tiré  de  la  Belgique;  et,  plus  tard,  le  Palatinat 
du  Rhin,  nouvellement  reconquis,  s'étant  trouvé  as- 
sez bien  pourvu  de  mercure,  dont  la  France  avait  un 
pressant  besoin,  il  en  fut  expédié  à  Paris  plus  de 
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douze  mille  livres,  dont  la  sixième  partie  environ  fut 
donnée  aux  laboratioires  de  l'Ecole. 

L^interruption  de  tout  commerce,  au  dehors  par  la 
guerre,  au  dedans  par  le  papier-monnaie,  mettait 
souvent  la  Commission  des  Travaux  publics  dans  la 
nécessité  de  faire  donner  aux  ouvriers  qu'elle  em- 
ployait, non-seulement  les  matières,  mais  même  les 
outils  dont  ils  étaient  dépourvus.  Ainsi,  pour  fabri- 
quer la  quantité  assez  considérable  de  compas  qui 
devait  être  distribuée  aux  élèves,  il  fallut  demander 
au  Comité  de  salut  public  le  cuivre ,  Tacier,  le  zinc , 
les  limes,  et  enfin  Tbuile,  la  chandelle  et  le  bois  né- 
cessaires pour  éclairer  et  chaaiFer  les  ouvriers. 

Des  moyens  semblables  fureqt  mis  en  usage  pour 
pouvoir  continuer  les  trjivaux  de  construction  qui  al- 
laient être  interrompus^  Un  architecte  avait  été  chargé, 
sous  le  titre  d'inspecteur  général ,  de  diriger  ces  tra- 
vaux ,  pour  lesquels  des  marchés  avaient  été  passés 
avec  des  entrepreneurs.  Mais  ceux-ci  manquaient  tout 
A  la  fois  de  matériaux,  d'ouvriers  et  de  moyens  de 
transport.  Le  Comité  en  fut  instruit,  et  aussitôt  ou- 
vriers et  voiluriers  sont  mis  en  réquisition ,  et  reçoi- 
vent l'autorisation,  alors  très-rare,  de  se  faire  rem- 
placer  pour  le  service  de  la  garde  nationale.  En  même 
temps,  la  Commission  de  commerce  et  des  approvi- 
sionnemens  reçoit  l'ordre  de  fournir,  pour  divers 
genres  d'ouvrages,  une  centaine  de  voies  de  bois,  du 
charl)on,  dix-huit  mille  livres  de  plomb,  deux  cents 
limes  à  scies,  et  une  énorme  quantité  de  fer.  Une 
horloge  était  indispj^nsable.:  la  Commission  des  reve- 
nus nationaux  est  chargée  de  livrer  celle  de  la  maison 
des  religieuses  carmélites  du  faubourg  Sain t-Germain  ^ 
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Pour  les  objets  d'un  certain  poids,  l'arrêté  est  quel- 
quefois termine  par  une  injonction  «  à  la  Commission 
«  des  transports ,  postes  et  messageries  n  de  les  faire 
transporter  à  FEcole. 

Nous  avons  cru  ces  détails  utiles  pour  faire  com- 
prendre comment,  dans  ces  temps  de  pénurie,  on 
est  parvenu ,  en  quatre  ou  cinq  mois ,  à  porter  les 
constructions  et  les  approvisionnettiens  au  point  de 
pouvoir  commencer  tous  les  cours. 

Le  nombre  des  élèves  admis ,  d'après  les  premiers 
examens,  fut  de  trois  cent  quarante-^neuf.  Pour  at- 
teindre ce  nombre,  il  avait  fallu  accorder  dés  dis- 
penses d'âge  à  beaucoup  de  candidats.  Soixante-dix 
d'entre  eux  avaient  {Jus  de  vingt  ans;  il  s'en  trouvait 
▼ingt-seplr^  qui  en  avaient -mpins  de  seize  \  nn  de  ces 
derniers  n'avait  que  jiouzie  ans^et  demi.  Plusieurs 
étaient  au  service  militaire;  l'un  de  ceux-ci,  âgé  de 
plus  de,  vingt-cinq  ans,  avait  perdu  un  bras  dans 
l'Inde  sur  l'eçcadre  de  SoSren.  On  dérogea  ^  en  fa- 
veur de  ceux  qui  appartenaient  à  des  familles  noblesg 
à  une  loi  du  i6  avril  de  cette  même  année  (117  ger- 
minal an  11),  qui  interdisait  l'entrée  de  Paris  aux  mem- 
bres de  1»  noblesse.  Eiîfin ,  le  Comité  de  salut  public 
ayant  antoduié  les  élèves  des  Ëcoles  de  services  pu- 
blics à  se  présenter  au  concours,  il  en  vint  un  du 
Génie  militaire,  deux  du  Génie  maritime,  et  vingt- 
deux  des  Ponts  et  Chaussées ,  dont  quelques  uns  sor- 
taient de  l'Ecole  provisoire  établie  â  Toulouse  pour 
ce  dernier  service. 

Relativement  â  l'instruction  des  candidats,  la  com- 
mission ne  se  montra  pas  très-sévère;  et,  suivatit  ce 
qui  avait  été  recommandé  aux  examinateurs,  on  prit 
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rintelligence  ^en  plus  grande  considëration  que  les 
connaissances  acqnises. 

Le  a6  novembre  (6  frimaire  an  m),  nn  arrêté  des 
trois  Comités  réunis  régla  tout  ce  qui  concernait  l'or- 
ganisation de  TEcoIe.  Les  deux  premiers  titres  ren- 
ferment ,  avec  la  concision  propre  au  style  des  lois , 
les  bases  de  l'enseignement.  Mais  nous  éprouverions 
quelques  regrets  de  présenter ,  d'une  manière  aussi 
succincte,  un  plan  d'études  médité  par  des  savans  du 
premier  ordre ,  et  tracé  pour  une  école  à  laquelle  ils 
promettaient  de  si  l^rillantes  destinées.  Heureusement 
le  Comité  de  salut  public  avait  fait  imprimer,  deux 
mots  auparavant, ^pour  servir  de  suite  an  rapport  de 
Fourcroy,  des  «  Développemens  sur  l'enseignement 
(c  adopté  pour  l'Ecole  centrale  des  Travaux  publics.» 
Ce  précieux  document,  où  la  main  de  Monge  est  for- 
tement ^preinte  «  nous  sera  d'un  grand  usage  pour 
suppléer  les  détails  qui  n'ont  pu  trouver  place  dans 
l'arrêté  d'oi^anisation. 

Les  fondateurs  de  l'Ecole  destinée  à  former  des  in- 
génieurs pour  les  divers  services  publics,  considérè- 
rent que  les  connaissances  nécessaires  pour  ordonner, 
diriger  et. administrer  les  travaux  dont  cea  ingénieurs 
peuvent  être  chargés,  sont.de  deux  genres.  Les  unes 
sont  relatives  aux  formes  et  au  mouvementdes  corps  ; 
elles  sont  de  nature  à  être  acquises  par  lé  raisonne- 
ment^ elles  exigent  ou  l'emploi  du  calcul,  ou  l'usage 
de  ta  règle  et  du  compas  :  elles  dépendent  des  mathé- 
matiques. Les  autres  ont  rapport  à  la  composition 
même  des  corps,  aux  propriétés  des  molécules  qui  les 
composent  ^  elles  s'acquièrent  par  l'expérience  dans 
les  laboratoires,  dans  les   ateliers:  elles  font  partie  de 
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la  physique.  Les  mathématiques /et  la  physique  for-* 
mèrent  donc  les  deux  branches  principales  de  l'en- 
seignement de  l'Ecole  (i).       . 

Mathématiques . 

Les  élèves  n'ayant  obtenu  leur  admission  qu'après 
avoir  satisfait  à  un  examen  sur  l'arithmétique,  les 
élémens  de  la  géométrie  et  ceux  de  l'algèbre,  cet  état 
de  leur  instruction  dut  être  pris  pour  point  de  départ, 
et  il  fut  établi  que  les  connaissances  mathématiques 
enseignées  à  l'Ecole  comprendraient  Yanaljrse  et  la 
description  graphique  des  objets. 

Le  cours  à' analyse  a  pour  but  de  mettre  entre  les 
mains  des  élèves  un  instrument  à  l'aide  duquel  ils 
puÎMent  résoudre  les  questions  de  la  géométrie  des- 
criptive, de  la  mécaùique  et  de  l'hydraulique.  Les 
artistes  des  travaux^  publics  n'ont  pas  seulement  à 
s'occuper  des  foraies  et  des  positions  respectives  des 
objets  ;  ils  sont  aussi  destinés  à  considérer  les  corps 
dans  l'état  d'équilibre  et  dans  celui  de  mouvement, 
à  employer  de  la  manière  la  plus  avantageuse  la  force 
des  hommes  et  celle  des  animaux,  à  modifier  ei  tour- 
ner au  profit  de  la  société  les  mouvemens  de  tous  les 
genres  que  la  nature  produit  sans  cesse ,  et  à  ne  lais- 

(i)  «  La  réanîon  de  la  physiqoe  et  des  mathématiques  dans  les  ëtades 
d*uae  école,  a  Favantage  bien  précleax  de  doubler,  pour  ainsi  dire,  le 
temps.  Les  jours  consacrés  aux  travaux  de  la  cbîmie ,  dont  les  apparcib 
forment  un  spectacle,  et  dont  les  résultats  ont  de  raitraît,  sont  des  jonrs 
de  relâche  par  rapport  aux  opérations  géométriques  qui  exigent  des  spr^ 
culations  plus  abstraites  et  des  méditations  plus  longues;  et  les  élèves  , 
après  avoir  pris  dans  les  lahoratoires  un  exercice  de  corps  qui  convient 
k  leur  âge,  en  seront  plus  propres  à  reprendre  le  lendemain  IVtude  des 
objets  mathématiqnef.»  {Kxtraiî  dei  Dét^loppemens ,  elc) 
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ser,  pour  ainsi  dire,  à  rhomme  d'autre  travail  que  ce- 
lui qui  dépend  de  ses  facultés  intellectuelles,  que 
rien  ne  peut  suppléer.  Or,  les  premiers  principes  qui 
régissent  les  compositions  et  les  décompositions  des 
forces ,  soit  dans  Téquilibre,  soit  dans  le  mouvement , 
sont  simples  et  peu  nombreuses^  mais  leurs  développe- 
mens  généraux  et  leurs  applications  particulières  exi- 
gent des  raisonnemens  profonds  qui  ne  peuvent  se 
passer  du  secours  de  l'analyse  et  de  la  géométrie  la 
plus  savante. 

Le  motif  qui  avait  fait  admettjre  l'enseignement  de 
l'analyse  ne  fut  jpas  perdu  de  vue  dans  la  distribution 
de  ce  cours.  Après  avoir  exposé  les  règles  générales 
de  l'analyse;  on*  se  hâte  de  l'appliquer  successive- 
ment, i**  à  la  géométrie  des  trois  dimensions;  a®  k 
la  mécanique  des  solides  et  des  fluides;  3^  au  calcul 
de  l'effet  des  machines. 

L'application  de  l'analyse  à  la  géométrie  descrip- 
tive a  pour  objet  de  mettre  les  élèves  en  état  de  ré- 
soudre, par  le  calcul,  toutes  les  questions  dont  la 
géométrie  descriptive  donne  la  solutipu^raphique ,  et 
de  se  représenter,  dans  l'espace,  le  spectacle  des  ob- 
jets dont  les  opérations  de  l'analyse  sont  l'expression. 
Cet  exercice  a  deux  avantages  précieux^  celui  de  por- 
ter dans  l'analyse  l'évidence  qui  est  particulière  à  la 
gëoiûétne,  et  celui  de  donner  aux  opérations  géomé- 
triques la  généralité  qui  est  propre  à  l'analyse. 

La  description  graphique  des  objets  comprend 
la  géométrie  descriptive^  qui  fournit;  les  procédés , 
soumis  à  des  règles  précises.,  pour  décrire  les  obje^.s 
dont  les  formes  sont  susceptibles  d'une  définition  ri- 
gour.aase.  ;  et  Vart  du  dessin ,  au  moyen  duquel  oq 
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déterminëes  gëomëtriquement,  et  choisir  de  préfé* 
rence  des  bâtimens  dont  la  destination  fût  une  nou- 
velle occasion  d'instruction.  Pour  s'exercer  sur  le 
lester  des  cartes  et  sur  le  nwellement,  les  élèves 
devaient  être  envoyés  daùs  la  campagne,  en  choisis- 
sant pour  cela  des  pays  où  les  inégalités  du  terrain 
fussent  bien  prononcées. 

6*.  uiua:  machines  simples  et  aux  principales 
machines  composées. 

Lés  élèves  devaient  d'abord  dessiner,  d'après  des 
modèles;  les  élémens  des  machinés.  Cet  exercice  les 
ipettait  à  portée  d'en  étudier  les  détails  et  d'en  con- 
naître mi^ux  Fusage.  Us  devaient  dessiner  ensuite  les 
plans  et  profils  des  principales  machines  employées 
dans  les  travaux  publics,,  en  observant  que,  dans  la 
même  salle ,  deux  élèves  n'eussent  pas  les  mémos  ma- 
chines à  dessiner.  On  devait  leur  donner  les  plans 
gravés  des  machines  qu'ils  n'auraient  pas  eu  occasion 
d'étudier. 

L'enseignement  de  ï architecture  comprend  tout 
ce  qui  concerne  : 

I*.  Le  tracée  la  construction  et  Fentretien  des 
chaussées,  des  ponts,  des  canaux  et  des  ports. 

Dans  l'étude  de  la  construction  des  ponts,  il  n'é- 
tait plus  question  du  trait,  que  les  élèves  avaient 
appris  précédemment,  mais  de  tous  les  travaux  re- 
latifs à  la  construction ,  tlls  que  ceux  qui  ont  rapport 
aux  épuisemens,  aux  fondations,  au  cintrement  et 
décintrement ,  etc. 

Relativement  aux  canaux,  tant  de  naviga^on  que 
d'arrosement  et  de  dessèchement  «  dont  les  élèves 
s'occupaient  ensuite  »  ils  devaient  entrer  dans  les  dé- 
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lails  du  rassemblement  et  de  la  distribation  des  eaux, 
de  la  construction  des  écluses,  et  de  tous  les  bâti- 
mens  nécessaires  au  service  des  canâûx.  Pour  ce  qui 
regarde  les  ports  de  mer(i),  les  élèves  devaient  étu- 
dier la  manière  de  construire  les  bassins,  la  distri- 
bution des  édifices,  et  la  nature  des  machines  néces- 
saires au  service  des  ces  établissemens^  ils  appre- 
naient aussi  à  profiter  des  ressources  que  présentent 
les  marées  dans  les  ports  de  TOcéan ,  et  &  y  suppléer 
dans  ceux  de  la  Méditerranée. 

a*.  La  conduite  des  tjw^aux  des  mines. 

Il  n'est  pas  question  ici  de  la  nature  des  métaux  ni 
des  procédés  d'affinage,  objets  qui  font  partie  d*un 
antre  genre  de  iconnaissances*,  mais  de  la  conduite 
des  galeries  d'exploitSKion,  de  la  construction  des  ga- 
leries d'écoulement,  des  moyens  d'épuiser  les  eaux, 
d'extraire  le  minerai,  des  plans  des  bâtimeus  et  four- 
neaux nécessaires  à  l'exploitation,  en  un  mot,  de  ce 
qu'il  y  a  de  relatif  à  l'architecture  et  à  la  gjébidétrie 
descriptive  dans  Fexploitation  des  mines. 

3*».  La  construction^  la  distribution^  et  la  déco^ 
ration  des  édifices  particuliers  ou  nationaux.  C'est 
l'architecture  proprement  dite. 

-fy».  Uordonnance  des  fêtes  publiques* 

n  ne  s'agit  ici  que  de  l'arf  de  la  décoration,  que  les 
élèves,  devaient  étudier  pour  l'appliquer  aux  monu- 
mens  et  pour  diriger  les  fêtes  nationales. 

La  fortification  devait  être  considérée  sous  les 
rapports  les  plus  étendus.  L'enseignement  de  cet 
art  avait  ^our  objet  le  tracé ,  le  défilement  et  la  cons- 

(i)  Le  Aan  d*étadet  expose  dans  les  Défelappemens  rentoyait  les 
ports  de  mer  à  la  troisfème  année,  arec  la  fortification. 
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truction  des  fortifications  des  postes,  des  places  et 
des  frontières-,  Tart  de  miner  et  conlreminer  les 
places  de  guerre;  lattaqtle  et  la  défense  des  places; 
la  connaissance  de  Tensemble  et  de  la  corréspon* 
dance  des  diffërens  postes  fortifies  sur  toute  Tëtendue 
de$  frontières;  enfin,  les  élèves  qui  avaient ^uivi  le 
cours , complet  des  études,  devaient  se  transporter 
devant  une  place  qui  leur  serait  indiquée;  là,  se  di- 
viser en  deux  brigades,  dont  Tune  serait  chargée  des 
opérations  de  Tattaque ,  et  Tautre  de  celles  de  la  dé- 
fense. Les  deux  brigades  devaient  ensuite  alterner 
pour  up  sçcond  simulacr^e  de  siège,  afin  que  chacune 
d^eUes  eut  occasion  d'étudier  les  deux  parties,  et  de 
pratiquer  les  leçons  reçues  à  l'Ecole.  Deux  mois  de- 
vaient être  employés  à  cet< exewûce  ;  mais  ils  n'étaient 
pas  compris  dans  les  douze'  mois  de  la  troisième 
année  (i),  laquelle  était  ainsi  de  quatorze  mois. 

Lart  4u  dessin  s'apprend  principalement  en  co- 
piant la  l)Osse  et  la  nature. 

La  plupart  des  objets  n'ayant  rien  de  précis  dans 
leurs  dimensions,  les  procédés  de  la  géométrie  des- 
criptive ne  leur  sont  pas  applicables  ;  ce  n'est  qu'en 
les  copiant  qu'on  peut  étudier  leurs  formes.  Cet  exer- 
cice procure  ans  élèves  deux  avantages  :  celui  d'ac- 
quérir la  f;»cilité  d'exprimer  tout  ce  qu'ils  conçoivent, 
et  celui  d'être  attentifs  aux  formes,  d'en  étudier  les 
beautés,  d'en  saisir  les  convenances  et  les  rapports^ 
et  d'être  en  état  d'en  faire  l'emploMe  plus  avantageux 
dans  les  travaux  publics. 

(i)  Dans  la  première  distribation  dti  temps,  il  nVn  avait  et^  réserve 
aucune  partie,  soit  pour  des  yacanccs,  soit  pour  la  pre'pAration  aux 
examens.  Les  cours  devaient  embrasser  Tanne'e  entière. 
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Les  élèves  devaient  être  exercés  à  dessiner  la 
figure,  rornement,  et  le  paysage,  et  se  familiariser 
avec  les  règles  du  goût  dans  les  ouvrages  de  compo- 
sition. 

Physique. 

La  physique  se  divisait  en  deux  branches,  que  Var- 
rêté  ainsi  que  les  Développemens  désignent  par  les 
noms  de  physique  générale^  c'est  la  physique  pro- 
prement dite;  et  de  physique  particulière  ou 
chimie. 

La  physique  générale  devait  être  traitée  sépa- 
rément dans  Ums  les  déueloppemens  que  comporte 
son  objet. 

Elle  comprenait  : 

i*".  Les  propriétés  générales  des  corps. 

a*.  Les  propriétés  dont  ils  jouissent  en  vertu  de 
rétat  solide  ou  liquide ,  ou  de  Quide  élastique. 

3*.  Les  propriétés  des  substances  qui  agissent  sur 
tous  ou  la  plupart  des  corps  de  la  nature,  telles  que 
la  calorique,  la  lumière  j  l  électricité  ;  on  y  joignait 
Faimant. 

4*" .  Les  propriétés  de  l'atmosphère  ;  ce  qui  don- 
nait lieu  d'exposer  les  principaux  phénomènes  de  la 
météorologie  et  de  Thygrométrie ,  les  causes  des 
vents,  etc. 

5*.  Tout  ce  qui  est  susceptible  de  généralité  dans 
la  chimie ,  tel  que  les  lois  des  attractions  chimiques , 
et  des  compositions  générales  qui  en  résultent. 

La  physique  particulière,  ou  chimie,  formait  trois 
branches ,  dans  chacune  desquelles  on  devait  donner 
des  applications  aux  arts  qui  emploient  des  matières 
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de  diffërens  genres,  et  spécialement  à  ceux  qui  ont 
plus  de  rapport  aux  travaux  publics. 

La  première  branche  comprenait  les  substances 
salines. 

La  deuxième,  les  matières  organiques,  végétales  ou 
animales. 

La  troisième ,  les  minéraux. 

Les  élèves  devaient  exécuter  toutes  les  opérations 
nécessaires  pour  avoir  la  connaissance  parfaite  des 
arts  qu'ils  seraient  chargés  un  jour  d'exercer  ou  de 
diriger. 

Après  avoir  ainsi  déterminé  et  motivé  les  objets  de 
renseignement,  les  documens  que  nous  analysons 
font  connaître  les  moyens  adoptés  pour  rendre  cet 
enseignement  efficace. 

L'un  de  ces  moyens ,  celui  que  les  fondateurs  de 
l'Ecole  regardaient  comme  le  plus  fécond  en  succès , 
et  que  Fourcroy  avait  indiqué,  dans  son  rapport, 
comme  formant  le  caractère  distinctif  de  la  nouvelle 
Ecole,  consistait  dans  une  alternative  habilement 
combinée  de  leçons  orales  et  de  travaux  manuels  cor- 
respondant à  ces  leçons.  Ce  mode  avait  été  en  usage 
à  l'École  de  Mézières,  où  l'on  en  avait  éprouvé  d'heu- 
reux effets.  Son  introduction  à  l'Ecole  des  Travaux 
publics  est  l'objet  d'un  article  formel  de  l'arrêté  d'or- 
ganisation. 

«  Les  instituteurs,  y  est-il  dit,  professeront  aux 
«  élèves  réunis  des  cours  sur  les  différentes  parties  de 
«  l'instruction,  et  feront,  en  leur  présence,  les  opéra- 
«  tions  et  expériences  nécessaires  pour  l'intelligence 
a  des  cours.  •—  Les  élèves  exécuteront  eux-mêmes, 
«  dans  des  salles  et  des  laboratoires  particuliers,  toute 
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«  la  série  du  travail  propre  à  rendre  leur  instruction 
«  complète.  Enfin  ils  iront  an  dehors  faire  les  opéra- 
it tioDS  que  ne  comporte  pas  le  local  deTEcoIe.  » 

Le  cours  entier  des  études  est  de  trois  apnées, 
entre  lesquelles  les  objets  de  renseignement  sont  ré- 
partis de  la  manière  suivante  : 

Première  année. 

Les  principes  généraux  de  l'analyse  et  son  appli- 
cation à  la  géométrie  des  trois  dimensions* 

La  stéréotomie* 

Le  cours  de  physique  générale,  qui  sera  répété  dé 
même  chaque  année ,  en  sorte  que  chaque  élève  aqra 
l'occasion  de  le  suivre  trois  fois. 

La  première  branche  de  la  physique  particulière  ou 
chimie,  appliquée  aux  substances  salines.  •. 

y  étude  du  dessin^  selon  la  force  particulière  de 
chaque  élève* 

Deuxième 'année. 

Application  de  l'analyse  à  la  mécanique  des  solides 
et  des  fluides. 

L'architecture. 

Cours  de  physique  générale,  comme  la  première 
année. 

La  deuxième  branche  de  la  chimie ,  concernant  le$ 
matières  organiques,  végétales  et  animales. .        :     .  ; 

L'étude  du  dessin ,  comme  il  est  dit  pour  la  prq* 
mière  année. 


4. 
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Troisième  année. 

Application  de  ]  analyse  au  calcul  de  Teffet  des 
macbinesXO. 
La  fortification. 

Cours  de  physique,  comme  les  deux  autres  années. 
La  troisième  branche  de  la  chimie,  comprenant  les 
minéraux. 

Le  dessin,  comme  les  années  précédentes. 
Tous  les  jours  de  travail ,  les  élèves  devaient  être 
à  TEcole,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  deux 
heures  de  l'après-midi,  et  depuis  cinq  heures  jusqu'à 
huit  heures  du  soir. 

Dans  chaque  décade  (selon  la  division  des  mois 
établie  par  la  Convention  ),  six  jours  sont  consacrés 
aux  objets  qui  dépendent  des  mathématiques,  et  deux 
jours  sont  donnés  à  la  chimie.,  avec  faculté  de  con- 
tinuer le  lendemain,  qui  était  jour  de  repos,  les  opé- 
rations non  terminées.  La  leçon  de  physique  géné- 
rale, pour  les  trois  divisions,  a  lieu  dans  la  matinée 
du  cinquième  jour.  Repos  le  reste  de  ce  jour  et  tout 
lé  dixième. 

Le  tableau  ci -après  fait  connaître  la  part  propor- 
tionnelle attribuée  à  chaque  branche  de  Tinsiruction 
dans  le  temps  total  des  études  partagé  en  centièmes. 
Mous  n'y  comprenons  pas  la  physique,  parce  que  les 
leçons  relatives  à  cette  science  se  répétaient  dans  les 
trois  années,  n'étaient  suivies  d'aucune  étude,  et 
n'avaient"  pas  une  durée  déterminée. 

^  (i)  Dans  les  Développemeru  il  n^ëtail  pat  question  du  calcul  de  Vef» 
fet  des  machine»;  la  deuxième  année  e'iait  consacrée  a  la  mécanique 
des  âplides,  et  la  troisième  année  à  la  mécanique  des  fluides. 
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i'«.  année,  &  la  géométrie 
Analyse  pure         1       des  trois  dimensions 

et  '  3*.  année,  &  la  mécanique.   ^     o.o8. 

appliquée,  )  3".  année  ,   au    calcul    de 

'effet  des  machines. 


'  a».  I 
)  3«. 


Géométrie  descriptife     /   i'*.  année,  à  la  stéréotomie. 

pure  >f   a*,  -année»  À  Tarchitecture.  \     o.5o. 


et  appliquée , 


/  i^.  année,  ■  la  siereoioroie.  ^ 
f  a*,  -année,  à  Tarchitecture.  \ 
\  3".  année ,  i  la  fortification,  j- 


GlÂmie * o.aS. 

Dessin. 0.17. 

: .  \       •      ■ 


i.oo. 


Le  nombre  des  institutears  et  des  autres  agens  de 
l'instruction  est  réglé  d  une  manière  conforme  à  la 
variété  et  à  Tétendue  de  renseignement. 

On  lit  dans  les  Développemens ^  a  qu'il  y  aura , 
«  pour  l'analyse,  un  seul  instituteur,  qui,  â  desjour^ 
c  différéns,  donnera  les  leçoiisaux  élèves  des  trois 
«c  années,  n  et  qu'il  convient  que  cet  instituteur  soit 
seul^  i*".  .parce  qu'il  peut  remplir  tontes  les  fonctions 
qu'on  exige  de  lui;  a*,  parce  qu'il  est  important  que 
la  manière  d'employer  l'analyse  pour  les  recherches 
dans  la  géométrie  descriptive ,  dans  la  mécanique,  et 
dans  l'hydraulique,  soit  la  même.  Toutefois,  l'an  été 
d'organisation  ne  décida  pas  cette  question  d'une  ma- 
nière aussi  absolue  \  il  porte  seulement  «  qu'il  y  aura 
«  au  moins  un  instituteur  pour  l'analyse,  m 

Il  y  a  un  instituteur  et  un  adjoint  pour  chacune 
des  parties  suivantes  :  la  stéréotomie,  l'architecture, 
la  fortification,  la  physique  générale,  et  pour  cha- 
cune des  trois  branches  de  la  chimie. 
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Le  dessin  doit  être  enseigne  par  un  instituteur  et 
trois  maîtres. 

En  tout,  neuf' instituteurs,.. sept  adjoints,  et  trois 
maîtres^ 

Chacun  des  trois  institqteurs  de  géométrie  descrip- 
tive a  un  dessinateur  pour  laider  dans  les  ouvrages 
qu'il  doit  puépâurer  pour  Tinstruction  de  TËcole.  Ces 
iostituteurs  doivent! visiter,  tous  les  jours ,  toutes  les 
salles  de  leàr  dépendance. 

Au  cours  de  géométriie  descriptive  sont  aussi  sitta- 
çnés  un  appareilleur  et  un  charpentier  exercés,  dans 
Tart  du  trait  ^  un  menuisier  et  un  serrurier^  pour  la 
confection  et  Tentretien  des  modèles  de  tout  genre  ; 
et  un  modeleur  en  plâtre.  Ces  artistes,  outre  quils 
sput  chargés,  d'exécuter  les  objets  commandés  par  le 
directeur ,  doivent  encore  concourir  directement  à 
rinstruetion  des  élèves ,  en  le«r  expliquant  les  dîffé- 
reiis  procédés  de  leurs  arts  respectifs.  Enfin,  il  y  a  un 
cabinet  des  modèles  et  dessina,  composé  de  trois 
pièces ,  dont  chacune  doit  renfermer  les  modèles  et 
dessins  relatifs  à  renseignement  d'une  année,  et  en 
nombre-sufiif^nt  pour  Tinstruction  de  tous  les  élèves. 
Le  Conservateur  est  chargé  du  soin  de  faire  compléter 
et  d'entretenir  cette  collection.  Il  doit  aussi  faire  re- 
marquer aux  élèves  ce  que  les  modèles  présentent 
d'intéressant,  et  leur  communiquer  les  mémoires  qui 
en  contiennent  les  explications. 

L'instituteur  de  physique  générale  et  les  trois  ins- 
tituteurs de  chimie  ont  chacun ,  près  d'eux ,  «  un  ar- 
ec tiste,  »  pour  faire  les  préparations  des  cours  dans 
les  laboratoires,  et  aider  l'instituteur  «dans  les  re- 
c<  cherches  auxquelles  il  pourrait  se  livrer.  » 
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11  y  a,  en  outre ,  un  artiste  pour  les  instrumens  de 
mathématiques  et  de  physique,  et  un  autre  pour  les 
instrumens  de  verre.  Tous  deux  doivent,  comme  ceux 
qui  sont  attachés  au  cours  de  géométrie  descriptive, 
expliquer  aux  élèves  les  procédés  de  leur  art. 

Il  y  a  un  conservateur  du  magasin  de  chimie,  qui 
est  chargé  de  pourvoir  à  ce  que  les  instrumens ,  us- 
tensiles et  matières  nécessaires  chaque  jour  aux  opé- 
rations des  élèves  ou  des  instituteurs,  se  trouvent  en  * 
bon  état  sous  leurs  mainâ. 

\^ arrêté  ne  fait  aucune  mention  d'uncabiuet  de  phy- 
sique. Cette  omission  est  d'autant  plus  singulière  que 
Ton  tronvedans  les  Dés^eloppemens  «  qu'il  y  aura  un 
«  cabinet  dé  physique  renfermant  les  machines  et  les 
fc  rnstrumensfnécessaires  aux  expériences  du  cours;  un 
r  laboratoire  particulier  destiné  aux  préparations  du 
«  même  cours;  un  atelier  pour  Tentretien  et  la  cons- 
fi  truction  des  machines  ;  un  coùservateur  du  cabinet 
«  de  physique,  qui  devra  aussi  aider  Tinstitutcur 
«  dans  ses  travaux;  et  enfin ,  un  aide  de  laboratoire 
«  attaché  à  ce  cabinet,  kquël  sera  un  artiste  capable 
«  de  concourir  aux  travaux  du  cours  (i).  »  Rien  de 
tout  cela  n*ést  dans  Y  arrêté,  à  Texception  d'un  artiste 
pour  les  imtrun^éns  de  physique  et  de  mathématiques, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Enfin ,  il  y  a  une  bibliothèque ,  dont  le  Conserva- 
teur doit  fournir  aux  instituteurs  et  aux  élèves,  sur 

(i)  On  lit  aussi  dani  les  Développemens y  «qu'il  faudra  perpeiuel- 
cr  lement  enrichir  le  cabinet  de  tons  les  appareils  propres  à  démontrer 
<  les  propriët^s  nouyelles ,  et  à  faire  connaître  les  phénomènes  non- 
«  Teaiut ,  afin  qae,  datis  TEcole  des  Travaux  publics ,  V instruction  suivt 
«  consiamment  le  progrès  des  lumières  dans  toutes  les  parties  relaiiue^ 
«  a  son  objet.  » 
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leurs  récépissés,  les  livres  qu'ils  voudraient  con- 
sulter. 

A  des  moyens  d'instruction  si  abondans,  on  en  joi- 
gnit deux  autres  dont  nous  ne  croyons  pas  qu'il  exis- 
tât de  modèles;  nous  voulons  parler  des  chefs  de 
brigade  et  des  aides  de  laboratoire* 

Les  premiers  doivent  être  choisis  parmi  les  élèves 
qui  auront  fini  leurs  trois  années  d'études.  Leurs 
fonctions  principales  sont  de  tenir  chaque  jour  le  rôle 
des  élèves  présent  aux  cours  ;  de  se  trouver  avec  eux 
dans  les  salles  et  laboratoires  particuliers;  de  leur  ap- 
planir  les  difficultés  qu'ils  éprouveraient  dans  leurs 
opérations ,  en  leur  donnant  les  explications  néces- 
saires. Us  exercent  ces  fonctions  pendant  trois  ans , 
en  suivant  constamment  les  mêmes  élèves;  ils  sont 
ensuite  remplacés  par  d'autres,  et  quittent  l'Ecole,  il 
en  est  attaché  un  à  chaque  brigade  ;  et  il  y  en  a  cinq 
en  sus  du  nombre  des  brigades,  pour  suppléer  à  ceux 
qui  ne  pourraient ,  par  quelques  circonstances ,  rem- 
plir leurs  fonctions. 

Les  aides  de  laboratoire  ^  dont  le  nombre  devait 
égaler  celui  des  brigades  d'élèves,  étaient  des  jeunes 
gens  qui  trouvaient  dans  ce  service  des  moyens  d'ins- 
truction. Leurs  principales  occupations  étaient  de 
faciliter,  dans  les  laboratoires  de  brigades,  les  opé- 
rations des  élèves ,  de  manière  à  rendre  l'emploi  de 
leur  temps  plus  utile ,  d'entretenir  l'ordre  et  la  pro- 
preté dans  le  laboratoire,  de  soigner  les  instrumens, 
ustensiles  et  matières  ;  enfin ,  d'exécuter  ce  qui  leur 
serait  prescrit  par  le  Con:»ervateur  du  magasin  de 
chimie,  sous  la  surveillance  duquel  ils  étaient  spécia- 
lement placés.  L'emploi  de  leur  temps  devait  être 
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régie  de  manièjre  qu'il  pût  leur  rester  quelques  heures 
pour  Fëtttde  des  mathématiques. 

Tels  furent  les  objets  et  les  moyens  de  renseigne- 
ment adopté  pour  l'Ecole  centrale  des  Travaux  pu- 
blic3,  à  sa  création.  Mais  la  distribution  du  temps  des 
élèves  entre  les  diflérens  genres  d'études ,  telle  que 
nous  venons  de  l'exposer,  ne  devait  avoir  lieu  que 
lorsque  les  travaux  de  l'Ecole  prendraient  leur  cours 
ordinaire ,  c'est-à-dire ,  après  que  les  élèves  auraient 
suivi  les  cours  révolutionnaires  dont  Fourcroy,  dans 
son  rapport,  avait  annoncé  le  plan  et  le  but;* 

L'objet  de  ces  cours  préliminaires  était ,  comme  on 
Ta  vu,  de  se  procurer  le  moyen  de  répartir  les  élèves 
dans  les  trois  divisions  correspondantes  aux  trois 
années  d'études,  quoiqu'ils  fussent  tous  entrés  à  la 
fois  à  l'Ecole,  et  de  parvenir  ainsi  en  très-peu  de 
temps  à  l'ordre  régulier  de  l'enseignement..  Ils  de-* 
vaient  durer  trois  mois,  et  présenter,  d'une  manière 
rapide>  l'ensemble  de  tout  ce  quj^devait  être  enseigné 
pendant  les  trois  années  de  l'instruction  ordinaire. 
Voici  quelle  était  la  distribution  des  leçons  pour 
chaque  décade  : 

Tous  les  jours,  excepté  le  cinquième  et  le  dixième, 
à  huit  heures  du  matin,  leçon  d'analyse*,  à  dix  heures, 
leçon  de  chimie  :  pendant  le  premier  mois,  sûr  les 
substances  salines ^  pendant  le  second  mois,  sur  les 
matières  végétales  et  animales;  et  pendant  le  troisième 
mois,  sur  les  minéraux. 

A  midi,  leçon  de  géométrie  descriptive;  le  pre-< 
mier  mois ,  sur  la  stéréotomie  ;  le  second  mois ,  sur 
l'architecture  ;  le  troisième  mois ,  sur  la  fortifi- 
cation. 
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A  cinq  heures  après  midi,  leçon  pratique  de  dessin. 

Les  cinquième  et  dixième  jours,  à  dix  heures  du 
matin ,  leçon  de  physique  générale. 

Le  cinquième  jour,  à  midi,  leçon  o^ale  sur  le 
dessin. 

Vers  la  fin  des  cours  rëvolutionnaîres,  le  classe- 
ment des  élèves ,  dans  les  trois  divisions,  devait  avoir 
lieu  à  la  suite  d'un  examen,  dont  le  Conseil  de  FEcole 
était  chargé  de  déterminer  le  mode  et  de  juger  les 
résultats.  Les  études  habituelles  devaient  commencer 
immédiailement  après. 

C'est  une  idée  qui  peut  paraître  singulière  que  celle 
de  concentrer,  suivant  l'expression  de  Fourcroy,  dans 
un  espace  de  trois  mois,  un  enseignement  reconnu 
assez  considérable  pour  exiger  trois  années  de  tra^ 
vaux  et  d'études.  Cette  idée  serait  même  extrava- 
gante, si  ceux  qui  l'avaient  conçue  ne  s'étaient  pro- 
posé d^autre  but  que  de  pouvoir  commencer  à  la  fois 
les  cours  des  trois  divisions,  et  c'est  pourtant  Tunique 
motif  allégué,  soit  dans  les  Développemens ^  soit  dans 
Yarrété  et  organisation*  Le  rapport  en  avait  indiqué 
un  autre  qui  serait  plus  plausible,  c'est  a  le  besoin 
<c  pressant  que,  dans  les  circonstances  où  se  trouvait 
«  la  France,  on  avait  d'ingénieurs  éclairés.  »  Il  est 
permis  de  conjecturer  que  d'autres  motifs  encore  s'^é- 
taient  joints  à  celui-là.  Au  moyen  de  l'établissement 
des  cours  révolutionnaires,  on  pouvait  porter  d'abord 
le  nombre  des  élèves  au  complet  de  quatre  cents-,  on 
attirait  ainsi,  dans  les  divers  corps  d'ingénieurs,  beau- 
coup de  jeunes  gens  qui  avaient  un  commencement 
d'instruction  dans  les  sciences,  et  qui,  plus  tard,  au- 
raient pu  se  trouver  engagés  dans  d'autres  profes- 
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sions.  L'oQverture  simaltanée  des  trois  degrës  de  ren- 
seignement présentait  en  outre  l'avantage ,  alors  coii- 
sidérahie,  de  procurer  sur-le-champ  de  Temploi,  et, 
par  suite ,  un  traitement ,  à  des  savans  qui  n'auraient 
pu  autrement  commencer  leur  service  à  TEcole  que 
la  seconde  et  la  troisième  année.  Il  n'était  pas  d'ail- 
leurs sans  vraiseinblance,  qu'à  une  époque  si  voisine 
de  la  clôture  des  établissemens  d'instruction  pu- 
blique, il  arriverait  à  la  nouvelle  Ecole  des  jeunes 
gens  d'une  instruction  très-inégale ,  et  dont  un  cer- 
tain nombre  auraient  des  connaissances  assez  avan- 
cées dans  les  sciences  physiques  ou  dans  les  mathé- 
matiques. C'était  exposer  les  plus  forts  d'entre  eux  à 
consumer  en  pure  perte  un  temps  qui  pouvait  être 
plus  utilement  employé  pour  l'Etat  et  pour  eux- 
mêmes.,  que  de  les  ramener  aux  premiers  élémens 
des  sciences.  Les  cours  révolutionnaires ,  et  les  exa- 
mens qui  devaient  les  terminer,  donnaient  le  moyen 
de  placer  chaque  élève  dans  la  classe  d'instruction  à 
laquelle  il  appartenait.  Ainsi,  sous  les  divers  rap- 
ports où  elle  peut  être  envisagée ,  la  mesure  dont 
nous  nous  occupons  offrait  dçs  avantages  importans 
pour  l'Etat,  pour  les  sciences,  pour  l'Ecole,  et  pour 
les  élèves. 

Le  désir  d'obtenir  immédiatement  les  bons  résultats 
que  Ton  se  promettait  de  l'institution  des  chefs  de  bri- 
gade» suggéra  l'idée  d'une  disposition  analogue  à  celle 
qui  avait  été  adoptée  à  l'égard  de  l'enseignement  gé- 
néral. De  même  que  l'on  avançait,  en  quelque  sorte, 
de  deux  années  dans  le  passé ,  l'ouverture  de  l'Ecole, 
au  moyen  des  cours  révolutionnaires,  ou  l'on  devait 
former  par  anticipation  des  élèves  de  seconde  et  de 
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troiftième  année,  ainsi  Tpn  voulut  avoir,  dès  le  com- 
mencement des  cours  ordinaires,  les  vingt-cinq  chefs 
de  brigade,  qui,  dans  Tordre  régulier  des  choses, 
devaient  être  choisis  parmi  les  élèves  qui  auraient 
accompli  les  trois  années  d'études.  L'analogie  qui 
existait  entre  les  deux  projets  se  reproduisit  dans  les 
mesures  d'exécution.  Ainsi,  peu  de  jonrs  après  la  clô- 
ture des  examens,  et  environ  six  semaines  avant 
Touverture  des  cours,  la  Commission  des  Travaux  pu- 
blics fit  agréer  par  les  trois  Comités  la  proposition  de 
donner  à  vingt-cinq  élèves,  sous  le  titre  à^aspirans- 
instructeurs {i\  «les  connaissances  préliminaires  in- 
«  dispensables  aux  fonctions  de  chefs  de  brigade ,  » 
et  de  les  établir  à  cet  effet  dans  une  maison  séparée 
que  la  Commission  indiquait. 

Ces  jeunes  gens  travaillaient  à  a  géométrie  des- 
criptive depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  deux 
heures  de  Taprè^-midi,  et  aux  sciences  physique»! 
depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu'à  neuf. 

L'enseignement  était  donné  par  trois  instituteurs  : 
Barruel ,  pour  la  physique  générale-,  Jacotot,  pour  la 
physique  particulière  (chimie),  et  Hachette,  pour  la 
géométrie  liescriptive. 

Chaque  décade,  les  instituteurs  donnaient  des  ren- 
seignemens  sur  le  travail  et  les  progrès  de  ces  élèves , 
à  la  conférence  qui  avait  lieu  relativement  à  réta- 
blissement de  l'Ecole. 

Soit  que  les  vingt-cinq  élèves  désignés  pour  aspi- 
nuis 'instructeurs -particuliers  n'eussent  pas  tous 

(i)  Orne  de  cet  jeunes  qcof  avaient  é\é  tires  des  Ecoles  des  PonU  et    « 
Cbaass4Îes  et  «les  Mines.  I/es  aotrcb  furent  choisis  d'après  leurs   uoccs 
d*eiaai«ii. 
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les  qualités  convenables  pour  Femploi  de  chefs  de 
brigade,  soit  que  Ton  eut  jugé  utile  d'aîguillonner 
leur  zèle  par  Témulation,  la  Commission  des  Travaux 
publics  proposa,  deux  jours  avant  l'ouverture  des 
cours  révolutionnaires,  d'en  porter  le  nombre  jusqu'à 
environ  cinquante,  en  faisant  un  nouveau  choix 
parmi  les  candidats  examinés  qui  avaient  reçu  les 
notes  les  plus  favorables.  Les  vingt-cinq  chefs  de  bri- 
gade devaient  être  choisis ,  à  la  fin  des  cours  révolu- 
tionnaires, d'après  un  concours  entre  les  cinquante 
aspirans. 

La  Compission  obtint  aussi  que  des  cours  d'archi- 
tecture et  de  fortification  fussent  ajoutés  à  ceux  que 
suivaient  déjà  les  aspirans-instructeurs ;  et.  sur  sa 
demande,  le  Comité  de  salut  public  fit  appeler  à  Paris 
huit  jeunes  officiers  du  génie  formés  à  l'école  de 
Metz,  pour  concourir  avec  les  élèves  aspirans-instruc- 
teurs  aux  fonctions  de  chefs  de  brigade.  Le  but  de 
cette  mesure  était  d'augmenter  l'instruction  sur  la 
fortification  (1). 

L'augmentation  du  nombre  des  aspirans  -  instruc- 
teurs rendit  nécessaire  de  transférer  la  petite  Ecole 
préparatoire  dans  une  maison  plus  spacieuse  et  moins 
éloignée.  On  fit  choix  de  l'hôtel  Pommeuse,  qui  ren- 
fermait déjà  un  laboratoire  de  chimie,  dirigé  par 
Guy  ton  de  Morveau ,  et  un  atelier  pour  la  fabrication 
des  lames  de  sabre.  Pendant  la  durée  des  cours  révo- 
lutionnaires,  les  aspirans-instructeurs  y  travaillèrent, 
chaque  jour,  depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu'à  huit. 

(i)  Ces  huit  .officiers  du  Qénic  furent  BruUery^  Catin,  Huart^  Bev" 
trandf  Prost,  Ferrât,  Bontemps,  et  H,  Say.  Ce  dernier  fat  ensuite 
adjoint  à  Tinsti tuteur  d«  fortification. 
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Le  matin,  jusqu'à  deux  heures,  ils  assistaient  aux  le- 
çons  avec  les  autres  élèves. 

Quoique  Monge  ne  fût  pas  du  nombre  des  institu- 
teurs chargés  de  renseignement  à  TEcole  des  aspi- 
rans-instructeurs ,  il  en  suivait  assidûment  les  exer^ 
cices,  et  y  passait  chaque  Jour  de  longues  heures, 
aidant  ces  jeunes  gens  dans  leurs  travaux ,  les  échauf- 
fant de  Tardeur  dont  lui-même  était  animé ,  pour  le 
succès  d'un  établissement  qui  était  en  grande  partie 
son  ouvrage ,  et  ne  s'épargnant  ni  fatigues  ni  soins 
pour  en  fonder ,  sur  des  bases  solides ,  la  durée  et  la 
prospérité.  Voici  dans  quels  termes  il  parlç  lui-même 
du  succès  de  TEcole  préparatoire  : 

«  Ces  jeunes  gens ,  qui ,  dans  les  trois  mois  snivans, 
«  fréquentèrent  aussi  les  cour^  préliminaires ,  firent 
«  de  grands  progrès.  Tous  montrèrent  le  plus  grand 
«  zèle,  et  quelques  uns  d'entre  eux  développèrent 
«  de  grands  talens.  Non-seulement  ils  étudièrent  avec 
«  fruit  ce  qu'ils  étaient  destinés  à  enseigner  aux  an- 
«  très;  mais  ils  s'occupèrent  encore  de  recherches 
«  nouvelles ,  et  firent  faire  à  la  géométrie  descriptive 
«  quelques  progrès  (i).  » 

Nous  avons  dû  exposer  d'abord,  avec  l'étendue 
convenable ,  toutes  les  dispositions  fondamentales  ou 
accessoires  qui  se  rapportent  à  l'enseignement,  puis* 
que  c'est  là  l'essence  même  de  l'institution.  Nous 
allons  maintenant  faire  connaître  les  parties  de  l'or- 
ganisation qui  touchent  à  U  police  et  à  l'administra^ 
tion  de  l'Ecole* 

Un  directeur  est  chargé  de  la  police  tant  intérieure 
qu'extérieure  de  l'établissement.  Tout  ce  qui  con- 

(i)  Jonrnal  de  l*£cole  Polytechnique,  premier  cahier. 
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cerne  la  conduite  morale ,  les  sentimens  politiques  et 
les  devoirs  particuliers  des  élèves ,  des  chefs  de  bri* 
gade,  des  conservateurs,  et  généralement  de  tous  les 
fonctionnaires  et  agens  domiciliés  dans  TEcole,  est 
confié  à  sa  surveillance.  C'est  à  lui  que  doivent  s'a- 
dresser les  élèves  en  arrivant  à  Paris  \  il  prend  soin 
de  leurs  intérêts ,  pourvoit  à  leur  logement,  s'il  en  est 
besoin,  et  entretient  correspondance  avec  leurs  pa- 
rens  et  leurs  pères  de  famille^  titre  donné  par  l'or- 
ganisation aux  personnes  qui  se  chargeaient,  pour  un 
prix  convenu,  dejoger  et  nourrir  les  élèves. 

Le  directeur  de  l'Ecole  est  aussi  chargé  de  l'admi- 
nistration et  de  la  comptabilité,  tant  pour  le  matériel 
que  pour  le  personnel.  11  est  aidé  dans  ses  fonc- 
tions par  deux  sous-directeurs ,  dont  4'un  s'occupe 
plus  particulièrement  de  l'administration,  et  l'autre 
de  la  police.  Celui-ci  a  sous  ses  ordres  trois  substi- 
tuts^ dont  les  fonctions  principales  sont  de  surveil- 
ler les  élèves-  lorsqu'ils  sont  répartis  dans  les  salles 
ou  laboratoires  particuliers,  pour  exécuter  les  opé- 
rations manuelles.  Chacun  des  substituts  est  attaché, 
pour  ce  service,  à  une  des  trois  grandes  divisions  des 
élèves. 

Malgré  la  dénomination  de  directeur  donnée  au 
fonctionnaire  do^t  nou3  venons  d'énumérer  les  prin- 
cipales attributions,  on  trouve  dans  le  même  titre  de 
larrété  d'organisation ,  que  l'Ecole  sera  u  dirigée ,  » 
tant  pour  l'instruction  que  pour  ladministration ,  par 
un  Conseil  composé  des  instituteurs  et  de  leurs  ad- 
joints, du  directeur)  des  sous-directeurs,  et  d'un  se- 
crétaire ,  qui  es4  en  même  temps  conservateur  de  la 
bibliothèque. 
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Par  rapport  à  Tîtistruction ,  le  Conseil  s'occupe  du 
mode  de  renseignement,  du  perfectionnement  des 
sciences  et  des  arts  qui  en  sont  Tobjet;  de  l'emploi 
du  temps;  du  choix  des  ouvrages  et  modèles  les  plus 
propres  à  assurer  les  progrès  des  élèves.  11  fait  les  rë- 
glemens,  et  statue  sur  les  propositions  particulières 
relatives  à  ces  objets. 

Pour  ce  qui  concerne  l'administrât  ion ,  le  Conseil 
entend  les  rapports  du  directeur  sur  -cette  matière, 
examine  les  propositions  d'amélioration  ou  d'éco- 
nomie à  introduire  dans  le  régime  de  l'Ecole,  fait  les 
réglemens  de  police ,  et  détermine  les  dépenses  ex- 
traordinaires à  demander  aux  autorités  supérieures  de 
rScoIe,  ainsi  que  toutes  les  matières  à  soumettre  à 
leur  approbation. 

Enfin,  le  Conseil  prononce  sur  les  plaintes  portées 
contre  les  élèves  et  contre  les  agens  de  l'Ecole  ;  et  si 
ces  plaintes  sont  assez  graves  pour  exiger  plus  qu'un 
avertissement  aux  personnes,  il  en  réJ^re  à  la  Com- 
mission des  Travaux  publics. 

La  surveillance  du  Conseil  sur  l'Ecole  est  exercée 
immédiatement  par  un  inspecteur  choisi  dans  son 
sein.  Cet  inspecteur  est  nommé  tous  les  mois  au  scru- 
tin par  les  membres  du  Conseil ,  et  n'est  pas  éligible 
pour  le  mois  suivant;  il  est  président  du  Conseil  et 
rapporteur  de  l'ordre  du  jour. 

L'inspecteur  est  chargé  de  tenir  la  main  à  ce  que 
l'ensemble  de  l'Ecole  se  maintienne  de  manière  4 
remplir  le  but  de  son  institution.  11  doit  s'informer 
des  progrès  des  élèves,  surveiller  tous  les  agens  de 
l'Ecole  ,  et  rendre  compte  de  ses  observations  au 
Conseil. 
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AU  nom  et  d'après  la  délibération  du  Conseil ,  il 
donne  aut  élèves,  artistes ,  conservateurs,  et  autres 
agens,  les  témoignages  de  satisfaction  que  leurs  tra- 
vaux méritent;  il  leur  donne  aussi,  au  besoin,  les 
avertissemens  que  leur  conduite  morale  et  leur  défaut 
d^assiduité  paraîtraient  devoir  exiger. 

Le  Conseil  présente  à  la  Commission  des  Travaux 
publics  les  citoyens  propres  à  remplir  les  places  qui 
viendraient  à  vaquer  dans  son  sein.  A  Tégard  des 
autres  agens,  la  présentation  en  est  faite  au  Conseil 
par  ceux  de  ses  membres  dont  les  agens  dépendent 
immédiatement;  le  Conseil  les  agrée,  s'il  le  juge  con- 
venable. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  relever  les  défec- 
tuosités trop  évidentes  de  cette  organisation  adminis- 
trative. Ce  Conseil,  chargé  de  la  direction  suprême 
de  l'Ecole,  et  l'exerçant  par  un  de  ses  membres  re- 
nouvelé chaque  mois  nécessairement,  porte  l'em- 
preinte du  temps  où  il  fut  institué  :  la  Convention 
l'avait  fait  à  son  image.  La  nature  des  choses  le  vou- 
lait ainsi-,  et,  dans  les  vicissitudes  qu'éprouva,  de- 
puis cette  époque,  la  constitution  politique  de  la 
France,  nous  verrons  plus  d'une  fois  l'autorité  direc- 
trice de  l'Ecole  se  modifier  selon  les  formes  et  l'es- 
prit du  gouvernement  de  l'Etat.  Ce  qu'il  est  plus  im- 
portant de  faire  remarquer  dans  les  attributions  du 
Conseil ,  c'est  le  devoir  qui  lui  est  prescrit  «  de  s'oc- 
«  cuper  du  perfectionnement  des  sciences  et  des  arts 
«  qui  sont  l'objet  de  l'enseignement.  »  Si  l'on  fait  at- 
tention que  toutes  les  Académies  étaient  alors  suppri- 
mées, on  sera  frappé  de  l'importance  qu'une  telle 
attribution ,  dans  de  telles  circonstances ,  donnait  à 
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ce  Conseil.  Aussi  ses  membres  mirent-ils  de  Fempres- 
sement  à  l'exercer.  Dès  sa  première  séance,  nous  le 
voyons,  sur  la  demande  des  instituteurs  de  physi- 
que ,  charger  le  directeur  de  leur  procurer  une  cer- 
taine quantité  d'or  pur  et  sans  alliage  «  pour  des 
«  expériences  intéressantes  qu'ils  se  proposaient  de 
«  faire  (i).  »  Peu  de  jours  après ,  il  institue  un  mode 
propre  à  recueillir  les  observations  faites  par  ses 
membres  sur  les  sciences  ou  les  arts.  Sa  cinquième 
séance  est  en  partie  consacrée  à  des  considérations 
sur  Torigine  et  les  progrès  de  l'architecture  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes.  Une  des  suivantes  ren- 
ferme une  discussion  étendue  sur  la  distinction  des 
fluides  en  compressibles  et  incompressibles.  Enfin , 
dans  celle  du  4  janvier  1795  (i5  nivôse  an  m),  qui  est 
la  huitième,  il  est  rendu  compte  de  l'expérience, 
faite  dans  l'Ecole  même ,  pour  congeler  le  mercure  5 
expérience  qui  n'avait  pas  encore  été  faite  à  Paris,  et 
que  favorisait  un  des  hivers  les  plus  rigoureux  du 
siècle.  La  séance  suivante  fut  encore  remplie  par  des 
réflexions  sur  les  résultats  de  cette  opération. 

Ce  mélange,  dans  un  même  Conseil,  d'attributions 
administratives  et  académiques,  pouvait  se  tolérer  j 
mais  il  devenait  alors  nécessaire  d'avoir  des  séances 
particulières  pour  l'exercice  des  unes  et  des  autres. 
C'est  ce  que  reconnut  bientôt  Monge ,  dont  l'esprit 
était  sans  cesse  attentif  à  ce  qui  intéressait  les  sciences 
ou  l'Ecole;  et,  la  présidence  du  Conseil  lui  ayant  été 
déférée  pendant  le  deuxième  mois  (elle  avait  été 
exercée  le  premier  mois  par  Lagrange),  il  fit  arrêter 

(i)  Les  trois  Comités  ordonncrciit  à  Tagencc  monëiaire  de  foomir 
cinq  onces  d'or  et  quatre  marcs  d'argent  pnrs. 
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que  Tuae  des  deux  séances,  qui  se  tenaient  chaque 
décade,  serait  exclusivement  consacrée  aux  moyens 
de  perfectionner  l'enseignement  et  d'accélérer  les 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  et  l'autre  aux  affaires 
d'administi'ation  et  de  police  -,  que  les  séances  affec- 
tées aux  sciences  seraient  principalement  remplies 
par  la  lecture  des  mémoires  que  les  instituteurs  au- 
raient composés  sur  les  sciences  ou  sur  les  arts;  et 
que ,  chaque  mois ,  les  mémoires  seraient  imprimés 
dans  le  «  Bulletin  de  l'enseignement,  »  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure.  Ce  bulletin,  tiré  à  trois  mille 
exemplaires,  devait  être  distribué  aux  élèves  de  l'E- 
cole normale,  à  ceux  des  Travaux  publics,  aux  insti- 
tuteurs et  agens  principaux  de  l'Ecole,  aux  ingénieurs 
et  aux  savans  connus  dans  toutes  les  parties  de  la 
France.  Enfin,  le  Conseil  pourrait  inviter  les  hommes 
les  plus  célèbres  dans  les  sciences  à  assister  à  ses 
séances,  et  y  réunir  aussi  des  artistes,  lorsqu'on  juge- 
roit  utile  de  les  entendre. 

Voilà  bien  une  organisation  académique  ;  et  c'était 
une  heureuse  idée  que  de  rétablir  une  compagnie  sa- 
vante sous  les  yeux  des  mêmes  hommes  qui  avaient 
supprimé  les  académies  comme  des  eorps  privilégiés , 
dont  l'existence  était  opposée  au  principe  absurde 
d'égalité  que  l'orgueil  envieux  défendait  alors  avec 
tant  d'opiniâtreté.  Rien  ne  prouve  mieux  aussi  ce  be- 
soin de  communications  intellectuelles  qui  tourmente 
les  hommes  placés  à  un  degré  un  peu  élevé  sur  Té- 
chelle  de  la  science ,  que  cette  tendance  insurmon- 
table à  se  réunir  en  dépit  de  tous  lesiobs^tacles. 

Toutefois,  les  travaux  scientifiques  du  Conseil, 
même  dans  le  temps  où  il  n'avait  qu'une  seule  espèce 

5. 
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de  séances,  ne  dérobaient  rien  aux  soins  que  lui  im- 
posait la  prochaine  ouverture  de  TEcole.  Chacun  des 
instituteurs  lui  avait  soumis  le  programme  de  son 
cours.  C'était  même  quelquefois  à  l'occasion  des  pro- 
grammes que  s'élevaient,  dans  son  sein,  les  savantes 
discussions  que  nous  avons  indiquées.  Il  s'était  sur- 
tout occupé,  avec  une  vive  sollicitude,  des  moyens 
d'accélérer  les  constructions  et  les  approvisionne- 
mens.  Mais,  malgré  ses  efforts,  l'Ecole  ne  put  être 
mise  en  activité  que  trois  semaines  après  l'époque 
fixée  ;  et  il  s'en  fallait  encore  beaucoup  que  les  dis- 
positions matérielles  fussent  complètes,  lors  de  l'ou- 
verture des  cours  révolutionnaires,  qui  eut  lieu  le 
ai  décembre  (i*'  nivôse  an  m). 

Ces  cours  ne  consistèrent  qu'en  des  leçons  orales, 
lesquelles  n'étaient  suivies  d'aucun  travail  exécuté 
par  les  élèves ,  ou  plutôt ,  chaque  instituteur  se  borna 
à  y  présenter  le  tableau  concis  de  la  science  qu'il 
devait  traiter,  et  à  exposer,  non-seulement  de  quelle 
manière  son  cours  serait  distribué,  mais  aussi  com- 
ment il  emploierait  ce  qu'on  nommait  a  la  méthode  de 
tt  l'exécution»  pour  le  succès  de  l'enseignement*,  car, 
il  faut  le  répéter ,  l'un  des  principaux  caractères  de  la 
nouvelle  Ecole  était ,  dans  la  pensée  de  ses  fonda- 
teurs, ce  passage  continuel  de  la  théorie  à  la  pratique, 
qui  avait  le  double  objet  de  mieux  fixer  les  connais- 
sances théoriques  dans  l'esprit  des  élèves ,  et  de  pou- 
voir constater ,  en  quelque  sorte ,  matériellemeat ,  le 
travail  fait  par  chacun  d'eux. 

Vers  la  fin  du  premier  mois,  le  Coaseil  fit  impri- 
mer, à  deux  mille  exemplaires,  les  programmes  pré- 
sentés par  les  divers  instituteurs.    L'avertissement 
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mis  à  Isi  tête  de  ce  recueil  fut  rédigé  par  Prieur ,  de 
la  Côte- d'Or.  On  y  remarque  la  première  annonce 
d^un  bulletin  destiné  à  rendre  compte,  chaque  mois, 
de  ce  qui  se  sera  passé  de  plus  intéressant  dans 
Fenseignement^  et  des  progrès  des  élèves.  La  rédac- 
tion de  ce  bulletin  avait  été  ordonnée  par  un  arrêté 
des  trois  comités  ,  en  date  du  17  janvier  (a8  nivôse 
an  III  ).    ' 

Le  même  avertissement  nous  apprend  qu'on  avait 
eu  à  se  louer  de  Fattention  et  de  Tintelligence  de  la 
plupart  des  élèves,  et  «  que  Ton  concevait  les  plus 
a  gi'andes  espérances  du  succès  de  tous ,  lors([u'ils 
(c  auraient  joint  la  pratique  aux  études  de  la  théorie.  » 
Mais  déjà  s'était  fait  sentir  cet  inconvénient,  insépa- 
rable de  tout  enseignement  composé  de  sciences  di- 
verses, et  qui  consiste  en  ce  que  les  élèves,  suivant 
les  dispositions  ou  les  vues  particulières  de  chacun 
d'eux,  se  livrent  presque  exclusivement  à  Tétude 
d'une  ou  plusieurs  des  parties  de  Tinstruction,  et  né- 
gligent plus  ou  moins  toutes  les  autres.  Dès  les  pre- 
miers jours  du  second  mois ,  la  proposition  fut  faite 
au  Conseil  de  demander  aux  trois  Comités  une  lettre 
destinée  à  faire  connaître  aux  élèves ,  u  qu'ils  doivent 
«  cultiver,  avec  le  même  zèle,  tontes  les  sciences 
«  que  l'on  enseigne  à  l'Ecole.  » 

Cet  inconvénient,  qui  semblait  d'ailleurs  ample* 
ment  racheté  par  les  avantages  de  la  réunion  de  la 
physique  et  des  mathématiques  dans  le  plan  d'études 
de  l'Ecole ,  n'empêchait  pas  le  Conseil  de  songer  à 
l'introduction  denouvellesbranchesde  connaissances. 
Le  9  janvier  (ao  nivôse  an  m),  il  avait  applaudi  à  l'idée 
de  former,  dans  l'Ecole  ,  un  observatoire  astrono- 
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mique,  où  les  élèves  auraient  appris  à  faire  usage  des 
instrumens  qu'ils  devaient  employer  dans  la  suite 
pour  les  opérations  topographiques.  Peu  de  jours 
après ,  en  s'occupant  de  faire  établir  un  hospice  pour 
les  élèves  malades,  il  voulut  trouver  dans  cet  éta- 
blissement une  nouvelle  source  d'instruction;  et  il 
demanda  que  le  médecin ,  qui  serait  attaché  à  cet 
hospice ,  fût  chargé  de  faire  un  cours  de  salubrité  et 
d'anatomie  comparée.  Voici  les  motifs  présentés  à 
Tappui  de  cette  proposition  : 

a  On  ne  peut  faire  des  progrès  certains  dans  l'art 
«  du  dessin  sans  connaître  les  diverses  parties  du 
«  corps  humain,  leur  position  et  leurs  formes.  Cette 
<c  connaissance  n'est  pas  moins  nécessaire  aux  ingé- 
«  nieurs  qui  ont  à  déterminer  l'action  que  les  mo- 
«  teurs  animés  exercent  sur  les  machines.  Ceux  qui 
«  dirigent  les  travaux  publics  en  font  souvent  exé- 
(i  cuter  dans  des  lieux  isolés,  humides  et  malsains, 
i(  où  les  ouvriers,  qui  sont  attaqués  de  maladies, 

((  manquent  de  secours ,  parce  qu'ils  sont  trop  éloi- 
((  gnés  des  villes.  Il  serait  donc  à  souhaiter  que  les 
((  ingénieurs  eussent  assez  de  connaissances  générales 
«  dans  l'art  de  guérir,  pour  leur  donner  des  secours 
«  convenables  et  provisoires  ,  en  attendant  qu'ils 
«  pussent  en  recevoir  de  plus  efiicaces.  Enfin ,  il 
«  n'est  pas  moins  important  que  les  ingénieurs  soient 
«  assez  instruits  pour  donner  aux  édifices  nationaux 
c<  ou  particuliers  qu'ils  font  construire ,  l'exposition 
«  et  la  distribution  les  plus  propres  à  favoriser  la 
«  circulation  d'un  air  pur  et  à  conserver  ainsi  la  santé 
«  de  ceux  qui  doivent  y  habiter.  »  La  proposition 
fut  agréée;  et  Chaussier,  nommé  médecin  de  TE- 
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cole,  prit  séance  au  Conseil  parmi  les  instituteurs. 

Pendant  la  durée  des  cours  préliminaires,  les  per- 
sonnes qui  s'étaient  chargées  du  logement  et  de  la 
nourriture  des  élèves ,  pour  la  somme  annuelle  de 
neuf  cent  francs,  vinrent  déclarer  que  cette  somme 
(qui  représentait  alors  un  peu  plus  de  cent  cinquante 
francs  en  numéraire  )  ne  les  couvrait  pas  même  de 
leurs  frais.  Cent  vingt-cinq  élèves  avaient  été  placés 
dans  des  pensions  choisies  par  l'administration  de 
FEcole.  Le  Conseil  autorisa  le  directeur  à  porter  le 
prix  de  ces  pensions  à  douze  cents  francs  (  environ 
deux  cents  francs  )  :  c'était  la  somme  entière  du  trai- 
tement des  élèves  5  et  encore  le  directeur  écrivit-il 
aux  parens  de  ceux-ci  de  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  les  hôtes ,  ou ,  pour  parler  le  langage 
adopté ,  avec  les  pères  de  famille  de  leurs  fils ,  et  de 
suppléer  à  Finsuflisance  de  ce  prix. 

Cependant ,  de  nouveaux  candidats  venant  chaque 
jour  se  présenter ,  le  Conseil ,  pour  mettre  un  terme 
aux  admissions  nouvelles ,  sollicita  et  obtint  des  trois 
Comités  un  arrêté  qui  fixa,  pour  cette  année,  le 
nombre  des  élèves  à  trois  cent  quatre-vingt-six ,  y 
compris  les  chefs  de  brigade.  Ce  nombre  fut  atteint 
au  moyen  d'un  second  concours  ouvert  à  Paris  et  dans 
les  départemens,  pendant  les  mois  de  janvier  et  fé- 
vrier. En  même  temps ,  le  moment  étant  venu  de 
choisir  les  chefs  de  brigade,  il  fut  décidé ,  sur  la  pro- 
position de  Monge ,  que  ce  choix  serait  fait  au  scru- 
tin et  à  la  pluralité  relative,  par  les  aspirans-instruc- 
teurs,  entre  lesquels  il  devait  avoir  lieu,  (i)  Ceux  qui 

(i)  Ousirs^ntc-trois  aspirans-instiuclcurs  prirent  part  à  ce  scrutin.  Les 
vingt-cinq  ircnlre  eux  qui  i'arent  noiniucs  chefs  de  biigadc  curent  tous 
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ne  furent  pas  élus  prirent  rang  parmi  les  élèves  des 
deuxième  et  troisième  divisions. 

Lors  de  la  formation  des  trois  divisions,  à  la  fin  des 
cours  révolutionnaires,  le  nombre  des  élèves  était  ré- 
duit à  trois  cent  quatre-vingt-deux.  La  première  divi- 
sion, dont  le  cours  d'études  devait  être  de  trois  ans, 
comprit  cent  cinquante-deux  élèves  répartis  en  huit 
brigades,  et  fut  composée  des  plus  jeunes,  des  moins 
instruits  et  de  ceux  qui  venaient  d'être  admis  à  la  suite 
du  second  concours. 

Les  deuxième  et  troisième  divisions  furent  com- 
posées chacune  de  cent  quinze  élèves ,  répartis  en  six 
brigades,  et  devaient  rester.  Tune  et  Fautre,  deux 
ans  encore  à  TEcole,  en  alternant  entre  elles  à  la  fin  de 
Tannée,  pour  compléter  leur  instruction.  On  recon- 
nut même  la  nécessité  de  faire  suivre  à  ces  deux  di- 
visions ,  pendant  les  premiers  mois  des  cours  régu- 
liers ,  les  leçons  et  les  exercices  de  la  géométrie  des- 
criptive qui  avaient  lieu  dans  la  première  année  d'é- 
tudes. 

Quoique  les  deux  dernières  divisions  dussent  res- 
ter encore  deux  ans  à  TËcole,  on  espérait  recevoir  de 
nouveaux  élèves,  dès  Tannée  suivante.  On  comptait, 
pour  leur  trouver  place,  sur  les  retraites  et  les  chan- 
gemens  de  destination  qui  laisseraient  des  emplois 
vacans,  et  aussi  sur  ce  que,  à  cette  époque ,  les  chefs 

la  majorité  absolue.  Presque  tons  obtinrent  plus  des  deax  tiers  des 
voix,  et  dix-sept  en  réunirent  plus  des  trois  quarts.  Voici  leurs  noms  : 
Malus,  Dupnis,  Fayolle,  Hesse,  Francoenr,  Bruslé,  Pâturai,  Callier, 
Biot,  Bouvet,  Labure,  Saint-Genjs,  Lancret,  Uauterre,  Eudel,  Donop, 
Ancelin,  Cavenne,  Debaudre,  Ricbé,  Lamande,  L^Evesque-Durostu,  Le 
Maye,  et  DarÎTan.— /^o^e2  ces  noms  dans  la  liste  géne'rale.  Promotion 
de  I794-'^  ^  'ioî<  officiers  dn  Génie  ne  cooeonrurent  pas. 
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de  brigade  seraient  pris  en  dehors  du  nombre  dés 
élèves. 

Parmi  les  opérations  qui  préparèrent  la  mise  en  ac- 
tivité de  FEcole,  la  plus  importante  était  sans  contre- 
dit le  choix  des  hommes  qui  allaient  concourir,  dans 
des  fonctions  diverses,  aul  premiers  progrès  du  nou- 
vel établissement.  Nous  en  plaçons  ici  le  tableau. 

Analyse  et  Mécanique.  —  LàGAAii Gi  et  Paomt. 

Stéréotomie»  —  Mongi  et  Hàghitti. 

Architecture.  —  Deloami  et  Bàltaad. 

Fortification, — Dobevheih  et  Maatik  oi  GAXpivooir ,  auxquek 
succédèrent  bientôt  GiTOi&B  et  Sàt. 

Physique,  —  Hassenfbatz  et  Barruil. 

Chimie.  —  i'».  année  :  Fourcrot  et  Yauqueuit. 
a«.  année  :  Berthoixit  et  Ghaptal. 
Z^,  année  :  Guttok  de  Mortiau  et  Pelletier. 

Dessin. — ^Neyeu,  instituteur.  Mérimée,  Lemire  jeune  et  Bosio, 
maîtres. — Un  quatrième  emploi  de  maître  de  dessin,  d'abord 
ajouté  aux  trois  autres ,  et  confié  à  Lemire  aîné ,  fut  supprimé  la 
deuxième  année. 

Directeur.  ^^luikMKLkKnn^  chargé  aussi  du  cours  de  Travaux 
civils. 

SouS'Directeurs.-^GlssKK ,  pour  l'administration;  Gh.  Car- 
dbur-Lebruk  ,  pour  la  police  des  élèves. 

Médecin.  —  Ghaussier  ,  chargé  de  faire  un  cours  de  salubrité. 

Secrétaire  du  Conseil  et  Bibliothécaire.  —  P.  Jacotot. 

Substituts  du  Sous 'Directeur  chargés  de  la  police  des  élèves.'-^ 
J.  Jacotot  ,  Griffet-Labaume  et  Lepére. 

Conservateur  de  la  galerie  des  Modèles,  Dessins  et  Gravures. 
—  Lomet. 

Conservateur  adjoint.  •—  Satart. 
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LIVRE  DEUXIÈME. 

I795-T976.    —  I-III    DE  l'école. 


L'ouverture  des  cours  ordinaires  fut  accompagnée 
d'une  circonstancequilui  donna  de  Fëclat.  Lagrange, 
en  acceptant  le  titre  d'instituteur,  avait  offert  ses 
conseils  et  ses  services  pour  tout  ce  qui  pourrait  être 
utile  à  l'Ecole  \  mais  il  avait  déclaré  que  la  faiblesse 
de  sa  santé  ne  lui  permettait  pas  de  se  livrer  à  l'en- 
seignement. Cependant,  son  zèle  pour  la  propagation 
des  connaissances  mathématiques  l'ayant  emporté  sur 
toute  autre  considération ,  il  fit  connaître  que  «  vou- 
«  lant  concourir  aux  progrès  de  l'Ecole  centrale  des 
tt  Travaux  publics ,  il  ferait  un  cours  sur  toutes  les 
((  partiesdes  mathématiques  élémentaires.»  LeConseil 
agréa  cette  offre  avec  reconnaissance  5  et  la  première 
leçon  de  Lagrange  eut  lieu  le  24  mai  (5  prairial  an  m), 
en  présence  de  la  totalité  des  élèves ,  car  les  trois  di« 
visions  y  avaient  été  appelées. 

«  Les  instituteurs  eux-mêmes  »  ,  dit  celui  d'entre 
eux  qui  avait  été  choisi  pour  l'adjointdu  grand  profes- 
seur (i),  ((  les  instituteurs  eux-mêmes,  empressés  de 
«  se  ranger  parmi  ses  auditeurs,  virent  avec  un  pro- 
«  fond  intérêt  l'un  des  hommes  qui  avaient  le  plus  con- 
ik  tribué  à  la  gloire  des  sciences ,  préparer  dans  l'es- 

(i)  Journal  de  rZcolc  Polytccliuiqar,  deuxième  cahier,  pag.  ao6. 


DE  l'école  polytechnique.  [i795]  75 

«  prit  des  jeunes  élèves,  qui  ensont  l'espoir,  Icsgermes 
«  des  découvertes  futures,  etassurerà  laFrancela  con- 
(c  tinuation  de  la  prééminence  en  analyse  et  en  gëo- 
«  métrie,  qui  lui  est  incontestablement  acquise  de- 
cf  puis  le  milieu  de  ce  siècle.  »  a  C'était  là,  ditunaujtre 
«  savanè(i) ,  qu'il  fallait  assister  pour  se  faire  une  idée 
et  deTenthousiasmede  cette  jeunesse  passionnée  dudé- 
ce  sirde  s'instruire,  afin  de  mieux  servir  son  pays;  pour 
«  voir  d'habiles  professeurs  rendre  hommage  à  un 
(c  si  grand  esprit,  se  confondre  avec  les  élèves,  afin 
«  de  s'éclairer  plus  tôt  de  sa  lumière  et  de  prendre  en 
<c  quelque  sorte  sur  le  fait  le  génie  de  l'invention ,  et 
«  pour  juger  du  religieux  silence  de  ce  nombreux 
«  auditoire,  quand  une  interruption  inattendue  indi- 
«  quait  chez  l'illustre  géomètre  une  de  ces  profondes 
«  distractions  qu'une  idée  imprévue  venait  parfois 
«  lui  causer.  » 

Malheureusement,  ces  paisibles  triomphe»  de  la 
science  et  du  génie  étaient  souvent  troublés  par  les 
scènes  de  deuil  et  d'effroi  dont  Paris ,  dans  le  cours 
de  cette  année ,  fut  plus  d'une  fois  le  théâtre.  Au  mo- 
ment même  où  Lagrange  allait  ouvrir  son  cours,  la 
Convention ,  envahie,  comme  au  premier  avril  (  la 
germinal  an  ui  ),  par  une  multitude  furibonde  qui  lui 
redemandait  l'anarchie  et  les  échafauds,  avait  sou- 
tenu ,  le  ao  mai  (  !•"■  prairial),  une  nouvelle  et  plus 
sanglante  attaque.  LTcole  recevait  le  contre-coup  de 
ces  commotions  politiques.  Les  élèves  n'étaient  pas 
exempts  du  service  de  la  garde  nationale ,  et  durent 
prendre  les  armes,  avec  les  habitans  de  Paris ,  pour 
protéger  le  gouvernement  contre  l'odieuse  faction  qui 

(i)  Biographie  universelle  de  Michaud,  art.  Lagrange, 
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s'efforçait  de  ressaisir  le  pouvoir.  Lès  alarmes  exci- 
tées par  le  même  parti  se  prolongèrent,  et  entretinrent 
dans  les  esprits  une  agitation  vague  et  insupportable. 
En  ce  même  temps ,  les  élèves  se  trouvaient  dans 
une  grande  pénurie  des  choses  les  plus  nécessaires. 
La  Convention ,  il  est  vrai ,  accorda  plusieurs  fois  des 
secours  pécuniaires  aux  plus  nécessiteux.  Mais  ces  se- 
cours, dont  le  premier  se  montait  à  trente  mille  livres 
(environ  trois  mille  cinq  cents  livres  en  numéraire), 
furent  toujours  au-dessous  des  besoins;  et,  pendantles 
mois  de  juin  et  de  juillet,  beaucoup  d'élèves,  ne  pou- 
vant plus  subsister  dans  Paris ,  abandonnèrent  TEcole. 
Leur  départ  laissant  les  fonds  de  leur  traitement  dis- 
ponibles ,  on  les  répartit  entre  ceux  qui  avaient  déjà 
été  secourus,  et  dont  le  nombre  était  encore  de  cent 
trente;  le  Comité  de  salut  public  fit  en  outre  distri- 
buer à  cent  cinquante  élèves  une  livre  de  pain  par 
jour. 

Des  difficultés  d'une  autre  espèce  vinrent  compli- 
quer une  si  fâcheuse  situation.  Il  paraît  que,  vers  le 
milieu  de  cette  année ,  on  eut  lieu  de  concevoir  des 
craintes  sur  le  maintien  de  l'institution  naissante.  Du 
moins ,  Prieur,  de  la  Côte-d'Or,  dont  le  zèle  était  tou- 
jours actif  et  vigilant,  présenta,  dans  le  courant  de 
juillet,  aux  trois  Comités,  qui  le  firent  imprimer,  et 
à  la  Commission  chargée  de  préparer  la  constitution 
de  l'an  m,  un  mémoire  sur  l'Ecole,  qui  a  tous  les  Ca- 
ractères d'une  apologie.  Il  y  développe  d'abord  les 
avantages  que  la  France  recueillera  du  grand  établis- 
sement qui  vient  d'être  créé  ;  puis ,  passant  en  revue 
les  diverses  parties  de  l'enseignement ,  il  s'attache  à 
en  faire  ressortir  l'utilité  et  la  convenance.  La  branche 
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d'instruction  sur  laquelle  il  s'arrête  le  plus  long-temps, 
sans  doute  parce  qu'elle  était  le  plus  vivement  con- 
testée, c'est  le  cours  de  fortification.  Comme  les 
débats  dont  ce  cours  fut  l'objet  se  reproduiront  plu- 
sieurs fois  dans  nos  récits,  nous  allons  citer  le  texte 
même  des  argumens  dont  Prieur  s'appuie  pour  en 
justifier  l'introduction  dans  l'Ecole. 

Après  avoir  dit  quelques  mots  «  sur  la  nécessité 

ic  d'étudier  un  art  qui  a  tant  d'influence  sur  la  desti- 

«  née  de  l'Etat,  »  il  ajoute  :  «  mais  la  raison  suiBsam-* 

«  ment  éclairée  veutqu'aujourd'huicetteconnaissance 

«  ne  soit  plus  cfticentrée  dans  une  seule  corporation, 

fc  ou ,  malgré  le  mérite  de  la  plupart  de  ses  membres 

H  et  les  importans  services  qu'ils  ont  rendus  dans  tous 

«  les  temps,  une  sorte  de  charlatanisme  peut's'intro- 

«  duire.  C'est  du  moins  une  chos«  fâcheuse  et  nui- 

«  sible  que  de  prêter  à  celte  inculpation.  La  nécessité 

«  du  secret ,  dont  on  a  parlé,  ne  doit  être  applicable 

4c  qu'aux  moyens  locaux  de  chaque  place.  Mais  les 

«  principes  généraux  sont  très-bons  à  connaître  et 

a  à  répandre.  C'est  le  moyen  d'avoir  dans  nos  armées 

«  des  officiers  de  tous  les  grades  plus  capables  de  dis- 

«  poser  les  troupes  confiées  à  leur  commandement, 

«  et  de  les  faire  agir  avec  avantage.  Si  l'on  restreint 

c  cfette  instruction  aux  seuls  hommes  qui  doivent  en 

«  faire  leur  profession  particulière,  les  étrangers  sont 

«  à  notre  niveau;  car  ils  ont  aussi  des  ingénieurs,  des 

«  places  fortes ,  et  ils  apprennent  s^  les  attaquer  et  à  les 

«  défendre.  Si,  au  contraire,  nous  étendons  la  com^ 

«  munication  de  ces  connaissances,  la  plus  grande 

«  concurrence  nous  donnera  des  hommes  de  lart 

«  plus  habiles  ;  ils  trouveront  d'autres  hommes  qui 


^8  HISTOIRE- 

«  deviendront  pour  eux  des  juges  éclairés-,  le  gou- 
«  vernement  saura  mieux  ce  qu'il  doit  accorder  ou 
«  refuser  dans  cette  partie  -,  les  officiers,  les  généraux 
«  surtout ,  en  tireront  le  parti  le  plus  avantageux  dans 
tt  leurs  opérations  ;  enfin ,  ce  en  quoi  les  nations  ri- 
«  vales  ne  pourront  pas  nous  imiter  de  long-temps, 
((  la  nôtre  se  mettra  elle-même  en  possession  d'un 
«  de  ses  principaux  moyens  de  défense,  de  celui  qui 
a  donne  le  moins  de  prise  aux  chances  versatiles  de 
«  la  fortune ,  qui ,  bien  apprécié ,  procurera  une 
«  grande  économie  et  une  grande  réduction  dans  Fé- 
a  tat  militaire ,  et  qui  est  par  conséquent  le  plus  con- 
K  forme  aux  intérêts  d'un  peuple  libre.  Ainsi,  donner 
«  de  la  publicité  aux  principes  de  l'art  fortifiant, 
a  l'enseigner  aux  élèves  de  l'Ecole  des  Travaux  pu- 
«  blics,  quelle  qtÈe  soit  leur  destination  Juture^  c'est 
«  un  bienfait  envers  les  citoyens,  qui  ne  leur  est  pas 
a  moins  important  que  de  les  avoir  armés  en  gardes 
ce  nationales,  et  d'avoir  mis  à  leur  portée  la  fabrica- 
tt  tion  de  leurs  armes ,  de  la  poudre  et  des  bouches 
ce  à  feu.  » 

Prieur  appelle  ensuite  les  regards  des  Comités  et 
ceux  de  la  Commission  de  constitution  sur  l'instruc* 
tion  publique  ,  qui  était  alors  anéantie  *,  et  il  tire  de 
cette  dernière  circonstance  un  puissant  motif,  non- 
seulement  de  conserver  l'Ecole,  suivant  le  vœu  de  son 
institution,  mais  delà  soutenir  et  de  la  protéger  de 
toute  la  force  du  gouvernement.  Le  reste  du  mémoire 
a  pour  objet  de  fiiire  connaître  les  difficultés  de  toute 
espèce  que  l'on  a  eu  à  combattre,  et  de  justifier  les  dé- 
penses du  nouvel  établissement.  A  cette  occasion  » 
Prieur  examine  la  question  du  traiten»ent  accordé  aux 
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ëlèves,  et  conclut  à  ce  quïl  leur  soit  continué.  11  en 
donne  pour  première  raison,  que  la  mesure  contraire 
restreindraittrop  la  classe  dans  laquelle  les  élèves  pour- 
raient être  choisis ,  ce  qui  ferait  perdre  de  très-bons 
sujets,  et  empêcherait  même  d'atteindre  le  nombre  fixé 
par  l'organisation^  il  fait  de  plus  observer,  qu'on  ne 
pourrait  retenir,  par  aucune  discipline,  des  jeunes  gens 
qui  seraient  en  quelque  sorte  libres  de  tout  engage- 
ment envers  la  nation,  c'est-à-dire,  qui  ne  seraient  pas 
considérés  comme  remplissant  une  fonction.  Enfin,  il 
se  fait  l'avocat  des  familles  ruinées  depuis  la  révolu- 
tion, soit  par  les  événemens  de  la  guerre  et  les  dé- 
sastres des  colonies,  soit  par  les  condamnations  révo- 
lutionnaires et  l'émigration.  U  cite  des  jeunes  gens 
qui,  après  avoir  cultivé  les  sciences,  ont  été  réduits 
pour  vivre  à  prendre  des  emplois  dans  les  bureaux , 
ou  à  servir  dans  les  armées  comme  soldats.  Ces  jeunes 
gens ,  qui  sont  accourus  pour  se  faire  admettre  à  l'E- 
cole ,  ne  pourraient  s'y  soutenir  sans  aucun  traite- 
ment. 

Le  Mémoire  de  Prieur,  dont  nous  ne  donnons  ici 
que  quelques  fragmens ,  est  composé  avec  soin  ;  et 
ce  soin  même  prouve  que,  dans  ce  moment  où  la  Con-» 
vention  s'occupait  de  donner  des  institutions  à  la 
France,  l'existence  de  l'Ecole  se  trouvait  sérieuse- 
ment menacée.  On  y  découvre  aussi  que  les  points  en 
litige  étaient  le  système  d'enseignement,  au  moins 
dans  quelques  parties  principales  ;  la  dépense ,  sur-, 
tout  en  ce  qui  concerjiait  les  appointemens  des  élèves, 
et  peut-être  aussi  la  difficulté  de  mettre  l'Ecole  en 
harmonie  avec  le  nouveau  plan  d'instruction  publi- 
que ,  qui  fut  décrété  trois  mois  plus  tard ,  mais  qui  se 
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tion  rendit  une  loi  qui  dut  dissiper  toute  inquiétude 
snr  la  conservation  de  TEcole,  puisqu'elle  statuait 
sur  des  points  importans  de  son  organisation.  C'est 
cette  loi  qui  impose  à  FEcole  centrale  des  Travaux 
publics  le  nom  d'Ecole  Polytechnique. 

L'ouverture  des  examens  d'admission  est  fixée  pour 
chaque  année,  au  22  ou  a3  octobre  (i""'  brumaire),  et 
le  commencement,  des  cours  au  21  ou  22  décembre 
(i«' nivôse). 

Les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  l'a- 
rithmétique, l'algèbre,  comprenant  la  résolution  des 
équations  des  quatre  premiers  degrés ,  et  la  théorie 
des  suites  ;  la  géométrie ,  comprenant  la  trigonomé- 
trie,  Tapp^ication  de  l'algèbre  à  la  géométrie,  et  les 
sections  coniques.  Les  autres  conditions  et  le  mode 
des  examens  sont  conformes  à  ce  qui  est  prescrit  par 
la  loi  du  28  septembre  1794  (voyez  page  3o). 

Un  jury,  composé  de  cinq  membres  choisis  parmi 
les  savans  étrangers  à  l'Ecole ,  et  les  plus  distingués 
dans  les  sciences  mathématiques ,  est  chargé  de  for- 
mer, d'après  les  notes  des  examinateurs,  la  liste  par 
ordre  de  mérite  des  candidats  u  qui  paraîtront  avoir 
a  le  plus  d'instruction  et  de  capacité.  » 

Les  dispositions  de  la  loi  du  28  septembre  17949 
concernant  le  traitement  et  la  destination  ultérieure 
des  élèves,  sont  maintenues  (voyez  page  Si-Sa). 

Un  article  relatif  aux  examens  que  les  élèves  de- 
vront subir,  à  la  fin  de  chaque  année  d'études,  porte 
que  «  ceui^qui,  à  l'expiration  de  la  première  année, 
«  n'auront  pas  fait  les  deux  tiers  du  travail  affecté  à 
\  cette  année,  seront  censés  n'avoir  pas  l'intention 
a  d'approfondir  l'étude  des  sciences  et  des  arts,  et, 
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M  en  jconsëquence ,  se  retireront  de  l'Ecole.  Ils.  ne 
«  pourraient  y  être  reçus  de  nouveau  qu'après  rin- 
ic  tervalle  d'une  année,  et  suivant  le  mode  établi  pour 
«  la  première  admission.  » 

La  nouvelle  loi  était  le  complément  de  celle  du 
a8  septembre  17949  qu'elle  améliorait  en  plusieurs 
p<^ts.  Quelques  dispositions  de  celle-ci,  qui  n'avaient 
statué  que  pour  la  première  année  de  l'Ecole,  reçoi- 
vent ici  un  caractère  de  permanence.  Le  nouveau 
mode  ^bli  pour  la  formation  de  la  liste  d'admission 
offre  plus  de  garantie  d'un  bon  choix*,  le  degré  d'ins- 
truction exigé  des  candidats  est  plus  élevé  et  mieux 
déterminé)  enfin  l'instruction  et  le  travail  des  élèves 
sont  examinés  et  constatés  dès  la  première  année 
d'études.  Mais  ce  qui  donnait  surtout  à  la  dernière 
loi  une  grande  importance,  c'est  qu'elle  était  une 
sorte  d'approbation,  de  confirmation  formelle,  et, 
pour  ainsi  dire ,  de  seconde  création  de  l'Ecole ,  après 
une  expérience  de  neuf  mois ,  qui  avait  permis  d'en 
juger  le  plan ,  et  d'en  entrevoir  les  résultats. 

Le  gouvernement  ne  tarda  pas  à  donner  un  nou- 
veau gage  de  ses  dispositions  favorables  pour  le  main- 
tien de  l'Ëcole.  Le  projet  de  la  substituer  aux  écoles 
spéciales  ayant  été  abandonné,  on  s'occupa  de  réor- 
ganiser celles-ci,  et  de  régler  leurs  rapports  avec  la 
première.  Une  loi  rédigée  dans  ces  vues,  et  présentée 
par  les  Comités  de  salut  public  et  d'instruction  pu- 
blique ,  fut  décrétée  par  la  Convention ,  le  aa  octobre 
(3o  vendémiaire  an  iv).  Nous  n'extrairons  des  nom* 
breuses  dispositions  qu'elle  renferme,  que  celles  qui 
intéressent  direîctement  l'Ecole  Polytechnique. 

Elle  estplacée  sous  l'autorité  du  ministre  de  Finié^ 

6. 
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riéUr.  Le  service  de  TArtillerie  est  ajouté  à.ceux  pour 
lesquels  elle  formait  des  élèves.  Elle  doit  en  préparer 
aussi  tt  pour  rexercice  libre  des  professions  qui  né? 
(c  cessitent  des  connaissances  mathématiques  et  phy- 
«.  siques.  »  Le  nombre  des  élèves  est  réduit  à  trois 
cent  soixante.  Le  système  général  de  renseignement 
çst  d'ailleurs  maintenu  ^  et  comprend  toujours  tflîs 
années;  mais  la  durée  du  séjour  des  élèves  à  TEcole 
varie  suivant  la  profession  à  laquelle  ils  se  destinent. 

Ainsi,  ceux  qui  veulent  être  ingénieurs  de  vais- 
seaux ou  ingénieurs-géographes,  se  présentent,  après 
leur  première  année  d'études,  àl^examen  ouvert  à 
Paris  pour  Fadmission  aux  écoles  d  application  de 
ces  deux  services. 

Ceux  qui  se  destinent  à  servir  dans  FArtillerie, 
dans  les  £onts^t  Chaussées,  dans  le  Génie  militaire^ 
oa  dans  les  Mines,  peuvent,  après  leur  deuxième 
SLnvsAe  d'études ,  se  présenter  aux  concours  ouverts  à 
E(|jrîs  pour  ces  divers  services. 

Mais,  entre  ces  derniers ,  il  y  a  encore  cette  diffé- 
rence, que  les  élèves  admis  pour  le  Génie  militaire  et 
les  Ponts  et  Chaussées,  doivent  achever  à  TEcole  Po- 
lytechnique la  troisième  année  du  cours  d'études , 
avant  d'entrer  à  l'école  d'application.  Leur  traite- 
ment ,  pendant  cette  troisième  année ,  est  augmenté 
de  trois  cents  francs.  / 

Par  suite  des  dispositions  précédentes ,  le^  élèves 
doivent,  après  la  première  année  d'études,  passer  au 
travail  de  la  deuxième  ou  de  la  troisième  année,  sui- 
vant la  profession  particulière  à  laquelle  ils  se  desti- 
nent ,  ou  suivant  qu'il  sera  réglé  par  l'autorité  qui  dir 
rige  l'Ecde. 
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Ceux  qui  ne  sont  pas  reçus  aux  divers  coneours 
peuvent  rester  une  année  de  plus ,  et  se  présenter  de 
nouveau  à  Texamea.  Aucun  élève  ne  peut  passer  pkis 
de  quatre  ans  à  TEcoIew 

Epfin ,  un  article  est  ainsi  conçu  :  «  A  Tavenlr ,  il 
c  ne  sera  plus  admis  aux  écoles  particulières  du  Génie 
«  militaire ,  des  Ponts  et  Chaussées ,  des  Mines ,  des 
a  Géographes ,  ainsi  que  de  TÂrtillerie  et  des  ingé- 
«  nieurs  de  vaisseaux,  que  des  jeunes  gens  ayant 
a  passé  à  TEcole  Polytechnique,  et  9yant  rempli 
«  toutes  les  conditions  prescrites. 

«  Néanmoins ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  trouve  assez  d*é- 
((  lèves  qui  aient' satisfait  à  ces  conditions,  le  Direc* 
«  toire  exécutif  entretiendra  ces  différons  services 
«  par  des  élèves ,  ou  choisis  suivant  l'ancien  mode  » 
«  %u  tirés  de  l'Ecole  Polytechnique»,  àceteSet^.â 
Il  pourra  prendre,  dans  cette  Ecole,  ceux  dont  il  ju- 
«  gérait  les  services  utiles  à  la  patrie,  suivant  les  çir- 
«  constances.  » 

Cette  dernière  disposition,  qui  était  purement  tran- 
sitoire, ne  subsista  que  jusqu'au  a5  mai  de  l'année 
suivante  (6  prairial  an  iv).  Un  .arrêté  du  Directoire, 
sous  cette  date ,  porte  que  «  les  examens  suivant  l'an- 
«  cien  mode  n'auront  plus  lieu,  et  que  les  jeunes 
%  gens  qui  se  destineront  aux  services  publics  de- 
«  vront  passer  par  TËcole  Polytechnique.  » 

Lagjoi  que  nous  venons  de  rapporter  établissait 
l'Ecole  sur  des  fondemens  solides  :  en  liant  son  exis- 
tence à  celle  des  écoles  spéciales,  elle  assurait  son 
avenir,  quelles  que  fussent  les  modifications  qu'é- 
prouverajqnt  par  la  suite  son  organisation ,  ainsi  que 
le  mode  et  l'étendue  de  son  enseignement.  En  un 
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mot,  eile  lui  faisait  prendre  ning  parmi  les  grandes 
iostituiions  scientifiques  de  la  France* 

Ainsi  se  termina  cette  première  année  de  TEcoIe 
Polytechnique,  pendant  laqueiletant  de  circonstances 
difficiles  avaient  multiplie  autour  d'elle  les  embarras  et 
les  dangers.  Presses' par  deux  fléaux  à  la  fois,  les  as* 
signata  et  la  disette ,  le  tiers  des  élèves  s'étaient  suc- 
cessivement retirés.  Ceux  qui  avaient  eu  plus  de  res- 
sources ou  de  persévérapce ,  détournés  de  leurs 
travaux  par  la  pénurie  des  subsistances  ou  par  les 
agitations  politiques,  n'avaient  pu  acquérir,  au  moins 
pour  la  plupart,  qu'une  instruction  assez  imparfaite  ; 
et,  comme  s'il  n^eût  pas  suffi  4e  eeb  causes  de  dis- 
tractionê,  les  élèves,  malgré  les  rëelamations  du  Con- 
seil, étaient  toujours  astreints  au  service  alors  frë- 
(|iieQt  de  la  garde  nationale.  Les  études  avaient  ddRc 
étëj^ns  cesse  interrompues,  tantôt  pour  chaque  élève 
en  particulier ,  tantô.t  pour  l'Ecole  tout  entière,  dans 
les  momens  de  crise  politique.  Pendant  les  premiers 
mois  de  1795,  des  jeunes  gens  se  réunissaient  en 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses ,  pour  soutenir  le 
parti  qui  avait  vaincu  Robespierre,  et  ils  avalent  quel* 
quefoisdes  rencontres  violentesavecles  hommes  amea« 
tés  par  les  chefs  cachés  du  parti  contraire.  Les  élèves 
partagaient  généralement  les  sentimens  de  cette  jeu- 
nesse, et  quelques  uns  se  trouvèrent  compromis  dans 
ces  luttes  souvent  inégales.  Alors,  la  plus  grande  fartie 
de  leurs  caiùarades  quittaient  tout  pour  aller  les  dé- 
fendre ou  les  venger.  Nous  avons  dit  que^  dans  les 
journées  du  i^'  avril  et  du  ao  mai  (la  germinal  et  i** 
prairial  an  m),  plusieurs  avaient  combattu  pour  la 
Convention  contre  les  Jacobins.  Quelques  mois  après, 
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dans  la  fameuse  journée  du  5  octobre  (i  3  vendé- 
miaire an  iv),  un  assez  grand  nombre  d^entre  eux  se 
joignirent  aux  citoyens  de  Paris  qui  avaient  pris  les 
armes  contre  la  Convention  :  et  une  enquête  fut  faite 
dans  FEcole  par  ordre  du  Comité  du  salut  public. 
Que  de  soins  différens  pour  le  Conseii  et  pour  le  Di- 
recteur! Il  fallait  tout  à  la  fois  rassurer  une  autorité 
ombrageuse  sur  les  dispositions  des  élèves ,  et  en  ob-  * 
tenir  pour  eux  des  secours  pécuniaires  et  du  pain  ;  il 
fallait  maintenir  ou  ramener  dans  ce^  jeunes  têtes  le 
calme  nécessaire  aux  études,  tandis  que  tout  était, 
sons  leurs  yeux ,  dans  le  trouble  et  Tagîtation  ;  il  fal- 
lait introduire  qné  B&rte  de  discipline ,  lorsque  tous 
les  moyens  moraux  et  matériels  de  police  et  de  ré- 
pression manquaient  également  ;  il  fallait  enfin  bâtir 
TEcole  sans  interrompre  renseignement;  et  Ton  vit 
un  instituteur  forcé  de  saisir,  pour  donner  sa  leçon , 
Thenre'  pendant  laquelle  les  ouvriers  prenaient  leur 
repas  et  lui  laissaient  ainsi  remplacement  libre.  A 
tontes  ces  difficultés,  parmi  lesquelles  on  doit  comp- 
ter encore  le  grand  nombre  de  maladies  causées  par  la 
disette  et  par  le  froid  rigoureux  et  prolongé  de  cet 
hiver,  TËcole  naissante  opposa  le  zèle  infatigable 
et  l'énergique  volonté  de  ses  fondateurs  ,  de  Moni^e, 
de  Prieur,  de  Lamblardie ,  et  de  tous  les  hommes  qui 
se  partagèrent,  dans  des  temps  si  calamiteux^  les  soins 
de  renseignement,  de  la  police  et  de  l'administration . 
Une  perspective  moins  sombre  se  découvrait  à  Tou- 
ver^ig^  de  la  deuxième  année.  Le  gouvernement  di- 
rectorial ,  que  la  Convention  venait  d'imposer  à  la 
France,  était  loin 9àns  doute  d'offrir  des  garanties  de 
stabilité  j  mais  du  moins  les  pouvoirs  n'étaient  plus 
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concentrés  dans  une  assemblée  soumise  elle-même  à 
tons  les  partis  qui  s'en  arrachaient  successivement  la 
domination.  Les  mouvemens  populaires  étaient  mieux 
comprimés,  et  Tanarcbie  s'éloignait  peu  à  peu  devant 
des  pensées  d'ordre  et  d'avenir  qui  commençaient  à 
se  manifester.  L'instruction  publique  allait  se  réor* 
ganiser  de  toutes  parts.  Les  Ecoles  centrales ,  fon- 
.  dées  par  une  Ipi  du  25  octobre  1 795  (  3  brumaire 
an  iv),  sur  les  débris  des  anciens  collèges ,  se  prépa- 
raient à  distribuer  leur  enseignement  encyclopédi- 
que^'êxalté  parle»uns,  censuré  par  les  autres,  et  bien- 
tôt abandonné.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher 
quel  fruit  fénfance  et  l'adolescence  pouvaient  tirer  de 
ces  cours  (l^histoire  naturelle ,  d'idëMogie ,  d'écono- 
mie politique  et  législation,  d'hygièpe ,  d'arts  et  mé- 
tiers, d'agriculture  et  commerce,  auxquels  étaient 
joints  des  cours  d'histoire ,  de  grammaire  générale , 
de  langues  anciennes  et  de  belles-lettres,  pour  cha- 
cun desquek.il  n'y  avait,  comme  pour  les  premiers, 
qu'un  seul  professeur.  Nous  nous  bornons  à  remar- 
quer que,  dans  ces  nouveaux  établissemens,  on  de- 
vait enseigner  aussi  les  mathématiques  et  les  arts  du 
dessin,  ainsi  que  la  physique  et  la  chimie  expéri- 
mentales ;  ce  qiii  en  faisait  d'*ntiies  pépinières  pour 
l'Ecole  Polytechnique. 

Cent  quarante-trois  candidats  venaient  de  se  pré- 
senter au  concours ,  et  trente-sept  seulement  avaient 
été  reçus  par  le  Jury,  quoique  le  nombre  des  élèves  se 
trouvât  réduit  de  trois  cent  quatre-vingt-deux  à  ^eux 
cent  cinquante-six.  Mais  beaucoup  de  ceux  que  ladif- 
ficulté  de  subsister  avait  éloignés Ve l'Ecole,  annon- 
çaient le  désir  d'y  rentrer.  Quarante-deux,  dont  l'ab- 
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sence  parut  sufibamment  justifiëe,  obtinrent  cette 
ÊLVeur ,  qui  fut  refusée  à  plusieurs  autres.  Enfia , 
trois  promotions  tardives ,  faites  parmi  les  candidats 
que  le  Jury  n'avait  pas  d'abord  admis ,  portèrent  le 
nombre  des  élèves  au  complet  de  trois  cent  soixante , 
fixé  parla  dernière  loi.  D'autres  jeunes  gens  participé-* 
rent  avec  eux  à  l'enseignement  de  l'Ecole.  Quelques 
services  ayant  sollicité  pour  leurs  élèves  l'avantage 
d'y  perfectionner  leur  instruction ,  l'autorisation  d'en 
suivre  les  exercices  fut  accordéç  par  le  gouverne- 
ment, d'abord  à  quarante  jeunes  officiers  du  Génie , 
plus  tard  à  trente-huit  élèves  de  l'Ecole  des  Mines 
et  à  deux  élèves  de  l'Agence  des  Poudres  et  Salpê- 
tres. Quatorze  élèves  deFEcole  des  Ponts  et  Chaussées 
furent  admis  aux  leçons  de  l'instituteur:  du  cours 
de  travaux  civils.  ♦ 

Au  commencement  de  la  nouvelle  année  scolaire , 
le  Conseil  voulant  donner  à  Prieur  un-lémoignage  de 
reconnaissance  pour  la  part  qu'il  avait  prise  à  la  fon- 
dation et  aux  succès  de  l'Ecole  Polytechnique,  lui 
adressa,  par  délibération  expresse ,  l'invitation  d'as- 
sister à  ses  séances  et  de  coopérer  à  ses  travaux,  et 
lui  conféra  ensuite  la  présidence  pour  le  mois  suivant. 
Prieur  eut  bientôt  occasion  de  fournir  une  nouvelle 
preuve  de  son  zèle  pour  la  prospérité  de  l'Ecole.  Le 
Conseil  ayant  été  chargé,  par  un  arrêté  du  Directoire 
exécutif,  enrdilteduao  février,  de  présenter  ses  vues 
sar  les  modifications  qu  il  serait  convenal)le  de  faire 
dans  l'organisation,  sur  le  complètement  des  collec- 
tions et  des  préparatifs  de  chaque  branche  d'ensei- 
gnement, et  sur  divers  objets  d'administration,  tels, 
entre  autres ,  que  les  dépenses  de  l'année  actuelle , 
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tion  rendit  une  loi  qui  dut  dissiper  toute  inquiétude 
sur  la  conservation  de  rEcole,  puisqu'elle  statuait 
sur  des  points  importans  de  son  organisation.  Cest 
cette  loi  qui  impose  à  TEcole  centrale  des. Travaux 
publics  le  nom  d'Ecole  Polytechnique. 

L'ouverture  des  examens  d'admission  est  fixée  pour 
chaque  année,  au  22  ou  a3  octobre  (x'''  brumaire),  et 
le  commencement,  des  cours  au  21  ou  22  décembre 
(i«' nivôse). 

Les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  la- 
rithmétique,  l'algèbre,  comprenant  la  résolution  des 
équations  des  quatre  premiers  degrés ,  et  la  théorie 
des  suites  ^  la  géométrie ,  comprenant  la  trigonomé- 
trie,.  l'appl^ication  de  l'algèbre  à  la  géométrie,  et  les 
sections  coniques.  Les  autres  conditions  et  le  mode 
des  examens  sont  conformes  à  ce  qui  est  prescrit  par 
la  loi  du  28  septembre  1794  (voyez  page  3o). 

Un  jury ,  composé  de  cinq  membres  choisis  parmi 
les  savans  étrangers  à  l'Ecole ,  et  les  plus  distingués 
dans  les  sciences  mathématiques ,  est  chargé  de  for- 
mer, d'après  les  notes  des  examinateurs,  la  liste  par 
ordre  de  mérite  des  candidats  u  qui  paraîtront  avoir 
«  le  plus  d'instruction  et  de  capacité.  » 

Les  dispositions  de  la  loi  du  28  septembre  1794» 
concernant  le  traitement  et  la  destination  ultérieure 
des  élèves,  sont  maintenues  (voyez  page  Si-Sa). 

Un  article  relatif  aux  examens  que  les  élèves  de- 
vront subir,  à  la  fin  de  chaque  année  d'études,  porte 
que  a  ceuiyqui,  à  l'expiration  de  la  première  année, 
a  n'auront  pas  fait  les  deux  tiers  du  travail  affecté  à 
\  cette  année,  seront  censés  n*avoir  pas  l'intention 
a  d approfondir  l'étude  des  sciences  et  des  arts,  et, 
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«  en  jconsëquence ,  se  retireront  de  l'Ecole.  Ik  ne 
«  pourraient  y  être  reçus  de  nouveau  qu'après  lin- 
«  tervalle  d'une  année,  et  suivant  le  mode  établi  pour 
u  la  première  admission.  » 

La  nouvelle  loi  était  le  complément  de  celle  du 
28  septembre  1794»  qu'elle  améliorait  en  plusieurs 
p^ts.  Quelques  dispositions  de  celle-ci,  qui  n'avaient 
statué  que  pour  la  première  année  de  l'Ecole,  reçoi- 
vent ici  un  caractère  de  permanence.  Le  nouveau 
mode  établi  pour  la  formation  de  la  liste  çl'admission 
offre  plus  de  garantie  d'un  bon  choix;  le  degré  d'ins- 
truction exigé  des  candidats  est  plus  élevé  et  mieux 
déterminé;  enfin  l'instruction  et  le  travail  des  élèves 
sont  examinés  et  constatés  dès  la  première  année 
d'études.  Mais  ce  qui  donnait  surtout  à  h  dernière 
loi  une  grande  importance,  c'est  qu'elle  était  une 
sorte  d'approbation,  de  confirmation  formelle,  et, 
pour  ainsi  dire ,  de  seconde  création  de  l'Ecole ,  après 
une  expérience  de  neuf  mois,  qui  avait  permis  d'^n 
juger  le  plan ,  et  d'en  entrevoir  les  résultats. 

Le  gouvernement  ne  tarda  pas  à  donner  un  non- 
vean  gage  de  ses  dispositions  favorables  pour  le  main- 
tien de  l'Ëcole.  Le  projet  de  la  substituer  aux  écoles 
spéciales  ayant  été  abandonné,  on  s'occupa  de  réor- 
ganiser celles-ci,  et  de  régler  leurs  rapports  avec  la 
première.  Une  loi  rédigée  dans  ces  vues,  et  présentée 
par  les  Comités  de  salut  public  et  d'instruction  pu- 
blique ,  fut  décrétée  par  la  Convention ,  le  ao^  octobre 
(3o  vendémiaire  an  iv).  Nous  n'extrairons  des  nom* 
brenses  diapositi<>ns  qu'elle  renferme,  que  ceiles  cflii 
intéressent  directement  TEcole  Polytechnique. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  ministre^  de  YiMé^ 

6. 
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ricOir.  Le  service  de  TArtillerie  est  ajouté  à  ceux  pour 
lesquels  elle  formait  des  élèves.  Elle  doit  en  préparer 
aussi  tt  pour  Texercice  libre  des  professions  qui  nér 
a  cessitent  des  connaissances  mathématiques  et  phy- 
a.  siqoes.  »  Le  nombre  des  élèves  est  réduit  à  trois 
cent  soixante.  Le  système  général  de  renseignement 
est  d'ailleurs  maintenu ,  et  comprend  toujours  tfkis 
années*,  mais  la  durée  du  séjour  des  élèves  à  FEcole 
varie  suivant  la  profession  à  laquelle  ils  se  destinent. 

Ainsi,  ceux  qui  veulent  être  ingénieurs  de  vais- 
seaux ou  ingénieurs-géographes,  se  présentent ,  après 
leur  première  année  d'études,  à  Texamen  ouvert  à 
Paris  pour  l'admission  aux  écoles  d'application  de 
ces  deux  services. 

Ceux  qui  se  destinent  à  servir  dans  l'Artillerie, 
dans  les  Eonts^t  Chaussées,  dans  le  Génie  militaire^ 
ou  dans  les  Mines,  peuvent,  après  leur  deuxième 
année  d'études ,  se  présenter  aux  concours  ouverts  à 
P^ris  pour  ces  divers  services. 

Mais,  entre  ces  derniers,  il  y  a  encore  cette  diffé- 
rence ,  que  les  élèves  admis  pour  le  Génie  militaire  et 
les  Ponts  et  Chaussées,  doivent  achever  à  l'Ecole  Po<- 
ly technique  la  troisième  année  du  cours  d'études, 
avant  d'entrer  à  l'école  d'application.  Leur  traite- 
ment, pendant  cette  troisième  année,  est  augmenté 
de  trois  cents  francs.  / 

Par  suite  des  dispositions  précédentes,  le»  élèves 
doivent,  après  la  première  année  d'études,  passer  aa 
travail  de  la  deuxième  ou  de  la  troisième  année,  sui- 
vant la  profession  particulière  à  laquelle  ils  se  desti- 
nent, ou  suivant  qu'il  sera  réglé  par  rantorité  qui  dîr 
rige  l'Ecole. 
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«  de  brigade  à  nommer  ou  à  changer.  Il  rend  compte 
ce  au  ministre  de  Fintërieur  de  tout  ce  qui  -intéresse 
«  le  service  de  r£c;ole,  et  transmet  à  FEcole  tout  ce 
«  qui  vient  du  ministre.  Enfin ,  il  donne  aux  élèves, 
«  artistes,  conservateurs,  et  autres  agens  de  FEcole, 
«  les  témoignages  de  satisfaction  ou  les  avertissemens 
<c  dont  Tinspectenr  était  précédemment  chargé.  » 

L'emploi  de  directeur  était  alors  occupé  par  Des- 
hautschamps,  officier  général  du  Génie.  Lamblardie 

«était  démis  pour  reprendre  la  direction  de  TE-* 
des  Ponts  et  Chaussées ,  tpat  en  conservant ,  dans 
ÎEcole  Polytechnique ,  Tes  fonctions  d'instituteur  da 
cours  de  Travaux  civils.  Il  avait  d-abord  eu  pour  suc- 
cesseur dans  celles  de  directeur,  Lçcamus,  ancien, 
membre  de  la  Commission  des  Travaux  publics. 

Les  deux  sous-directeurs  sont  remplacés  par  trois 
administrateurs  qnise  partagent  les  fonctions  relatives 
à  ]^  police  et  à  Tadmiqî^tration.  Ils  doivent  se  sup- 
pléer les  uns  les  autres,  au  besoin.  Ch.  Gardeur-Le- 
brun  continua  d'être  chargé,  jsous  ce  nouveau  titre, 
de  la  police  de  renseignement  et  de  là  surveillance 
des  élèves.  Ses  deux  collègues  furent  Lecamus,  pour 
les  approvisionnemens  et  le  service  intérieur,  et  Ler- 
mina  pour  la  comptabilité  et  la  direction  des  bureaux* 
Ga'sser,  ancien  directeiir-adjoint,  chargé  de  Tadmi- 
nistration,  avait  repris  son  service  d'ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées. 

Les  trois  emplois  de  Substituts  de  Tadministratear 
chargé  de  la  police  sont  conservés.  J.  Jacotot  et 
Griffet-Labaume  s^étant  démis  de  ceux  qu'ils  occu- 
paient, eurent  pour  successeurs  Durand,  qui  faisait 
en  même  temps  fe  cours  d'architecture,  et  Fourier, 
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qui  était  aussi  chargé  d'une  partie  du  coura  d'analyse. 
Le  Conseil  est  maintenu  dans  toutes  ses  attribu- 
tions, à  la  réserve  de  celles  qui.n'étaient  point  com- 
patibles avec  la  nouvelle  situation  du  Directeur,  c'est* 
à-dire,  que  rien  n'est  changé  relativement  à  son  in- 
fluence sur  l'instruction.  Quant  à  l'administration,  il 
entend  les  rapports  aur  cette  matière  \  mais  ces  rap- 
ports ne  sont  plus  présentés  par  le  Directeur.  Il  ap- 
prouve les  réglemens  de  police,  et  ne  les  fait  plus.  Il 
prononce,  comme  auparavant,  sur  lés  plaintes -^v- 
tées  contre  les  élèves^oH  les  divers  agens,  et  transmet 
au  ministre  celles  qui  sont  assez  graves  pour  exiger 
plus  qu'un  simple  avertissement  aux  personnes.  Enfin, 
il  nqmme  à  tous  les  emplois  de  l'Ecole,  même  à  celui 
de  directeur.  L'agrément  du  ministre  de  Tintérieur 
est  nécessaire  pour  ceux  d'entre  ces  emplois  qui 
donnent  voix  au  Conseil.  Poui*  celui  de  directeur,  il 
faut  en  outre  la  confirmatiqp  du  Directoire  exéq|tif. 
Un  nouvel^  article  relatif  au  journal  prescrit  de  le  pu- 
blier chaque  mois.  L'objet  de  cette  publication  est 
toujours  «  de  fait'e  <K>nnaître  la  marche  de  l'enseigne- 
«  ment  ainsi  que  les  travaux  des  élèves,  ceux  des 
«  instituteurs  )  et  des  autres  agens  qui  coopèrent  à 
<(  l'instruction.  Le  secrétaire  du  Conseil  doit  recaeit- 
<(  lir  les  matériaux  de  ce  journal,  leur  donner  au  be- 
«  soin  la  forme  convenable,  et  mettre  tous  ses^  soins 
((  à  tenir  constamment  cette  besogne  au  courant.  » 
Les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil  et  de  biblio- 
thécaire sont  séparées.  P.  Jacotot ,  qui  les  exerçait 
cumulativement ,  s'étant  retiré,  lea  premières  furent 
confiées  à  Halma  (i),  et  les  dernières  à  Peyrard. 

(i)  Vi^es  la  note  ao  Imm(4*^  P^R^  ia5.     ? 
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Mous  ayons  remarqué ,  dans  la  première  organisa- 
tion, cet  article  qui,  en  prescrivant  au  Conseil  de 
s'occuper  du  perfectionnement  des  sciences  et  des 
arts  enseignes  dans  TEcole,  Tërigeait  en  corps  acadé- 
mique ,  alors  qu'il  n'existait  plus  en  France  de  com- 
pagnies savantes.  Mous  remarquerons  ici  que  la  nou- 
velle organisation  lui  conserve  cette  attribution  dans 
des  circonstances  entièrement  opposées ,  puisque  TA- 
cadémie  des  Sciences  venait  de  renaître  sousle  nom 
de  Classe  des  ^e^ices  physiques  et  mathématiques 
de  rinstitut  national,  établi  par  la  loi  du  25  octobre 
1795  (3  brumaire  an  iv).  Les  principaux  membres  du 
Conseil  furent  appelés  des  premiers  à  l'Institut  ;  et  ce 
fut  là  désormais  qu'ils  satisfirent  ce  besoin  de  com- 
munications intelleetueÙes  qui  leur  avait  fait  sans 
doute  trouver  dans  les  réunions  du  Conseil  un  attrait 
que  maintenant  elles  ne  leur  offraient  plus  exclusif- 
vement.  Toutefois ,  il  était  important  que  l'article  eut 
été  maintenu;  il  excitait  les  divers  membres  de  l'E- 
cole à  y  porter  l'offrande  des  produits  de  leurs  tra- 
vaux ,  que  l'on  verra  dorénavant  remplir  les  pages  du 
Bulletin  ;  et  le  Conseil  pouvait  aussi  s'en  autoriser  pour 
réclamer  les  moyens  de  faire  des  recherches  et  des 
expériences  qu^^ussent  été  trop  dispendieuses  pour 
des  particuliers.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  obtenu  du 
gouvernement  la  disposition  d'un  aérostat  construit 
an  dépôt  militaire  et  scientifique  de  Meudoa ,  pour  le 
servie;^  des  armées ,  il  avait  chargé  une  commission , 
composée  de  Monge ,  Prony ,  Say ,  Lomet  et  Guy  ton 
de  Morveau ,  de  s'occuper  du  perfectionnement  et  de 
l'extension  des  expériences  aérostatiques.  On  sait  que 
le  succès  de' Fleurus  avait  été. en  partie  attribué  à 
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remploi  d'une  de  ces  machines,  au  moyen  de  laquelle 
on  avait  pu  reconnaître  les  forces  et  les  mouvemeos 
de  Fennèmi.  Le  Conseil  venait  encore  de  solliciter 
Tacquisition  d'une  pompe  à  feu  des  frères  Përier,  et 
celle  de  la  machine  à  distiller  dans  le  vide,  inventée 
par  Merinier.  Il  s'occupait  .d'établir ,  dans  l'enceinte 
de  l'Ecole,  une  petite  verrerie,  un  four  à  poterie,  une 
chambre  de  plom^,  une  serre  pour  faire  des  expë- 
rience^  sur  1^  lumière ,  et  un  observatoire.  Dans  le 
seul  intérêt  des  sciences ,  il  prétait  à  Borda  et  à  Sé- 
guin divers  instrumens  d'astronomie  ou  de  physi- 
que ;  et  il  faisait  demander  au  ministre  des  finances , 
qui  les  lui  accordait  aussitôt ,  des  diamans  bruts  dé- 
posés à  l'hôtel  des  Monnaies  (i),  et  qui  servirent 
depuis  aux  fameuses  expériences  de  Guyton  de  Mor- 
veau. 

Cependant,  à  mesure  que  les  institutions  scienti- 
fiques se  relevaient,  l'importance  extraordinaire  que 
leur  anéantissement  avaif  donnée  à  l'Ecole  ne  pouvait 
manquer  de  s'affaiblir.  Jusqu'alors  elle  avait  puisé, 
dans  les  dépôts  publics,  les  instrumens,  les  machines, 
les  objets  d'arts  et  de  sciences  nécessaires  à  ses  tra- 
vaux ou  à  l'accroissement  de  ses  collections,  et  les 
livres  qui  formaient  sa  bibliothéqu^^ucune  disposi- 
tion législative  n'avait  encore  limité  ses  dépenses,  et 
les  Comités  s'étaient  montrés ,  à  cet  égard ,  aussi  gé- 
néreux i^e  le  permettait  la  détresse  des  finances. 
Cette  facilité  devait  avoir  un  terme.  Dès  le  premier 

(i)  Ces  diamans  provenaient  d^unc  prise  faite  sur  un  vaisseau  anglais 
Tenant  du  Sénégal.  Le  ministre  en  ordonna  la  remise,  par  tiers,  an  Mn» 
ftéum  d'Uistoire  Naturelle,  à  TEcclc  des  Mines,  et  il  TEcolc  Polytech- 
nique. Le  lot  de  celle-ci  fut  de  lingt-six  diamans,  pesant  ensemble  3j6G2 
grammes  (près  de  17  carats). 
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mois  de  la  deuxième  année ,  FEcole  a3rant  fait  la  de- 
mande d'un  grand  miroir  concave ,  d'un  pyromètre 
et  d'une  machine  à  Papin,  éprouva  un  refus.  Il  est 
vrai  que  ce  refus  avait  revêtu  la  forme  plus  douce 
dun  simple  ajournement;  mais  il  était  motivé  sur  ce 
que  rétablissement  de  l'Institut  obligeait  le  minist» 
de  l'intérieur  de  suspendre  la  concession  des  objets 
qui  pouvaient  être  utiles  à  l'Ecole. 

Ce  ministre ,  qui  était  Bénézech ,  professait  d'ail- 
leurs la  plus  haute  opinion  de  TEcole  Polytechnique 
et  des  avantages  qu'elle  devait  procurer  à  fa  France. 
Ces  sentimens  éclatent  à  chaque  ligne  de  la  lettre  qu'il 
écrivit  au  directeur  pour  lui  annoncer  que  le  gouver- 
nement avait  approuvé  le  nouveau  projet  d'organisa- 
tion. Il  y  nomme  l'Ecole  <(  une  institution  sublime 
«  qui  ne  peut  naître  que  chez  un  peuple  libre,  et 
«  qui  ne  pourra  prospérer  que  par  la  culture  simul- 
«  tanée  des  fruits  de  la  science  et  des  arts,  et  des 
«  vertus  républicaines.  »  Cette  disposition  bienveil- 
lante était  précieuse,  surtout  en  ces  temps  de  dissen- 
sions politiques,  où  des  élèves,  par  une  opposition 
ouverte  au  gouvernement,  pouvaient  attirer  sa  colère 
sur  l'Ecole ,  et  en  occasioner  la  ruine.  Avant  que  le 
Directoire  ait  pu  oublier  que  plusieurs  d'entre  eux 
avaient  combattu ,  le  1 3  vendémiaire ,  contre  le  parti 
qui  lui  avait  confié  le  pouvoir,  d'autres,  ou  peut-être 
les  mêmes ,  refusèrent  de  prêter  le  serment  de  haine 
à  la  royauté  ;  et  le  Conseil ,  en  prononçant  leur  ex- 
clusion, crut  devoir  publier  par  la  voie  des  jour- 
naux et  la  faute  et  la  punition.  Cet  acte  de  sévérité 
n'empêcha  pas  que,  deux  mois  après,  le  ministre 

de  l'intérieur  ne  reçût  une  lettre  du  ministre  de 

» 
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la  police ,  contenant  des  plaintes  sur  Tincivisme  des 
élèves. 

Un  objet  non  moins  important  exerçait  alors  la 
sollicitude  du  Conseil.  Les  rëglemens  n'avaient  ins- 
titue aucune  punition  pour  les  fautes  de  discipline , 
ée  sorte  qu'il  n'y  avait  point  de  degré  entre  la  répri- 
mande et  le  renvoi.  Cet  inconvénient  se  faisait  sur- 
tout sentir  à  l'égard  d'un  genre  de  faute  qui  devenait 
de  jour  en  jour  plus  fréquent;  nous  voulons  parler 
du  manque  d'assiduité  aux  leçons ,  et  principalement 
à  celles  de  dessin,  qui  avaient  lieu  dans  la  soirée.  A 
défaut  d'autres  moyens ,  le  Conseil  eut  recours  à  on 
expédient  qui  paraît  n'avoir  eu  aucun  succès.  Le  Di- 
rectoire, par  un  arrêté  du  3o  novembre  1795  (9  fri- 
maire an  IV  ),  ayant  accordé  aux  élèves  le  vêtement 
et  la  nourriture  y  le  Conseil  décida  que  ceux  qui  s'ab- 
senteraient plus  d'une  fois  par  décade  seraient  privés 
d'autant  de  rations  de  vivres  qu'ils  auraient  manqué 
de  leçons.  L'arrêté  suivant ,  qui  fut  pris  peu  de  mois 
après,  pourra  faire  apprécier  l'efficacité  de  cette  me- 
sure :  «  Sur  le  compte  rendu  par  l'administrateur,  et 
«  vu  le  grand  nombre  des  élèves  qui  ont  manqué  aux 
«  leçons,  l'administrateur  est  autorisé  à  ne  faire  exer- 
«  cer  la  retenue  des  rations  qu'à  ceux  d'entre  eux  qui 
a  ont  manqué  six  fois  et  plus  pendant  le  mois.»  Une 
si  molle  indulgence  ne  tarda  pas  à  porter  ses  fruits; 
et,  dans  les  trois  mois  suivans,  le  renvoi  de  dix  élèves 
fut  prononcé,  pour  cette  même  faute  que  Ton  avait 
craint  de  punir  d'une  simple  peine  de  discipline.  11 
paraît  d'ailleurs  que  le  public  avait  remarqué  ces 
inexactitudes  des  élèves,  car,  au  commencement  de 
l'année  suivante ,  l'administrateur  chargé  de  la  police 
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dés  études  adressa  aux  journaux ,  par  ordre  du  Gou- 
seil,  une  lettre  qui  faisait  connaître  les  mesures  prises 
pour  obtenir  plus  d'assiduité. 

On  punissait  d'une  manière  diOérente  un  autie 
maïKifiement  du  mémeg^enre.  Quelques  élèves  s*étant 
dispensés  de  prendre  pari  k  ces  visites  d'ateliers  des 
arts  chimiques  el  mécaniques,  que  la  dernière  organi- 
sation aurait  substituées  au  cours  de  physique  de  la  troi- 
sîèmeannée,  le  Conseil  ordonna  de  les  remplacer  par 
d^aulres ,  en  nombre  égal,  pris  parmi  ceux  qui ,  ne  de- 
vant pas  suivre  ces  cours,  témoigneraient  cependant  le 
désir  de  profiter  de  oe  nouveau  moyen  d'instruction. 

Des  soins  d'un  antre  ordre  occupèrent  encore  pé* 
niblement  le  Conseil  pendant  le  cours  de  celte  année. 
La  Mtdatidn  financière  de  l'Etat  s'était  fort  peu  amé- 
liorée depuis  l'année  précédente.  Les  mandats  avaient 
succédé  aux  assignats ,  et  se  pi ëcipitaient  rapidement 
vers  le  dernier  terme  de  la  dépréciation.  Le  gouver- 
nement avait  déjà  beaucoup  fait  pour  l'Ecole  en  ac« 
cordant  des  rations  de  vivres,  d'abord  aux  élèves  (i) , 
qui  recevaient  en  outre  l'habillement ,  plus  tard  aux 
professeurs,  fonctionnaires  et  employés  de  tout  rang. 
Il  demanda  que  l'Ecole,  de  son  côté,  modérât  ses 
dépenses  et  les  réduisit  au  strict  nécessaire. 

Ce  fut  sur  la  chimie  que  frappèrent  les  premiers  re« 
tranchemens.  Le  Conseil  venait  de  doter  assea^  large- 
ment cette  partie  de  l'instruction.  Afin  que  tous  les 
élèves  prissent  part  aux  travaux  des  laboratoires ,  il 
devait  en  être  établi  un  nombre  égal  à  celui  des  bri- 

(1)  L^arrét^  dn  Directoire  refttreignait  cette  distribution  gratuite  de 
TÎTrei  k  ceux  qui  n'avaient  aucun  moyen  de  subsistance;  les  antres  la 
payaient  de  Pabandon  de  leur  traitement. 

7- 
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gades;  et,  outre  ceux  des  instituteurs ,  on  en  formait 
un  nouveau  pour  les  préparations  générales.  La  dé- 
pense annuelle  de  tous  les  laboratoires  était  fixée  à 
vingt  mille  francs  (i).  Mais  Targent  manqua  pour  la 
complète  exécution  de  ce  projet*,  et  loin  de  pouvoir 
donner  de  l'extension  aux  manipulations  chimiques,* 
les  instituteurs  furent  invités,  quelques  semaines 
après,  «  à  se  renfermer  dans  ce  qui  était  absolument 
«  nécessaire  aux  éxpérieiices.  »  Le  ministre  Bénézech 
suppléa  de  tout  son  pouvoir  à  ce  dénuement.  11  fit 
d'abord  remettre  à  FEcole  les  matières  et  effets  en 
dépôt  à  Meudon,  dans  ces  ateliers  créés  pour  Tappli- 
cation  des  sciences  à  la  guerre  ;  plus  tard ,  il  accorda 
la  facilité  de  tirer  du  magasin  des  hôpitaux  les  sub- 
stances demandées  pour  renseignement  de  la  chimie. 
Malgré  ces  réductions  et  ces  secours,  le  même  mi- 
nistre se  vit  forcé,  vers  la  fin  de  cette  année,, d'en- 
gager le  Conseil  à  ne  conserver  que  deux  laboratoires- 
principaux;  et  Tannée  suivante,  les  élèves  de  Fortifi-* 
cation  et  de  Travaux  civils  furent  seuls  exercés  aux 
opérations  chimiques;  encore  n'y  furent-ils  appelés 
que  par  moitiés,  qui  se  remplaçaient  alternativement 
tous  lès  trois  mois. 

La  chimie  ne  fut  pas  la  seule  branche  d'instruction 
qui  eut  à  souffrir  de  cet  état  de  pénurie.  Le  travail  si 
important  des  portefeuilles  en  était  malheureusement' 

(i)  Voici  la  r^artiûou  de  cette  fomme,  diaprés  Vanèté  da  Conseil  : 
Dépense  ordinaire  des  trois  laboratoires  d^insti tuteurs.. . .      4>^<^  ^* 

-  '     ■— Des  vingt  laboratoires  dVlèvcs 11,000 

Du  laboratoire  des  préparations  générales.      9,000 

Achat  d^instmmens  et  antres  dépenses  extraordinaires. . . .       i,5oo 

Total ao,ooo     - 
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retarde.  L'instituteur  de  dessin  sollicita  du  ministre  de 
la  guerre,  que  ]a  toile  nécessaire  à  rhabiliement  de  ses 
mannequins  lui  fut  donnée  des  magasins  de  l'armée. 
C'était  un  article  de  moins  de  cent  francs;  il  fut  re- 
fusé. On  vit  enfin  se  renouveler  ces  échanges  qui , 
avant  Tinstitutiondes  signes  monétaires,  constituaient 
le  commerce  des  peuples  à  peine  entrés  dans  les 
voies  de  la  civilisation.  L'Ecole,  pour  se  procurer  une 
certaine  quantité  de  platine  destiné  à  ses  laboratoi- 
res, offrait  au  propriétaire  de  ce  métal  quelques  vais- 
seaux d^  chimie  dont  le  besoin  était  alors  moins  ur- 
gent. Elle  en  avait  déjà  obtenu  du  même  particulier, 
à  la  condition  de  lui  en  rendre  une  partie  travaillée 
en  lames*,  et  Guyton  de  Morveau  avait  consenti  à  se 
charger  de  cette  préparation  plus  industrielle  que 
scientifique.  A  la  suite  d'une  négociation  avec  l'A- 
gence des  Mines ,  l'Ecole  en  reçut  divers  objets  de 
minéralogie,  et  lui  donna  en  retour  un  nombre  con- 
venu 4'exemplaires  de  son  journal.  Enfin,  l'Ecole  de 
Médecine  (que  Ton  nommait  alors  l'Ecole  de  Santé), 
ayant  à  reml;>ourser  des  avances  faites,  pour  son 
compte,  par  l'Ecole  Polytechnique,  offrit  en  paiement 
deux  squelettes  tout  montés ,  que  le  Conseil  accepta. 
Cependant,  le  6  juillet  (18  messidor  an 4)9  radmi-* 
nistration  vint  annoncer  au  Conseil  qu'il  lui  était  im- 
possible d'assurer  le  service  des  leçons,  à  moins  qu'oix 
ne  lui  procurât  du  numéraire.  Le  Conseil  arrêta  que 
le  ministre  serait  instruit  de  cet  embarras ,  et  que  l'ad- 
ministration emploierait  tous  les  moyens  qui  étaient 
à  sa  disposition  pour  ne  pas  laisser  manquer  le  ser- 
vice. Le  ministre  ne  fit  pas  attendre  sa  réponse.  II 
déclare  qu'il  ne  peut  accorder  de  numéraire  à  l'Ecole 
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pourses  achats  ^  et  qu'il  approuve  Tobligation  imposée 
à  l'admini&tration  de  prendre  toutes  les  mesures  possi- 
bles pour  que  le  service  ne  soit  pas  interrompu.  Cette 
partie  de  Farrété  du  Conseil  rappelle,  si  l'on  nous  per- 
met ce  rapprochement,  la  fameuse  formule  :  Caveant 
consules.  Nous  ignorons  Tusage  que  Tadministration 
fit  de  sa  dictature  ;  mais  nous  voyons  que  TEcole  n'é- 
prouva auoun  dommage  notable  dans  son  instruction. 
.<£e  résultat,  bien  honorable  pour  l'administration , 
pouif^  instituteurs  et  pour  les  autres  fonctionnaires , 
ne  l^ést  péut-^étrepas  moins  pour  les  élèves  eux-mêmes, 
qui,  presséspartantde  privations,  poursuivaient  leur» 
études  avec  zële  et  persévérance.  Beaucoup  de  ces 
jeunes  gens ,  mal  partagés  des  bîens  de  la  fortune , 
n'étaient  venus  suivre  les  travaux  de  l'Ecole,  dans  le 
séjour  dispendieux  de  Paris,  que  sur  la  promesse 
d'un  traitement  *,  et  ce  traitement ,  ou  du  moins  le 
misérable  papier  qui  le  représentait,  s'était  évanoui 
tout  k  coup  entre  leurs  mains,  les  laissant  en  proie 
à  des  besoins  de  touè  les  jours.  C'était  sans  doute 
beaucoup  pour  eux  de  recevoir  le  vêtement  et  les 
virres  militaires;  mais  cela  pouvait- il  leur  suffire?. 
Le  Conseil  était  loin  de  le  penser;  car  les  élèves  lui 
ayant  remis  une  pétition  tendante  à  obtenir  du  gou- 
vernement que  la  moitié  de  leurs  appointemens  leur 
fût  payée  en  blé,  ou  en  valeur  équivalente,  il  arrêta 
que ,  dans  le  cas  où  l'objet  de  la  pétition  ne  serait  pas 
accordé  dans  son  entier ,  des  secours  seraient  de* 
mandés  au  Directoire  pour  les  deux  tiers  d'entre  eux 
les  plus  nécessiteux.  11  crut  aussi  devoir  aider  ceux 
de  la  division  de  fortification ,  pendant  le  temps  qu'ils 
furent  exercés,  dans  les  environs  de  Paris,  au  lever 


DE  l'école  polytechnique.  [1796]  io3 

des  plans  -,  et  il  fit  donner'à  chacun  d'eux  huit  sous  en 
numéraire,  pour  chaque  jour  employé  hors  de  l'E- 
cole. Le  besoin  d'un  tel  secours  et  sa  modicité  témoi- 
gnent également  de  la  fïlcheuse  position  de  ceux  qui 
le  recevaient  et  de  ceux  par  qui  il  était  distribué. 

Vers  ce  même  temps,  un  coup  inattendu  vint  mettre 
à  une  nouvelle  épreuve  la  constance  des  élèves  et 
celle  du  Conseil.  Un  arrêté  du  Directoire  supprima, 
dans  Paris,  toute  distribution  de  pain  et  de  viande 
au  compte  du  gouvernement ,  excepté  aux  indigent  \ 
et  la  partie  rigoureuse  de  la  décision  fut  appliquée 
aux  élèves.  L'administration  de  l'Ecole  se  vit  dans  la 
nécessité  de  venir  à  leur  secours ,  sur  ses  propres 
moyens.  Heureusement,  cette  détresse  ne  dura  que 
dix  jours,  après  lesquels  les  rations  furent  de  nouveau 
distribuées  aux  élèves,  que  le  gouvernement  vou- 
lut bien  considérer  comme  militaires  en  activité.  Alors 
l'administration  réclama  du  ministre  le  rembourse- 
ment des  sommes  qu'elle  avait  dépensées  pendant  ces . 
dix  jours,  et  qui  se  montaient  à  quinze  cent  trente- 
cinq  livres  en  numéraire,  ou  quarante-cinq  mille 
livres  en  mandats.  D'après  cette  proportion,  le  trai-^ 
tement  annuel  des  élèves  valait ,  à  cette  époque,  en- 
viron quaraiite  et  un  francs. 

Kon«senlement,  comme  nouslavonsdit,  Tinstruction 
n'avaitpas  sensiblementsouffert  de  ce  malaisefinancier 
qui  pesait  sur  la  France  ;  mais  malgré  cet  état  de 
gêne ,  malgré  l'insuffisance  des  moyens  de  discipline, 
et  même,  malgré  l'absence  de  Monge  et  de  Berthollet , 
qui  avaient  reçu  la  mission  d'aller  recueillir  les  objets 
d'arts  dont  Bonaparte  vainqueur  dépouillait  les  mu- 
sées et  les  bibliothèques  de  ritalie;  malgré  toutes 
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ces  circonstaiices  défavorables,  Fenseigaernent  avait 
suivi  son  conrs  régulier,  et  s'était  même  accru  d'une 
branche  nouvelle,  qui,  à  la  vérité,  ne  tarda  pas  à  dis- 
paraître. Le  Conseil ,  sur  la  demande  de  Chaussier , 
autorisa  rétablissement  d'un  jardin  botanique  dans 
Fenceinte  de  l'Ecole,  et  approuva  que  les  premières 
séances  du  cours  de  chimie  végétale,  dont  Chaussier 
était  encore  chargé,  fussent  employées  à  l'exposition 
des  différentes  méthodes  de  botanique.  Des  tableaux 
synoptiques  de  ces  méthodes  furent  imprimés  à 
six  cents  exemplaires ,  et  devaient  être  placés  dans  le 
Journal,  avec  les  explications  que  l'auteur  aurait  jugé 
à  propos  d'y  joindre.  Il  serait  difficile  de  justifier  l'in- 
troduction,  dans  l'enseignement  de  l'Ecole,  d'une 
science  si  étrangère  au  but  de  sa  création  ^t  à  la  des- 
tination des  élèves.  Nous  ne  parlons  de  cette  tenta ^ 
tive,  que  parce  qu'elle  est  une  preuve  du  zèle,  par- 
fois excessif,  qui  animait  les  instituteurs  pour  la  pro- 
pagation des  sciences  et  pour  l'instruction  des  jeune» 
gens  qgi  suivaient  leurs  leçons.  Le  Conseil  fit  une 
œuvre  plus  utile ,  en  ordonnant  l'achat  et  la  distri- 
bution dans  les  salles  d'études ,  d'un  certain  nombre 
d'exemplaires  de  la  Mécanique  de  Lagrange.  Ce  fut 
le  premier,  et,  pendant  long-temps ,  le  seul  livre  ainsi 
placé  dans  les  salles ,  à  la  disposition  des  élèves.  Le 
Conseil  s'occupa  aussi  de  faire  imprimer  la  Théorie 
des  Fonctions  analytiques ,  dont  l'édition,  qui  porte 
la  date  de  prairial  an  v  (juin  1797),  forma  plus  tard 
le  neuvième  cahier  du  Journal  de  l'Ecole. 

Les  deuxième,  troisième  et  quatrième  cahiers  de 
ce  journal  furent  publiés  dans  le  courant  de  cette 
année.  Us  complètent  les  comptes  rendus  des  travaux 


DE    L  ÉCOLE   POLTTEGllNJQUE.    [1796]  Î05 

faits  à  TEcole  pendant  la  première  année  scolaire  » 
et  renferment  neuf  Mémoires  scientifiques ,  dont  les 
auteurs  sont  Prony ,  Hassenfratz ,  Horace  Say ,  Guy- 
ton  de  Morveau ,  BerthoUet ,  Bonjour ,  Fourcroy  et 
Yauquelin.  On  annonce,  dans  le  quatrième  cahier, 
que  la  suite  de  la  collection  sera  faite  sur  un  nouveau 
plan.  Il  paraîtra,  chaque  mois,  un  cahier  de  cent  pages 
au  plus,  renfermant  des  Mémoires  sur  les  sciences  et 
les  arts,  lesquels  seront  fournis  par  les  instituteurs, 
les  fonctionnaires  et  les  élèves,  ou  par  des  savans  en 
correspondance  avec  TEcole.  On  y  insérera  quelque- 
fois des  traductions  ou  des  extraits  d'ouvrages  étran- 
gers, contenant  des  nouveautés  intéressantes  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques  *,  on  y  join- 
dra, de  temps  en  temps,  l'exposé  de  la  situation  de 
TEcole  et  de  son  origine. 

Le  Conseil  crut  devoir  consigner ,  dans  Favant-pro- 
pos  du  quatrième  cahier ,  >  des  expressions  très-vives 
de  sa  reconnaissance  envers  le  Directoire  exécutif  et 
le  ministre  Bénézech ,  et  y  rappeler  aussi  tout  ce  que 
FEcole  devait  «  au  zèle  actif  et  éclairé  de  Prieur.  »  Le 
Directoire  avait ,  en  effet,  continué  de  diriger  l'Ecole 
dans  la  route  tracée  par  la  loi  du  22  octobre  1795 
(  3o  vendémiaire  an  iv),  qui  établit  ses  rapports  avec 
les  services  publics.  Un  arrêté,  du  1 1  février  (tia  plu- 
viôse aniv),  avait  réglé  l'enseignement  de  l'Ecole  des 
Ingénieurs  de  vaisseaux ,  de  manière  à  ce  qu'il  se  liât 
et  ne  fît  pas  double  emploi  avec  celui  de  l'Ecole  Po- 
lytechnique. Par  suite  de  ces  dispositions,  neuf  élèves, 
admis,  d'après  un  examen,  à  cette  Ecole,  avaient  été 
attachés  àTEcole  Polytechnique.  La  même  mesure  fut 
ordonnée,  quelques  mois  plus  tard,  à  l'égard  de  dix* 
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neuf  ëlëres  reçus  i  TEcole  d'Artillerie  de  Châlous. 
Les  uns  et  les  autres  devaient  être  assimilés  en  tout 
aux  élèves  de  TEcoIe  Polytechnique,  soit  dans  le  ré- 
gime du  travail  >  soit  dans  le  traitement,  et  concourir 
avec  eux  pour  leur  admission  dans  les  services  aux* 
quels  ils  se  destinaient.  Un  autre  arrêté,  du  i*'  avril 
(i2  germinal  aniv),  statue  qu'à  Tavejuir  les  élèresdes 
Poudres  et  Salpêtres  seront  choisis  parmi  les  jeunes 
gens  qui.  auront  fait  au  moins  un  an  d'études  à  TEcole 
Polytc^nique.  Un  troisième  arrêté^  du  33  juillet 
(  1  o  thermidor  an  iv),  ordonne  que  la  même  disposi- 
tion s'appliquera,  à  partir  du  mois  de  décembre  sui- 
vant, aux  élèves  de  l'Ecole  à  instituer  pour  les  Ingé- 
nieurs*géographes. 

On  voit  que  le  Directoire  mettait  de  l'empresse- 
ment à  exécuter  l'article  de  la  loi  concernant  les  ser- 
vices publics,  qui  n'ouvraient  les  écoles  de  ces  services 
qu'aux  seuls  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique.  Dès  le 
a5  mai  (  6  prairial  an  iv  ),  il  avait  renoncé ,  par  un 
arrêté  formel,  à  la  faculté  que  lui  laissait  la  même 
loi,  d'entretenir  ces  écoles  par  des  élèves  choisis  sui- 
vantl'ancienmode.  Cetarrêté  renfermeles  dispositions 
suivantes  sur  les  examens  intérieurs  :  «  Laplace,  en 
«  qualité  d'examinateur  pour  l'admission  aux  Ecoles 
«  de  l'Artillerie ,  des  Ingénieurs  de  vaisseaux  et  des 
«  Ingénieurs-géographes,  et  Bossut,  comme  exami- 
«  nateur  pour  celle  des  Ingénieurs  militaires,  des 
«  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  doivent  se  rendre 
«  à  l'Ecole  Polytechnique,  vers  la  fin  d'octobre,  pour 
«  y  interroger  les  jeunesgens  qui  se  destinent  respec- 
«  tivement  à  chacune  de  ces  branches  dé  service. 
^  L'examen  doit  porter  sur  les  objets  de  l'enseigne- 
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M  méat  doaoé  à  TEcoie ,  dans  chacune  des  trois  divi- 
a  sîoos.  Le  travail  fait  par  Fëiève,  et  Fîntelligence 
a  qu'il  met  à  en  rendre  compte ,  sont  les  bases  prin- 
«  cipales  d'après  lesquelles  il  doit  être  juge.  —  Son  as- 
«  siduité  et  sa  bonne  conduite  sont  prises  aussi  en  con- 
«  sidération.  Les  élèves  les  plus  méritans  doivent  être 
«  admis  dans  chaque  genre  de  service,  en  raison  des 
((  places  vacantes.  »  Un  article  porte  que  «  les  deux 
«  examinateurs  seront  membres  du  Jury  pour  la  for- 
«  mation  de  la  liste  des  ëlèves  à  admettre,  chaque 
«  année,  à  FEcole  Polytechnique. 

D'un  antre  côté ,  il  fut  réglé  par  ie  Conseil,  que 
chaque  instiluteur  de  chimie  examinerait  les  élèves 
de  sa  divisiofi,  non-seulement  en  les  interrogeant, 
mais  en  se  faisant  représenter  les  procès-verbaux  des 
opérations  £iites  par  les  élèves ,  et  en  tenant  note 
du  nombre  et  du  mérite  de  ces  procès-verbaux.  Une 
phrase  du  considérant  mis  en  tête  de  ces  disposi- 
tions réglementaires,  laisse  apercevoir  que  l'enseigne- 
ment de  la  chimie  était  suivi  avec  quelque  tiédeur. 
Il  y  est  dit  que  le  but  de  cet  examen  est  aussi  «  de 
«  faire  sentir  aux  élèves  que  leur  application  à  la 
Il  chimie  n'est  pas  moins  nécessaire  que  leurs  études 
«  de  mathématiques,  et  que  l'on  exigera  également 
«  d'eux  des  preuves  de  capacité  et  d'assiduité  dans 
«  l'une  et  l'autre  partie.  » 

L'examen  des  élèves  qui  ne  se  destinaient  pas  à  des 
services  publics  fut  aussi  confié  aux  instituteurs  des 
différens  cours. 

Les  examens  intérieurs  eurent  pour  résultat  l'ad- 
mission de  cent  neuf  élèves  dans  les  écoles  spéciales. 
Près  d'un  an  auparavant,  il  eu  avait  été  demandé  neuf 
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pour  le  Génie  militaire ,  et  quatorze  avaient  ëté  appe- 
lés dans  les  Ponts  et  Chaussées.  11  eut  semblé  injuste 
de  porter  un  jugement  sur  TEcole  d'après  la  première 
promotion  qui  en  sortit.  Beaucoup  de  moyens  de  l'en- 
seignement n'existaient  pas  encore,  ou  n'existaient 
qu'imparfaitement.  Ces  élèves  avaient  été  admis  avec 
.une  instruction  très-inégale,  et  pour  plusieurs,  très- 
incomplète.  On  a  vu  d'ailleurs  par  combien  d'obs- 
tacles de  toute  espèce  le  cours  de,  leurs  travaux  avait 
été  eontjrarié  ;  et  néanmoins,  ces  premiers  nés  de  l'E- 
cole Polytechnique  ne  sont  pas  ceux  de  ses  enfans 
dont  elle  ait  le  moins  à  se  glorifier.  Presque  tous  ceux 
d'entre  eux  qui  sont  encore  dans  les  services  publics, 
y  occupent  avec  distinction  des  rangs  plus  on  moins 
élevés:  quelques  uns  se  sont  fait  un  nom  dans  las 
sciences^  d'autres  remplissent  des  fonctions  éminentes 
dans  l'administration  publique  (i). 

Les  concours  extérieurs  amenèrent  cent  onze  nou- 
veaux élèves ,  et  les  cours  de  la  troisième  année  com- 
mencèrent. La  situation  de  l'Ecole  laissait  encore  à 
désirer.  Les  portefeuilles  des  différens  genres  de  dessin 
étaient,  loin  d'être  complets.  Le  cabinet  de  physique 
et  la  bibliothèque  s'étaient,  à  la  vérité,  récemment  en- 
richis d'ouvrages  et  d'instrumens  envoyés  d'Its^ie  par 
Monge  et  Berthollet,  qui,  tout  en  s'acquittant  de  la 
mission  qu'ilsavaieat  reçue  du  gouvernement ,  ne  per- 
daient pas  de  vue  les  intérêts  et  les  besoins  de  l'Ecole 
Polytechnique.  Mais  il  restait  beaucoup  à  faire  pour 
élever  ces  collections,  et  tout  le  matériel  de  l'Ecole, 
à  un  état  qui  fût  digne  de  l'importance  et  du  rang  de 
l'institution;  et  l'espoir  d'arriver  promptement  à  ce 

.    (i)  Voyez  la  promotion  de  17^. 
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résultat  désiré  s'affaiblissait  de  jour  en  jour.  Les  Con- 
seils législatifs  travaillaient  alors  sans  relâche  à  réta- 
blir Tordre  et  Téconomie  dans  les  finances  ;  comme 
tous  les  autres  services,  l'Ecole  Polytechnique  devint, 
sous  lej*apport  des  frais  qu'elle  occasionait  à  l'Etat, 
lobjet  d'une  investigation  sévère,  et  sa  dotation  an- 
nuelle fut  réduite  à  trois  cent  mille  francs.  Cette  ré- 
duction entraîna  celle  de  plusieurs  traitemens  et  la 
suppression' d'un  assez  grand  nombre  d'emplois,  par- 
mi lesquels  on  remarque  Tun  des  trois  instituteurs  de 
mathématiques,  celui  d'architecture,  deux  des  insti- 
tuteurs-adjoints de  chimie  et  celui  de  physique  gé- 
nérale, les  trois  substituts  de  l'administrateur  chargé 
de  la  surveillance  des  élèves,  le  bibliothécaire,  dont 
les  fonctions  furent  réunies  de  nouveau  à  celle  de 
secrétaire  du  Conseil  ^  le  conservateur  des  modèles 
et  son  adjoint,  les  trois  instructeurs-chimistes,  et  les 
dix  aides  de  laboratoire.  Le.  Nombre  des  élèves  fut 
réduit  à  trois  cents.  La  réforme  porta  en  outre  sur 
seize  employés  ou  agens  inférieurs  de  l'administration. 
L'économie  s'élevait  à  plus  de  soixante-seize  mille 
francs. 

Après  de  si  douloureuses  mutilations,  l'Ecole  pou- 
vait espérer  qu'elle  remplirait  ses  destinées  sans 
trouble.  Dotée  d'un  budget  régulier,  appuyée  sur  des 
lois  solennelles  qui  déterminaient  le  renouvellement 
périodique  de  ses  élèves  et  leur  admission  dans  les 
services  publics,  elle  semblait  n'avoir  plus  à  s'occuper 
que  d'assurer  le  succès  de  son  enseignement ,  par  ' 
l'amélioration  progressive  des  méthodes,  par  le  zèle 
éprouvé  des  instituteurs ,  par  des  réglemens  de  disci- 
pline propres  à  garantir  l'assiduité  et  l'application  des 
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élèves.  C'était  dans  ce  cercle  que  piaraissaient  devoir 
se  renfermer  désormais  les  traTam  et  la  fiK>llîcitade 
du  Conseil ,  lorsqu  ane  agression  inatf  endae  Tint  tout 
à  coup  menacer  l'Ecole  dans  son  plan  d'études  et 
dans  ce  qu'on  nommait  son  priviiége,  c'est-à-dire,  son 
droit  exclusif  de  fournir  des  élèves  aux  écoles  des 
services  publics.  Voici  comment  les  choses^  se  pas- 
sèrent. 

Le  ministre  de  la  guerre  ayant  chargé  le  Comité 
central  des  fortifications  de  lui  soumettre  un  projet 
de  réorganisation  pour  l'Ecole  du  Génie,  le  Comité 
représenta  au  ministre  (a5  janvier-^  6  plmriose  anv), 
qu'il  se  trouvait  arrêté  dans  son  travail  par  plusieurs 
dispositions  de  la  loi  du  ^fà  octobre  1795  (  3o  vendé- 
miaire an  rv),  relative  aux  écoles  de  services  publics, 
et  notamment  par  celle  qui  coilcernait  TEcole  Poly- 
technique^ il  ajouta  que,  «  sachant  d'ailleurs  que  le 
«  gouvernement  s'occupait  de  modifier  l'organisation 
«  de  cette  école^  »  il  avait  cru  devoir  adresser  au  mi- 
nistre un  Oi^is  sur  cet  objet  important. 

Cet  aviSf  rédigé  en  dix-neuf  articles ,  était  accom- 
pagné d'un  préambule  assez  étendu,  dans  lequel, 
après  avoir  reconnu  que  «  il  parait  en  général  utile, 
«  économique  et  favorable  à  rinstruction,  de  réunir, 
V  dans  une  seule  école,  établie  à  Paris,  les  parties  de 
<c  l'enseignement  communes  à  divers  services,  «  le  Co* 
mité  déclare  que  «  le  privilège  exclusif  affecté  à  l'E- 
«  cole  Polytechnique  de  fournir  tous  les  élèves  des- 
«  tinés  à  ces  services ,  tend  à  en  écarter  des  hommes 
H  de  mérite,  qui  n'auraient  pu  se  présenter  à  cette 
a  école,  ou  qui  n'en  auraient  pas  eu  besoin;  àaffai- 
H  blir  l'éroulatÎQn,  et  à  restreindre  les  moyens  d'assu- 


DE   L  ÉCOLE   POLYTECHffIQUE.    [1797]  III 

«  rer  aux  divers  serTices  le  nombre  d'ëlèves  qui  leur 
«  est  nécessaire.  »  Le  Comité  fait  observer  plus  bas, 
que  «  la  partie  théorique  de  Tart  affecté  spécialement 
«  à  chaque  service,  ne  peut  être  séparée  de  ses  ap* 
«  plications,  sans  retarder  Finstruction  et  nuire  aux 
«  progrès  des  élèves,  sans  risquer  souvent  de  s'écar- 
«  ter  des  vrais  principes,  et  sans  faire  des  doubles  ém- 
it plois  inutiles.  »  Après  quelques  autres  considéra- 
tions sur  des  points  qui  sont  aujourd'hui  d'un  faible 
intérêt,  le  Comité  exprime,  en  substance,  les  vœux 
suivans  : 

«  Qu'il  ne  soit  reçu  à  l'Ecole  Polytechnique  que 
dea  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'un  des  services 
publics  indiqués  par  la  loi,  et  que  le  nombre  des 
élèves  soil  fixé  d'après  cette  disposition.  »  Ou  estime, 
dans  une  note,  que  ce  nombre  doit  être  de  cent  cin- 
quante. 

«  Que  tout  citoyen,  remplissant  d'ailleurs  les  con- 
ditions prescrites,  puisse  se  présenter  aux  examens 
pour  être  admis  dans  une  école  de  service  public,, 
sans  avoir  passé  par  l'Ecole  Polytechnique.  » 

«  Que  nul  ne  puisse  être  admis  à  l'examen  d'entrée 
«  à  TEcole  Polytechnique ,  à  moins  d'avoir  fait  un 
«  choix  invariable  du  service  qu'il  se  propose  de 
«  remplir;» 

«  Que  le  programme  de  l'instruction  requise  pour 
être  admis  à  l'Ecole  Polytechnique  comprenne  de  plus 
les  élémens  du  dessin.  » 

«  Que  le  cours  complet  des  études  de  l'Ecole  Po- 
4c  ly technique  soit  fixé  à  deux  ans,  et  ne  puisse  com- 
4c  prendre,  dans  sa  plus  grande  extension,  que  les 
«  objets  suivans  :  Première  année,  i*"  Application 
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a  de  Tanalyse  à  la  géométrie  des  trois  dimensioas^ 
«  à  la  mécanique  des  solides ,  au  calcul  de  leffet  des 
«  machines.  2<»  Physique  générale. et  particulière, 
a  3"*  Art  du  dessin  appliqué  à  la  figure ,  au  paysage , 
«  aux  plans  et  cartes.  ^  Stéréotomie  avec  ses  ap- 
«  plications^  la  coupe  des  pierres  et  des  bois.  S""  Lever 
«  des  cartes  et  plans  et  nivellement.  Z^ee/^r/èTiie  an- 
«  née.  i"*  Continuation  des  quatre  premières  parties 
«  de  Tinstruction  de  la  première  année,  augmentée 
«  de  l'application  de  l'analyse  à  la  mécanique  des 
a  fluides.  2''  Notions  générales  des  principes  de  Tar- 
ie cbitecture  relatifs  seulement  à  la  distribution  des 
«  bâtimens  civils,  suivies  de  la  visite  des  principaux 
«  établissemens ,  chantiers,  ateliers,  et  travaux  exé- 
tt  entés  à  Paris,  d  Ce  plan  d'études  supprimait,  comme 
on  voit,  les  cours  de  Travaux  civils,  de  Fortification 
et  d'Architecture  décorative. 

Nous  nous  bornons  à  extraire ,  des  treize  derniers 
articles,  les  dispositions  qui  présentent  quelqu'im- 
portance.  Elles  se  réduisent  aux  points  suivans: 

«  Qu'aucun  fonctionnaire  des  différens  services  ne 
«  puisse  être  instituteur,  examinateur,  ou  directeur 
«  de  l'Ecole  Polytechnique. 

«  Qu'un  des  fonctionnaires  employés  à  Paris,  dans 
«  chacun  des  divers  services ,  soit  membre  du  Con- 
ic  seil  de  l'Ecole,  et  qu'il  ait  en  conséquence  entrée 
tt  dans  toutes  les  salles  d'instruction. 

«  Que  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  soient 
tt  casernes,  et  tenus  de  porter  toujours  un  uniforme. 

tt  Que  le  gouvernement  mette  en  équilibre  les 
tt  avantages  attachés  aux  différens  genres  de  services^ 
tt  en  les  proportionnant  aux  risques,  peines,  sacri- 
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(i  âçes  et  difficultés  qui  peuvent  avoir  lieu  dans  les 
«  UM  ou  dans  les  autres.  »  .  . 

Le  ministre  de  la  gu£rr^(Pétiet),  en  transmettant 
ao  Directoire  exécutif  l'ai^is^ik  Comité  des  Fortifica- 
tions, r.ecommanda  ce  dernier  article  à^ lattention gar- 
ticulière  da  gouv^nement.  -  Il  ^è*  fonde  sur  ce  que 
«  .4e  dernier  examen  lui  a  donné  la  triste  expérience 
a  du  préjudice  que  Torganisation  actuelle  de  FEcole 
a  Polytechnique  doit  porter  ani  corps  militaires, 
<(  pour  lesquels  il  ne  s'est  présenté ,  cette  année,  que 
((  de  trè^faibles  candidats,  et  en  petit  noiphre,  tan- 
ce diê  qùS'le  service  des  Ponts  et  Chaussées  a  ohtehu 
a  la  ma^Hté  et  les  plus  instruits.  >»  Cette,  prépondé- 
rance est  attribuée  par  le  ministre  aux  causer  sui- 
vantes :  ((  L'Ecole  est  «eus  la  nptain  du  ministre  de 
«  rintëriear,  qui  a  égalemeat  les  Ponts  et  Chaussées; 
((  Les  élèTii»  de  ce  dernier  corps  passent  trois  ans  à 
A  Paris^el«ont  en  outre  mieux  traités  que  ceux  des 
«  autres  écolcis.  Les  ingénieurs  dea  Ponts  et  Chaus- 
«  sées  petivènt  être  employés  dans  quelque  partie 
a  que  ce  soit  de  la  France,  et  par  conséquent  à  por- 
te tée  de  leurs  £imilles,  tandis  que  les  officiers  d'Àr- 
tt  tillerie  et  d^^nie  sont  obligés  d'aller,  soit  à  Tar- 
ie  mëe  t  ioit  dindes  places  où  ils  sont  isolés  et  vivent 
«  plus  chèrement.  Enfin ,  les  ingénieurs  civils  ne  sont 
«  point  exposée  aux  Ji^sques  et  fatigues  que  Fétat  mi- 
ti   litaire  entraine.  »  Le  ministre  termine  par  dire 
qu'il  a  détaiHé  ces  considérations  puissantes,  «  afin 
u  *de  préserver  les  corps  militaires  de  la  décadence 
«   0^  ils  tombienieat  infailliblement,  si  Von  n  adop^ 
«  ^i  paalesiebangemens  prppojï^s  djins  lorganisa- 
«  tion^âe.rScplA  Polytechnique,  » 
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Le  ministre  de  rititërieur  ayant  reçu  communi- 
eation  du  mémoire  du  Comité  des  Fortific2)tions,  se 
hât^  de  l'envoyer  au  Conseil  de  TEcole  pour  avoir  son 
avis.  Cet  avis  fut  a  que^  sans  admettre  ni  rejeter  les 
u  observations  du  Comité ,  le  Conseil  ne  pouvait  sans 
«  inconvénient  ouvrir  une  discussion  approfondie 
«  sur  la  composition  d^ûne  nouvelle  Ecole  Poly- 
(t  technique;  que  les  grands  changemens  proposés 
n  jetteraient  le  désordre  daps  l'enseignement  com- 
((  mencé*,  que  TEcole  persistait  à  demapder  au  mi- 
((  riistre  l'organisation  qui  venait  de  lui  <^tre  commu- 
te niquée  (celle  qui  résultait  des  suppressions im- 
c(  posées  par  les  Conseil^  législatifs  ),  s'en  rapportant 
d'ailleurs  à  ce  que  sa  sagesse  lui  inspirerait  pour  le 
«  succès  de  ce  précieux  établissement.  » 

Après  que  le  Conseil  eut  ainsi  évité  de  s'engager 
dans  la  discussion  des  demandesi  du  Comité  des  For- 
tifications, ce  Comité  produisit  (:& '2  mars — 2  germinal 
an  v)  un  second  mémoire,  où  sont  déduits  les  motifs 
des  propositions  contenues,  dans  le  premieff. 

On  y  justifie  la  demande  de  ne  recevoir  à  TEcole 
Polytechnique  que  des'  jeunes  geas  qui  se  destinent 
à  l'un  des  services  publics,  en  di^B,  «  que  l'Etat 
a  entretient  dëjà,  pour  tous  les  eitc^ns,  des  Ecoles 
a  centrales  où  ils  peuvent  acquérir  toutes  les  con- 
«  naissances  utiles  ;  qu'un  gran4  nombre  d'élèves  réu- 
a  nis  ne  peut  être  que  préjudiciable  à  l'instruction; 
ii  qu'en  conservant  cent  cinquante  élèves ,  tous  les 
<i  services  seront  pourvU^s,  et  les  moyens  d'instruction 
f<  et  de  police  plus  complets,  plus  sûrs  et  plus  écono- 
((  miques;  enfin,  (|tie,'  fiiute  de  prendre  cette  inesure, 
u  on  risquerait  de  voir  la  majeure  partie  de  l'Ecole 
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«  composée  de  citoyens  qui  n*auraient  d'aulre  l>ut 
ti  que  de  profiter ,  pour  leur  instruction  particulière, 
«  d^nn  enseignement  gratuit,  et  des  auflres  avantages 
K  qui  y  sont  attachés.  »  ' 

Le  Comité  désire  que  tout  citoyen  puisse  coo* 
courir,  àvecles^élèves  de  l'Ecole  Polytechnique,  pour 
Fadmission  dans  les  sensées  publics,  «  parce  quïl 
Il  résulterait  du  pris^ilége  exclusif  àe  l'Ecole,  dV 
«  bord ,  que'  la  république  serait  privée  des  services 
«  que  pourraient  lui  renare  des  citoyens ,  pleips  dé 
<(  mérité  et  de  capacité ,  qui  auraient  acquis  lés  qon- 
«  naissances  nécessaires  hors  du  -sein 'de  cette  {Icole; 
«  connaissances  qui  se  trouvent  à  la^  portée  de  tous 
m  les  citoyens  par  les  moyens  établis  pour  Tî^struc- 
«  lion  publique,  tandis  que  celles  réservées  aux 
«  écoles  Spéciales  des  services  publics  ont  besoin  des 
«  moyens  affectés  par ticiilièreraQnt  à  ces  différens  ser- 
<c  viceà;')»  en  second  lieu .  «<  réJniilatipn  des  élèves  ne 
a  pourrait  qu'être  extrêmement  affaiblie,  par  la  cer- 
«  titude  de  n'avoir  point  de  coqeurrens  étrangers;  » 
ensuite,  «  le&liesoins  des  divers  services  publics  en- 
ci  tpaineraient  à  recevoir  des  élèves  peu  instruits  ou 
«  peu  capables;  »  enfin,  <c  à  défaut  d'élèves  de  l'Ecole 
«  Polytechnique  qui  se  destinassent  à  l'un  des  ser- 
«  vices ,  ée  service;  serait  dans  le  cas  de  manquer 
«  faute  d'^gens.  » 

Il  a  été  demandé  que  chaque  élève ,  avanfson  ad- 
mission à  l'examen  d'ent]rée ,  fît  le  choix  d'un  ser- 
vice^ et  que  ce  choix  Mt  irrévocable,  parce  que, 
<c  pour  assurer'  aux  différens  services  publics  le 
«  nombi'e  de  fonctiohnaires'qui  leur  est  nécessaire,  il 
«  faut  bien  comi&itrè  avec  certitude  le  nombre  de 

8. 
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c(  ceoi  qui  se  destinent  à  ces  services.  Ce  qui  est 
tt  déjà  arrivé,  et  ce  qui  peut  encore  avoir  lieu,  doit 
«  faire  prendre  des  précaution^  contre  la  tendance 
«  que  pourraient  avoir  les  élèves  de  FEcole  pour 
«  .quelques  services ,  au  détriment  dfis  autres*» 

L'introduction  des  éléfneus  du  dessin  dans  le  pro* 
gramme  de  Fexamen  d'admission,,  est  fondée  sor  ce 
que  «  le  talent  du  des6i^  étant  d'une  absolue  néces* 
«  site  pour  divers  services^  il  convient  de  s'assarer 
«  des  dispositions  des  candidats  pour  cet  art  ândis* 
(( .  pensable»  »  .    J 

Voici  sur  quelles  considérations  le  ConÉité  appuie 
h^  propositions  relatives  à  renseignement,  lesquelles 
consistent,  coinme  on  Ta  vu,  ii  en  retrancher  les  cours 
de  travaux  civils ,  de  fortification  et  d'^irchiteelnre. 
«  Cette  partie  des  études  est  un  double  eôpploi,  puis» 
ft  que  la  république  entretient  une  Eeéle  da  Génie 
«  et  une  Ecole  de»  Ponts  et  Chaussées.  Les  difficohés 
f(  d'établir  une  Ecole  du  Génie  sont  déjà  assez-grandes 
«  sans  vouloir  lesr^oubler.  Comment  d'ailleurs  en- 
ce  seigner  avec  succès  les  fbrtificatiods,  dans  un  lieu 
«  où  l'on  ne  peut  donner  qaune  idée  imparfaite  et 
«  factice  de  leurs  formes  et  de  leurs  usages  ?  Ce  n'est 
«  que  dans  une  place  de  guerre ,  au  milien  de  tontes 
«  les  armes,  que  l'-élève  sainra^  ayec  facilité  et  vë- 
«  rite,  les  rapports  des  ouvrages  défensifs  avec  tontes 
«  les  opérations  des  différentes  armes.  Ailleurs.,  les 
n  préjugés  tendraient  biei^tdt  à  laire  tomber  l'ensei^ 
«  gnement  de  cette  partie  essentielle  de  Fart  militaire 
<c  en  un  assemblage  de  principes  systématiques  et 
«  dénués  d'application.  Pourquoi,  d'ailleurs,  ne  don- 
«  nerait-on  pas  également  à  cette  Ecole  la  théorie  de 
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c  rartillerie,  de  Teiploitation  des  mines ,  celle  de-  la 
«  marine,  etc.  7  En  supprimant  de  renseignement  la 
c  théorie  des  fortifications  f  celle  des  ponts  et  chaus- 
«  sëês  et  des  ports  ^  les  élèves  seront  moins  distraits 
a  des  ëttidès  fondamentiiles  dés  mathématiques,  de 
c  la  géonîétrie  descriptive ,  dé  la  stéréotomie ,  dit 
«  dessin  et  de  la  physique.  Ils  sanront  mieux,  et 
«  attront  acquis ,  d*ane  manière  bien  plus  précise  et^ 
«  fdos  sdre,  des  connaissances  qu'ils  doivent,  par  là 
«  SQtte^  avoir  toujours  présentes  à  l^esprit.  L^instruc- 
«  tioii'  pourra  se  donner  en  deut  ans;  et  celle  de  la 
«  premièfe  année  conviendra  aux  élèves  de  tons  les 
«  services.  »      •  , 

En  p^oposaat'qu'aactin  fonctionnaire  deâ  diCTéf^n^ 
set vioBa  ne  pàt.étre  înstitutexir,  éxaiAinateùr  od  di-^ 
rectsilr  de  FEçoie  Polytechnique ,  le  Oomif ë  a  eu  en 
vue  n^d'ealfiédier  les  préveniSons,  faveurs,  pr'éfé- 
c  rcMea,  et  rinflàence  qui  fei'aient  favoriser  certains 
c  services  oitj^èves  aux' dépens  des  autres.  »  Il  est 
dignejde  remarque  que  le  directeur  et  deilx  des  ins- 
tituteurs^ étaient^  en  cç  inotnent^  des  bffieiers  du 
Génie^  ♦ 

Sor  la  deihande  qu'il  fait,  «  qu'un  des  foiiction- 
«  naûrefe  employés  i  Paris  dans  chacuù  des  divers 
«  atrvices  soit  membre  àh  Conseil  de  TEcole  » ,  le 
Côpilé  se  borne  à  dire  k  qu'il  parait  nécessaire  que 
«  diacun  de  ces  fonctionnaires  surveille  la  partie  qui 
«  le  concerne  plus  -particulièrement  ;  qu'il  prenne 
M  connaissance  des'âèves  attachés  à  cette  partie;  et 
«  leur  fasse  connaiti*e  d'avance  le  rapport  de  leurs 
«  éttides  avec  le  service  Qu'ils  sont  destinés  à  rem- 
«  jJir,  etc.  n  . 
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yuniforme  et  le  casernement  ne  sont  présentés  que 
comkne  des  moyens.de  police  «  nécessaires  dans  une 
a  ^ànde  ville,  où  les  élèves* trouyent  tant  d'objet» 
«  de  distraction.  » 

^article  concernant  a  les  avanta§;es  attachés  aux 
«  différens^enrès . de  services,  n  est  appuyé  sur  \e» 
motifs  snivans  \  a  Depuiç  rinstitàtion  de  TEcole  Po- 
^  lytechnique,  li^  Génie  et  F  Artillerie  n'ont  point  eu 
«de  pujets.  d'une  capacité  comparable  à  ceUe  qu'un 
«  concourj^  général  de  tous  les  citoyens  leur  procu- 
«  rait  autrefois  *,  tout  ce  qui  réunissait  le  plusnl'ins* 
«  truc^on  et  de  mérite,  dans  cette  Ecole  s'est  présenté 
«  poui;  les  services  civils ,  et  les  airtres  services  ont 
0  réellement  été  pour  ces.  élèves  lin  [Hs-a|ler.  Or,  l'in- 
«  térjât  de  la  républiq^e  exigeapt  que  les  services 
«  imporians  de  l'Artillerie ,  du  Génie  et  de  la  Marine 
«  soient  au  moins  aussi  bien  remplis  que  les  services 
tt  civils,  il  est  nécessaire  d'équilibrer,  en  quelque 
«  sorte,  les  avantages  des  divers  services,  ce  qu'on 
«  obtiendrait  aisément  en  augmentant  la  considéra- 
il  tion  due  aux  emplois  .militaires ,  ainsi  que  le» 
«  moyens  de  les  remplir  avec  aisance  #t  dignité.  » 

Le  Conseil  laissa  ce  second  mémoire  sans  réponse, 
comme  le  premier.  Mais  le  ministrcjde  l'intérieur,  en 
soumettant  (  a6  avril  -^  7  floréal  |in  v  )  au  Directoire 
le  nouveau  plan  d'organisation,-  qui,  comme  on  l'a 
vu ,  n'opérait  de  changemens  que  dans  le  nombre  des 
emplois ,  l'accompagna  d'up  rapport ,  dans  lequel , 
après  un  brillant  éloge  de  l'Ecole*,  il  parle  «  des  at- 
«  teintes  qu'on  semble  vouloir  lui  porter,  en  propo- 
se sant  de  nouvelles  modifications  qui  finiraient  par 
«  anéantir  ce  bel  établissement.  )>  Examinant  ensuite 


DE  LECOL£  POLYTECHNIQUE.  [1797]      î  «9 

les  reproches  qui  lui  sont  faits,  et,  entre  autres,  ce- 
lui de  renfermer  «  différentes  branches M^ensei^ne^ 
«  ment  qui  paraissent  ne  convenir  qu'aux  écoles  de 
(c  service  public ,  «  il  fait  remarquer ,  sur  ce  dernier 
point,  «que  FEcofe  Polytechnique  a*  été  instituée, 
«>  non-seulement  pour  lesi^lèves  icfui  se  destinent  à 
<c  ces  différens  services,  mais  encore  pour  former  de 
«  jeunes  citoyens  qui  puissent  répandre  dans  les  dé- 
K  partemens,  soit  comme  professeurs,  soit  comme 
«  artistes ,  les  connaissances  qu'ils  auront  acquises,  n 
Après  cette  répoi\ga  générale  ;  qui  semble  .ne  «'^ap- 
pliquer, qu'aux  cours  d'architecture  et  de  travaux  ci- 
vils, le  ministre  a^borde,  en  ces  termes ,  les  objections 
relatives  an  troisième  des  cours  attaqués  :  «  L'étude 
a  de  la  fortiÇcation  a  paru  déplacée  à  qxielques  per- 
«  sonpes,  qui  ,pei|t-être -regrettent  l'espèce  de  voile 
«  dont  on  avait  enveloppejes  principes  généraux^de 
«  cette  science ,  réservés  aux  seuls  élèves  de  l'Ecole 
«  dé  Mézières.  Mais  ce  mystère  iie  saurait  convenir 
«  aujourd'hui,  n  Ici,  le  ministre  reproduit  l'opinion 
déjà  exprimée  dans  le  mémoire  de  Prieur,  touchant 
Tavantage  de  répandre  des  notions  saines  et  générales 
sur  la  fortification;  et  il  l'appuie  .de  cette  considéra- 
tion ,  que,  lorsqu'il  avait  été  nécessaire,  au  con^men^ 
cernent  de  la  guerre,  de  donner  des  adjoints  aux  of- 
ficiers (}u  Génie,  on  sq  serait  estimé  heureux  de 
trouver,  pour  cet  emploi,  des  hommes  qui  eussent 
reçu  un  bon  eùseignémofit  élémentaire  d£||^  cette 
partie.  Plusloin ,  dans  la  vue  de  prouver  que  laxlurée 
des  cours  de  l'Ecole  Polytechnique  ne  retarde  pas, 
autant  qu'on  Je  croirait,  l'entrée  des  jeunes  gens  dans 
les  services  publics,  il  compare  renseignement  de 


I20  HISTOIRE 

l'Ecole  avec  celui  des  écoles  de  rArtillerie  et  du 
Génie  ^  et.  conclut  que  To»  peul  réduire  beaucoup  le 
terop;»  que  les  élèves  doivent  passer  dans  les  écoles 
d  application.  Touchant  1^  question  du  pri^^ilége,  le 
ministre  commence  par«  reconnaître  que  la  proposi- 
tion «d'admettre  à^rexam^n ,  pour  l'entrée  aux  écoles 
«  d'application,  tous  )es  sujets  qui.j»e  présenteront, 
«(  concurremment  avec  les  élèves  de  TEcole  Poly- 
<i  technique,  »  a  une  apparence-  d^  justice;  mm  il 
trouve  qu'on  y  oppose,  avec  raison. «  que  l'Ecole  Po-f- 
«  lytecbnique  renferme  plusieurs  branches  d'instruc- 
«  tion  qui  ne  sont  organisées  nulle  part,  dont  les  ma- 
«  'tériaux  n'existentquelà,etdontilserait  fortdiffictle 
«  de  Rassurer  par  un  examen  :  tel  e/ftt  renseignement 
«  de  la  tbéojrie  «t  de  la  pratique  de  la  géométrie  des- 
«  criptive;  que  d'ailleurs,  le  çanôours  s'ouvrant  à 
n  tout  le  monde  pour  l'eixtrée  à  l'Ecole  Polytech- 
«  nique ,  et  étant  même  rapproché ,  autant  qu'il  esl 
«  possible,  des  candidats*,  il  n'y  a  aucune  injostice  k 
«  le  regarder  comme  une  première  épuration  néces*- 
«  saire  pour  préparer  au  choix  des  élèves  destinés 
«  auxécolesd'appljication.  m  Le  ministre  termine  ainsi 
son  rapport  :  «  Les  bases  de  l'enseignement  adopâé 
M  à  l'Ecole  Polytechnique,  long-temps  méditées  .par 
«  des  hommes  justement  célèbres,  forment- une  ins^ 
«  truction  complète  et  assez  généraiîsée  pour  servir 
«  de  premier  degré  à  toutes  les  applicationspossibltM. 
«  L'ad(gînistration  ^e  cette  Ecole  se  trouve  rappelée 
«  aux  termes  de  la  plus  sévère  économie.  Ces  motifs 
«  doivent  porter  le  gouvernement  à  repousser  toutes 
a  les  innovations  que  des  intérêts  particuliers  froissés. 
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«  et  pea  («dire  des  prëteuttons  qoi  se  réreiUékit,  foa* 
«  draieiit  lui  luggéi^  » 

Tandis  que  le  Conseil  de  l'Ecole  persistait  dàosioti 
silence  à  Tëgard  des  propositiotis  du  G6i|iitë  du  Gé- 
nie ,  et  que  le  ministre  de  rintërieur  s'oci^upaît  à  led 
combattce-,  le-IMfectoire  avait^déêidë.  Mais  quelque» 
uns  des  changemens  proposés  portant  sur  des  objets 
réglés  t^rrautofité  législative,  il  fallut  ^  pouf  cenx^i, 
recfmrir  au  Conseil  diesCinq-sCents,* auquel  un  tnes- 
sage  fut  adressé i^.le  ioniai,(  at  floréal  an  v),*poiir 
rinviter  à  faire,  aux  lois  qui  régissaient  TEcde,  iei 
modificlKtioiis  suivantes  :  ... 

«  I.  Cbaque  candidat ,  en  se  présentant  à  Teieaaten, 
déclarera  ^  quelle  partie  du  service  public  il  se  des- 
tine, et  Tondre  dans  lequel  il  préférerait  au  besoin 
s'atucher  aux  autres-  parties-,  ou  bien,  il  fera  cou- 
nakre  ai  son  intention  est  de  ne  s'attacher  à  aticune 
d'eUea.'. 

n  II.  Les  candidats  seront,  dès  Tiâatant  de  leur 
adntiâiripn  9  attachés  à  la  branobe  particulière  pour  la* 
quelle  ils  auront  été  reçus,  et  en  nombre  égûk  celui 
indiqué- d'avance  par  chaque  ministre  pour  les  ser- 
vice^ dépendads  de  leurs  départeroens  respectifs.  Dès 
lora^  ils  ne  pourront  plus-cbanger  leur  destination. 

«  lU.  Le  no^re  total  deç  élèves  tôra  6jA  i  deuit 
cettts.  .Le  nombre  de  cfeux'quï  ne  se  destineront  tk 
auciia  éervice  ne  pouita  dépasser  le  quart  du  nombre 
total.  Ces  derniers  ne  pourront  se  faire  attacher  à  un 
service  public  qn*jNi  subissant  un  nôuvd  examen  et 
en  s'assujétissant  à  un  nouveau  cours  d'instruction  à 
rEoole  Polytechnique. 

a  IV.  Les  exaiâens  d'admission  seront  confiés  k 


1 22  HISTOIRE 

trois  examinateurs:  seulement,  sfivoir  :  les  deux  exa^ 
minateurs  hydrographes,  dëjà^payés  par  le  gouver- 
nement, et,  charges  de 'parcourir  chaque  annëe  les 
principales' places  maritimes^et  un  troisième  examinar 
tenr  pour  les  autres  villes.  Ces  trois  ^examinateurs  se 
réuniront  aux  deux  de  TEcole  Polytechnique  pour 
former  un  jury  d'admission. 

<(  V.  On  ferA  rédiger  et  imprimer  une  série  de  pro- 
positioq^  su^r  lesqaelies  devra  porter  Texamen  d'ad- 
mîssicfn,  et  ce  progràipi^e  ser^  rép^dn  daiis  les  dé- 
partemens.  # 

«  VI.  Les  élèyes  resteront  deux  ans  à  l'Ecole  Poly- 
tecjipîque  ;  etv  à  la  fin  de  la  seconde  année  ^  ils  seront 
interrogés  par  Tundes  examinateurs  de  rScole.  Ceux 
qui  satisferont  aux  conditions  d'instruction  requises 
seront  ^immédiatement  envoyés  aux  Ecoles  d'appli- 
cation. Ceux  qui  n'y  auront  pas  satisfait,  resteront 
une  troisième  année,  après  laquelle  ils  seront  ren- 
voyés s'ilf  n'ont  pas  acquis  le  degré  d'instruction  exigé. 
Les  élèves  qui  ne  se  destinent  pas  à  un  service  public 
quitteit>nt  toujours  l'Ecole  à  la  fin  de  la  deuxième 
année,  et  sans  nouvel  examen.  » 

Ace  message.était  joint  le  rapport  déjà  cité  du 
ministre  de  la  guerre,  et  un^mémoir^  où  sont  déduits 
les  motifs  des  changem^nsquele  Directoire  avait  jugé 
néccjssaires.  On  y  expose^d'abprd ,  que  «  l'Ecole  Po- 
«  lytechnique,  créée  dans  tin  temps  où  tous  lès  éta* 
«  blissemens  relatifs  à  ^instruction  étaient  renversés, 
«  ^e  fqt  pas  instituée  seulement  d'après  lobjet  pour 
«  lequel  elle  avait  été  proposée;  »  que  a  elle  fut  con- 
«  sidérée,  en  ce  moment,  comme  le  <lépôtfdestiné 
a  à  conserver  renseignement  <lei  sciences  et  dos 
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te  artS)  »  et  que  «  Ton  ne  négligea  rien  pour  y  ras- 
«  sembler  les  branches  les  plos  essentielles  de  Tins- 
a  tmction  pnbliqae ,  soils  la  direction  des  honnâes 
((  les  plus  distingues^  »  mais -que,  «  aujourdliui^que. 
«  les  bases  constitutionnelles  de  cette  instruction  sont 
((  posées;  que  Tlnstitut  national,  les Ecoleis spéciales 
«  et  centrales  sont  destinées  à  répandre  et  perfection- 
a  œr  tontes  le3  connaisances,  et  que*  les  diverses 
«  Ecoles  d!«p{dication  commencent  à  présenter  tous 
«  les  moyens  déformer  un  assez  grand  nombre  d'élèves 
«  dan^s  les*  arts  spécialement  consacrés  au  service  pu- 
<t  blic,  la  nécessité  de  simplifier  renseignement*  de 
a  FEcole  Polytechnique,  pour  Fassurer  davantage  et 
«  le  restreindre  aux  seules  dépenses  nécessaires, 
a  commande  de  ramener  cette  Ecole  à  son  véritable 
u  but.  »  La  conclusion  porte,  «-qu'au  moyen  des  mo^ 
«  dificatîons  indiquées  dan^  le  message ,  cette  Ecole, 
«  dont  les  premiers  effets-  ont  impvimé  une  direction 
«  si  rapide  et  si  générale  à.  la  jeunesse  veis  Tétude 
tt  des  sciences  physiques  et  mathématiques,  oircons- 
«  crite  ^vec  sagesse'dans  Tobjet  véritable  de  son  ins- 
(c  titntion ,  le  remplira  tout  entier  avec  Tes  moindres 
«  frais  possibles,  formera,  des  élèves. également  ins- 
a  truits  pour  toutes  le*s  parties  du  service  public  qui 
«  doiventJeur  être  confiées ,  et  sera  la  pépinière  des 
«  artistes  destinés  à  reculer  les  bornes  des  sciences  et 
(c  des  arts  qui  concourent  le  plus  immédiatement  à 
«  la  sûreté^  à  la  gloire- et  à  la' prospérité  nationale.  » 
En  même  temps   que  le  gouvernement  deman- 
dait   au  Conseil  {les  Cinq  t  Cents  les   changemens 
dans  Torganisation  fle  FEcole  y  pour  lesquels  il  avait 
besoin  de  son  cdncours,  il  se  hâtait  d'ordonner  Texé* 
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çutk>o  iiiuiiédiate.4e  «nMl  <Itti  n'éuient  pus  dans  le» 
aUrîI)uiioo$  de  la  l^giAitupe.  HuiC  jours  aeulement 
agfrèi  Tenyoi  du  me»«age,  le  ministre  do  Tintërieur 
Cul  cbaifjgë  de  réforiser  sur-le^bamp  les  cours  de  for- 
tîfii^atioti^  de  travaux  civils .  et- d'architeclure  déco-* 
raiive«  Dëjii  ^  et  avant'méaie  que  les  intentioua  du  Di- 
rectoire euçseni  été  notifiées  au  ministre  de  Tinté** 
rieur  y  lesdéUx  officiers  du  Génie.qui  se  partageaient 
renaeigaetfteat  de  la  fortification ,  Gatoire  et  Say  ^ 
a  valait  reçu»  du  ministre  de  la  guerre,  Toidre  de  se 
rendre,  dans  le  plus  bref  dél^i,  k  lEcole  jdtt  Gënie 
à  MetE^i).  Peu  de  jours  après,  un  arrêté  dû  Difec«* 
loire  prescrivit  de  reitiettre  au  Dépôt  des  fortifications 
toupies  o}>jets  provenant  de  TEcodie  de  Méziènsw 

;  Malgré  Vespècede  consternatioti  que  liû  causèrent 
cas  meaures ,  ^qni  teoleversaient  tout  le'  systèm^e  de 
renseignement, -au  milieu  d'une  ^nnée  scolaire,  le 
Conseil  parait  avoir^  disputé  le  terrain  pied  k  pied. 
A  la  iioavelle  du  départ  de  Catoire  et  de  Say ,  il  în-* 
vilaL  l>iiboys  ^  ii&tilhteup.  adjoint  do  cours  de  Travaux 
civils,  i  surveiller  le  travail  relatif  à  la  fortification. 
Lorsqu'il  reçut  «vis  que  l'un  et  Fautre  cours -étaient 
suppriméB^  il  chargeir  le  directeur  d^-écrire  ^u  mimstre, 
pour  loi  développer  tous  les  inoonvéniens  qui  réstdr 
teraieni  de  cette  mesure ,  dsiùâ  ce  moment.  Informé 
de  la  restitution  ordonnée  des  ol;jets  provenant  de 
l'Ecole  de  Hézières,  ik  déclara  que  Tintention^gou- 
veritemeii  deftait  âtre  que  cela  ne  pût  interrompre 

(1)  Lé  éafttàHi*  0v  %mj  An  tu^  »  deux  ws  sprts,  aa  si^  de  Saint- 
J«an-d'Acre. 

Le  colotiel  Catoîre.  commandast  le  Génie  èi  l!arra<fe  de  Saini-Oomin- 
goe,en  i8o9i,  sncoottiba,  dans*cette  !te,  aax  iniiiieacct  meurtrièrec .du 
elîmat. 


DE   L  ECOLE   POLTTBCmflQ0£.    [1797]  luS 

le  service  journalier  de  lenfi^gneiBent,  et  chargea  le 
directeur  d'y  TeîUer.  Le  miiitàtre  dé  ia  guerre  ayant 
demandé  les  planches  de  Suivre  ^ui  avaient  été  gra* 
vées  pour  le  cours  de  fortification ,  le  Con^l  les 
refusa,  en  offrant  de  fournir  tous  les  e:ii;en)phHres 
dont  le  ministre  terait  besoin.  Un  des  dessinateurs 
dvt  cours  de  Travaux  civils-  sMtant  retiré ,  il  lui 
nomma  aussitôt  un  successeur.  Enfin,  pour  mettre 
un  terme  à  cette  singulière  résistante ,  le  Pjrectoire, 
par  une  iftmvelle  lettre  au  ministre  dé  rintérieur",  or- 
donna la  suppression  immédiate  de  tout  enseignement 
relatif  auiL  ol^ets  d'étude  des  éeoks  d'application*^ 
et  ce  fui  seulement  alors  que  le  Conseil  s'occupa 
de  foi4riter  un  plan  d'instruction  pour  la  division tle  se- 
conde année/Gependant ,  dès  le  a  i  mai,  il  avait  chargé 
Hass^nfratz decoAmencer  un  coma siir l'exploitation 
des  mines* 

Le  ministre  de  Tintérieur  ayant  fixé  au  19  juin 
(i^  messidor  aft  y),  la  mise  en  activité  du  plan  d^orga- 
nisation  économique ,  bâté  sur  la  dotation  annuelle  de 
trois  cent  mille  fraises ,  les  suppressions  d'emplois  qui 
formaient  la  partie  essentielle  de  ce  pla»,  s'opérèrent 
le  même  jtmr.  Bâltaftl,  instituteur  d'arehiti^ture  ; 
Barruel,  instituteur  adjoitit  d^  physique  \  Vauquelin 
et  Chaptal,  instituteurs  adjoints  dé  chimie;  Lomet  et 
Savart ,  conservateurs  d^  modèles  /cessèrent  leur  ser- 
vice à  l'Ecole,  et  emportèrent  ses  regrets.  Les  fonc- 
tions de  bibliothécaireèt  celles  desecrétàire  du  Con- 
seil devant  'Stre  réunies,  Halma  (i),  qui   occupait 

(1)  Aiiîod)[d'liii&  chanoine  honoraire  de  IVglUc  mëtropolitaîne  de  Pa« 
ris,  ec  rna  ides  coo^ervatents  de  Ih  bihliothiiqoe  de  ^ainte^l^eneWève* 
On  lui  doit  la  tradncrion  de  PAlœageste  deTtolémée. 
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ce  dernier  emploi,  s'empressa  de  reconnaître  et  de 
proclamer  les  titres  *  du  bibliothécaire  Peyrard  k 
k préférence  du  Conseil.  Raymond,  Tun  des  instruc- 
teurs-chimistes, renonça,  avec  la  même  générosité ,  à 
toute  concurrence  avec  son -collègue  Debar^'et,  plus 
tard ,  Ferry,  surqui  tomba  la  réforme  de  Fun  des  em- 
plois d'instituteur  d'analyse^  oâlrit  de  concourir  gra- 
tvitement  à  renseignement  de  la  stéréotomie  jusqu'à 
l'arrivée  de  Monge  que  sa  mission  retenait  loin  de  l'E- 
cole. Ces  actes  de  désintéressement  sont  mentionnés 
avec  éloge  dans  les  registres  du  «Conseil.  ' 

Des  trois-  substituts  de  l'administrateur  chargé  de 
la  police  des  jkudes  ^  dopt  les  emplois  -.  étaieht  com- 
pcis  dans. la  suppression,  deux're^tèrent  à  l'Ecole, 
avec,  des  fonctions  dans  Ir'enseignement;,  Fourrier, 
comme -adjoint  aux  instituteurs  fSk  maUuéûiatîques, 
et  Durand ,  pour  l'architecture.  Le  troisième ,  Le  Père, 
avait  quitté  l'Ecole,  depuis  quelques  mois,  pour  re- 
prendre le  service  d'ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 

Vers  1^  fin  de  septembre,  le-Conseil  eut  à  désigner 
un  nouveau  directeur  en  remplajcç ment  de  Deshauts- 
chatnps,  qui  s'était  démis  de  cet  emploi.  Ses  suffrages 
se  portèrent  ^ui*  Monge, .  qui  était  encore  aux  extré- 
mités de  l'Italie  ;  et  Deshautschamps  fut  invité  à  res- 
ter en  fonction  jusqa'à  l'arrivée  de  son  successeur, 
qui  fut  de  retour  un  mois  apjès  (i)»  La  lettre  du  mi- 
nistre de  l'intérieur,  qui  notifie:,  la  nomination  de 
Monge,  est  remplie  des  témoignages  les  plus  hono- 
rables pour.Deshautschamps.  Le  Conseil  la  fit  insérer 

(i)  On  sait  qu^il  était  pgrt^ujr,  coQJointeaient  avec  le  général  Alexandre 
Bcrthifr,  du  traité  de  paix  qni  venait  d'être  signé  à»  Campo^Formio , 
cnire  la  France  et  l)eniperctif  d'Allemagne. 
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dans -ses  registres,  en  y  ajontant  rèxpression  a  de  sa 
«  reconnaissance  pour  les  services  imporfans  (]u-il 
«•  avait  rendus  à  Finstitution.  »' 

UEcole  perdit ,  cette année^  trois  autres  de  ses  prin- 
cipaux fonctionnaires. 'Lecamus,  Fun  des  adminis- 
trateurs, fut  nonimë  chef  de  division  au  ministère 
de  Tiatérieur;  une  mort  f^rématurée  enleva  Pelletier, 
instituteur-adjoint  de  chimie,  et,  quelques  mois  après, 
Lamblardie.  Celui-<)i  avait  cessé  de  remplir  les  fonc- 
tions d'instituteur  depuis  la  suppression  du  cours  de 
Travanx  civils  ;  mais  le  Conseil,  pour  lui  doAner  une 
marqué  de  gratitude  y  lavait  maintenu  au  nombre 
de  ses  membres. 

Pelletiejf,  ëlève  de  Bayen  et  de- Darcet ,.  s'était  ac- 
quis, dès  sa  première  jeunesse,  fin  nom  distingué 
par  ses  travaux  sur  la  chimie,  et  {tarde  nombreuses 
applications  des  principes  de  cette  science  à  des  ob- 
jets d'utilité^publiqucll  avait  été  élu  meml^e  de  TÀ- 
cadéAlie  de&  sciences,  en  1791  ;  son  éloge  itit  pro- 
noncé par  Gi^ton  de  Morveau,  dans  la  séanèe  d'-ou- 
verture  defcours.de  la  quatrième /nnée. 

Nous  avDns  dit  les  titres  de  Lamblardie  à  la  recôh- 
conhaissancé  de  rjk^ole  Polytechnique.  Après  avoir 
suggère  à' Monge  L-idée  de  cette  institution ,  il  en 
avait  été  le  premier  directeur ,  et  s'était  livré  sans  ré- 
serve à  tous  les  soins, ^à»  toiis  les  travaux  qui  de- 
vaieut  en  assurer  lé  succès.  On  attribua  sa  mort  àFexcès 
d'une  activité  hors  de  proportion  avec  une  ^nté  af- 
faiblie. Une  notice  historî^e,  sur  la  vie  et  les  ou- 
vlrafges  de. cet  habile  ingénieur,  fut  lue  par  Prony 
dans  .la  iQjéme  séance  où  fut  ^prononcé  l'éloge  de 
Pelletier,  par  Guy  ton  de  Morveau.  Les  deux  pièces 
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sont^impi^ni^  dans  le  cinquième  cahier  du  journal 
de  l^coleJtjtil)^whnîqi]e  (i). 

J^  epipa^ns ,  à  1%  $n  de  la  troisième  année ,  avaient 
ouvert  réhtirée  des  services  publics  à  soixante-deux 
élèves ,  et  eiO^  <t€b>,jl^£Êole  à  cent  huit  candidats  -,  la 
quatrième^nébrb$ttM[netiçait ,  et  la  législature  n^avait 
pas  encore  disçutif  iti&lirQpositions  contenfies  au  mes- 
sage du  Diréotoire*  Le- Conseil  appelait  «  de  tous  ses 
vœu^  i  4è:1pn9iie'de  la  liituatioiv  incertaine  et  précaire 
ôà  rScoto  ayait  dëj^:bngui  pendant  toute  la  seconde 
moitié  ^h .  Tannée  pjnicédente  ;  mais  des  soins  plus 
gravés  occopBie|rir^<fljOirs  tous  les  .esprits  Depuis  lajour- 
néedu  dix-hfiit  iructiçior,  dans  laqpellp  le  Directoire^ 
unià  unf  paAie  det/i^eux  Conseils,  avatit  chassé  et  dé- 
porté :c6iia€leleuir9''i9'eiDbres  et  des.siensqui  lui  don- 
naient* de  Tômbra^e^  un  systèlne  de  terreur  et  de 
persécutions  pesait  de  nouveau  sur  la  France,  et  T]^* 
cèle  Polytechnique  en  sentit  quelques'  atteintes>  L^t 
sentimens  politiques  dés.  élèves  n  avaient  jamais- ina* 
pilé  beaucoup  de  confiance;  ob, était jnéme  allé  jqs* 
qu'à  dire  qna  V aristocratie  s'était  réfugiée,  dans 
f  Ecole  f  et  il  fallait  que  cette  aecusatioa  ne  fiât  .pas 
dénuée  de  vr^mblanoe,  puisque  Priëuri  pàur  la 
combattre,  iebarnait  à.4ire  dovant  le  Conseil  dtm 
Cinq^en.ts,  k  que  Von  -ne  pouvait  guère  douter  qti-en 
a  effet  quelques  élèves  ne  fusa^Oit  infectés  de  ce  vice, 
«  mais  qu'il  y  aurait  de  Texagération  à  trop  généra* 
«  liser  ce  reproche^  n  U.nj^arr^té-spéi^al'du  Directoire 
avait  lexclus  un  élèvi^4.;||v>ar-.  avoir  publié  uiv^éfyit 
contre  la  fête  sacrilège  que  Ton.  célébrait  afei^;j|è 


(i)  Om  ironve,  dans  la  Déiuufe  pkitaaophique^'n»  i3  de  V tîi^fif,^  nnt 
antre  notice  anr  LamVkurdit  ;  ipmr  Sgauain. 
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ai  janvier.  Le  ministre  de  Tintérieur  annula  Texamen 
de  deaic  candidats ,  «  pour  n'avoir  pas  rempli  le  vdeu 
fc  de  la  loi  sur  les  preuves  de  républicanisme.  »  Cette 
juste  sëviéritë  » ,  écrivait  le  ministre,  «  rappellera  au k 
K  élèves  Tobligation  qui  leur  est  imposée  de  payer 
«  par  l^ur  civisme,  autant  que  par  leur  travail,  Tinè- 
«  traction  dont  la  patrie  fait  pour  eux  les  frais ,  ainsi 
a  que  rintention  formelle  du  gouvernement  de  n'ac- 
«  corder  ses  faveurs'  et  ses  distinctions  nationales 
«  ^*à  ceux  qui  s'en  rendront  dignes  par  leur  dévoue* 
«  ment  à  la  république.  »  Le  même  ministrre  avait 
aussi  demandé  des  renseignemens  sur  le  civisme,  des 
ageas  de  l'Ecole. 

Dans  de  telles  conjonctures,  etsiprës^du  moment 
où  rinstitutiqn  elle»méme  allait  être  remisç  en  cpies- 
tioQ  devant  le  Corps  Législatif  ,  à  l'occasion  de  laja^b- 
velle  or^nisation  qui  se  préparait ,  il  parut  expédient 
de  donner  un  gage  éclatant' d'adhésion  aux  dogmM 
politiques  du  parti  donnnant.  La  plantation  d'un  arbre, 
que  Ton  nommait  larbre  ^e  la  liberté,  était  l'une  des 
cérémonies  les  plus  augustes  de  cette  religion  nou* 
velle.  Cesigne,  auquel  les  chefs  de  la  révolution  s'é- 
taient efforcés  de  concilier.la  vénération  des  peuples, 
avait  ëté  arrosé  du  sang  de  plus  d'un  téméraire  profa- 
nateur ;  et,  dans  des  temps  moins  affreux,  une  loi  spé- 
ciale, sur  le  rétablissement  de.  ces  arbres  sacrés,  infli- 
geait la  peiqe  de  quatre  années  de  détention  à  quicon- 
que aurait  osé  les  abattre  ou  l.es  mutiler.  Il  fut  donc 
résolu  que,  le  jour  de  l'ouverture  des  cours,  un  arbre 
de  la  liberté  serait  planté  solennellement  daps  l'en- 
ceinte de  l'Ecole. ^Le  ministre  de  l'intérieur,  invité  à 
cette  cérémonie,  s'y  fit  représenter  par>|e  Directeur 
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La  Commission  du  Conseil  des  Cinq-Cents^  chargée 
d'examiner  les  propositions  dn  Directoire  relatives  à 
TEcole  Polytechnique ,  n'avait  pas  borné  là  son  tra- 
vail. Rassemblant  les  dispositions  de  tonte  espèce  qui 
formaient  la  législation  de  FEtablissement^  modifiant 
les  nnes,  supprimant  les  autres,  ajoutant  celles 
dont  le  besoin  ou  Futilité  se  faisait  sentir ,  elle  avait 
rédigé  une  organisation  complète ,  dans  laquelle  se 
trouvaient  même  spécifiées  les  parties  principales  de 
rinstruction ,  que  les  lois  antérieures  avaient  laissées 
dans  les  attributions  du  gouvernement.  Le  projet, 
présenté  à  la  tribune,  par  Prieur,  le  4  décembre 
1797  ,  fut  livré  à  la  discussion  le  1 3' janvier  suivant. 
n  y  avait  alors  huit  mois  que  le  Directoire  avait  en- 
voyé son  message* 

Le  rapport  de  Prieur  s'ouvre  par  un  magnifique 
éloge  de  TEcole ,  à  la  suite  duquel  on  lit  que  cette 
institution  a  trouvé  des  contradicteurs  «  qui  ont  cen- 
«  sure  (  parfois  avec  beaucoup  d'amertume  )  ou  Fen- 
«  semble  ou  quelque  partie  de  son  régime.  »  Prieur 
répond  d'abord  à  ceux  qui  reprochaient  à  l'enseigne- 
ment «  d'être  trop  compliqué ,  d'excéder  les  facultés 
Il  physiques  et  intellectuelles  des  jeunes  gens,  et 
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((  d*étre  étranger  ^  eo  plusieurs  points ,  k  leur  dé^ti- 
«  nation.  »  U  croit  suffisant',  à  l'égard  des  deux  pre- 
mières allégations  ^  d'assurer  qu'elles  sont  démentieii 
par  les  faits.  Quant  à  la  troisième,  après  avoir  établi 
l'utilité  des  diverses  parties  de  l'enseignemeiit  pour 
des  élèves  auxquels  «  doit  être  un  jùur  confiée  la 
«  direction  des  constructions  les  -plus  importantes, 
«  soit  civiles ,  soit  militaires  ;  soit  maritimes  ou  na- 
«  vales ,  »  il  demande  «  si  la  variété  des  exemples 
«  et  de  l'application  des  mêmes  principes  fut  jamais 
«  regardée  Comme  une  niauvaise  instruction.  »  Il 
Êdt  remarquer  «  que  cette  variété ,  loin  de  fatiguer 
«  les  élèves ,  les  soldage  ;  que  les  études  entremêlées 
«  de  diverses  sortes  se  servent  mutuellement  de  dé- 
ft  lassemeivt;  que,  d'ailleurs,  le  travail  de  la  main 
«  repose  la  tête  ;  et  que  les  élèves ,  piar  leur  grand 
«  nombre  y  par  leur  communication  edtre  eux ,  par 
«  la  nature  mên^e  de  leurs  occuptflioos  y  sont  litres, 
«  dai^  la  plus  grande  partie  du  teiÈjpê ,  k  tfne  actlVfté 
«  qoi  s'accorde  bien  mieux  avec  leur  âge,  et  leur 
«  e^  bie|i:plus  pcpfitable ,  que  l'étude  des  livreur  trop 
«  prolodgée,  ou  la  méditation  silencieuse  du  ca- 
t  bipfst.  9  Paissant  lensuite  à  la  dépense  «  dçnt  on  atait 
fait  grand  bruit ,  »  voici  comment  Prieur  la  justifié  : 
«  Si  l'enseigoemenl  qui  se  donne  à  l'Ecole  est  re- 
«  connu  convenable,  si  l'on  est  forcé  d'aVduer  que 
«  les  élèves  ont  une  sorte  d'apprentissage  à  aire, 
c  dont  le  moyen  indispensable  consiste  dans  les  opé- 
«  rations  qu'ils  exécutent  eux-mêmes,  on  ne  sera 
«  pas  surpris  que  cette  méthode  soit  plus  didpefU- 
«(  dieuse  que.  |a  seule  instruction  orale  donnée  par 
«  des  professeurs ,  comme  cela  se  pratique  ordinai- 
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«  rement  aUleur».  La  dépense  ne  doit  donc  être  com- 
«  parée  qu'avec  Tayantage  qui  en  résulte^  or,  cet 
«  avantage  est  immense  et  incontestable.  »  Ici  se 
présentait  naturellement  la  question  du  traitement 
accordé  aux  élèves.  Prieur  affirme  qu'ils  ne  peu- 
vent s'en  passer  ;  «  mais ,  continue-t-il ,  cette  néces- 
a  site  n'existât-èUe  que -pour  le  tiers  d'entre  eux, 
«  vous  ne  voudriez  pas  leur  retirer  cette  favenr,  ce 
«  qui  les  forcerait  en  même  temps  à  renoncer  an 
«  bienfait  de  l'ijnstfruction.  »  On  voit  enfin  que ,  dans 
le  temps  ou  Ton  reprochait  à  TEcole  de  coûter  des 
sommes  énormes,  «  beaucoup  d'objets  essentiels  à 
«  cette  institution  étaient  en  souffrance,  par  rinsufiî- 
«  sance  des  fonds  ou  le  retard  des  paiêmens:  n  Les 
sentimens  politiques  des  élèves  avaient  excité  trop 
de  plaintes ,  pour  que  Ton  pût  se  dispenser  de  tou- 
cher ce  point  dans  le  rapport.  Prieur  impute  à  Fin- 
fluence  de  \2l  Réaction  (ainsi  désignait-on  le  parti 
vaificn au  Dix-huit  fructidor)  «  d'avoir  rendn  inutiles 
«  les  mesures  que  la  loi  avait  prises  pour  empêcher 
«  d'admettre  à  l'Ecole  le  jeune  homme  dont  le  cœur 
«  serait  étranger  à  l'amour  de  la  patrie ,  ou  déjà  gan- 
K  grené  de  sentimens  anti-républicains.  »  Puis  il 
ajoute  ces  mots  remarquables,  qui  furent  vivement 
relevés  dans  la  discussion  :  «  Mais  quand  de  tels 
«  élèves  y  sont  reçus ,  il  ne  reste  presque  plus  de 
«  moyens  de  les  réprimer;  quelques  uns  ont  été  ex- 
«  puisés ,  et  ces  exemples  de  sévérité  n'ont  pas  suffi,  n 
U  annonce  ensuite  que  la  loi  contient  des  dispositions 
propres  à  prévenir  ce  scandale.  Le  reste  du  rapport 
est  employé  à  indiquer  les  points  sur  lesquels  por- 
tent les  changemens  proposés,  et  dont  la  plupart,  est- 
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il  dit',  ont*  été  demandes  par  les  fonctionnaires  de 
TEcole.  Pour  éviter  de  fastidieuses  redites ,  nous  nous 
bornons  à  présenter  ici  les  dispositions  nouvelles  que 
le  projet  de  loi  devait  introduire  dans  Torganisation 
existante  (i). 

Parmi  les  services  publics  pour  lesquels  l'Ecole 
doit  former  des  élèves ,  se  trouve  ici,  pour  la  première 
fois^  r Aérostation. On  voulait  faire  de  cet  art  nouveau 
une  annexe  du  service  des  Ingénieurs-géographes;  il 
n'y  avait,  pour  Fun  et  pour  l'autre,  qu'une  seule 
école  d'application  établie  à  Meudon.  Un  arrêté  du 
Directoire,  du  3  mars  1797  (i3  ventôse  an  v),  avait 
appelé  douze  élèves  à  l'Ecole  Aérostatique. 

Le  nombre  des  élèves,  réduit  à  trois  cents  par  l'or- 
ganisation économique  de  l'année  précédente,  est  fixé 
ici  à  deux  cent  cinquante.  Le  Directoire  avait  de- 
mandé qu'il  le  fût  à  deux  cents;  mais  la  Commission 
pensa  que  a  l'on  augmenterait  considérablement  l'uti- 
«  lité  de  l'Ecole ,  en  y  conservant  cinquante  places 
«  pour  ceux  des  élèves  qui  seraient  dans  le  cas  de 
K  continuer  leurs  études  une  troisième  année,  i»  On 
verra  plus  bas  comment  ces  cinquante  places  devaient 
être  remplies. 

L'examen  pour  l'admission  à  l'Ecole  est  confié  à 
trois  examinateurs ,  dont  deux  sont  les  examinateurs 
des  écoles  de  Navigation  et  d'Hydrographie.  Le  troi- 
sième doit  être  choisi  entre  ,les  géomètres  les  plus 
célèbres ,  et  nommé  par  le  Directoire  ;  il  est  changé 

(1)  On  peut  Toir,  au  besoin,  pages  3o  à  33,  la  loi  du  7  Tendëmiaiie 
an  m;  pages  41  à  Ç5 , 4'organisation  du  6  frimaire  an  iiij  pages  81  et 
Sa ,  la  loi  du  i5  fructidor  an  m  ^  pages  83  à  85 ,  la  loi  du  3o  vendé- 
miaire an  IV  i  et  pages  90  à  g4 ,  Torganisation  du  3o  ventôse  an  iv. 
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d'examiner  dansles  villes  de  Reims,  Mëzières,  Metz, 
Strasboarg  et  Paris^  Les  autres  villes  d'examen  (voy. 
page  3o),  auxquelles  le  projet  ajoute  Bruxelles ,  sont 
partagées  entre  les  deiix  examinateurs  hydirographes. 

Les  certificats  de  bonne  conduite  et  d'attachement 
aux  fNrineipes  républicains  doivent  être  délivrés, 
non  plus  |tor  la  municipalité  du  lieu  du  domicile , 
mais  par'le  Commissaire  du  Directoire  près  le  dépar- 
tement. Ils  doivent  constater  que  le  candidat  a  frë- 
qiaenté  une  des-  écoles  nationales  d'instruction  pu- 
blique* Le  Directoire  peut  accorder  aux  candidats 
des  dispenses  d'âgé ,  pour  des  raisons  d'intérêt  pu- 
blic. Le  Jury  pour  la  formation  de  la  liste  des  candi- 
date, par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  trois  exa- 
imnateurs  d'admission  et  des  deux  examinateurs  de 
sottie. 

Les  cours  supprimés  par  le  Directoire ,  sur  la  de^ 
mande  du  Comité  des  fortifications,  sont  rétablis  dans 
le  projet  de  ki,  par  un  article  ainsi  conçu  :  «  11  sera 
«  faât  des  jeoars  élémentaires  sur  l'architecture  ci- 
«  ^ile ,  considérée  par  rapport  aux  travaux  publics 
.«  ou  ptrivés,  sur  les  fortifications,  sur  le»  travaux 
((  des  mines ,  sur  ceux  des  arsenaux ,  et  en  général 
«  sur  les  moyens  fl'art  employés  dans  les  construc- 
«  tions  de  tous  les  genres,  v 

Le  cours  cpmplet  des  études  est  réduit  à  deux 
années;  leur  répartition  doit  être  déterminée  dans  un 
programme  particulier ^  qu'un  Jurjr  dt Instruction, 
dont  il  est  parlé  plus  bas ,  est  chargé  de  rédiger. 

Le  projet  de  loi  contient  des  dispositions  relatives 
à  la  police  des  élèves.  Un  article  prononce  l'exclusion 
de  l'Ecole  contre  ceux  qui  seraient  trouvés  dans  un 
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lien  public  quelconque  sans  être  revêtus  de  leur  uni- 
forme. Des  peipes  de  discipline,  sont  enfin  établies  ] 
(c  elles  sont  de  trois  sortes  :  i<^  des  réprimandes  faites 
c(  à  rélève,  et  communiquées,  suivant  les  cas ,  soit 
«  à  ses  parens ,  soit  au  ministre  de  l'intérieur;  %"  les 
«  arrêts,  plus  ou  moins  rigides ,  dans  une  chambre 
c(  de  rScole ,  préparée  à  cet  effet  ;  3«  Texpûlsion  de 
«  rScole.  » 

Les  cinquante  places  que  la  Commission  propose 
de  conserver  pour  les  élèves  qui  seraient  dans  le  caA 
de  continuer  leurs  études  une  troisième  année,  doi- 
vent former  un^  division  particulière ,  composée  , 
«  i<»  des  élèves  arriérés  dans  leurs  études,  pour 
A  cause  de  maladie  ou  autres  raisons  légitimes  ;  ^^  de 
«  ceux  qui ,  ayaût  fait  le  travail  des  deux  années  d'ins- 
«  trnction ,  se  voueraient  particulièrement  à  la  cukure 
«  d'une  science  de  leur  choix,  et  pourraient,  sous 
«  ce  rapport ,  rendre  des  services  à  TEcole ,  en  se 
«  perfectionnant  eux-mêmes;  y  des  élèves  reconnus 
«  snflSsamment  instruits  à  Texamen ,  et  qui  n'auraient 
«  pu  être  reçus  dans  un  service  public,  faute  de 
ic  places  vacantes;  4""  enfin,  des  élèves^" qui,  sans 
<c  avoir  Tintention  de  s'attacher  à  un  service  public, 
«  voiodràient  augmenter  leur  instruction  dans  les 
«  sciences  ouïes  arts,  et  obtiendraient  à  cet  effella 
«  permission  de  passer  une  troisième. année  à  l'Ecole.  » 
Cet  avantage  ne  devait  être  accordé  a  qu'à  la  supé- 
M  riorité  de  mérite  constatée  par  un  examen  de 
«  concours  entre  les  élèves  prétendans.  »  Les  élèves 
de  cette  troisième  division,  à  l'exception  de  ceux  qui 
seraient  arriérés  dans  leurs  études,  {('pouvaient  être 
«  inis  en  fonction  dans  l'Ecole,  pour  faciliter  Tins- 
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«  truction  et  aider  à  diriger  le  travail  de  leurs  cama- 
A  rades  moins  avancés.  »    - 

A  la  suite  de  quelques  dispositions  sur  les  congés 
qui  peuvent  être  accordés  aux  élèves ,  il  y  en  a  une 
qui  porte  que  «  si  on  élève  abandonnait  FEcole  sans 
«  avoir  obtenu  la  permission  de  s'en  retirer ,  il  serait 
a  inhabile  pendant  cinq  ans  à  remplir  aucune  espèce 
<i  de  fonctions  publiques.  » 

Les  élèves  qui ,  à  la  fin  de  la  seconde  année  d'é- 
tudes 9  n'auraient  pas  été  jugés  dignes  d'être  admis 
dans  les  services  publics  ou  de  passer  une  troisième 
année  à  TE'cole,  «  ou  les  moins  capables  d'entre  eux, 
a  lorsque  toutes  les  places  seraient  remplies,  de- 
«  Virent  se  retirer.  Mais  il  leur  était  réservé  la  fa- 
ft  cuJté  de  se  .présenter  de  nouveau  Tannée  suivante, 
«  lors  des  examens,  à  l'effet  de  concourir  avec  les 
M  élèves  en  activité  à  l'Ecole,  pour  les  places  qui  se- 
«  raient  alors  à  donner.  » 

Voici,  sur  l'examen  des  élèves ,  quelques  disposi- 
tions qui  étaient  nouvelles  :  Aucun  élève  ne  peut  se 
présenter  aux  examens  pour  l'admission  dans  les  ser- 
vices publics,  s'il  n'a  terminé  Ja  totalité  du  travail 
matériel  obligé  pour  les  deux  premières  années  d'ë* 
tudes.  Ce  travail  comprenait,  l'aies  dessins  relatifs  à  la 
géométrie  descriptive ,  et  à  celles  de  ses  applications 
qui  auraient  été  enseignées  à  l'Ek^ole;  a»  quatre  des- 
sins de  figure,  ornement,  ou  autre  objet  d'imitatiou 
libre,  exécutés  pziç  l'élève  à  environ  six  mois  de  date 
l'un  d^  l'autre,  pendant  les  deux  années  de  son  sé- 
jour à  l'Ecole-,  3"  quatre  procès-verbaux,  rédigés  par 
l'élève,  d'opérations  chimiques  exécutées  par  lui  à 
trois  mois  de  date  l'une  de  l'autre ,  et  portant  le  i^isa 


DE    l'école   POLYTECHffIQUE.    [1798]  iSq 

de  rûistkuteur  de  chimie.  Les  élèves  tirent  au  sort 
leur  ay^Bjjaiafpnr  et  leur  rang  d'examen  *,  les  examens 
doîveot^étre  faits  «publiquement.  La  liste,  par  ordre 
de  mérite,  est  arrêtée  par  un  Jurjr  d'examen,  composé 
des  deux  examinateurs,  du  Directeur  de  l'Ecole  et  de 
deux  commissaires  nommés  ^KvleJuryiTJnstrUctiàn. 
Le  choix  des  places  à  remplir  dans  chaque  service  est 
donné  aux  élèves;  suivant  leur  rang  dans  cette  liste; 
mais  il»  doivent  avoir  lés  qualités  physiques  exigées 
par  le  service  qu  ils  demandent.  L'admission  des  élèves 
dans  les  divers  services,  doit  être  proclamée,  dans 
une  séance  publique ,  k  laquelle  il  est  dit  que  Ton 
donnera  une  grande  solennité. 

L'article  relatif  au  Conseil  de  l'Ecole  porté  seifle* 
ment  que  «  le  directeur,  les  instituteurs  et  autres 
«  principaux  agens  se  réuniront  en  conseil  toutes  les 
«  fois  qu'il  sera  nécessaire,  pour  se  concerter  sur  les 
«  objets  laissés  à  leur  disposition  dans  le  régime  inté- 
«  rieur  de  l'Ecole. 

Ici  apparaît  poiir  la  première  fois,  sous  le  nom 
de  Jurjr  éP ïhst^ruction ^  une  institution  importante, 
dont  le  germer  était  contenu  dans  Vas^is  du  Comité 
des  Fortifications  (voyez  page  112),  et  qui,  plusieurs 
fois  mçdifiée  dans  sa  composition  et  dans  ses  attri- 
butions, a  été  reproduit ,  sous  le  nom  de  Conseil  de 
Perfectionnement,  dans*  (Chaque  loi  ultérieure  sur 
l'organisation  de  l'Ecole.  Le  Jury  ^Instruction  de- 
vait être  composé  des  treize  membres  suivans  :  «  le 
K  directeur  de  FEcofe,  un  instituteur  de  tnathéma- 
«  tiques  analytiques ,  un  instituteur  de  géométrie  des- 
a  criptive,  et  un  instituteur  de  physique  oa chimie-, 
«  tous  les  trois  pris  dans  FEcole  ;  les  deux  examina-^^ 
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«.  teur«  des  élèves,  un  officier  d'Artillerie,  on  officier 
«  du  Géniô ,  un  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées , 
«  et  un  ingénieur-constructenr  de  vaisseauic^  nom« 
ce  mes  par  le  Directoire  ;  à  défaut  d'ingénieur-cons* 
n  tracteur,  le  directeur  de  TEcoledes  ingénieurs  de 
«  vaisseaux  (cette  école  était  alors  à  P^ris);  un  membre 
ic  du  Conseil  des  Mines  ou  le  directeur  de  rScolë  des 
«  Géographes,  lesquels  devaient  alterner  d'année  en 
«  année^  enfin,  deux  commissaires  nommés  par  Uns* 
«  titut  national ,  et  pris  dan^  la  clause  des  sciences 
«  mathématiques  et  physiques.  »  -Ce  Jury  doit  slas-- 
sembler  chaque  année ,  dans  les  mois  de  novembre  ou 
décen^bre  (brumaire  ou  frimaire),  .pour  prendre  co>b-* 
naissance  de  Finstruction  qui  aurait  ëtécfiectivçment 
donnée  à  l'Ecole  pendant  l'année  précédente ,  et  du 
fruit  que  les  élèves  auraient  réellement  tiré  de  cette 
instruction ,  ainsi  que  pour  déterminer  ce  qu'il  serait 
utile  de  changer  au  systènue  éts  <étudés  ou  au  régime 
de  l'Etablissement,  pour  lui  faire  atteindre  le  bot  de 
son  institution.  heJurjr  d'Instruction  termine  chaque 
année  ^çs  opérations,  par  un.  rapport  au  Directoire 
sur  la  situation  de  l'Ecole,  et  sur  les  moyens  de  l'a- 
méUorer. 

Le  mode  de  nomination  aux  pJs^ces  vacahtes^proo- 
vait  quelques  changemens.  Pour  celle  de  directeur , 
la  présentation  n'était  plu^iaite  au  Directoire  par  le 
Conseil  de  l'Ecole ,  mais  par  le  Jurjr  d'Instruction. 
Pour  celle  d'instituteur,  la  présentation  par  le  Con« 
seil  n'était  plus  faite  au  ministrerde  f intérieur,  mais 
au  Jurjr  dC Instruction ,  auquel  la  nomination  appar- 
tenait. Les  administrateurs  et  autres  agens  principaux 
étaient  toujours  nomniés  par  le  ministre ,  sur  la  dési- 
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gnaiion  du  G  onseil.  Les  einployës  inférieurs  étaient 
noolmés  par  le  Conseil ,  sur  la  présentation  du  Direc- 
teur. Ces  divers  agens  peuvent  étl*e  de9titués  par  les 
autorités  auxquelles  iont  déférées  les  nominations. 

Le  traitement  des  élèves  est  réglé  sur  le  pied  d'un 
franc  par  jour,  pour  chaque  élèv€-,  riiais  la  somme  al- 
louéfi'  pour  cet  objet  se  répartit  entre  les  élèves  en 
raison  de  leurs  besoins ,  et  d'après  un  état  approuvé 
par  le  ministre  de  l'intérieur.  Cette  -disposition  s'exé- 
cutait déjà  depuis  quelque  temps,  toutefois  avec  cette 
restriction,  que  Fou  avait  âxé  à  la  portion  de  chaque 
élève  dans  cette  masse  un  maximum  et  un  minimum 
dont  le  projet  de  loi  ne  parle  point. 

La  somme  annuelle  accordée  pour  les  dépenses  de 
l'Ecole  demeurait  fixée  à  trois  cent  mille  francs. 

Ce  pian  d'organisation ,  sfpeu  conforme  aux  vues 
maiiifestées  par  le  Directoire ,  dans  son  message ,  n'é- 
proova  qu'une  faible  opposition  au  Conseil  des  Cinq- 
Cetit^.  Trois  membres  seulement  le  combattirent  dans 
«on  ensemble.  Le  premier,  attaquant  l'institution  elle- 
même  ,  se  récrie  d'abord  sur  les  dépenses  qu'elle  oc- 
ca^hait  à  l'Etat,  et  qu'il  eût  mieux  aimé  voir, 
comme  autrefois ,  à  la  charge  des  familles.  «  Il  lui  pa- 
ît ratt  surtout .  révoltant  que  ces  énormes,  dépenses 
«  profitent  presque  exclusivement  à  des  familles  opu- 
«  lentes,  ou  au  moins  dans  l'aisance,  à  des  ex-nobles, 
«  à  des  parens  d'émigrés.  »  Il  s'effraie  ensuite  des 
dangers  du  séjour  de  Paris  pour  les  mœurs,  la  santé  et 
lesopimons  de  ces  jeunes  geàsde  dix-huit  à  vingt  ans 
livrés  à  eilÎD-mémies  daps  la  capitale.  Le  privilège  est 
attssî)lV>^t  de  ses  censures.  «  Ce  privil^e  vraiment 
«  scandaleux ,  »  dit-'il,  «  enlève  à  TEtat  une  foule  de 
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«  bons  sujets^  beaucoup  de  familles,  ne  voulant 
«  pas  livrer  leurs  enfans  au  milieu  de  la  dissolution , 
tt  les.  retiennent  près  d'elles^,  au  préjudice  de  la  na- 
((  tion.  Pourquoi,  d'ailleurs,  vouloir  priver  un  bon 
«  père  du  droit  et  du  plaisir  d'enseigner  son  fils?  » 
Le  civisme  des  .  élèves  lui  semble  d'ailleurs  très-peu 
rassurant;  il  rappelle,  à  cet  égard,  le  i3  vendémiaire 
et  les  approchée  du  i8  fructidor,  tout  en  adoucissant 
Famertume  de  c^s  souvenirs  par  celui  du  don  patrio- 
tique que  ces  inauvais  républicains  venaient  d'offrir. 
Il  reproche  aux  professeurs  d'être  des  hommes  trop 
supérieurs,  d'où  il  résulte,  selon  lui,  qu'ils  sont  beau- 
coup trop  au-dçssus  de  leur  auditoire ,  et  qu'ils  se 
perdent  dans  des  régions  où  l'élève  ne  peut  les  at- 
teindre. 11  se  plaint  de  la.  recherche  scientifique  qu'il 
remarque  dans  l'enseignement  de  l'Ecole;  k  Pour- 
«  quoi,  »  demande-t-^l  à  ce  sujet,  «  employer  Fal- 
«  phabet  grec  de  préférence  au  nôtre?  cette  sorte  de 
«  néologie  n'est  propre  qu'à  embarrasser,  qu*à  ar- 
«  ré  ter  les  élèves.  »  L'orateur  blâme  encore  «  cette 
«  folie  de   tout  enseigner  et  d'exiger  qu'on  sache 
«  tout  à  la^fois;  «il  s'élève  suKout  contre  les  objets 
étalement  inutiles ^teh  a  que  le  calcul  difiêrentietet 
a  le  calcul  intégral.  »  Il  ne  trouve  pas  moins  ridicule 
a  d'enseigner  à  tous ,  ce  qui  n'est  utile  qu'à  quelques 
«  uns,  la- chimie  à  des  géographes,  la  stéréotomie  à 
«  des  artilleurs,  la  minéralogie  à  des  ingénieurs  de 
«  vaisseaux ,  à  des  aérostiers.   »  Enfin ,  ^près  une 
critique  détaillée  de  la  plupart  des  dispositions  de 
la  loi  proposée,  il  demande  que  l'Ecole  Polytechni- 
que soit  tr^Misformée  en  une  Ecole  de  Bien/aisance 
,nationale^  et  que  les  élèves  soient  casernes. 
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Le  second  adversaire  du  projet  d'organisation  ne 
s'occope  guère  que  des  opinions  aristocratiques  re- 
prochées aux  élèves  et  de  remplacement  de  FEcole. 
Il  s'indigne,  en  commençant,  contre  cette  phrase  du 
rapport:  a  Quand  unejfois  de  tels  élèi^es  (anti-répu- 
blicains) jon^  reçus  y  il  ne  reste  presque  plus  dé 
mojrensde  les  réprimer.  »  «Quoi,  s'écrie-t-il ,  vous  aurez 
«  déporté  des  législateurs,  des  direqteurs,etc.,  etc., 
u  parce  que  lélirs  sentimens  menaçaient  la  sûreté  de 
c(  la  république,^ et  il*  vous  serait  impossible  de  purger 
c(  un  établissement  public  de  quelques  écoliers  qui, 
<c  nourris ,  instruits  aux  dépens  de  la  république ,  af- 
a  fectentun  attachement  ridicule  àFancien  régime  !  » 
L'orateur  énumère  ensuite  les  fonctions  qui  doivent 
un  jour  être  confiées  aux  élèves,  et  il  peint  de  fortes 
couleurs  le  danger  de  remettre  ce  qu  il  nomme  les 
premiers  emplois  de  la  république  aux  mains  de 
jeunes  gens  qui  n'auraient  pas  puisé  dans  le  sein  de 
leur  famille  ces  principes  républicains  qui  seuls  peU' 
vent  utiliser  les  talens.  ^  Oui,  dit-il  plus  bas,,  c'est 
K  le  républicanisme  qui  fait  la  base  de  toutes  les  ver- 
ce  tus-,  sanalui,  tous  le3  titres,  tous  les  talenç  ne  sont 
a  pour  moi  qu'une  faible  gaze  qui  ne  saurait  me  dé- 
a  rober  le  poignard  qu'on  veut  plonger^  par  force 
«  ou  par  adresse ,  dans  le  sein  de  la  patrie,  y^  Du-ré- 
publicanisme  des  élèves,  il  passe  à, l'emplacement  de 
l'Ecole,  et  trouve  inconvenant  et  incommode  ^qu'elle 
soit  si  proche  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  Elle  serait 
bien. mieux  auprès  du  J^din  des  Plantes ^.«  parce 
<i  qn'on  pourrait  réunir  les  professeurs,  à  ceux  du 
«  jardin,  ce  qui  ferait  cesser  des  doubles  emplois  ré- 
«  voltans.  On  voit,  ajoute-t-il,  le  même  homme  pro- 
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a  fesser  dans  quatre  ou  cinq  endroits  diffërens  tou- 
«  jours  la  même  matière,  et  pour  vingt  ou  trente 
«  leçons  données  dans  les  quatre  ou  cinq  endroits, 
ic  avoir  dix-huit  à  vingt  mille  francs  de  traitement, 
ft  Songez,  citoyens  législateurs,  que  le  superflu  qu'on 
«  donne  au  savant  ^st  pris  sur  te  nécessaire  du  cu^- 
n  tivateur.  »  Il  conclut  en  demandant  que  le  projet 
soit  renvoyé  à  la  Commission,  pour  qu'elle  détermine 
I*  le  mode  d'épuration  que  subiront  les  élèves  qui 
sont  actuellement  i  l'Ecole  Polytechnique,  a^  les 
qualités  civiques  qu'on  exigera  à  Vavenir  pour  y  en- 
trer^ 3®  le  local  qu'elle  occupera  définitivimènt.  Il 
indique  la  Sorbonne. 

Le  troisième  orateur  contraire  au  projet  de  loi  re- 
proche d'abord  à  la  Commission  de  s'être  écartée  dp 
but  qui  lui  était  indiqué  dans  le  message  du  Direc* 
toire ,  qu'elle  était  seulement  chargée  d'examiner,  il 
ne  voit  rien,  dans  ce  message ,  qui  consacre  lldée 
d'un  privilège  accordé  aux  élèves  del'Ecole  Polytech- 
nique, à  l'exclû^on  de  tous  les  autres  citoyens;  or 
ce  privilège  enjMeTSL ,  si  le  gouvernement  ne  peut 
prendre  de  sujets  pour  le  service  public,  que  parmi 
les  élèves  de  l'Ecole.  Ce  discours  est  terminé,  comme 
te  précédent,  par  la  demande  ^u  renvoi  du  projet  à  la 
Conimission. 

Prieur  soutint  avec  fermeté,  et  soutint  seul,  le 
4shoc  de  ces  vives  attaques  (i).  Avant  lui,  un  antre 
membre  de  l^assemblée,  qui'  était,  dit-on,  ingénieur 
de  la  marine,  avait  pris  U  défense  de  TEcole,  mais 
il  ne  l'avait  envisagée  «que  sous  les  rapports  de  son 

(i)  Les  aatrcs  membres  <Jc  la  Commission  législative ,  dont  Prieur  fnt 
rorgtnè ,  ^ient  Villari  et  Gr^oirc ,  tons  deni  de  l'insticnt. 
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Utilité  et  de  son  système  d'enseignement,  et  s'était 
abstenu  de  traiter  les  questions  délicates  da  républi- 
canisme et  du  privilège.  Sur  la  première,  Prieur  ren- 
voie aux  précautions  établies-  par  le  projet  de  loi,  et 
il  aborde  ainsi  la  seconde:  «  Ce  n'est  pas  des  savans 
«  dans  telle  ou  telle  partie  que  l'on  forme  à  l'Ecole  Po- 
«  lytechnique ,  ce  sont  des  ingénieurs ,  des  artilleurs , 
«  des  constructeurs,  destinés  un  jour  à  avoir  l'exé- 
«  cution  des  plus  grands  travaux  publics.  Il  faut  qu'ils 
«  entrent  très-instruits  à  l'Ecole  Polytechnique,  et 
tt  qu'il  en  sortent  pour  exercer  l'état  qu'ils  ont  em- 
«  brassé,  pour  aller  se  rendre  utile  là  où  le  gouver- 
«  nement  les  appellera.  Est-ce  donc  un  privilège  que 
«  celui  qui  est  assuré,  non  à  telle  distinction,  mais  à 
«  tel  degré  de  talent  ?  Or  ce  degré  ne  sera  atteint 
«  que  là  où  sont  les  professeurs  du  mérite  le  plus 
n  éminent,  les  élémens  d'instruction  les  plus  diffi- 
«  ciles  à  rassembler.  Ils  sont  réunis  à  l'Ecole  Poly- 
«  technique.  Désorganiser  cette  Ecole ,  c'est  Texpo- 
«  ser  à  ne  voir  nul  jeune  homme  s'élever  volontaire- 
ci  ment  et  de  lui-même  au  degré  de  talent  néces- 
a  saire  pour  être  utile  au  gouvernement.  Pour  cela, 
«  en  effet,  il  faut  que  le  gouvernement  seconde  Té- 
«  lève  et  compte  sur  lui^  que  ce  dernier,  de  son 
«  côté,  soit  déterminé  à  embrasser  la  profession  pour 
«  laquelle  il  aura  étudié ,  et  à  ne  l'embrasser  que 
«  pour  le  gouvernement.  Construit-on  des  fortifica- 
«  tions,  des  ponts,  des  bâlimens  de  guerre  du  dea 
fc  digues  pour  des  particuliers?  Non,  sans  doute  :  le 
«  gouvernement  a  donc  besoin  d'ehtrt^tenir  une 
«  école  où  il  puisse  trouver  les  talens  nécessaires  au 
«  service  public.  » 
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Le  projet  subit  dans  la  discussion  quelques  chaa- 
gemens  dont  nous  n'indiquerons  que  les  plus  in* 
portans. 

On  en  retrancha  la  faculté  qu'il  accordait  au  Direc* 
toire ,  de  donner  aux  candidats  des  dispenses  d'âge  ; 
mais  les  bmites  d'âge  forent  reculées  de  seize  à  quinze 
atns ,  et  de  vingt  à  vingt-deux. 

On  rejeta  la  condition  imposée  aux  candidats  d'avoir 
fréquenté  une  des  écoles  nationales  d'instruction 
publique  *,  et  l'on  j  substitua  celle  de  répondre  à  une 
interrogation  préalable  sur  les  droits  et  les  devoirs 
du  citoyen  9  et  sur  k  constitution  de  la  République 
française.  Cette  interrogation  devait  être  faîte  par  un 
citoyen  du  lieu  «  recommandable  par  ses  lumières 
a  et  ses  vertus  civiques^  d  et  désigné  à  cet  effet  par  le 
commissaire  du  Directoire  près  l'administration  dé- 
partementale ou  municipale. 

On  ajouta  une  disposition  portant  que  l'administra- 
tioç  municipale  déléguerait  un  de  ses  membres  pour 
as»ster  aux  examens,  et  que  cet  administrateur, 
l'interrogateur  précédemment  désigné,  et  l'examina- 
teur en  touvnée , composeraient  un  Jury  qui,  pour 
cause  dignorance  absolue ,  os  manifestation  de  sen- 
timens  anticiviques ,  prononcerait ,  s'il  y  avait  lieu , 
Texclusion  du  candidat.  Cette  décision  ne  pouvait 
étjre  prise  qu'à  l'unanimité. 

On  n'adopta  pas  Farticle  qui  déclarait  inhabile , 
pendai^t  cinq  ans,  à  remplir  aucune  espèce  de  fonc- 
tions publiques ,  l'élève  qui  aurait  abandonné  l'Ecole 
saus  permissjen.  On  remplaça  ciette  peine  par  celle 
d'une  détealion  correctionnelle  de  trois  mois  dans  la 
commune  de  son  domicile. 
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On  substitua  partout,  à  ]a  déttominalKM]  de  Direc* 
leur ,  celle  de  Chef  de  TEoole. 

Eofiii ,  on  ajouta  un  dernier  article  qui  prescrivait 
au  Directoire  de*  faire  connaître  au  Corps  Législatif 
les  réglemens  qui  seraient  établis  poor  toutes  les 
parties  du  régime  de  l'Ecole ,  et ,  chaque  année ,  le 
rapport  qui  lui  aurait  été  fait  par  le  Jury  d'instruction 
sur  la  situation  de  l'établissement. 

Le  projet,  ainsi  modifié ,  fut  adopté  le  rS janvier 
(29. nivôse  an  vi)  par  le  Conseil  des» Ciqq-Cents ,  et 
envoyé  au  Conseil  des  Anciens ,  qui  ne  le  mit  en 
délibération  que  plus  de  trois  mois  après.  La  discus* 
sion,  dans  ce  Conseil,  fut  calme  et  Bienveillante. 
Point  de  sortie  contre  l'indrisme  des  élèves ,  dont  le 
rapporteur  dit  seélement  deux  mots  ^point  de  critique 
de  l'ipstitution  en  elle-même  ;  point  de  réclamations 
contre  les  dépenses^  qu'elle  occasionait.  Chaque  ora* 
teuc  se  plut  à  répéter  les  éloges  que  le  rapporteur 
avaîl  prodigués  k  TEcole,  à  ses  succès,  à  son  ph'E 
d'ëludes;  mais  tons,  et  ceux  qui  demandaient  que  le 
projet  fût  admis  et  ceux  qui  en  conseillaient*  le  rejet, 
s'accordèrent  à  blâmer  le  privilège  exdnsif.  Cette 
question  qui  n'avait  été  qu'effleurée,  â  l'antre  Conseil^ 
fut  la  seule  que  le  second  rapporteur  discuta.  Il  dit 
même  formellement  que  toutes  €  Iqs  autres  disposi** 
«  tioBS  étaient  marquées  au  coin  de  la  sagesse  et  du 
«  talent.  »  Mais^  la  majorité  de  la  Commission  refusait 
d'admettre  le  privilège,  et  'proposait ,  par  ce  seid 
melify  de  ne  pas  adopter  la  résolution,  ic  Votre  Com*^ 
n  mission ,.  dit  le  rapfportear ,  a  pensé  que  cette  dis^ 
«  pesiliongénërale^it  contraire  aux  saines  maniities 
«  de  Tégalfté,  et  propre  à  éteindre  tout  genne  d'éiJiu- 
/  10. 
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«  lation  dans  les  Ecoles  centrales.  »  L'égalité  lui 
parait  blessée  en  ce  que  «  tout  ce  qu'il  j  a  de  ci- 
te toyens  qui  aspirent  à  un  certain  genre  de  service, 
«  sont  contraints<le  se -rendre  à  grands  frais  à  Paris, 
«  et  d'y  soutenir  un, séjour  dispendieux  de  deux 
«  années  :  »  d^où  il  résultera  que  ce  genre  de  service 
«  deviendra,  par  la  seule  force  des  choses,  Tapahage 
a  exclusif  des  habitans  de  Paris  et  des  départemens 
a  voisins,  ou  des  gens  à  grande  fortune;  )i  et  alors 
«  un  nouvel  Eùler  sera-t-il  exclu  de  l'école  du  Génie, 
«  parce  que  sa  fortune  lui  aura  interdit  un  voyage 
ce  et  un  long  séjour  à  Paris?  »  Les  considérations 
rehtives  aux  Ecoles  centrales  sont  ensuite  développées 
avec  non  moins  d'étendue.  Après  avoir  déploré  la 
lenteur  des  progrès  de  ces  nouveaux  établissemebs, 
et  tiré  de  ce  fait  un  motif  pressant  d'écaiter  ce  qui 
pourrait  leur  nuire ,  le  rapporteur  s'attache  à  démon-» 
trer  qu'en  maintenant  le  privilège  attribué  à  l'Ecole 
Polytechnique,  «  on  renfermerait  dans  des  limites 
«  étroites  l'essor  des  professeurs  de  sciences  exactes 
«  dans  les  Ecoles  centrales,  »  par  la  raison  que  k  leur 
f<  enseignement  se  trouvant  borné  à  apprendre  à 
K  leurs  élèves  les  élémens  exigés  pour  Fadntission 
«  à  l'Ecole  Polytechnique,  là  se  borneront  aussi  les 
«  études  de  la  plupart  des  professeurs.  »  Il  ajoute 
que  «  telle  Ecole  centrale  qui  aurait  vanlé'j;.  avec  un 
«  juste  orgueil,  le  nombre  d'élèves  qW^ttè  aurait 
tt  formés  pour  les  divers  services,  h^pirla| pas  de 
«  ceux  qu'elle  aura  fournis  à  une'  iiçôlt] 
«  diaire.  »  Il  termine  ainsi  :  «  Apprnkàez^^)k%i  jeune 
«homme;  quoique  vous  sortiez  pot»  )|^jpine0ière 
«  fois  de  votre  département ,  quoique  votûi  né  per<- 
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c(  liez  pas  d'uniforme ,  approchez  sans  crainte.  L'hon- 
«  néte  pauvreté  de  vos  parens  ne  leur  a  pas  permis 
(c  de  vous  envoyer  à  Paris;  ils  devaient  à  Tëducation 
«  de  leurs  autres  enfans  le  partage  de  leurs  faibles 
«  moyens  ;  et  peut-être ,  dans  leur  vertueuse  simpli-  . 
K  cité,  peut-être  ont-ils  craint  de  corrompre,  en  un 
«séjour  vicieux,  la  candeur  native 'de  votre  jeune 
«  âge ,  et  d'altérer  cette  fleur  de  santé  et  d'innocence 
ic  qui  colore  vos  joues  !...  Approchez  avee  confiance; 
A  la  République  ne  demande  de  vous ,  pour  vous 
(c  employer,  que  du  civisme  et  du  savoir.  Repondez, 
«  et  vous  serez  jugé  à  la  même  mesure  que  tous  les 
«  autres.  » 

Non-seulement,  parmi  les  défenseurs  du  nouveau 
plan  d'organisation,  aucun  n'essaya,  dans  cette  dis- 
cussion, de  justifier  le  maintien  du  privilège,  mais 
quelques  uns  exprimèrent  formellement  Topinion 
que  ce  privilège  nuirait  aux  étffdes  des  élèves,  parce 
que  ceux-ci  ne  seraient  point  stimulés  par  la  concur- 
rence. D'autres  se  bornèrent  h  représenter  qu'il  n'en 
était  pas  question  dans  le  projet,  auquel  on  ne  pou- 
vait conséquemment  reprocher  que  son  silence  sur 
Qette  disposition  de  la  loi  du  at;&  octobre  1796  (3o 
vendémiaire  an  iv  ).  Un  des  adversaires  du  projet, 
apercevant  même  une  sorte  de  privilège  dans  les 
limites  d'âge  établies  pour  les  candidats,  lui  reprocha 
«  d'exclure  de  toutes  les  places  un  jeune  homme 
«  qui  manifesterait  de  grands  talens,*et  cela  seule- 
«  ment  parce  qu'il  serait  âgé  de  vingt- deux  ans.  » 
Le  rapporteur  applaudit  à  cette  observation,  et  y 
ajouta  un  grand  intérêt,  en  l'appliquant  aux  militaires 
que  la  première  réquisition  avait  appl^lés  aux  armées, 


IJO  KtSTOIRE 

et  dont  hs$  plus  jeunes  avaient  alors  vingt-trois  ans. 
Il  dit  même  que  plusieurs  avaient  fait  des  réclama- 
tions à  ce  sujet.  La  résolution  fut  rej^fée  par  le  Con- 
seil des  Anciens. 

Nous  répétons  qu  il  ne  se  manifesta  d'ailleurs,  dans 
ce  Conseil ,  que  des  dispositions  favorables  à  TEcole. 
L'un  des  membres  opposés  au  projet,  représenta  que 
le  traitement  des  élèves  était  trop  modique  et  en 
proposa  l'augmentation.  Un  antre  membre  (i),  qui 
avait  voté  pour  Tadoption, 'malgré  les  inconvéniens 
qu'il  reconnaissait  aussi  dans  le  privilège ,  se  plaignit 
de  ce  que  lie  nombre  des  élèves  était  au-dessous  des 
besoins  des  services  publics,  et  présenta,  sur  ce 
soj^t ,  des  calculs  dont  nous  rapporterons  seulement 
les  bases ,  laissant  de  côté  les  chiffres  qui  sont  changés 
aujourd'hui.  «  Il  faut,  dit-il,  que  les  Ecoles  d'appli- 
«  cation  fournissent  annuellémefit  aux  différens  ser- 
«  vices  un  nombre,  de  sujets  égal  au  vingtième  dn 
«  nombre  total  do  le«rs  membres;  caria  consommation 
i(  ajinnelle  de  ces^  corps  est  d'environ  lin  vingtième, 
tt  Pour  quô  ces   Ecoles  d'application   rendent  un 
(c  vingtième  des  services  publics,  il  faut  qu'elles  re- 
«  çoivent  de  l'Ecole  Polytechnique  un  nombre  ég^l 
«  au  diûc^neuvième  environ  de  la  force  de  ces  sér- 
ie vices;  car  elles  doivent  consommer  un  individu 
<c  sur   dix^'^neuf.  Pour   que   l'Ecole   Polytechnique 
«  donne  aux  Ecoles  d'application  un  dix-neuvième 
«  des  services  «publics ,  il  fatut  qu'elle  reçoive  annuel- 
«  leiàent  au  moins  un  di^-huitième  de  ces  services.» 
Une  note,  jointe  au  discours  d'où  ce  passage  est  ex- 

(i)  ItC  fgêminX  Laeaée,  ipi  fat  depuis  goavernenr  de  l'Ecole  Poly- 
t«ehfli4|fif"ptsdattt  dix  aas. 
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Irait,  fait  coBtmltre  qu'à  oeite  époque,  «  douze  élèfyes 
<i  œcu^aient  îles  chaires  dans  }cs  Ecoles  centrales ,  et 
«  que  )ito8  du  double  professaient  les  hautes  sciences 
ff  dans  left  grandes  maisons  d'éducalion  de  la  capitale 
«  et  des  dëpartettiens.  n 

On  regat«dera  peub'étf'e  au  moins  comme  superflus 
tes  détails  dans  lesquels  ilous  venons  d*entrer  sur  un 
plan  d^organisation  qui  n'a  pas  été  adopté.  Mais  de 
tek  détails  entrent  essentiellement  chins  le  dessein  de 
cette  histoire,  qui  -a  pour  objet  principal  de  faire 
connaître ,  non-seidement  les  lois  et  les  faits  qui  se 
rapportent  à  TEcple  Polytechnique ,  mais  tontes  les 
idées  que  cette  institution  a  fait  naître ,  toutes  les  vues 
ans^eil^es  elle  a  donné  lieu ,  toutes  les  contradic- 
tioins  qu'elle  a  suscitées  :  voilà  ce  qui  nous  a  déter- 
mine à  rapportjer ,  «n  les  rédoisant  k  lenrs  points  im- 
portans ,  les  discirssiions  des  deux  Conseils  législatifs 
sur  oeftte  organisation  adoptée  par  Fnne  de  ces  assem- 
Idées  et  rejetée  par  Fautre. 

Ce  rejet  avait  déçu  Tespérance  que  FEcole  nourris- 
sait éepais  quelques  mois ,  d^étre  bientdt  délivrée 
d^s  fatigalites  vacillations  d'nn  provisoire ,  qui  avait 
déjà  dfiré  toute  une  année.  Heureusement,  l'instrufc* 
tien  n*eut  pas  beaucoup  à  souffrir  de  cet  étatprécaire. 
Rien  n'était  changé  dans  la  première  année  q'études  ; 
et  Ton  avait  réglé  l'emploi  de  la  deuxième ,  conibr- 
mément  au  prc^et  de  Prieur,  aussitôt  qAll  eut  été 
adopté  au  Conseil  des  Cinq-<]lents.  Ce  projet  ^vait 
aussi  reçu ,  de  la  part  dû  Directoire ,  une  sorte  d'exé- 
cution anticipée,  par  la  nomination  qui  venait  d'être 
faite  de  Gay  de  Vernon  et  de  Sganzin  à  deux  des 
cttipiois  d'institoteui^  de    Géométrie   descriptive, 
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terme  générique  sous  lequel,  le  premier,  ancien 
officier  du  Génie,  devait  faire  un  cours  de  fortifica- 
tion, et  le  dernier,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 
était  chargé  d'un  cours  de  Travaux  civils.  Dès  Tannée 
précédente,  Hassenfratz  avait  établi  un  cours  sur 
Texploitation  des  mines;  Durand,  qui  avait  passé  de 
remploi  de  substitut  à  celui  d'instituteur-adjoint, 
enseignait  Tarchiteeture  civile.  Ainsi,  à  Texception 
des  travaux  des  arsenaux ,  toutes  les  branches  princi- 
pales de  Finstruction  de  la  seconde  année ,  telles  que 
les  instituait  le  dernier  projet  d'organisation ,  étaient 
en  pleine  activité. 

A  peine  tranquille  sur  l'importante  affaire  de  l'en- 
seignement, l'Ecole  eut  à  subir  de  nouveaux  actes 
d'inquisition  politique.  Soit  que  les  plaintes,  élevées 
dans  le  Conseil  des  Cinq-Cents  sur  le  prétendu  inci- 
visme des  élèves  eussent  réveillé  les  inquiétudes  d'un 
gouvernement  ombrageux,  soit  que  les  rapports  de 
sa  police  eussent  fourni  une  nouvelle  matière  k  ses 
soupçons,  peu  de  semaines  après  l'ouverture  des  cours, 
un  arrêté  du  Directoire  ordonna  qu'il  serait  fait  une 
épuration  générale  des  élèves;  et  le  ministre  de  l'in- 
térieur en  chargea  le  Conseil  de  l'Ecole.  Empfessé 
de  se  dérober  à  une  telle  mission ,  le  Conseil  repré- 
senta^u'il  ne  voyait  rien  dans  l'arrêté  d'où  l'on  pût 
inférer  que  cette  opération  le  concernât,  et  le  mi- 
nistre la  fit  exécuter  par  des  commissaires  pris  hors 
de  l'Ecole.  L'épuration  eut  pour  résultat  l'exclusion 
de  quatre  élèves.  Le  Conseil  parait  en  avoir  ignoré 
les  motifs. 

Malgré  ces  misérables  tracasseries,  malgré  un  petit 
nombre  d*adversaires  qui  la  harcelaient  encore ,  l'E- 
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coie  faisait  de  jour  en  jour  des  progrès  rapides  dans 
Festime  pifMiqUe.  On  ne  prononçait  guère  son  nom, 
soit  aux  deux  tribunes  législatives ,  soit  dans  les  actes 
des  autorités ,  soit  dans  les  journaux  politiques  ou 
savans,  sans  y  joindre  une  formule,  ou  au  nM)ins  une 
qualification,  qui  exprimait  la  haute  opinion  que  Ton 
aVait  de  son  utilité,  du  mérite  de  ses  professeurs,  des 
belles  espérances  que  donnoient  ses  élèves.  La  pre^ 
nUère  école  du  mondes  ^institution  que  V Europe 
nous  ens^ie;  l^ établissement  sans  rii^al  comme  sans 
modèle;  telles  étaient  dès  la  quatrième  année  de  son 
existence,  les  locutions  qu  on  employait  d'ordinaire 
pour  la  désigner.  ÎJQus  voyons  que,  dans  une  fête 
nationale  qui  fut  célébrée. le  ao  mars  de  cette  année 
(  3o  ventôse  an  vi  ),  a  FEcole  Polytechnique  avait  été 
«  placée  immédiatement  à  la  suite  des  autorités  con- 
«  stitaées,  au  premier  rang  sous  la  bannière  de  Flns- 
«  traction  publique.  »  Bonaparte,  pendant  le  séjour 
qu'il  fit  à  Paris,  entre  la  conquête  de  Fltalie  et  celle 
de  FEgypte,  k  visita  plusieurs  fois ,  assista  à  quelques 
unes  de  ses  leçons,  et  fit  présent  à  ses  laboratoires  de 
cent  livres  de  mercure  provenant  de  la  fameuse  mine 
d*Idria«  On  sait  qu'il  travaillait  dès  lors  à  se  concilier 
Fa0ection  des  savans  et  des  gens  de  lettres;  et,  à  cette 
époque  du  bouleversement  de  tous  les  rangs  et  de 
toutes  les  fortunes,  Fillustration  qui  a  sa  source  dans  la 
puissance  ou  Futile  emploi  des  facultés  de  Fesprit , 
était  en  effet  la  seule  qui  attirât  encore  les  regards. 
Le  guerrier  venait  de  sfi  faire  admettre  à  FInstitut,  et 
joignait  avec  affectation  son  nouveau  titre  académique 
à  celui  qui  indiquait  son  haut  rang  dans  Farmée.  L'au- 
dacieuse expédition  qu'il  s'apprêtait  à  diriger  vers  le 
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royaume  des  Pharaons  et  des  Ptolémëes  pouvait  sem* 
bler  entreprise  dans  Tunique  intërét  de  l*^vancenieiit 
des  connaissances  humaines  ;  et  ses  soldats  n'allaient 
être ,  pour  ainsi  dire ,  que  la  glorieuse  escorte  des  sa- 
vans  et  des  artistes. 

L'Ecole  Polytechnique  ne  pouvait  rester  étrangère 
à  une  entreprise  intéressante  pour  les  sciences^  Plu- 
sieurs de  ses  membres  y  furent  appelés  :  Fonnier  , 
Bertbollet,  et,  plus  tard,  Monge  lui-même , -qui  était 
retourné  depuis  trois  mois  ed  Italie  pour  organiser 
une  république  romaine.  Le  premier  fut  suppléé  à 
l'Ecole  par  Garnier;  le  second  par  Chaptal.  Traste- 
neuf  élèves ,  les  uns  déjà  pourvus  d'emj^ois  dans  les 
services  civib  et  militaires ,  les  autres  n'ayant  encère 
d'autre  titre  que  celui  d'élèves  de  l'Ecole  Polytedi- 
nique,  allèrent,  sur  leurs  pas,  prendre  part  aux  dan- 
gers et  à  la  gAire  de  l'année  d'Orient.  Huit  d'entre 
eux  y  périrent >  victimes  de  la  guerre  ou  du  climfeit. 
Dix-sept  autres  forent  les  coopérateurs  de  cette  thm- 
mission  des  sciences  éi  des  arts  qui  conquérait  TE- 
gyp^  ancienne  sur  l'oubli,  l'ignorance  et  le  temps , 
pendant  qu'une  héroïque  poignée  de  guerriers  Fian- 
çais arrachait  l'Egypte  moderne  k  la  domination  des 
Mam^lucks  et  des  Ottomans.  Quelques  uns  (i)  ont 
placé  leurs  noms  avec  honneur  dans  le  beau  monu- 
ment ,  seul  et  magnifique  reste  de  cette  noble  con- 
qoéte,  et  que  la  voix  publique  a  coutume  de  nommer 
le  grand  oui^rage  sur  C Egypte. 

Le  cinquième  cahier  du  Journal  parut  vers  le  mi- 
lien  de  cette  année.  Les  Mémoires  t|u^il  renfermeont 

(i)  Lancret,  Ifaloa,  Jomard,  JoUdii,  Chabrol,  Dcrillicra,  Diiboys, 
CdraboMif.  —  Toyes  ees  noma  daaa  li  liêtè  gcfn^alc. 
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pour  autMTS  Prony,  Fourrier,  Laplace,  Lagnmge, 
Fourcroy,  NeMBU,  BrémoBtier,  Samuel-Bernard,  et 
Régnier.  Peu  après  la  publication  de  ce  cahier,  ii  fut 
arrêté  qu'an  lieu  d'un  cahier  par  mois,  le  Journal  en 
fournirait,  par  année,  quatre  à  siic,  de  huit  à  dix 
feujlles  d'impression  ;  qu'il  ne  serait  tiré  qu'à  deux 
mille  cinq  cents  exemplaires,  au  lieu  de  quatre  mille; 
que  deux  mille  de  ces  exemplaires  seraient  distribués 
aux  .autorités ,  aux  membres  de  l'Instruction  publia 
que,  aux  savans,  etc.  ;  et  qufe  les  cinq  cents  autres 
pourraient  être  livrés  au  commerce.  Le  plan  de  ce 
recneil  n'éprouva  d'ailleurs  aucun  chapgement,  et  il 
a  été  suivi  jusqu'à  ce  jour.  Mais,  au  lieu  de  quatre  à 
six  cahiers  par  an,  il  n'en  a  été  publié  que  quinze 
dans  les  trente  années  de  1798  à  i8a8. 

Le  mode  des  examens  d'entrée  et  de  sortie  fut  ré*^ 
glé,  comme  l'avait  été  l'enseignement  de  la  deuxième 
année ,  d'après  la  loi  rej^tée  par  le  Conseil  des  An-* 
eiens.  L'arrêté  du  gouvernement  (17  fructidor  aii  vi) 
porte,  en  substance,  que  les  «Ramena  auront  lieu  au 
mois  de  brumaire  (novembre),  dans  les  principales 
communes  de  la  République  (sans  autres  désigna- 
tions), par  des  examinateurs,  (sans  fixation  de  leur 
nombre)  nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur,  et  que 
les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  l'arith- 
métique ,  l'algèbre  jusqu'aux  équations  du  deuxième 
degr^wclusivement,  la  géométrie  comprenant  la  tri- 
gonométrie, la  construction  des  quantités  algébriques 
par  la  ligne  droite  et  le  cercle,  la  statique,  et  l'ex^ 
position  du  nouveau  système  des  poids  et  mesures. 
Relativement  aux  examens  intérieurs  pour  l'admis^ 
non  des  élèves  dans  les  services  publics ,  le  Conseil 
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avait  demandé  qu'ils  fussent  confiés  à  trois  examina^ 
teurs  nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur,  Tun  pour 
les  mathématiques,  le  second  pour  la  physique  et  la 
chimie,  le  troisième  pour  la  géométrie  descriptive, 
les  arts  graphiques  et  le  dessin.  Ces  trois  examinateurs 
auraient  formé  le  jury  chargé  de  dresser  la  liste  des 
concurrens  par  ordre  de  mérite.  Mais  le  dernier  ar-^ 
rété  maintient  les  deux  examinateurs  dé  mathémati- 
ques désignés  dans  celui  du  6  prairial  an  iv  (  voyez 
page  1 06),  et  les  charge  d'examiner  les  classes  d'élèves 
qui  leur  sont  attribuées  par  le  même  arrêté.  Chacun 
d'eux  doit  ensuite,  pour  former  le  Jury,  se  réunir 
successivement  aux  deux  nouveaux  exàminateum 
qu'on  leur  adjoint*,  les  examens  sont  publics.  Il  doit 
être  fait  un  rapport  sur  les  candidats  affectés  d'infir-< 
mité3  corporelles  qui  les  rendraient  impropres  au  ser- 
vice qu'ils  auraient  choisi.  Les  deux  examinateurs-^ 
adjoints  furent,  pour  la  physique  et  la  chimie,  Bar* 
ruel ,  ancien  instituteur-adjoint  de  physique,  et ,  pour 
la  géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques ,  Ferry, 
ancien  instituteur  d'analyse.  L'examen  des  élèves  de 
première  année  devait  être  fait  par  les  professeurs.. 

Pendant  que  le  Conseil  s'occupait  des  mesures  re- 
latives aux  examens,  il  fut  informé  qu'il  s'en  faisait 
un  à  Châlons  pour  l'admission  de  nouveaux  élèves  à 
l'Ecole  d'Artillerie.  11  adressa  aussitôt  de  vives  récla- 
mations aux  ministres  de  fa  guerre  et  de  l'inlërieur 
contre  cette  violation  d'une  loi  formelle  et  des  droits 
qu'elle  assurait  aux  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique. 
Deux  autres  examens  qui  eurent  encore  lieu  l'année 
suivante  à  Chilons,  témoignent  du  peu  de  succès  de 
ces  réclamations.  Au  reste,  la  démarche  du  Conseil 
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avait  pour  objel  le  maintien  du  privilège  de  TECoIe , 
bien  pins  qt|è  rintërét  des  élèves  de  cette  époque, 
dont  le  nombre  était  loin  de  snffire  aux  besoins  du 
corps  de  Tartillerië ,  qui  avait  une  quantité  considé- 
rable de  places  vacantes.  On  voit,  en  effet,  qu*il  pro- 
posa dans  le  même  temps  au  ministre  d'admettre 
au  concours,  pour  ce  service  seulement,  les  anciens 
élèves  qui  venaient  de  demander  à  concourir  pour 
tous  les  services  indistinctement,  et  même  les  élèves 
actuels  qui  n'avaient  fait  qu^une  année  d'études.  Il 
voulut  proposer  aussi  de  porter  le  complet  de  Tannée 
suivante  à  trois  cents ,  mais  il  jugea  prudent  d'attendre 
le  retour  des  examinateurs ,  afin  de  s'assurer  d'abord 
s*il  se  trouverait  un  nombre  suflSsant  de  candidats  assez 
instruits.  II  s'en  trouva  cent  quarante-trois,  qui^furent 
tous  reçus.  On  accorda  des  dispenses  d'âge  à  plusieurs 
d'entre  eux  qui  avaient  plus  de  vingt  ans  ou  qui  en  avait 
moins  de  seize.  Le  nombre  des  élèves  admis  dans  les 
services  publics  fut  de  soixante-seize,  parmi  lesquels 
dîx-neuf,  qui  étaient  partis  pour  l'Egypte  avant  l'exa- 
men, y  reçurent  leurs  destinations  spéciales. 

Des  conférences  eurent  lieu ,  vers  la  fin  de  cette 
année ,  entre  les  membres  du  Conseil  et  les  examina- 
teurs d'entrée  et  de  sortie,  à  la  suite  desquelles  l'en- 
seignement reçut  les  modifications  suivantes  : 

Le  cours  de  zoonomie  où  zootechnie  fut  supprimé. 

Deux  nouveux  cCUi s,  l'un  de  chimie  appliquée  aux 
arts ,J'autre  d'histoire  naturelle,  furent  établis. 

Le  lavis  et  le  d  3ssm  de  la  carte  sont  ajoutés  au 
travail  graphique. 

L'enseignement  de  la  chimie  consiste ,  la  première 
année,  en  un  cours  élémentaire  et  sans  manipulations, 
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et ,  la  deuxième  annëe  ,  en  un  cours  d*app]kation&. 
Après  chaque  leçon  de  cekii-ei,  il  en  est  fait  une 
sur  les  manipulations ,  dont  les  élèves  doivent  ensuite 
s'occuper  sous  les  yeux  du  professeur,  du  préparateur 
général  et  de  son  aid^. 

On  eut  peine  à  trouver  place  pour  le  cours,  de  sa- 
lubrité. Le  Conseil  décida  qu'il  aurait  lieu  «  pendant 
a  Tété,  de  sept  heures  un  quart  à  huit  heures  du  soir , 
«  lorsqu'on  n'éclaire  pas  encore  les  salles  de  dessin , 
«  et  qu'il  n'y  a  plus  assez  de  jour  pour  ce  genre  de 
«  travaik  » 

La  matinée  du  cinquième  jour  de  chaque  décade 
est  occupée  par  les  leçons  de  physique  et  d'histoire 
naturelle^  pour  les  deux  divisions,  et  par  une  leçon  d'a- 
nalysé de  Lagrange ,  «  laquelle ,  étant  destinée  au  per- 
«  fectibnnement  des  sciences  mathématiques,  n'est 
a  pas  obligatoire,  n  En  été ,  après  ces  leçons,  les  élèves 
doivent  aller ,  ceux  de  deuxième  année,  visiter  des 
ateliers,  manufactures,  etc.,  sous  la  conduite  du  pro* 
fesseur  de  physique  \  ceux  de  première  année,  dans 
la  campagne,  voir  ce  qui  aura  fait  l'objet  de  la  leçoa. 

L'année  scolaire  est  réduite  à  dix  mois.  Le  onzième 
mois  est  destiné  aux  examens;  le  douzième  est  un 
temps  de  vacances. 

Le  Conseil  fit  dresser  et  placer  dans  les  salles  d'ë-> 
tudes  un  tableau  de  la  distribution  des  leçons,  études 
et  travaux  de  chaque  jour ,  pendant  une  décade.  Nous 
y  avons  puisé  les  élëmens  du  tableau  de  la  répartition 
du  temps  total  des  études,  entre  les  diverses  branches 
d'instruction,  pour  l'année  1799  (i)^  laissant  eiicora 
de  côté  la  matinée  du  cinqutème  jour,  dont  nous 

(1)  Vtyet  c«  tableAii,  k  TAppaulice. 
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»¥ons  dit  fduâi  haut  Temploi.  Le  lecteur  peut  rappro- 
cher ce  tableau  de  celui  que  noua  avoua  présenté  re- 
latrrement  au  premier  pbn  d^études  (  page  53  ),  et , 
en  ob&ervant  que  celm-ci  s'étendait  à  trois  années , 
il  ¥erra  qw^  dans  le  dernier ,  le  temps  affecté  àiV 
naljse  et  à  la  mécanique  est  plus  que  dooldé ,  celui 
qui  appartenait  à  la  stéréotomie  est  diminué  de  plus 
de^  deux  cinquièmes ,  Farcbitecture  jointe  aux  tra- 
yf9m%  civils  es4  réduite  de  plus  de  moitié,  la  fortifiea* 
lion  des  trois  quarts,  la  cbimie  de  plus  de  moitié, 
et  le  dessin  d'imitation  de  deux  cinquièmes.  Dans  une 
école  où  rinsitructioa  se  compose  de  plusieurs  parties 
également  obligatoires,  la  quantité  relative  de  temps 
affectée  à  chaque  partie  est  d'une  haute  importance. 
C'est  pourquoi,  malgré  l'aridité  de  semblables  détaik, 
nous  croyons  utile  de  noter  les  variations  un  peu 
considérables  de  cette  répartition ,  qui  a  été  le  sujet 
de  beaucoup  de  débats  au  dedans  et  an  dehors  de 
IIEcoIe  Polytechnique. 

Après  avoir  réglé  les  objets  de  rinstruction ,  le 
Conseil  s'occupa  des  moyens  de  la  rendre  profitable. 
U  demanda  au  ministre^  par  forme  d'essai,  et  pour 
cette  année  seulement ,  d'attacbcr  à  chaque  division 
un  répétitrar  d'analyse,  chargé  de  diriger  les  répéë- 
tions  qui  avaient  lieu ,  le  soir  des  jour»  de  leçon , 
devant  les  chefs  de  brigade ,  dans  les  salles  d'études» 
Les  nominations  devaient  être  annuelles ,  et  porter, 
autant  que  possîbfe,  sur  d'anciens  chef»  de  brigade 
qui  déinreraient  se  vouer  àl'enseignenMnt.  LeA  places 
fiiFeiit  créées^  et  le  Conseil  y  appela  d'abord  Fnm- 
ccBOr  et  Dinet.  On  décida,  dana  lé  méme<  temps,  de 
remplacer  le  préparateur  partictiKtr  de  cUiniQ  par 
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deux  akles-prëparaieurs  annuels,  choisis ,  autant  qne 
possible ,  parmi  les  anciens  élèves  qui  se  destineraient 
aux  arts  chimiques.  Ces  emplois  furent  donnés  à 
ThénardetDesornbes.  Il  fut  enfin  ordonné  que  chaque 
instituteur  ferait  le  programme  de  ses  leçons,  pour 
être  communiqué  aux  élèves,  dans  les  galles;  et  que, 
pour  mettre  plus  d'uniformité  dans  renseignement  et 
faciliter  la  comparaison  des  élèwes  dans  les  résultats 
de  leur  examen,  il  serait  aussi  dressé  un  programme 
très^l^taillé  de  tous  les  objets  sur  lesquels  ils  devaient 
être  examinés. 

Les  soins  donnés  à  renseignement  n'avaient  pas  dé- 
tourné Tattention  Mu  Conseil  de  la  nécessité  d'assu- 
rer, dans  Tin  teneur  de  l'Ecole;  la  tranquilhté,  le  bon 
ordre  et  l'utile  emploi  du  temps,  conditions  indis- 
pensables du  succès  des  études. 'Le  besoin  d'une 
punition  de  simple  discipline  se*  faisait  depuis  long- 
temps sentir.  On  a  vu  que  h  privation  temporaire 
des  rations  de  vivres,  qui  se  distribuaient  alors,  avait 
été  infligée  pour  des  absences  illégales;  tout  récem- 
ment, pour  punir  des  élèves  qui  avaient  occasionë 
un  peu  de  désordre  dans  un  théâtre ,  on  n'avait  pa 
que  les  réduire  au  minimum  du  traitement.  Cette  fâ- 
cheuse lacune  fut  enfin  remplie.  Un  règlement  de 
police  intérieure,  dans  lequel  les  devoirs  des  élèves 
sont  tracés  d'une  manière  précise,  établit  les  trois 
degrés  de  punition  indiqués  au  projet  d'organisation 
rejeté  par  les  Ancien^  (voyez  page'  i  ^7  ),  et  en  ajoute 
unx]uatrième  qui  précède  immédiatement  l'expulsion  : 
cekd-ci  consiste  dans  «  les  avertissemens  donnés  à 
«  l'élève  par  le  directeur,  au  nom  et  en  présence 
m  du  Conseil  assemblé.»  La  partie  de  ce  règlement 
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OÙ  sont  eiqiosës  les  devoirs  des  ehefs  de  brigade 
^t  fort  étendue.  On  y  aperçoit  les  eflfimrts ,  souvent 
renouvelés  depuis,  pour  faire  produire  à  cette  ins- 
titution tous  les  avantages  <|u*on  s'en  était  promis 
dès  Forigine;  mais  chaque  effort  nouveau  constate 
trop  évidemmçnt  combien  les  précëdens  avaiecit  été 
infmetueux.  Après  de  longues  exhortations  et-^une 
énumération  K^omplète  des  qualités  morales  que  ré- 
clame leur  emploi;,  on  leur  impose  des  fonctions  re- 
latives à  Fadministration ,  à  ta  police ,  et  à  Tinstf  uc- 
tton.  Ils  délivrent  les  60/2^  généraux  pour  les  fourni- 
tures de  toute  espèce,  prélsident  à  la  distribution,  et 
veillent  à  l'économie  dans  la  consommation.  Ils  sont 
chargés  de  maintenir  Tordre  et  le  silence  dans  les 
salles,  et  peuvent  même  infliger  les  arrêts  à  ceux 
qui  n'auraient  pas  égard^à  leurs  avertissemens.  Enfin, 
ils  doivent  inspeet^rle  tTavajIgraphique,  en  indiquer 
les  défauts,  et  fairei'office  de  répétiteurs  pour  toutes 
les  leçons  de  mathématiques.  Ils  s'assemblent  une 
fois  par  décade  chez  le  Directeur,  pour  y  rendre 
compte  de  la  marche  de  l'instruction  et  du  travail , 
proposer  ce  qu'ils  croiraient  avantageux  aux  élèves, 
ou  la  refo>me  des  abus,  etc.  Sans  entrer  dans  un  plus 
grand  détail  sur  les  dispositions  de*  ce  règlement, 
nous  dirons  que  le  Conseil  y  mit  sagement  à  profit  les 
leçons  de  l'expérience;  nous  ajouterons  que,  dans  le 
cours  de  cette  année,  il  avait  porti?  une  attention  plus 
particulière  sur  la  conduite  H  es  élèves.  Parmi  plusieurs 
exetnples  de  sévérité,  nous  Croyons  de^ir  rapporter 
ici  qa'iljrefusa,  aux  sollicitations  mém^  du  ministre, 
le  rappel  de  trois  élèves  exclus  pour  divers  motifs. 
Ainsi,    tout,  s'améliorait  progressivement  :   TinS' 
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traction ,  la  discipline,  et  même  la  dotation  de  TEcole, 
qui,  bien  que  limitée,  Tannée  précédente,  à  trois 
cent  mille  francs ,  venait  d'être  portée  à  trois  cent 
quatre-vingt-quatorze  mille  francs  dans  Tétat  général 
des  dépenses  du  ministère  de  Tintérieur.  Cette  aug« 
mentation  était  destinée  :  i  ®  à  reporter  à  leur  fixation 
primitive  les  traite  mens  des  professeurs  et  fonction* 
naires ,  qui  avaient  été  rédtjiits  aux  trois  quarts  par 
un  arrêté  du  Directoire  du  3o  janvier  1797  (11  pÂu- 
viose  an  V  )  ;  s^'  à  augmenter  le  traitement  des  élèves  ; 
3"*  à  pourvoir  aux  frais  des  examens.  Aucune  récla- 
mation ne  s'éleVa ,  dans  les  chambres  législatives, 
contre  un  adcroissement  si  considérable  de  dépense. 
Le  rapporteur,  ai;  Conseil  des  Cinq-Cents,  ne  dit 
que  ce  peu  de  mots  :  a  L'Ecole  Polytecbnique  jouit 
«  à  sa  naissance  d'une  réputation  que  «n'ont  acquise 
«  qu'après  des  siècles ,  des  écoles  fameuses  ;  elle  la 
tt  doit  aux  talens  de  ses  professeurs  :  l'ami  de  la  liberté 
«  a  long- temps  eu  de^  inquiétudes  sur  les  opinions 
«  d'un  grand  nombre  de  ses  élèves  ;  ils  s'empresseront 
«  satis  doute  de  les  détruire.  »  Mais ,  par  une  singu- 
larité assez  remarquable ,  tandis  que  le  Conseil  des 
Gitiq-GentS)  qui  avait  retenti  de  tant  de  plaintes 
contre  les  dépenses  de  l'Ecole  Polytechnique^  les 
voyait  tranquillement  se  grossir  de  près  d'un  tiers  en 
sus,  le  Conseil  de  l'Ecole  se  montrait  étonné  et  comme 
embarrassé  de  ce  snrcrdlt  de  richesse.  Il  déclara  au 
ministre  de  l'intérieur  qu'il  avait  reconnu ,  pendant 
ces  deux  dernières  années ,  que  la  somme  de  trois 
cent  mille  francs  était  suflisante,  et  que  si  le  service 
avait  éprouvé  quelques  embarras,  «  c'était  unique- 
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«  ment  parce  que  cette^  somme  n  avait  pas  ëté  fournie 
HL  en  entier  à  beaucoup  près;.  >:  U'fît  ensuite  observer, 
«  que  ses  membres  eussent  dësirë  pouvoir  n'accepter 
«  d'augmentation  que  jusqu'à  concurrence  de  cinq 
a  mille  francs;  mais  qu'étant  informés  que  lès  pro- 
«  fesseurs  du  Collège  de  France,  de  TEcdle  de  Santë 
«  (  de  Médecine'),  des  Mines  j  etc. ,  étaient  réintë- 
«  grës  dans  le  traitement  de  six  mille  francs ,  ils 
ce  eussent  craint  de  manquer  aux  convenances ,  en 
iXr  se  rangeant  dans  une  èlasfse  iiîïërîeure  aux  autres 
«  ëtablissemens  publics  analogues.' »  Le  traiteifaeht 
des  élèves,  qui  était  dé  trente  franco  par  mois,  fût 
porté  à  quarante  francs. 

L'ouverture  des  cours  fut  solennisée,  comme  l'année 
précédente,  par  une  séance pfùblîque ;  et,  cette  fois, 
le  ministre  de  l'intérieur  7  présida  en  personnfe.  A 
cette Tséance,  «  où  se  trouvaient  ,'^ditle'rëdtoffiélël, 
«  utt' grand  nombre  d-atrii^dè^  sciences  et  deS  aï^, 
«  parmi  lesquels  étaient  beaucoup  de'  repréiè!iitàns 
K  dupeopre,  m  on  protionça  huit  disctiur^ ,  pi'éstiue 
tous  asseB  longs.  Guyton  de  Morvéau ,  qtti  reinplissàit 
en  l'absence  de  Monge  les  fonctions  dé  Directeur,' 
après  avoir  exposé  ies  progrès  que,  péfattant  les  qusttre 
années  dé  sonéxistence  et  surtout  pendant  là  qua- 
trième, l'Ecole  avait  faits  vers  la  pèirfection  de  son 
enseignement'  et  de  sa  discipliné,  présenta,  comme 
l'im  des  plus  grdnds  avantagée  {)oIîtiqùes  de  l'insfi- 
taiion,  cèfcii  «  de  faire  SorHh  en  quelque  sorte  du 
a  méBÉé  berceau-  totfô  4es *  àl^pirans*  aux  ^iflTérehs 
«  services  ^  et  un>  bertaitl  nombre  de  citoyens  destinés 
tt  à"portei?"dân^  leà' arts  léfe  lumières  qu'il  y  ont 
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«  acquises;  de  rapprocher,  par  le  souvenir  d'une 
a  éducation  commune ,  dans  Tâge  le  plus  propre  à 
a  foriper  des  liaiso^is  durables ,  ceux  qui ,  répartis 
((  dans  les  différens  corps  ou  appelés  à  d'autres  pro- 
tt  fessions,  ne  se  connaissaient  le  plus  souvent  que 
«  par  la  différence  de  leurs  fonctions,  et  les  préven- 
«  tiens  qu'elle  n'est  que  trop  sujette  à  produire.  » 
Parlant  ensuite  de  l'estime  et  de  l'attachement  que 
conservent  pour  l'Ecole  tous  ceux  qui  ont  coopéré 
à  sa  formation  ^  qui  y  ont  rempli  quelques  fonctions, 
ou  qui  l'ont  vue  d'assez  près  pour  en  prédire  les 
fruits,  il  désigne,  parkni  les  premiers,  mais  sans 
nommer  Monge,  «  celui  qui  y  a  jeté  les  précieuses 
«  traditions  de  l'Ecole  de  Mézîères,  et  qui  n'a  cessé 
«  de  lui  donner  des  témoignages  de  sa  sollicitude, 
«  jusques  dans  les  Commissions  importantes  que  le 
«  gouvernement  lui  a  Confiées,  et  au  milieu  des 
«  grands  événemens  dont  l'Egypte  est  devenue  le 
«  théâtre;  »  et  parmi  les  derniers,  a  le  héros  de 
«  ritsdie ,  »  que  Ton  a  vu  venir  tant  de  fois  à  l'École 
Polytecibnique  a  chercher  des  délassemens  en  mesu* 
«  rant  la  hauteur  à  laquelle  les  sciences  exactes 
«  étaient  parvenues,  en  calculant  l'influence  que 
«  devait  avoir,  sur  la  masse  de  lumières  de  la  na- 
«  tion ,  l'impulsion  extraordinaire  donnée  aux  esprits 
«  vers  les  études  mathématiques.  Ceux  qui  en  ont 
«  été  témoins  n'oublieront  pas  sans  doute  et  né 
«  négligeront  pas  de  transmettre  ce  qu'ils  ont  entendu 
tt  de  sa  bouche ,  lorsque ,  .parcourant  les  salles  de 
«  leurs  exercices,  considérant  les  travaux  différens 
«  dont  ils  étaient  occupés ,  il  les  félicitait  de  cette 
«  réunion  de  connaissances  diverses,  seul  moyen  de 
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c<  sortir  de  la  routine  des  professions ,  et  de  rendre 
<(  à  son  pays  des  services  ëclatans.  » 

Après  le  discours  du  Directeur ,  Prony  lut  une  in* 
troduction  aux  cours  d'Analyse  et  de  Mécanique, 
dans  laquelle  il  développa,  avec  un  talent  remar- 
quable, de  belles  considérations  sur  les  sciences  ma- 
thématiques, et  sur  les  heureux  effets  qui  doivent 
résulter ,  pour  la  géométrie  et  pour  les  sciences  en 
général,  de  Fensôignement  central  établi  à  TEcole 
Polytechnique.  Fourcroy  lui  succéda ,  et  entra  dans 
de  trè»-longs  détails  sur  les  avantagés  de  Tétude  de 
la  Chimie,  et  sur  la  manière  dont  elle  est  enseignée  à 
l'Ecole  Polytechnique.  Ce  discours ,  qui  surpasse  de 
beaucoup  en  étendue  tous  ceux  qui  furelit  prononcés 
dans  cette  séance,  est  écrit  d'un  style  brillant  et 
pur,  et  rempli  de  faits  et  d'aperçus  intéressans.  En- 
suite Lagrange  se  leva.  Ce  qu'on  appela  son  discours 
n'est  qu'une  simple  note  dépouillée  de  toute  forme 
oratoire.  Il  commença  ainsi  :  a  La  théorie  des  fonc- 
«  tions,  que'j6  me  propose  d'exposer  cette  année ,  a 
«c  pour  objet  de  faire  disparaître  les  difficultés  qui  se 
«  rencontrent  dans  les  principes  du  calcul  dilléren- 
a  tiel.  )>  Et  après  avoir  parlé  uniquement  de  la  théorie 
des  fonctions,  il  se  rassit,  et  continua  d'y  penser. 

Hassenfratz  et  Neveu  exposèrent  le  plan  des  cours 
de  Physique  générale  et  de  Dessin.  Gay  de  Vernon 
présenta  des  considérations  générales  sur  l'enseigne- 
ment de  la  Géométrie  descriptive,  et  y  joignit  des 
notices  sur  les  cours  d'applications  j  qui  étaient 
ceux  des  Travaux  civils ,  d'Architecture ,  des  Mines , 
et  de  Fortification.  Il  s'étendit  beaucoup  plus  sur 
cette  dernière  partie  dont  il  était  spécialement  chargé-, 
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puis ,  eatrainé  par  son  sujet  à  rappeler  quelques  faits 
d'armes  récens ,  parmi  lesquels  se  trouvait  la  belle 
défense  de  Mayence ,  il  mit  tout  à  coup  sous  les  yeux 
de  TAssemblée  une  urne  qui  renfermait  les  os$emens 
du  général  Meusnier,  savant  ingénieur  militaire, 
mort  à  la  fleur  de  son  âge ,  pendant  ce  siège  mémo- 
rable. L'iinpression  produite  par  cet  épisode  funèbre 
sur  des  esprits  que  les  lectures  précédentes  n  avaient 
pas  préparés  à  ce  genre  d'émptioo^,  fut  des  plus  pro- 
fondes. Une  note  jointe  au  discours  imprimé  rapporte, 
et  des  témoins  oculaires  confirment,  que  tous  les 
yeux  étaient  mouillés  de  larmes^ 

Le  ministre  prit  la  parole  après  tous  les  professeurs , 
et  les  premiers  mots  qu'il  fit  entendre  furent  gron- 
deurs et  menaçans  :  a  Jeunes  citoyens  (et  quand  je 
«  vous  donne  ce  titre  sacré ,  ce  nom  cbéri  des  répu- 
«  blicains ,  je  suis  sûr  que  vous  en  connaissez  la  di- 
te gnité  9  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  sentie  par  quelques 
«  insensés  qui  heureusement  ne  sont  plus  parmi 
«  vous)  !  9  Après  unjcourt  éloge  des  professeurs ,  du 
Directeur,  et  de  TEcole  elle-même  «  justement  pla- 
«  cée  au  premier  rang  dans  Tinstruction  publique ,  » 
il  s^attache  à  faire  Sentir  aux  élèves  tout  ce  qu'ils  doi» 
vent  de  reconnaissanpe  à  la  patrie  qui  les  a  checcbe 
tt  jusque  dans  leur  berceau ,  pour  les  mettre  en  rap- 
«  port*  avec  toute  l'antiquitié  savante ,  çt  en  relat,ion 
«  avec  les  hommes  que  l'Europe. moderne  honore  le 
«  plus  de  son  estime,  d  «  Si  l'amour  de  la  patrie ,  ^  » 
dit-il  plus  loin ,  «  agit  par  sentiment  sur  le  reste  des 
«  hommes,  il  est  permis  de  penser  que  c'est  aux 
«  savans  que  l'existence  de  cet  amour  est  géométri- 
«  quement  démontrée.  Je  peux  le  dire  ici ,  dans  la 
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a  langue  qui  vous  est  famUière  ,  la  liberté  est  le  thëo- 
«rérae  donne  par  la*  nature*,  la  république  en.  est 
fi  la  démonstration  ^  Tàmour  de  la  patrie  en  est  le 
#  corollaire.  »  Aucune  note  ne  fait  conifaitre  Vim- 
pression  produite  par  ces  paroles  du  ministre,  qui 
était  d'ailleurs  un  homme  d'esprit. 

Peu  de  jours  après  cette  séance,  le  ministre  annonça 
au  Conseil  que  Peyrard,  bibliothécaire  de  TEcole^ 
était  nommé  professeur  de  bibliographie.  Le  Conseil 
réclama  vivement  contre  l'introduction  de  ce  nouveau 
cours  ,  et  alla  jusqu'à  déclarer  qu'il  ne  pouri^ait  s'éta- 
blir sans  renverser  le  plan  d'enseignement  qui  venait 
d'être  adopté  ^  ajoutant ,  que  le  seul  changement 
désirable,  s'il  était  possible,  serait  «  d'alléger  les 
«  études  des  élèves ,  dont  tous  Içs  momens  sont  tel- 
«.  lement  remplis,  que  c'est  avec  la  plus  grande  diffi- 
«  culte  qu'on  parviendra- à  leur  donner  quelques 
K  leçons*sur  l'histoire  naturelle.  »  Il  représente  d'ail- 
leurs que ,  dans  le  cas  où  le  nouveau  cours  pour- 
rait être  intercalé  dans  l'enseignement ,  «  le  Conseil 
«  devraitjouir  du  droit,  que  lui  donne  l'organisation, 
«  de  proposer  au  ministre  le  nouveau  professettr  ; 
«  cette  initiative  étant  fondée  sur  la  constitution  de 
ce  l'Ecole  Polytechnique,  dont  l'essence  est  de  pré- 
«  senter  l'enseignement  par  l'organe  des  hommes  de 
«  premier  ordre ,  chacun  dans  sa  partie.  »  Le  cours 
de  bibliographie  ne  fut  pas  établi. 

Cependant,  la  renommée  toujours  croissante  de 
l'Ecole  attirant,  de  jour  en  jour,  un  plus  grand  nombre 
d'auditeurs  à  ses  leçons  générales,  il  devint  néces* 
saire,  au  commencement  de  cette  année,  d'adopter 
quelques  mesures  d'ordre ,  dont  les  principales  con« 
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siUtèieni  à  n'admeltre  que  les  personnes  qui  en  au^ 
raient  reçu  Tautorisation  du  directeur,  et  à  donner 
plus  d'ëtendue  à  Famphithéâtre ,  en  y  établissant  des 
tribunes  pour  les  étrangers.  Mais  déjà  ce  n'était  plA 
seulement  le  mérite  de  ses  professeurs  qui  plaçait  FE- 
cole  Polytechnique  à  un  rang  si  élevé  dans  Fopinion. 
Déjà  plusieurs  de  ses  anciens  élèves  réfléchissaient 
sur  elle  Féclat  de  leurs  talens  hâtifs,  et  quelques  uns 
faisaient  apprécier^  surtout  dans  l'exploration  scien- 
tifique de  FEgypte,  les  avantages  de  Finstruction 
étendue  et  variée ,  dont  Monge  avait  tracé  pour  en 
le  vaste  plan.  Ceux  même  qui  suivaient  encore  les 
travaux  et  les  études  de  FEcole  sentaient  se  dévelop- 
per rapidement  leurs  dispositions  pour  les  sciences , 
grâce  au  mode  et  à  Féléxation  de  Fenseîgnement  que 
des  hommes  supérieurs  leur  y  distribuaient.  On  en 
vit  alors  un  notable  exemple.  Lagrange,  d^ns  une  de 
sesleçonsconsacréesauperfeclionnementdes  sciences 
mathémiatiques»  en  expliquant  sa  théorie  des  fonc- 
tions, avait  donné  le  développement  général  du  Bi- 
nôme de  Newton.  Un  élève,  dont  Fadmission  ne  datait 
que  de  six  semaines,  et  dont  Fâge  n'atteignait  pas 
dix-huit  ans,  fit  quelques  changemens  à  la  méthode 
du  maitre;  et,  après  les  avoir  discutés  avec  ses  com- 
pagnons d'étude,  rédigea  une  note  qull  envoya  à 
Lagrange.  L'ijlustre  professeur  lut  cette  note ,  it  la 
leçon  suivante,  Fexpliqua,  annonça  qu'il  en  ferait 
usage ,  et  en  nomma  Fauteur,  qui  était  Poisson. 

Le  malheur  des  temps  vint  encore  retarder  des 
prospérités  qui,  dans  de  meilleures  circonstances, 
eussent  été  si  rapides.  La  France,  livrée  à  Fimpéritie 
du  Directoire  et  aux  discordes  civiles,  était  déchue , 
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en  peu  de  mois,  de  cette  hauteur  de  puissance  où 
Favaient  élevée ,  deux  ans  auparavant ,  les  merveil- 
leux succès  de  ses  armées.  Celles-ci,  décimées  par 
Texpédition  d'Egypte,  étaient  en  outre  privées  des 
habiles  généraux  dont  les  noms  s'associaient  à  loiirs 
plus^  belles  victoires.  Jourdan ,  devenu  membre  du 
Conseil  des  Cinq-Cents,  n'avait  reparu  un  mooient  sur 
les  champs  de  bataille  c^e  pour  éprouver  des  revers, 
qui  ne  fui'ent  pas  sans  gloire,  et  s'était  bâté  de  re- 
tourner aux  obscurs  "travaux  des  Commissions  législa- 
tives 'y  Pichegru  était  banni  du  sol  de  la  France  -,  Mo-* 
reau,  tombé  dans  la  disgrâce  du  Directoire,  languissait 
enchaiqé  à  des  fonctions  subalternes  ;  enfin ,  Bona- 
parte, vers  qui  se  tournaient  alors  tous  les  regards, 
séparé  de  la  France  par  des  mers,  où,  depuis  Aboukir, 
le  pavillon  britannique  n'avait  plus  de  rival,  portait 
la  terreur  de  ses  armes ,  des  ruines  de  Thèbes  aux 
ruines  de  Palmyre,  tandis  que  l'Italie,  sa  première 
conquête ,  était  envahie  par  les  soldats  de  Suwarovf  • 
Aux  Alpes,  en  Helvétie,  en  Hollande,  les  Français 
ne  se  maintenaient  que  par  des  efforts  de  valeur 
contre  des  ennemis  partout  supérieurs  en  nombre. 
Un  prompt  recrutement  était  nécessaire  *,  la  loi  de  la 
conscription  fut  rendue.  Mais  cette  loi,  qui  alors 
préserva  la  France  d'une  invasion  imminente ,  de- 
vint entre  les  mains  du  Directoire  un  véritable  fléau 
pour  l'Ecole  Polytechnique. 

D'abord  le  ministre  de  la  guep*e  (Mil  et- Mur  eau) 
avait  ordonné  l'incorporation  des  élèves ,  réquisition- 
naires  et  conscrits ,  dans  les  troupes  de  la  division  mi- 
litaire dont  Paris  est  le  chef-lieu;  et  des  permissions  de 
quatre  mois ,  renouvelées  au  besoin ,  auraient  donné 
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à  ces  jeunes  gens ,  qui  étaient  presque  tous  dans  la 
deuxième  année  d'études,  le  moyen  de  compléter 
leur  instruction ,  et  d'arriver  sans  trouble  à  Tépoque 
des  examens  (1).  Mais  la  tranquillité  que  ces  disposi- 
tions favorables  avaient  rendue  à  l'Ecole  ne  fut*  pas 
de  longue  durée.  Les  besoins  plus  pressans  de  la 
guerre ,  et  la  résistance  ouverte  ou  caèhée  que  ren* 
contrait  en  plusieurs  provinces  la  levée  des  cons- 
crits, obligèrent  bientôt  le  gouvernement. à  redou- 
bler de  sévérité  sur  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la 
nouvelle  loi  militaire.  L'avantage  accordé  aux  élèves 
parut  d'ailleurs  une  dérogation  à  ces  principes  in- 
flexibles d'égalité  que  la  révolution. idolâtrait.  Cet 
avantage  fut  donc  révoqué  au  bout  de  peu  de  se- 
maines, même  pour  les  Ecoles  spéciales.  Vainement 
le  Conseil  représenta  que  l'intérêt  du  service  même 
de  la  guerre  exigeait  que  les  élèves  conscrits  pussent 
rester  à  l'Ecole  jusqu'à  ce  que  les  besoins  de  l'artil- 
lerie et  du  génie  les  appelasseht  dans  ces  deux 
corps.  Vainement  il  9e  réduisit  à  demander  que  ces 
élèves  fusseot. au  moins  reçus  à  l'Ecole  de  l'Artillerie, 
£omme  fusant  partie  du  concours  qui  venait  d'avoir 
lieu  pour  cette  Ecole.  Aucune  réclamation  ne  fut 
écoutée;  tout  devait  plier  sous  une  règle  uniforme; 
et,  par  un  superstitieux  respect  pour  cette  unifor- 
mité, quatoe-vingt-dix  élèves  allaient  être  enlevés 
à  l'Ecole ,  laissant  à  peu  près  déserte  la  division  d'où 
ils  seraient  sortis  trois  mois  plus  tard,  pour  entrer 

(1)  Le  nûniftre  de  rintérieur,  en  faisam  part  au  Conseil  de  ces  arran- 
gemenf ,'  le  chargea  d*ëÉaminer  s^l  ue  serait  pas  convenable  de  casemer 
les  aères.  Le  Conaeil  ilèmina  une  Commission  qui ,  selon  toute  appa- 
rence, ne  Kt  pas  de  rapport,  et  la  chose  en  resta  là. 
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dans  les  services  publics.  Toutefois  ua.  moyen  s'of- 
frait d'en  conserver  au  moius  quelques  uns.  La  loi 
accordait  aux  conscrits  appelés  la  faculté  de  se  faire 
remplacer  \  mais  il  fallait  que  le  remplacement  eut 
lieu  dans  le  délai  de  cinq  jours.  Un  terme  si  court 
rendait  la  faculté  illusoire  pour  la  plupart  des  élèves, 
qui,  éloignés  de  leurs  familles,  se  trouvaient  dénués 
d'argent  et  de  répondons.  Le  Conseil  autorisa  Tad* 
ministration  à  leur  faire  des  avances  de  fonds  pour 
les  premie^  paiemens,  et  à  intervenir  en  son  nom 
pour  garantir,  sous  l'engagement  solidaire  de  chacun 
de  ses  membres ,  la  ratification  des  parens ,  dans  un 
temps  déterminé. 

{)n  même  temps.,  malgré  le  mauvais  c^cçès  dea 
premières  réclamations,  un  nouveau  mémoire  fut 
présenté  au  gouvernement  pour  lui  mettre  sous,  lea 
yeux  4Qa^es  les  conséquences  de  sa  funeste  mesure^ 
D'abordlt  on  lui. fait  envisager  la  perte  énorme  que 
ferait  l'Ëtat  «  en  employant  comme  de  simples  bras. 
«  des  téte^  fortement  organisées  pour  les  grandes 
«  t>péjrations  de  la  guerre  et  4^  la  marine.  »  On  au- 
rait, à  la  vérité,  quatre-vingt-dix  soldats  de  plus,, 
mais,  on  aurait  plus  tard  quatre-vingt-dix  officiers 
d'artiUei:ie  ou  du  génie  de  moins.  Voilà  pour  l'iqtérét 
public.  Relativement  à  l'Ecole,  k  l'anéantissement 
«  d'une  division  xomprait  l'équilibre  établi  pour  la 
ff  succession  graduelle  des  études^  et  reporterait  l'en-- 
«  seiguement  à  l'état  où  Û  se  J;rouvait  la  première 
«  année,  avec  les  inconvéniens  dont . l'expérience 
f(  seule  a  fait,  connaître  toute  l'étendue.  »  Après 
l'intérêt  de  l'État  et  celui  de  l'Ecole,  le  Conseil  dé^ 
fend  les  droits  des  élèves.  «  C'est  sous  la  garantie  de 
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«  la  loi  qae  ces  élèves  et  leurs  familles  ont  (à\i  lés 
M  sacrifices  nécessaires  pour  entrer  dans  la  carrière. 
«  Déjà  Je  pacte  est  accompli  entre  eux  et  la  républi- 
«  que,  par  l'entier  abandon  de  leurs  forces  inteliec- 
«  tuelies;  ils  ont  4onc  droit  d'en  réclamer  Femploi 
a  jusqu'à  la  concurrence  desbesoins  de  l'artillerie  et 
«  du  génie.  »  Le  Conseil  fléchissait  sous  l'empire  des 
circonstance^  )  eb  ne  faisant  mention  ici  que  des  ser- 
vices militaires  ,  bien  que ,  parmi  les  élèves  dont  il 
.  prenait  la  cause,  beaucoup  se  destinassent  à  des  pro- 
fessions civiles.  Son  zèle  pour  ses  jeunes  cliens  l'en- 
traîna même  à  une  concession  plus  -  importante.  Il 
reconnaît  pour  justes  les  plaintes  excitées  parja  dis- 
position qui  n'ouvré  qu'à  eux  seuls  l'entrée  des  ser- 
vices publics  *,  il  demande  qu'une  loi  nouvelle  fasse 
cesser  cette  prérogative.,  «  et  que  tous  les  citoyens 
«  qui  croiront  pouvoir  subit  les  mêmes  épreuves, 
«  soient  admis  en  concurrence.  »  Puis  il  se  hâte  d'in- 
diquer  les  précautions  que  la  Ibi  doit  établir  pour 
que,  dans  ce  nouvel  ordre  de  choses,  l'ignoirance  et 
les  prétentions  ne  soie^nt  pas  favorisées  au  préjudice 
du  mérite.  Il  est  permis  de  croire  que  l'abandon  du 
privilège  de  l'Ecole  n'était  pas,  de  la  part  du  Con- 
seil ,  l'efTet  d'une  pleine  conviction,  car  nous  allons 
le  voir,  après  quelques  semaines,  publier  un  autre 
mémoire,  signé  de3  mêmes  membres,  et  dsns  le- 
quel le  privilège  est  justifié  avec  beaucoup  de  force 
et  de  raison.  Les  conclusions  de  celui  que  nous  ve- 
nons d'analyser  sont  :  «  Que  le  gouvernement  veuiHe 
«  bien  ordonner  l'ouverture  immédiate  d'un  con- 
«  cours  pour  l'ai^tillerie  et  le  génie ,  entre  les  élèves 
«  conscrits  et  réquisitionnaires ,  et  que  ceux  d^entre 
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«  eux  qui ,  après  cet  examen ,  ii*auront  pas  obtenu 
«  de  places  dans  ces  corps,  se  rendent  sur-le-champ 
«  au  poste  où  la  loi  les  appelle*  » 

Tput  ce  que  le  Directoire  jugea  possible  d  accorder 
aux  élèves  conscrits  ^  ce  fut  un  arrête  qui  les  admet- 
tait dans  les  dépôts  des  régimens  d'artillerie;  encore 
cette  faveur  fut-elle  limitée  par  le  ministre  de  la 
guerre  à  ceux  qui  auraient  la  taille  et  les  qualités 
requises  pour  être  canonniers.  Le  GonseH  réclama  vi- 
vement contre  cette  restriction.  «  Ce  n'est  pas  à 
«  vous ,  écrivit-il  au  ministre  ^  qu'il  est  besoin  de 
tt  représenter  que  les  forces  du  corps  s'agrandissent 
«  par  celles  de  l'esprit,  que  les  arts  sont  des  leviers 
fi  qui  alongent  les  bras,  et  que  c'est  évidemment 
«  parce  que  le  service  de  l'artillerie  exige  spéciale- 
«  ment  des  connaissances  dans  ce  genre  ,  que  le 
«  Directoire  exécutif  ouvre  cette  carrière  aux  cons- 
«  crits  de  l'Ecole  Polytechnique ,  sans  distinction  de 
a  taille.  »  La  plupart  de  ces  conscrits  furent  donc  in- 
corporés dans  les  dépôts  du  corps  de  rartillerie ,  où 
la  sollicitude  du  Goniseil  ne  manqua  pas  de  les  suivre, 
et  leur  fit  donner  toutes  les  facilités  nécessaires  pour 
y  continuer  leurs  études,  afin  de  pouvoir  se  présenter 
aux  prochains  examens  (i).  Le  ministre  de  la  guerre 
avait  promis  de  les  y  appeler , -de  même  que  ceux 
qui  avaient  été  placés  dans  d'autres  corps.  Quelques 

uns  de  ces  derniers,  dont  les  régiiùens  étaient  en 

• 

(i)  Ceux  qui  forent  enroyés  au  dëp^t  e'tabli  à  Metz  ayant  informa  le 
Conaeîl  du  zèle  que  déployait  pour  leur  instipction  le  professur  de  PË- 
cole  r^menuire  d^artiUerie,  Cl.  Gardear-Lebrun,  le  Conseil,  par  dé- 
libation  expresse,  adressa  une  lettre  de  remercimens  à  ce  dîgne  frère 
de  radminîstrateur  charge  de  la  surveillance  des  études  à  l*Ecole  Po- 
lytechnique. 
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garnison  à  Paris ,  furent  autorises  à  suivre  les  travaux 
de  l'Ecole. 

Pour  ne  pas  revenir  sur  les  élèves  conscrits  et  ré- 
quisitionnaires,  nous  achèverons 'ici,  par  anticipa- 
tion, le  récit  ^e  ce  qui  les  concerne.  Us  arrivèrent 
dès  la  fin  de  juillet  à  Paris,  afin  de  s'y  préparer  aux 
etamens  qui  devaient  s'ouvrir  en  septembre.  Le 
Conseil  y  fît  appeler  ceux  même  qui  n'étaient  que 
dans  leur  première  année  d'études,  se  fondant,  pour 
leur  faire  cet  avantage ,  sur  ce  que  la  loi  du  22  06-* 
tobre  1795  (3o  vendémiaire  an  iv)  donnait  la  faculté 
de  concourir ,. après  la,  deuxième  année,  lorsque 
l'instruction  durait  trois  ans.  11  déclara  aussi ,  par  un 
arrêté  formel,  que  ces  jeunes  gens  devaient  être 
considérés  comme  élèves,  jUsqu^après  le  résultat  des 
examens^  et  il  les  fit  comprendre  sur  l'étslt  des  trai- 
temens,  à  compter  du  jour  de  leuf  arrivéoMais  tims 
ces  soins  du  Conseil,  s'ilsr  atténuèrent  les  effets  de  la 
fâcheuse  mesure  ordonnée  par  le  Directoire,  ne  purent 
empêcher  que  l'on  nlen  trouvât  deslraces  affligean- 
tes dans  l'examen  des  élèves  dont'  les  études  avaient 
été  si  troublées.  On  reconnut  que  qiiài'antê-et-un 
d'entre  eux  avaient  besoin  de  perfectionner  leur  in- 
struction; et,  cette  fois','ilis  reçurent  du  mihistre  de 
la  guerre  l'autorisation  de  rester  à  l'Ecole  jusqd^aa 
coacoui*s  d'atril.  Mais  àu^si  le  gouvernement  venait 
de  j)àsser  en  dek  lùAms  plus  habiles ,  et  ne  cheminait 
plus  dans  les  voies  étroites  où  s'était  traîné  si  misé- 
rablement le  Directoire.  C'était  quinze  jôut*^  stprès  le 
18  brumaire. 

Ce  concours  d'avril ,  dernière  espérance  des  élèves 
conscrits,  est  celui  qui,  malgré  une  loi  formelle,  et 
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nonobstant  tontes  les  réclamations  du  Conseil,  con- 
tinuait d  avoir  lieu ,  tous  les  ans ,  à  Chftlons ,  pour 
Fadmission  à  TEcole  de  TArtillerie.  C'est  un  exem- 
pie,  ajouté  à  tant  d^autres,  de  la  difficulté  qu  éprou- 
vent les  institutions  nouvelles  à  s^ajuster  avec  celles 
qui  les  ont  précédées.  Ce  fait  peut  aussi  donner  une 
idée  de  Tespèce  d'anarchie  que  le  Directoire  laissait 
subsister  entre  ses  divers  ministères,  puisque  le  dé- 
partement de  rinlérieur,  excité  par  les  plaintes  du 
Conseil  dé  FEcolê ,  ne  pouvait ,  depuis  plusieurs  an- 
lïëes ,  obtenir  du  département  de  la  guerre ,  qu'il  se 
coàformftt  à  la  loi  qui  fixait  à  Paris ,  et  au  mois  de 
septembre,  et  entre  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechni- 
que ,  le  concours  d'admission  dans  les  services  pu- 
blics. Le  ministre  de  la  marine  donna  lieu ,  cette 
année,  à  des  plaintes  du  même  genre.  Un  ancien 
élève ,  sorti  de  TEcole  Polytechnique  par  démission, 
fut  admis  à  l'Ecole  des  Constructeurs  de  vaisseaux 
sdns  avoir  concouru  i^  l'examen.  Nous  trouvons  en- 
core^ ici  le  premier  exemple  d'une  autre  sorte  d'abus 
qui ,  tout  en  devenant  de  plus  en  plus  rare ,  s*est 
néanmoins  perpétué  jusqu'à  présent.  Plusieurs  élèves 
du  corps  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Ingénieurs 
géographes  ayant  demanda  au  ministre  de  l'intérieur 
d'être  admis ,  non  pas  immédiatement  aux  Ecoles  de 
rArtiïlerie  et  du  Génie ,  mais  au  prochain  eiamen  dte 
concours^  pour  lés  placer  à  donner  dans  ces  Ecoleë, 
le  Conseil,  interrogé  par  Ife  ministre,  fut,  à  là  vérité, 
d'avis  y  étf  iîOnsid^ration  des  besoins  de  FartilleHe , 
de  léà  âutbriser 'à  concourir  pour  ce  serviè'e  sedle- 
meât;  mais  il  eut  soin  d'accompagner  cet  avis  de  la 
déclaration  expresàe ,  «  qu'il  serait  également  con- 
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^  «  traire  aax  principes  et  anx  intérêts  de  TEtat,  de 
«  permettre  que  les  élèves  qui  ont  été  admis  dans 
«  lIEcole  spéciale  d'un  service  public ,  pussent  arbi- 
«  traireinent ,  et  par  quelques  motifs  particuliers  ou 
«  des  avantages  momentanés,  quitter  ce  service  pour 
a  passer  dans  un  autre.  » 

Cependant,  les  besoins  de  la  guerre,  alors  malheu- 
reuse ,  que  soutenait  la  France  contre  la  Russie , 
l'Autriche ,  l'Angleterre  ,  la  Turquie ,  dévoraient 
toutes  ses  ressources  financières ,  et  à  peine  le  gou- 
vernement osait-il  en  distraire  queliques  faibles  par- 
celles, pour  entretenir  une  espèce  de  vie  languissante 
dans  les  ëtablissemens  qui  n'avaient  pas  un  rapport 
immédiat  avec  le  service  des  armées.  L'Ecole  Poly- 
technique ,  quoique  formant  des  élèves  pour  les  corps 
'  de  l'artillerie  et  du  génie,  n'était  pas  mieux  traitée. 
On  a  vu  que ,  l'année  précédente ,  la  somme  allouée 
pour  ses  dépenses  a  n'avait  pas  été  payée  en  entier,  à 
«  beaucoup  près.  »  Sa  situation  n'était  pas  devenue 
meilleure  à  cet  égard.  Au  mois  de  juin ,  le  traitement 
des  élèves  se  trouvait  arriéré  de  trois  mois;  celui  des 
instituteurs  et  autres  fonctionnaires  l'était  de  cinq 
mois  ;  et  les  dépenses  relatives  au  matériel  excédaient 
déjà  de  beaucoup  les  fonds  reçus  pour  cet  objet.  Le 
Conseil  sollicita  de  prompts  secours  pour  la  subsis- 
tance des  élèves  et  pour  le  service  courant  çle  l'Ecole. 
Ces  secoprs  se  firent  attendre  ;  et  comme ,  pour  jus- 
tifier  ce  retard  ,   on  accréditait  l'opinion  que  les 
élèves  appartenaient ,  pour  la  plupart ,  à  des  familles 
riches  oïl  domiciliées  à  Paris,  d'où  il  était  facile  de 
conclure  que  le  traitement  leur  était  peu  nécessaire, 
l'administration  fit  dresser  un  tableau  des  élèves , 
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classés  toal  à  la  fois  suivant  la  fortune  et  snivant  la 
profession  de  lenrs  parens.  Le  résumé  de  ce  lableau 
peut  offrir  quelque  intërét.-  Si  Ton  avait  un  certain 
nombre  de  (foc\}mejas  semblables,  mais  avec  une 
classification  mieui^ appropriée,  on  en  pourrait  for- 
ikier  une  branche  de  statistique  assez  curieuse,  qui 
indiquerait  le  mouvement  des  diverses  classes  de  la 
société  vers  certains  genres  de  professions.  Voici  ce 
résumé  ; 


>» 


kr. 


Oéfenseurs  de  la  patrie  sortant  des  armée»  de  la  Ré- 

puliltqae  •  • ^  ».   ^  .*..•••.   .  i5 

Fils  d*artisaQ9  ou  de  cultivateurs.   •  ^ ' .   «  1 16 

Fils  d'artistes,  employés,  hommes  de  loi  et  ofBciers  de 

santé  (1) •  9    .  » k  67 

Fils  de  fonctionnaires  à  la  nomination  du  peuple  ,   .   .  14 

Fils  de  militaires,  soit  retirés ,  soit  çn  activité  de  service  •  i3 

Fils  de  répréséntans  du  peuple  ,  , g 

Elèves  dont  les  parens  vivent  de  leurs  revenus  ...'•.•  20 

Fils  de  présumés  ez-nobles  .   •   •' 12 

Sans  qualification .  8    ' 

n.       , 

Sans  fortune.  .';•'. % 160 

PriSsun^  dans  Faisance.  •   .   .   •   .   •   .   *  «s   •   •   ...  jS'  -' 

Plréçofli^IjTiches  • ;,....•;  -f  •^i^^3|^-»*' 


«• 


L*adminisf ration  fut  autorisée  par  le  Conseilla 
donner  à  ce  tableau  toute  }a  publicité  qu  elle  jugerait 


(1)  On  |c<^prenaît  sous  la  dénomination  comâiane  d^hommes  de 
loif  les  STOcats  et  les  avoués;  et  sous  celle  d^officieri  de  santé,  les 
médecins  et  les  chirurgiens. 
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convenable.  Un  mois  après ,  elle  rendit  compte  qu'il 
avait  ëtë  délivré  une  ordonnance  de  cinq  mille  francs 
à  compte  sur  les  traitemens.  Cëtait  environ  la  cin- 
quième partie  d'un  mois  (i).  Le  Çon*seil  déqida,  à 
Funanimité,  qd^aucun  de  ses  iq;embres  ne  partici- 
perait à  la  répartition  de  cette  somnae,  qui  serait  em- 
ployée tout  entière  ^n  &veuT  des  agens.  ou  élèves 
les  plus*  indigens  ',  et  pour,  les  besoins  lés  plus  j)re3* 
sans  de  TEcole.  Ce  trait  rappelle  celui  du  voyageur 
patriote  (2) ,  quH  sur  un  navire  dont  la  provision 
d'eau  était  presque  épqisée,  se  privait  d'une  partie^de 
sa  ration ,  déjà  insuffisante ,  pour  en  arroser  la  fiante, 
précieuse  destinée  à  augmenter  la  richesse  d'une  co- 
lonie française. 

Le  sixième  cahier  du  Journal  parut  vers  le  milieu 
d'août.  Les  soixante  premières  pages  sont  occupées 
par  les  discours  prononcés  dans  la  séance  d'ouver- 
ture. Les  Mémoires,  au  nombre  de  neuf,  sont  de 
Lagrange,  Laplace,  Monge,  Prony,  Hassenfratz, 
Prieur,  Neveu  et  Lermina.  Le  Conseil  fit  déposer, 
dans  chaque  salle  d'étude ,  la  collection  du  Journal, 
avec  un  exemplair^  de  la  Théorie  des  Fonctions  ana- 
lytiques de  Lagrange  et  de  la  Philosophie  chimique  de 
Foutcroy.  Quelques  travaux  intéressàns  firent  faits 
cette  année  dans  les  laboratoires  de  l'Ecole.  Nous 
citerons  des  expériences  d'Hassenfratz  sur  la  combus- 
lioirde  vingt-quatre  différens  charbons  dans  le  calo- 
rimèire ,  celles^  de  Guyton  de  Morveau  sur  la  com- 

(1^  Ce§  cÎM  mille  francs  forent  payes  par  la  trésorerie  en  monnaie 
de  b'iUpi|.']|9r laquelle  il  y  ent  une  perte  de  plus  de  deux  cenbi  francs. 

(i)]l  sé^m^mmait  Dedienx.  Voyez  Tarticle  Café  du  Dictionnair* 
d*Histoir«  naturelle  de  Valmont  de  Bomare. 
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bastion  ^du  diamant ,  et  celle  de  la  conversion  du  fer 
doux  en  acier  fondu  par  lé  diamant.  Les  procè»^r- 
baux  de  ces  expériences  furent  insères  aux  registre^ 
dp  ConseiU  Les  diamans  plroventirent  du  cabinet  de 
minéralogie  de  TEcéle  Polytechnique. 

Le  Conseil,  sur  la  demande  des  exaç&inàteurs  d'ad- 
mission, s'était  ^i^bcupë,  dans^la  courant  de  l'année, 
de  dresser  un  programme  très-'détaillë  des  connais- 
sances exigées  des  candidats.  Mais,^e  travail  ne  pou- 
vant être  publié  assez  "tôt  pour  a  que  les  candidats 
«(fussent  détournés,  dès  le   commencement,  des 
a  fausses  routes  que  l'ancienne  routine  leur  avait  tra- 
«  cées,  et  qu'il  leur  restât  le  temps  nécessaire  pour 
«  être  ramenés  aux  vrais,  principes  de  l'instruction 
«  exigée;  »  on  résolut  dé  s'en  tenir ,  pour  cette  fois 
encore,  il  Ténoâcé  succinct^du  programme  des  der- 
niera  examens  (page  i55),  eu  y  ajoutant  !•  à  l'a- 
riibmétiqiue ,  la  théorie  des  logarithmes;  a*  à  l'al- 
gèbre, la  démonstration  dû  Binôme  de  Newton  ^  3«  à 
la  trigonométrie  rectrligne,.  qu'elle  serait  déliiontrée 
synthéliquemetit  avec  des  applications  k  la  résolu- 
tion/des triangles  par  les  logarithmes;  \^  aux  «élé-^ 
mens  de  la  statique ,  la  théorie' des  machines  simples^ 
Le. Conseil,  en  soumettant  ce  programme  au  ministre, 
lui  fit  eonnaîtreson  voeu  unanime  pour  que  l^s  can- 
didats ne  fussent  examinés  que  sûr  les  seuls  objets  qui 
s'y  trouvaient  indiqués.  Ceci  fait  soupçonner  qu'il  y 
avait,  sur  ce  point,  une  différence  d'opinion  entre  le 
Conseil  etquelquesuiis  au  moins  des  examinateurs.  Re- 
lativement à  ji'époque  des  concours,  le  ministre  ayant 
refusé  son  consentement  ii  la  projpositiôn  de  faire 
coïncider  le  commencement  de  Tannée  scolaire  avec 

12. 
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celui  de  Fannëe  rëpublicaine,  qui  avait  lieu  le  'li  sep- 
tembre, le  Conseil  avança  d'un  mois  Fouverture  des 

9 

examens,  afin  que  les  cours  pussent  être  ouverts  un 
mois  plus  tôt  que  les  années  précédentes.  Le  refus  du 
ministre  ^st  motivé  sur  ce  qu'il  est  a  nécessaire  de 
«  lier  sans  interruption  renseignement  des  Ecoles 
u  centrales  avec  I  exameior  pour  l'admission  à  l'Ecole 
«  Polytechnique.  »  Quarante-trois  élèves  furent  admis 
dans  les  services»  publics.  Cent  vingt  candidats  les 
remplacèrent  à  l'Ecole. 

Â  la  suite  des  examens  intérieurs,  une  conférence 
eut  lieu,  comme  l'année  précédente,  entre  les  mem- 
bres du  Conseil  et  les  examinateurs ,  pour  discuter 
le  mode  et:  l'étendue  de  chacun  des  cours  pendant 
l'année  qui  allait  s'ouvrir.  Après  en  avoir  foriîié  le 
tableau ,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  il  fut  arrêté  : 

i«.  Qu'il  serait  pris  les 'mesures  Icis  plu^  efficaces 
pour  que  les  élèves  eussent  le  temps  néces^ire  pour 
travailler  avec  succès  mx  mathématiques; 

2"*.  Que  les  répétitions  (de  mathématiques),  tant  de  la 
part  des  chefs  de  brigade  que  de  celle  des  répétiteurs, 
seraient  recommandées  et  surveillées ,  comme  un  des 
plus  puissans  moyens  d^assurer  les  succès  des  élèves  ; 

3*.  Que  les  instituteurs  d'analyse  et  de  mécanique 
seraient  invités  à  donner  des  cours  plus  élevés  pour 
les  élèves  les  plus  forts  qui  voudraient  en  profiter  ; 
que  ces  cours  auraient  lieu  une  fois  par  décade,  et  ne 
seraient  point  obligatoires  pour  les  «élèves  -, 

4**.  Que,  au  moyen  de  ces  cours  particuliers,  Tin- 
fttruction de  l'analyse,  en  général ,  serait  rabaissée  à  la 
portée  du  plus  grand  nombre  des  élèves. 

5».  Que  l'instituteur  de  mécanique  rédigerait  son 
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programme  d'enseignement  de  manière  à  le  rendre 
complet,  quant  à  l'exposition  des  principes  fondamen- 
taux »  et  cependant  plus  élémentaire  que  les  années 
précédentes  :  les  théories  difficiles  devant  faire  parde 
de  son  cours  de  perfectionnement,  qu'il  abrégerait 
son  eours  habituel,  en  renvoyant  à  ses  collègues  tous 
les  développenkenS  d'analyse  et  de  géométrie  pure. 

6^.  Que  le  programme  des  examens  sur  la  mécanique 
contiendrait  un. assez  grand  nombre  d'applications, 
pour  que  les  examinateurs  i#  fussent  jamais  obligés 
de  siortir  de  ses  limites^  qu'il  serait  communiqué  aut 
examinateurs,  convenu  avec  eux,  et  imprimé  un  mois 
pu  deux  atant  l'examen  ;  que  les  élèves  seraient  bien 
avertie  V  ces  dispositions,  afin  qu'ils  cessassent  d'être 
détour né&du  cours  de  l'Ecole  par  des  préventions  con- 
traires, qui,  jusqu'à  présent,  ont  beaucoup  nui  à  leur 

avancement  - 

< 

7«.  Que  l'on  continuerait  lés  interrogations  ou  ré- 
pétitions qui  avaient  eu  lien,  cette  année,  après  la 
leçon  de  chimie ,  et^iii  ayaient  beaucoup  contribué  à 
l'ayancement  de  l'instruction  en.cette  partie,  avance- 
ment 'oonstaté  par  l'examinateur,  qui  anjaonôe  avoir 
tronvQ  le,  tiers  des  élèves  instruits  suffisamment,  et 
onze  stipérieiirement.  ^ 

8*.  Que  le  témoignage  dès  examinateurs  et  de  ceux 
qui  avaient,  assisté  aux  examebs  n'ayant  pas  été  aussi 
favorable  sur  les  progrès  des  élèves  dans  la  physique, 
le  directeur  se  réunirait  à  l'instituteur  pour  concerter 
les  mesures  proprés  à  obtenir ,  en  cette  partie ,  des  ré- 
sultats plus  satisfaisaus. 

Ce  document ,  le  premier  que  nous  ayons  rencontré 
sur  l'état  réel  de  l'instruction  acquise  par  les  élèves, 
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mérite  d'être  remarqué.  11  fait  connaiti^e,  qu'à  la  fin  de 
la  ciaquième  aimée  de  TEcole ,  les  élèves  avaient  été 
trouvés  un  peu  faibles  sur  lanalyse et  la  mécanique, 
et  que  cela  paraissait  provenir ,  d'une  part,  de  ce  qu'ils 
n'avaient  pas  assez  de  temps  pour  étudier  ces  deux 
cours;  d'autre  part,  de  .ce  que  l'enseignement  était 
trop  élevé;  et  aussi,  pour  la  mécanique  en  particu- 
lier, de  ce  qu'il  n^  vivait  pas  une  parfaite  concordance 
de  vues  entre  les  examinateurs,  ou  l'un  d'eux,  et  l'ins- 
tituteur. On  y  voit,  d^lus,  que  l'enseignement  de 
la  chimie  avait  assez  de  succès,  et  qu'il  n'en  était  pas 
de  même  de  la  physiqne«  Il  n'aura  pas  échappé  au  lec- 
teur qu'il  n'est  point  parlé  de  la  géométrie  de^riptive, 
ni  des  cours  d'applications ,  d'où  l'on  peut  inVrer-que 
rinstrtiction ,  dans  cette  partie,  ainsi  que  dans  toutes 
celles  de  la  deuxième  année  qui  donnaient  lieu  à  des 
travaux,  graphiques,  était  satisfaisante.- Enfin,  nous 
ferons  ^bseryerie* témoignage. qui  esirendu  des  bons 
effets  prJ(Mlui'tf,paï*:lés  interrogations ,  ou  répétitions, 
qui  âvaie^9^.*^eà.potift>les  cours  d'analyse,  de  méca- 
Diq)ie%et  djéekimié.  j^es  bons  effets  se  sont  perpétués; 
lès  inteiiregatians'j'oùrnaHères  ont  été  successivement 
appliquées  à  tous  les  cours  jqui  en  élaienf  susc^tibles, 
et  foirent,  depiiis  long-temps,  l'un  des  plui  utiles 
anx>îlîs^.es  de  renseignement. 

Le  tableau  des  cours ,  arrêté  dans  la  même  confé- 
rence, pour  l'an  i8o<r,  présente,  relativement  à  leur 
ëtendue ,  les  changemens  suivans  : 


.«  - 


Première  année, 

•      -      • 

Aoalysf  pure  et  appliquée.   .  ^   •  •  réduite  de  lao  ieçoos  à     85 
'l^^ïriétrie  descriptive.    •  •  .\  •  ia6  lao 

ElémeDf  de  machiaes 37  18 
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Deuxième  année. 

ApaljsCf   •..••; réduite  de  48  leçons  II  4<^ 

Mécanique ..•../•  augmentée  de  7a  80 

Travaux  ciyib.   .   • idem  54  60 

Fortification idem  54  60 

Architecture. réduite  de  45  36 

Mines .   idem  V]  18 

Les  autres  cours  u'ëprouvèrent  aucun  chaqgement. 
(Voyez»  à  Tappeiidice,  le  tablea^i  de  la  distribution  du 
temps  pour  1799.; 

Les  leçons  de  chimie  des  deux  divisions,  qui  avaient 
lieu  à  des  heures  différentes ,  afin  que  les  ëlèves  de 
deuxième  année  pussent  suivre,  encore  ijne  fois,  s'ils 
le  désîraiçnt,  le  cours  élémentaire  de  la  première  an- 
néç,  sont  replacées  à  une  même  heure,  a  attendu  \  estj 
«  il  d^t)  que  ces  élèves  sont  généralement  assez  ins- 
«  truits  en  chimie,  n 

Le  Cotiseil,  en  donnant  ses  soins  aux  détails  de 
rinstruction ,  suivait,  avec^on  moins  de  sollicitude, 
l'importante  affaire  de  Torganisation  de  TEcole.  Une 
commission  du  Conseil  ^es  Cinq-Cents  était  chargée 
de  modifier,  dans  le  dernier  projet,  les  dispositions 
qui  n'avaient  pas  obtenu  l'assentiment  du  Conseil  des 
Anciens  ;  on  a  vu  qu'elles  se  rédjaisaient  à  deux  :  le 
privilège,  dont  on  demandait  Is^  suppression,  et  le 
maximum  d'âge  des  candidats ,  que  l'on  voulait  élever 
en  faveur  des  militaires.  La  Commission  eut ,  avec  le 
Conseil  de  TEcole,  plusieurs  conférences  dont  le  pri- 
vilège fut  le  principal ,  ou  plutôt ,  l'unique  objet.  Le 
Conseil  en  avait  offert  le  sacrifice ,  dans  son  mémoire 
pour  les  élèves  conscrits *,  mais  ce  sacrifice,  com- 
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mandé  alors  par  la  nécessité  de  soustraire  ces  jeunes 
gens  aux  rigueurs  aveugles  de  la  conscription ,  n'avait 
pas  été  accepté^  les  circonstances  qui  Favaient  imposé 
n'existaient  plus  :  le  privilège  fut  donc  défendu  avec 
vigueur,  mais  non  avec  succès,  devant  la  Commission 
des  Cinq-Cents.  Les  Obsetvations  présentées  à  cette 
Commission,  et  dans  lesquelles  les  questions  qui  sç 
rattachent  à  celle  du  privilège  sont  traitées  avec  éten- 
due, furent  imprimées  à  deux  mille  exemplaires,  et 
distribuées  aux  deux  Conseils  législatifs,  âux^antorités 
constituées,  et  aux  amis  des  sciences. 

Cet  écrit,  que  signèrent  tous  les  membres  du  Con- 
seil et  les  quatre  examinateurs  pour  Tadmission  dans 
les  services  «publics ,  commeace  par,  une  protestation 
d'attachement  inviolable  aux  principes  d'égalité  qui 
constituent  un  gouvernement  libre.  On  y  développe 
ensuite  l'idée  fondamentale  d'après  laquelle  a  é|é  jeté 
le  plan  de  l'Ecole  Polytechnique,  dont  la  principale 
destination  fut  de  «  retremper?  dans  une  instruction 
ce  centrale  et  vigoureusfS,  lesélémens  des  services  pu- 
ce blics  qui  exigent  la  connaissance  approfondie  des 
«  sciences  mathématiques  et  physiques.  »  Elle  est 
propre  aussi  à  donner  une  culture  convenable  aux  gé- 
nies supérieurs  qqi  se  montrent  de  loin  en  loiii,  et  à 
former  des  homfmes  pour  l'instruction  publique,  on 
pour  la  direction  des  manuËictures  et  autres  entre- 
prises industrielles;  mais  ces  divers  objets  ne  sont  qae 
subsidiaires.  Le  but  essentiel  est  de  remplir  les  besoins 
des  services  publics.  Or ,  ces  services  ont  aussi  des 
écoles ,  par  lesquelles,  ceux  qui  aspire^nt  à  en  faire 
partie,  doivent  nécessairement  passer.  «  Pourquoi  donc 
«  cette  imputation  de  prisfilége  exclusif  BBi-eMe  tom- 
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«  bée  8ur  FEcoIe  Polytechnique ,  tandis  qu'elle  n'avait 
t(  jamais  frappé  jusques  là-aucune  de  ces  ëcoles  parti-^ 
ic  colièrës?^-»  C'est  parce  que  les  élèves  étant  entrés 
à  l'Ecole  Polytechnique,  sans,  au  préalable,  avoir  dé- 
claré leur  choix  pour  un  des  services  publics ,  il  était 
difficile  d'apercevoir  que  ces  élèves  sont  déjà  élèves 
de  tel  ou  tel  d&  c€s  services.  Afin  qu'il  ne  reste  plus 
d'incertitude  sur  ce  point ,  le  Conseil  exprime  le  vœu 
formlel,  q»e  la  loi  impose  à  chaque  élève  l'obligation 
de  choisir,  dès  son  entrée  à  l'Ecole,  le  service  au- 
quel il  se  destine;  et  il  ajoute,  que  «  le  défaut  de 
«  destination  primitive  pour  les  divers  services  avait 
«  etncore  plusieurs  autres  inconvéniens  grapr.es  :  par 
«'  exemple,  à  l'époque  des  examens,  il  est  arrivé  que 
«  les  jeunes  gens  qui  n'avaient  point  de  destination 
«  spéciale^  se  sont  j<;tés  en  masse  vers  certains  servi- 
«  ces,  de  préférence  aux  autres;  de  sorte  que  ceux-ci, 
«  manqàant  de  sujets  instruit^  à  l'Ecole,  ont  été  obli- 
ft  gés  d'en  chercher  dans  des  concours  particliKers, 
«  qui  offraient  une  instruction  bien  moins  élevée  :  ces 
«  services  ont  ainsi  perdu  une  partie  désavantages 
«  qu'ils  devaient  retirer  de  cet  établissementv^» 
•  Cette  demande  du  Conseil  n'était-elle  pas  encore 
une  concessipn- arrachée  par  les  circonstances  ;  et,  de 
*  méçié  qu'il  avait,  peu  de  semaines  auparavant,  renohcé 
^  privilège,  pour  conjurer  la\Conscription ,  ne  sarri- 
fiait-il  pas  ici  au  maintien  de  ce  même  privilège  la 
faculté  dont 'jouissaient  les  élèves  de  ne  choisir  un 
service  qu'au  momen^de  subir  leur  examen  de  sortie;? 
Ce  qui  nous  fait  élever  ce  doute,  c'est  que  la  condi- 
tion du  choix  préalable  et  irrévocable  d'un  service 
n'avait  pas  été  admise  dans  le  projet  de  Prieur ,  bien 
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queJa  demande  en  eût  été  faite  par  le  Comité  des 
fortifications,  par  le  ministre  de  la  guerre  ;  et  par  le 
Directoire  liii-roéme.  Or  ce  projet  de  Prieur  avait 
certainement  été  dressé  de  concert  avec  le  Conseil 
de  FElcole.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  nous  a  paru  imp^ôrtant 
de  faireconaaître  les  motifs  d'après  lesquels  avait  été 
résolue;,  à  cette  époque,  une  question  qui  a  reçu,  deux 
fois  depuis,  une  solution  toute  contraire. 

Après  avoir  établi  l'identité  de  l'JEcole  Polytech- 
nique et  des  écoles  d'application ,  le  Conseil  demande 
comment   on   pourrait  appeler  privilège  exclusif 
l'obligation  de  recevoir  l'in^ruction  dé  la  première 
a  vaut  d'âf^re  admis  dans  les  autres.  «  C'est 'absolument 

ê 

«  comme  si  l'on  appelait  aussi  privilège  exclusif 
«  l'obligation  de  passer  par  les  Ecoles  d'application 
«  pour  entrer  dans  le  Génie  civil  Ou  militaire ,  l^obli-r 
<c  gation  d'être  fusilier  avant  d'être  capofal  ^  elc.  Sous 
<c  quels  rapports  9  et  à  qpels  individus  |)Qarrait-ott 
H  dire  que  cette  obligation  forme  unç  prérogative , 
«  tandis  que  FEcole*  P6l)rtechiiique  est  ouverte  à 
4c  tout  le  monde  *,  que  les  examenopoury  être  admis 
tt  '  sont  publics  ^  qu'ils  ont  une  forme  à  l'abri  dé  tout 
tt  soupçon  de  iiartiàlité  ;  qu'ils  se  font  sur  tonte  J'é^ 
u  tekidue  de  la  France  ^  et  assurent  la  .préférence  au 
«  mérite  ?  Si ,  au  coiUmlre ,  on  peut ,  sans  passer  ^par  ' 
«  le  grade  ^ Elève  des  services  publics  à  VEcott 
5  Polytechnique^  être  reçu  dans  les  Ecoles  d'appli*^ 
H  cation,  il  arrivera  qne  les  riches  et  un  petit  nombre 
«  de  jeunes  gens  élevés  à  Paj^s  pourront*  seuls  es- 
«  pérer  d'arriver  au  degré  d'instruction  analogue  à 
ft  celle  de  l'Ecole  Polytechnique.  C'est  alors  qu'il  y 
#  aurait  évidemment  un  privilège  en  leur  faveur.  » 
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Les  auteurs  du  mémoire  prévoient  ensuite  «  qu'on 
«  dira  peut-être  que  les  élèves  seront  aussi  bien  in- 
«  struits  auprès  de  leurs  parens  que  dans  une  école 
«  nationale.  »  Pour  résoudre  oette  question ,  ils  met- 
tent .en  parallèle  FEcole  Polytechnique  et  les  éduca-» 
tionsparticulières;  et,  après  avoir  opposé* les  vastes 
reâources  de  la  première  à  Texiguité  des  moyens  que 
les  secondes  peuvent  offrir,  jls  concluent  que  «  il  est 
«  impossible  d'établii*  une  lutte  réelle  entre  deux 
m  concnrrens  préparés  si  différemment  au  combat.  » 
Supposant,  enfin ,  que  la  loi  ait  autorisé  ce  concours , 
ils  demandent  s'il  «  ser^  possible  aux  juges  de  com- 
«  parer ,  dans  Tespace  du  petit  nombre  d'heures  qui 
«  y  sont  consacrées ,  un  élève  de  l'Ecole  Pcdytech- 
«  nique ,  qiûune  suite  de  deux  ou  trois  années  d'Ob' 
«  servatiohs  a  prpuî^  awir  une  conduite  sans  re^ 
«  proche^  une  moralité  et  des  principes  asj^urés, 
«  l'œil  et  les  rri^mis  eœercées^^  et  erifin'la  têiemeu^ 
«  hléedes fruits  de  ses  communications  habituelles 
«  a^ecies  grands  maîtres  ^  leis  graftds  exemplm  6t 
«  les  grandes  eoneepiions;  s'il  s^ra  possible,  disons- 
«  nbus^  de  le  cctaparer  avec  l'élève  d'une  instructioif 
«  privée,,  dont  la  condiàte.ne  sera  constatée  que 
«  par  des  certiJicaU^  dont  les  principes  pourront 
«  être  éqùivloitfuês  ^  ou  même  contraires^  au  goip- 
«  oemement^  et  enfin  dont  la;  tSte  peut  n^tremeu- 
«  blèe  que  de  théories  apprises  Uttéralpment  dans 
«  les  Ui^res,  sans  aucune  aptitude  aux  applications 
c  heureuses,  et  saluantes ,-  qui  seules  utilisent   les 
«  sciences  ek  çaractérisènisie  génie.  La  pratique  des 
41  arts  physiq4P  et  chimiques ,  r£abilet(é  ,•  la  justesse 
«  dans  les  manipulations  ^  Fesprit  d'observation  daàa 


l88  HISTOIRE 

«  les  expériences  ;  comment  appi'écier  tontes  ces 
«  qoalitës  dans  des  élèves  qui  n  auront  pas  été  exercés 
((  sous  les  yeux  de  maîtres  habiles,  pendant  nû  temps 
«  considérable ,  incompatible  avec  la  courte  durée 
«  d'un  exzfnen  ?  Ce  concours  ne  serait  donc  qn  une 
«  faculté  illusoire,  ou  plutôt  ce  serait  une  porte  ou- 
«  verte  à  tousles  abus  ;  ce  concours  serait  la  dernière 
«  espérance  des  riches  et  des  puissans ,  qui  veulent 
«  à  toute  force  continuer  à  introduire  dans  les 
«  corps  des  ignorans  protégés  y  il  serait  la  dernière 
Cl  ressource  enfin  de  Forgueilleux ,  qui  craindrait  de 
«  voir  son  fils  obligé  de  travailler,  dans  la'inéme  école 
K  nattoaalç,  à  côté  de  Tenfant  de  Thumble  citoyen.» 
Nous  ignorons  quelles  considérations  la  Gom'mis- 
sion  législatrve  opposa  à  ces  .observations  en-^fa- 
veur  du  privilège;  tout  ce  que  nous  trouvons  sur 
ce  sujet  est  renfermé  dans  ce  peu*  de  lignes  du 
rapport  quelle  présepta  au  Conseil  des  Cinq-Cents  : 
«  11  est  à  espérer  qu  at^ec  fe  tempsylQs  Ecoles  cen- 
tt  tilles  dea  départemens  pourront  fournir-  quel- 
«  .quejois  des  élèves  ausi»i  instruits  que  ceux  de 
*a  TEcôlé  Polytechnique-,  il  se  peut  aussi  que  le- 
K^ducation  particulière  conduise  jusque  là^  et'  il 
«  suflk  que  cela  puisse  atriwr^  pour  ne  pas  con- 
«  sacrer  un  ^^rivilége  de'  droit.  *»  Ainsi  la'  propo- 
sition d'abolir  le  privilège  était fondée^ur  des  possi- 
bilité»  éldigilées',  que  la  Commission  elle-mémelia- 
sardait  timidement  sous  l^s  formes  du  doute MViais,  le 
privilège  ayant  été  le  .principal  motif  du  rejet  de  la 
précédente  résolution  par  le  Conseil' dés  Anciens, 
il  n'était  pas  possible  de  le  vmainte^i^  dans  celle-ci. 
Cette  suppression  du  privilège  ^  ^élévation  du  maxi- 
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mum  d'âge  en  faveur  des  candidats  militaires,  la 
dénomination  de  Conseil  de  Perfectionnement  subs- 
tituée à  celle  de  Jury  d'Instruction^  avec  de  légers 
cfaangemens  dans  là  composition  de  ce  Conseil,  et 
le  nombre  des  élèves  porté  à  trois  cents.,  dont  cin- 
quante non  entretenus  par  TEtat ,  tels  sont  les  points 
essentiels  dans  lesquels  le  projet  de  la  dernière  eom- 
mis'sion  diffère  de  celui  de  Prieur  :  on  y  avait  intro« 
duit  un  article  qui  avait  pour  but  de  mettre  fin  à  ces 
examens  de  Châlon^ ,  objet  de  tant  de  réclamations; 
et  Toix  donnait  même  à  cette  disposition  une  sorte  de 
rétroactivité ,  au  moyen  d'un  second  article  portant , 
que  les  élève#qui  se  trouvaient  à  Châlons  concour- 
raient,* pout  y  être  maintenus^  aux  examens  qui 
auraient  lieu» à  l'Ecole  Polytechnique,  et  que  ceux 
qui  ne -seraient  pas  reçus  sei*aient  versés  dans  cette 
dernièfô  école,  et  y  feraient  partie, des  élèves  des- 
tinés po«r  l€  ^rvice  de  Fartillerie;  Le  projet  fut 
adopté  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents,  le  3o  octobre 
(at»  vendémiaire  an  viii  ) ,  et  envoyé  au  Conseil  des 
Anciens:  .  > 

Deux  jours  après ,  lj&  ilonseil  eut  un  autre  sujet  de 
joie.  Bonaparte,  accouru  des  bords  du  Nil  pour 
sauver  la  France  de  Tinvasion  dés  étrangers  et  de  la 
faiblesse  du  gouvernement  directorial,  avait  ramené 
avee  lui  Monge  et  BerthoUet,  Le  premier  s'empressa 
de  se  rendre  au  sein  du  Conseil^  et,  pour  .peindre 
Teffet  produit  par  sa  présence ,  nous  nous  bornerons 
à  en  extraire  le  récit  du  procès-verbal  de  la  séance. 
«  Lc'  Conseil  suspend  toute  délibération ,  pour  se 
«  livrer  à  l'effusion  de  ses  sentimens  de  joie  sur  le 
«  retour  de  Monge  et  de  BerthoUet.  Monge  était  pré- 
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«  les  expériences  ;  commeat  nppd 
«  qaalitësdatisdest^lèvesquîii'aur* 
«  sous  les  yeux  de  maîtres  habiles,  \ 
■  considérable,  incompatible  ;ivi-i 
«  d'un  examen?  Ce  concours  ne  i» 
M  faculté  illusoire,  ou  plutdt  te  sci 
Il  verte  fi  tous  les  abus;  ce  concours 
«  espérance  des  riches  et  des  puiss, 
«  à  toute  force  continuer  à  întror  ■ 
«.  corps  des  ignorans  protégés  i  il  m 
tt  ressource  enfin  de  l'orgueilleux,  (( 
«  voir  son  fils  obligé  de  travailler,  dan 
«  nattoiiate,  i>  côté  de  l'enfant  de  l'hu 
Nous  ignorons  quelles  considératii 
sion  législative  opposa  à  ces  obsf 
veur  du  privilège;  tout  ce  quu  noi 
ce    sujet   est  renfermé  dans   ce  peu 
rapport  qu'elle  préseuta  au,£onsi;il  d 
«  11  est  à  espiïrer  qn'oyec  fc  temps,  ' 
«  tfales  de&  départemens   pourroii! 
«.  quejois  dt(s  élèves  aussi  instruits 
'h  l'Ecole  Polytechnique;  il  se  peut 
n  ducalion   particuliire  conduise  jus' 
fl  suilit  que  cela  puisse  ai-river,  poui 
a  sacrer  un  -privilège'  de'  droit,  i»  Ai^ 
sitipn  d'abolir  le  privilège  était  fondée  . 
bilités'  éloigtlées',  que  la  Commission  d 
sardait timidement  sous  l^s  formes  du  A* 
privilège  ayant  été  le -principal  motif  tl 
précédente  résolution  par  le  Conseil  d 
il  n'était  pas  possible  de  k  .maintel^  ii 
Cette  soppression  du  priTiLége,  l'ëlévat)- 
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<c  sent  'y  il  recueille  avec  sensibilité  les  doux  ëpan- 
«  chemens  .de  Tamitië  qui  lui  sont  .prx^diguës  par 
«  ses  collègues^  puis,  par  une  heureuse  diversion, 
«  il  ramène  les  souvenirs  »ur  les  jeunes  élèves  de 
«  FEcok  Polytechnique  qui  les  ont  accompagnes. 
a  Tous  se  .sont,  distingues  par  leur  conduite  et  leurs 
«  talens.  Us  se  sont  montrés  hommes  faits  avant  l'âge.^ 
a  Au  combat,  ils  égalaient  les  vieux  grenadiers;  an 
«  travail  périlleux  des  sièges ,  ils  rivalisaient  de  sa- 
«  gesse  et  de  sang*  froid  avec  lés  :  ingénieurs  con- 
«  sommés.  Les  membres  du  Conseil  s'arrachent  avec 
«  peine  aux  douces  émotions  qu'ils  éprouvent  ;  et , 
a  reprenant  le  cours  (^es  délibératio<fc ,  le  Conseil 
H  arrête,  à  Funanimité,  qu'il  sera  fait  •mention  sur 
«  ses  registres  du  retour  de  Monge  et  de  BerthoUet , 
«  comme  d'un  événement  heureux  pour  l'intérêt  pn- 
«  blic  en  général,  et,  eni  particulier,  poui^  l'Ecole 
«  Polytechnique ,  à  laqi^élle  ils  continueront  de  con- 
«  sacrer  leurs  soins  et  leur»Jumièresl  »  Monge  reprit 
les  fonctions  de  Directeur  de)  l'Ecole,  que  Guyton  de 
Morveau  avait  remplies  en  son  absence  à  la  pins 
grande 'satisfaction  du  Conseil. 

Par  une  triste  compensation  ,>  la  retraite  de  La- 
grange  suivit  de  près  le  retour  de  Monge.  L'iUiistre 
géomètre,  alors  âgé  de  soixante-quatre  ans,  écrivit 
an /directeur  que  la  faiblesse  de  sa  poitrine  ne  lui 
permettait .^us  de  continuer  ses  leçons^^sans  s'exf 
poseï*  à  des  accidens  graves»  Il  ajouta.:  v  Comme  ces 
K  Ictçons  n'avaient  pour  iobjet  que  l'avancement  de 
«  '  l'analyse ,  et  n'étaient  par  conséquent  destinées  qu'à 
«  ceux  qui  désiraient  la  cidtiver  dans  toute  son  éten- 
«  due ,  ell^s  n'entraient  pas  nécessairement  dans  le 
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«  système  d'enseignement  de  l'Ecole ,  et  je  pense 
((  qu'elles  seraient  remplacées  plus  utilement  par  des 
«  leçoqs  ordinaires  et  suivies  sur  les  parties  des  ma- 
ie thématiques  dont  l'étude  est  de  rigueur  et  fait  la 
«  matière  des  examen^.  »  Sa  lettre  est  terminée  par 
ces  mots 9' qui,  Tenant  d'un  tôl  personnage,  méri- 
taient d'être  consignés  daps  les  annales  de  l'Ecole 
Polytechnique  «  «  Recevez  les  assurances  de  Tinte- 
nt rét' sincère  que  je  conserverai  toujours  pour  un 
«  établissement  que  je  regarde  comme  un  des  plus 
«  beaux  orne  mens  de  la  République.  »  Cette  déter- 
mination de  Lagrange  causa  les  plus  vifs  regrets  à 
tous  les  membres  du  Conseil'^  Plusieurs  proposèrent 
de  nommer  une  députation  pour  se  rendre  auprès  de 
lui  j  et  lui  TQnouveler  les  sollicitations  les  plus  vives. 
Le  Directeur  as&ufa  qu'elles  seraient  inutiles,  et  peut* 
être  nuisible^^^  sa  santé,  qui' demandait  des  mena- 
gemens.  Alors ,  «  le  Conseil ,  »  dit  le  procès^-verbal 
que  nous^  nous  bornons  encore  à  transcrire  ^  «le 
«  Conseil ,  regardant  qonune  un  dç  ites  devoirs  de 
^  déférer  sans  résistance  iv  un  voro  motivé  sur  une 
«  santé  aussi  précieuse  aux.'  sciences  ^  invite  le  t)ré^ 
«  sident  k  ^  rendre  auprès  de  Lagrange  l'interprète 
%  de  ses  sentimens  de  regret ,  d'estime  et  de  recon^ 
«  Naissance,'  et  à  lui  déclarer  que  les  fonctions  d'ins- 
«  titutenr,  dont  il  s^  démet,  ont  paru  indépendantes 
ic  de  celles  de  membre  du  Conàeil  qu'il  remplissait 
«  avant  d/étre  instituteur  ;  et  qu'en  conséquence , 
«  le  Conseil  espère  qu'il  contihuera  de  lui  apporter 
«  l$;secotirs  de  ses  lumièi^es  et  de  sesîtaiens,  si  né- 
«  ceissaires  au  succès  de  l'établissement  dont  il  fut 
«  un  des  principaux  fondateurs.  »  Après  s'être  ac-- 
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quitté  d'ua  hommage  si  légitime  envers  Faateur  de 
la  Mécanique  analytique  ,\e  Qon&éX  délibérant  snr 
révénement  dont  il  venait  de  s'affliger,  jagea  devoir 
adopter  Favis  ^otenu  d^ns  la  lettre  de  Lagrange ,  et 
lui  donner  pour  successeur  lyi  troisième  instituteur 
d'analyse,  doat  le3  leçons  régulières >  feraient  partie 
des  cours  obligés.  L'unanimité  des^uffrageft  se  porta 
sur  Lacroix,  déjà  membre  de  l'Institut. 

Cependant,  une  grande  révolution  venait  d^  s'ac- 
complir :  le  Directoire  était  tombé  ^  hhdomination  de 
Bonaparte  commençait.  Cet  événement,  qnji'il  n'est 
pas  de  notre  sujet  de  considérer  dans  ^c^  rapports 
avec  la  prospérité  de  la  France ,  eut  des  suites  heu 
renses  pour  l'Ecole  Polytechnique.  D'abord,  daas  la 
formation  du  nouveau  ministère,  après  ja  fameuse 
journée  de  i^int-Cloud ,  le  portefeuille  qui  intéresse 
le  plus  l'Ecole,  celui ^u .département  de  l'intérieur, 
avait  été  donné  à  Laplaee ,  l'^in  des  examinateurs  de 
mathématiques-,  et  la  perte,  que  faisait  ainsi  le  Con- 
seil, d'un  nom  q^  l'estime  des  savans  plaçait^uprès 
du  nom  de  Lagrn^e ,  était  compensée  par  l'avantage 
d'avoir  pour  organe,  près  du  gouvernement,,  un 
homme  qui  connaissait  3i  bien  la  iM>nstitutiôn ,  la 
destination,  les  besoins,, les  voeux  de  l-Ecole  P0I7-» 
technique ,  et  dont  l'opinion  en  cette  matière  devait 
avoir  un  si  grand  poids.  En  second  lieu ,  cette  loi 
d'organisation ,  dont  la  destinée  semblait  être  de  ne 
pouvoir  sortir  du  Conseil  des  Anciens ,  ne  portait 
encore  que  le  caractère  -de  résolution ,  au  moment 
où  le  dixrhuit  brumaire  avait  dissous  les  deux  Con- 
seib.  Le  nouveau,  ministre  de  l'intérieur  mit  à  profit 
cette  circonstance.  Le  proji^t  fut  révisé  avec  soin. 
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reçut  en  quelques  points  d'importantes  modifica-^ 
tions  \  et  le  Gouvernement  le  fit  présenter  dans  cet 
état  atin  deux  Commissions  de  Tingl^cinqv membres, 
qui ,  jusqu'à  Fachèvement  de  la  nouveïle  leonstitu-* 
tion,  formaient  une  sorte  de  législature  ^temé^ 
diairé.  Il  fut  adopté  le  16  décembre  (dS  frimaire' 
an  Yiii).  Nous  allons  indiquer  les  dispositions  qui  ne 
lui  sont  pas  communes  avec  le  premier  projet  de 
Prieur,  dont  nous  avons  donné  une  notice  étendue 
(page  i35  à  147)9  ni  ^vec  le  même  projet  modifié- 
par  leConseâ  des  Cînq*Cents  (voy.  paj^  ^S^)- 

Dans  lé  nombre  des  services  publics  qui  reçoivent 
leurs  élèvëà  de  TEcole  Polytechnique,  la  nouveiSè 
loi  ajoute  ]! Artillerie  de  la  Marine ,  et  retranche 
VAérostaUùn^  .  , 

Le  nombre  des  élèves  est  éteté  de  deux  cent  cia^ 
quante  à  trois  cents. 

Led  limites  de  Tâge  des  CandidaÛ  sont  reportées 
à  seis^  et  vingt  ariaf.  Us  d^vent  être  porteurs^  d'uJik  €€?<• 
tificat  de  l'administration  municipale  attestant  leur 
bonne  coilduke  et  leur  attachements  la  fiépuUique^ 
mais  on  ne  leur  imfposé  ptus  robligattoa/rfai^r/re^ 
quenté  âne  des  écoles  nationales  ^instruction  pw* 
blique  j  hi  de  répondre  à  une  interrogation  sur  les 
droits  et  les  devfoirs  du  citoyen^  et  sur  la  constku' 
tion.  «  Tout  français  qui  aura  fait  deux  caiftpa^ne^ 
«  de  guerre  dans  les  armées  de  k  République ,  ou 
«  nd  service  militaire  pendant  trois  ans  ^  ^eta  admis  à 
4c  Fexamen  jusqu'à  Fâge  de  vingt-six  ans  accomplis.  )^ 

«  Chaque  candidat  déclare  à  retaminàtéùr  le  ser- 
«  vice  pubKc  pour  lequel  il  se  destine  ;  sa  déclara- 
«  tioti  est  insérée  au  procès-verbal  de  son  examen , 

i3 


194  HISTOIRE 

«  et  les  élèves  n'ont  pas  la  bculté  de  changer  leur 
«  destination  primitive*  »  Les  ministres  doivent  in- 
diquer, aVant  Touverture  des  examens,  le  nombre 
des  élèves  nécessaire  pour  remplir  les  besoins  pré- 
sumés d^  différons  services  pendant  Tespace  de  Fari- 
née ,  afin  qu'il  soit  assigné  à  chacun  de  ces  services 
un  nombre  d'élèves  au'  moins  égal  à  celui  indiqué 
par  les  ministres. 

Les  élèves  admis  ont  le  grade  de  sergent  d'Artil- 
lerie ,  et  ils  en  reçoivent  le  traitement. 

Les  objets  de  l'enseignement  sont  indiqués  dans  la 
loi ,  .comme  dans  le  projet  de  Prieur ,  avec  cette  seule 
différence  que ,  parmi  les  cours  dt application  de  la 
Géométrie  descriptwe y  on  ajoute  ^xoL^Tras^aux 
difils  ,  à  la  Fortification  ,  à  F  Architecture  ,  et  aux 
Mines,  les  Constructions  navales;  et  Ton  retranche 
les  Travaux  des  arsenaux. 

La  loi  ne  contient,  sur  le  régime  et  la  discipline 
des  élèves )  que  les  dispositions  suivantes,  renvoyant 
les  détails  à  un  règlement  de  police  qui  doit  être  ar- 
rêté par  le  Conseil  de  Perfectionnement  sur  la  pro- 
position du  Conseil  de  l'Ecole. — Ceux  des  élèves  de 
seconde  année,  qui,  à  la  fin  de  leur  cours  refuse- 
raient de  se  présenter  à  l'examen  pour  le  service  public 
de  leur  choix,  doivent  sa  retirer  de  l'Ecole.  — Ceux 
qui  n'auront  pu  .être  admis  dans  les  services  publics 
doivent  se  retirer  aprè^eur  troisième  année.  Le  Con- 
seil de  l'Ecole  peut  leur  accorder  une  quatrième 
année ,  «,  ^it  pour  cause  de  maladie ,  soit  pour  raison 
«  du  défaut  de  places  dans  les  services  publics ,  soit 
tt  enfin  en  raison  du  talent  reconnu  de  ceux  qui  dé- 
«  sireraient  augni^nter  leurs  connaissances  :  mais  le 
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«  nombre  de  ces  élèves  restans  ne  peut  excéder 
«  vingt.» —  La  troisième  division  établie  par  le  pror^ 
jet  de  Prieur  n  est  pas  maintenue. 

Dans  le  cas  d'inconduite ,  les  élèves  peuvent  être 
renvoyés xle  l'Ecole  par  le  Conseil  d'Instruction  -,  mais 
ce  Conseil  doit  pour  cela  être  composé  de  douze 
membres  au  moins  ^  il  ne  peut  prononcer  le  renvoi 
qu'après  avoir  entendu  les  élèves,  et  qu'aui^  deux 
tiers  des  voix.  Les  élèves  qui  quittent  l'Ecole ,  pour 
quelque  raison  que  ce  soit ,  ne  peuvent  y  être  reçus 
de  nouveau  qu'après  l'intervalle  d'une  année,  et  sui* 
vant  le  mode  déterminé  pour  la  première  admission. 

Les  élèves  sont  tenus  de  porter  un  habit  uniforme  ^ 
mais  on  n'avait  pas  conservé  la  disposition  de  l'an- 
cien projet  qui  prononçait  l'exclusion  contre  ceux 
qui  seraient  trouvée  dans  un  lieu  public  sans  en  être 
revêtus,  ni  l'article  qui  infligeait  une  détention  cor- 
rectionnelle de  trois  mois  à  ceux  qui  abandonneraient 
l'Ecole  sans  percaission. 

Le  mode  d'examen  de  sortie ,  en  usage  depuis  la 
fin  de  la  quatrième  année  (voy.  page  i55  ) ,  est  con- 
servé. Les  anciens  élèves,  sortis  de  l'Ecole  l'année 
précédente ,  peuvent  y  concourir  pour  cette  fois 
seulement.  L'examen  pour  chaque  service  doit  être 
Élit  en  présence  d'un  officier  général  ou  agent  su- 
périeur de  ce  service,  désigné  chaque  année  par  les 
ministres  respectifs.  Le  Jury,  pour  la  formation  de 
la  liste  par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  quatre 
examinateurs  et  du  directeur  de  l'Ecole. 

Les  deux  exanjiinateurs  pour  les  mathématiques 
ont  en  outrç  des  fonctions  permanentes  à  l'Ecole, 
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pour  prendre  connaissance ,  dans  le  courant  de  Tan- 
née ,  des  progrès  des  élèves. 

Les  élèves  de  première  année  subissent  aussi  un 
examen  régulier  pour  passer  dans  '  la  division  de  se- 
conde année.  Ceux  qui  ne  sont  pas  jugés  capables 
d'y  être  admis  peuvent  rester  encore  une  année, 
après  laquelle  ils  se  retirent  de  TEcole ,  si,  par  Teffet 
de  Texamen ,  ils  n'ont  pas  mérité  de  passer  à  la  di- 
vision de  seconde  année. 

«  Les  agens  chargés  en  chef  de  Finstruction  ^  de  la 
surveillance  et  de  l'administration  de  FÉcole ,  sont  : 

Quatre  instituteurs  d'analyse  et  mécanique  ; 

Quatre  instituteurs  de  géométrie  pure  et  appli- 
quée; 

Trois  instituteurs  de  chimie; 

Un  instituteur  de  physique  générale  ; 

Un  instituteur  de  dessin  ; 

Un  inspecteur  des  élèves; 

Un  adjoint  à  Finspecteur  des  élèves,  chargé  du 
cours  d^rchitecture  ; 

Un  administrateur  ; 

Un  officier  de  santé  ; 

Un  bibliothécaire ,  faisant  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

«  Ces  dix-huit  insfituteurs  ou  agens  en  chef  com- 
posent le  Conseil  d'instruction  et  d'administration, 
lequel  est  présidé  par  le  Directeur  ou  son  suppléant, 
pris  Fun  et  Fautre  parmi  les  instituteurs. 

Au-dessus  de  ce  Conseil,  seul  chargé,  depuis  la 
création  de  l'Ecole,  d'en  diriger  ou  surveiller  tous  les 
services ,  la  loi  nouvelle  établit  un  autre  Conseil,  au- 
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quel  est  dévolue  une  partie  des  attributions  du  pre- 
mier.Cette  institution  avait  paru,  dans  les  deux  projets 
de  Tannée  précédente ,  d'abbrd  sons  le  nom  de  Jury 
Jt Instruction ^  ensuite  sous  la  dénomination  plus 
convenable  de  Conseil  de  Perfectionnement,  que 
la  loi  lui  conserve.  Sa  composition  est  un  peu  diffé- 
rente 4e  cdle  que  Tancien  projet  donnait  au  Jurjr 
(F Instruction  (voyez  page  iSg).  Aux  deux  exami- 
nateurs de  mathématiques  sont  ajoutés  les  deux  exa- 
minateurs pour  la  géométrie  descriptive,  la  physique 
et  la  chimie.  Iky  a  trois  membres  de  Tlnstitut  au  lieu 
de  deux ,  et  quatre  commissaires  du  Conseil  de  l'E- 
cole au  lieu  de  trois.  Enfin ,  les  officiers  généraux  ou 
agens  supérieurs  des  services  publics  doivent  être 
ceux  qui  auront  été  présens  aux  examens  de  sortie. 
Le  Conseil  de  perfectionnement  tient  ses  séances  de 
la  fin  d'octobre  à  la  fin  de  novembre  (en  brumaire). 
11  fait,  chaque  année ,  un  rapport  sur  la  situation  de 
l'Ecole  et  suiç  les  résultats  qu'elle  aura  donnés  pour 
l'ntilité  publique.  Il  s'occupe ,  pn  même  temps ,  des 
moyens  de  perfectionner  l'instruction,  et  des  rectifi- 
cations à  opérer  dans  les  programmes  d'enseignement 
et  d'examen. 

Ce  Conseil,'  avec  la  composition  qui  lui  était  as- 
signée ,  se  trouvait  éminemment  propre  «  à  fixer  la 
«  relation  nécessaire  entre  l'Ecole  Polytechnique  et 
tt  les  Ecoles  (d'sipplîcation  des  services  publics.  »  Un 
article  de  la  loi  ordonne  «  qu'il  soit  fait  incessamment 
«  toutes  les  dispositions  »  pour  atteindre  ce  but  ;  et 
l'article  suivant  porte  que  <c  chaque  ministre ,  en  ce 
«  qui  le  concerne,  chargera  les  officiers  généraux 
«  ou  ageps  supérieurs  des  services  publics,  faisant 
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«  partie  du  Conseil  de  perfectionnement,  de  propo- 
«  ser  audit  Conseil  des  programmes  d'instruction 
«  pour  les  Ecoles  d'application ,  de  manière  que  Ten- 
a  seignement  y  soit  en  harmonie  et  entièrement 
a  coordonné  avec  celui  de  l'Ecole  Polytechnique.  » 
Ces  programmes  doivent  être  approuvés  et  arrêtés 
définitivement  par  lés  ministres  respectif» ,  pour  être 
ensuite  rendus  publics,  et  suivis  dans  les  Ecoles  d'ap- 
plication. Une  disposition  spéciale  a  pour  objet  de 
faire  cesser  désormais  les  examens  abusifs  de  Châ* 
Ions.  • 

Sans  rien  statuer  sur  le  nombre  et  le  traitement 
des  agens  secondaires  de  l'instruction  et  de  l'admi- 
nistration, la  loi  fixe  la  somme  qui  ne  pourra  être 
excédée  par  leurs  traitemens  (61 ,400  francs),  et  laisse 
le  soin  du  reste  au  Conseil  de  l'Ecole ,  sauf  l'appro- 
bation du  ministre. 

Les  deux  examinateurs  de  mathématiques  eu  ser- 
vice permanent  sont  nommés  par  le  gouvernement 
sur  la  présentation  dju  Conseil  de  perfectionnement. 
Lès  autres  examinateurs  sont  appelés,  chaque  année, 
à  leurs  fonctions  par  le  ministre  de  l'intérieur.  La 
présentation  du  Conseil  de  l'Ecole  n'est  plus  néces- 
saire pour  la  nomination  du  directeur  ni  des  autres 
membres  qui  composent  le  Conseil.  Ces  nominations 
sont  faites  directement  par  le  ministre.  Celle  du  di- 
recteur doit  être  renouvelée' après  la  troisième  année. 
Le  suppléant  du  directeur  est  choisi ,  chaque  année, 
par  le  Conseil  de  l'Ecole.  C'est  aussi  ce  Conseil  qui 
nomme  les  agens  secondaires-,  mais  ils  doivent  être 
approuvés  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

La  loi  ne  détermine  pas  la  quotité  du  traitement 
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des  membres  da  Conseil  d'instruction  et  d'admiàis- 
tration.  Elle  se  borne  à  dire  que  le  traitement  de 
chacun  d'eux  sera  égal  à  «  celui  affecte  aux  fonctions 
«  analogues,  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle  et  à 
«  TËcole  de  Santé  (  de  Médecine  )  de  Paris,  n  Cet 
article  avait  sans  doute  pour  objet  de  faire  droit  aux 
plaintes  élevées  par  le  Conseil ,  à  la  fin  de  Tannée 
précédente ,  sur  te  que  les  professeurs  de  quelques 
autres  établissemens  avaient  un  traitement  supérieur 
à  celui  de  ses  membres,  a  Les  deux  examinateurs  de 
«  mathématiques  en  service  permanent  jouissent  du 
<c  même  traitement  que  les  instituteurs.  Les  ;autres 
«  examinateurs  jouissent  aussi  du  même  traitement , 
«  mais  pendant  trois  mois  seulement ,  sauf  une  in- 
a  deinnité  pour  frais  de  voyage.  »  Le  directeur  re- 
çoit, avec  son  traitement  d'instituteur,  une  indemnité 
annuelle  de  deux  mille  francs. 

Outre  la  solde  de  sergent  d'artillerie  (98  centimes 
par  jour)  accordée  à  tous  les  élèves;  il  est  alloué 
une  somme  de  vingt  mille  francsf  par  an ,  dont  la 
distribution  doit  être  réglée  par  le  Conseil  d'Instruc- 
tion ,  à  raison  de  dix-huit  francs  par  mois  au  plus , 
aux  élèves  qui  lui  auront  justifié  ne  pouvoir  se  passer 
de  ce  secours. 

La  somme  affectée  aux  consommations  journalières 
des  élèves,  aux  expériences  de  physique  et  de  chi- 
mie, au  perfectionnement  des  portefeuilles  et  col- 
lections ,  aux  dépenses  d'entretien  des  bâtimens  et 
aux  frais  de  tournée  pour  les  examens,  ne  pem  ex- 
céder soixante  et  un  mille  cinq  cents  francs.  Cette 
somme  doit  être  répartie'd'après  les  arrêtés  du  Conseil 
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de  perfedionnenient  et  les  étais  estimatifs  de  Tadmi- 
nistration^  approuvés  par  le  ministre  de  l'intérieur. 
La  nouvelle  loi  d'organisation  fut  reçue  avec  re* 
connaissance.  Non-seulement  elle  mettait  fin  aux  in- 
certitudes et  aux  langueurs  d'un  état  provisoire  qui 
pesait  sur  TEcole  depuis  plus  de  trente  mois,  mais 
elle  satisfaisait  complètement  aux  vœux  des  membres 
et  des  amis  de  cette  institution.  L'enseignement  était 
fondé  sur  de  larges  bases  et  doté  de  moyens  suffi- 
sans.  La  trace  des  premières  idées  des  fondateurs 
^V  voyait  encore  profondément  empreinte  dans  ces 
Cours  d' jippUcation^  dont  l'Ecole  Polytechnique  ten- 
dit toujours  depuis  à  se  dégager,  jusqu'à  ce  que  son 
enseignement  ne  fût  plus  composé  que  des  sciences 
et  des  arts  d'une  utilité  commune  à  tous  les  services 
dont  elle  est  le  séminaire.  Le  Conseil  de  Perfectionne- 
ment était  un  précieux  régulateur,  qui  allait  entrete- 
nir l'harmonie  entre  elle  et  les  services  publics ,  en 
l'empêchant  de  dévier  de  sa  destination  essentielle, 
qui  est  de  former  des  ingénieurs  et  non  pas  seule- 
ment des  savans.  Le  privilège  sortait  vainqueur  de 
tous  les  assauts  qu'il  avait  soutenus  pendant  deux 
ans.  Enfin  cette  nouvelle  naissance  de  l'Ecole ,  da- 
tant de  la  création  d'un  gouvernement  nouveau,  qui  / 
semblait  ^rir  un  gage  infaillible  de  durée,  la  force 
unie  à  la  modération,  tout  concourait  à  faire  présager 
an  avenir  tranquille  et  propre  f  et  cet  avenir  ne 
tronipa  point  \^  espérances  dont  chacun  se  plaisait 
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Pea  de  jours  après  Touyerture  des  cours  de  la 
sixième  année ,  Monge ,  Berthollet,  et  plus  tard  La- 
place,  qui  remit  le  portefeuille  de  lintërieur  à  Lucien 
Bonaparte ,  furent  promus  à  la  dignité  de  Sénateurs. 
La  joie  qtfe  le  Conseil  en  ressentit  fut  sans  mélange 
à  regard  des  deux  premiers,  qui,  en  lui  annonçant 
leur  élévation  dans  Tordre  politique ,  se  hâtèrent  de 
déclarerqu'ils  continueraient  leurs  fonctions  de  pro- 
fesseurs, sans  autre  titre  que^  celui  de  membres  du 
Conseil  d'Instruction ,  et  en  laissant  &  FEcole  les  ap- 
pointemens  attribués  à  ces  fonctions ,  pour  être  con- 
sacrés aux  travaux  de  perfectionnement  entrepris  par 
les  instituteurs.  Le  conseil  accepta-ces  offres  avec  une 
vive  reconnaissance;  puis,  d'un  vote  unanime,  il  dé- 
signa Guyton  de  Morveau  pour  remplacer  Monge  dans 
la  charge  triennale  <le  directeur.  Le  célèbre  géomètre 
Legendre  obtint  réemploi  d'examinateur  permanent, 
laissé  vacant  par  Laplace  ;  et  la  cpiatrième  chaire  die 
mathématiques  établie  par  la  nouvelle  organisation 
fat  donnée  à  Labey,  ancien  professeur  à  l'Ecole 
royale  Militfdre,  puis  à  l'Ecole  spéciale  de  l'ÀrtUlerie, 
et  traducteur  estimé  de  YJntroduciion  à  Vanaljrse 
infinitésimale  d'Euler. 
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La  disposition  récente  d'après  laquelle  chaque  can- 
didat ëtait  tend  de  dëciarer  ie  service  pour  lequel  il 
voulait  concourir ,  reçut  une  application  rétroactive  à 
regard  des  élèves.  Ils  furent  appelés  à  faire  cette  dé- 
claration, suivant  le  rang  qu'ils  occupaient  dans  la 
liste  par  ordre  de  mérite,  et  aprèsquon  eut  dressé 
le  tableau  que  voici  : 


Services. 

Artillerie  de  terre  *  •  • .  • 
de  marine.  .•  • 

Génie  maritime • 

Génie  militaire 

Ingénieurs-géographes  • 

Mines 

Ponts  et  Chaussées. .  • . 


Nombre  de  places 
k  remplir. 

Nombre    de 

concurrens 

jugés  nécessaires. 

!l5 

4a 

8 

12 

3 

9 

13 

a5 

1 

6 

1 

6 

10 

23 

62 

120 

Nous'  n'avons  pu  découvrir  les  motifs  qui  détermi- 
nèrent le  Conseil  à  adopter  une  répartition  d'après 
laquelle  le  Génie  maritime ,  le  corps  des  Mines  et 
celui  des  Ingénieurs-géographes  avaient  trois  con- 
currens pour  une  place,  tandis  que  le  Génie  mili- 
taire et  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées  n'en  recevaient 
qu'un  peu  plus  de  deux ,  et  qu'il  n'en  était  donné 
qu'environ  un  et  demi  à  chacun  des  corps  d'Artil- 
lerie de  terre  et  de  mer. 

Tout  étant  ainsi  réglé  conformément  à  la  nouvelle 
organisation ,  le  Conseil  porta  son  attentiod  sur  l'ins- 
truction des  élèves ,  et  il  lui  sembla  urgent  de  prendre 
quelques  mesures  pour  rendre  Tenscignenent  des 
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parties  mathématiqiie&  plus  fructueux.  Le  cours  de 
mécanique,  qui  était  tout  entier  dans  la  seconde  an- 
née d'études,  fut  partagé  entre  les  deux  années  (  on 
fit  une  nouvelle  distribution  des  cours  et  travaux 
de  la  première  année,  dans  la  vue  de  fortifier  Tétude 
de  Tanalyse  \  mais  ces  moyens  n'eurent  pas  le  succès 
qu'on  en  espérait ,  et  le  Conseil  reconnut ,  d'après  le 
rapport  des.  instituteurs  j  des  répétiteurs  et  des  chefs 
de  brigade ,  qu'un  grand  nombre  d'élèves  de  la  der- 
nière promotion  n'avaient  pas  le  degré  d'instruction 
nécessaire  pour  suivre  les  cours  de  l'Ecole.  Afin  de 
prévenir  le  retour  d'un  si  grave  inconvénient,  un 
nouveau  programme  d'admission,  présenté  par  Monge, 
fut  envoyé  au  ministre ,  avec  une  invitation  pressante 
de  lui  donner  la  plus  prompte  publicité.  Ce  programme, 
dont  les  divisions  principales  sont  les  mêmes  que  Tan- 
née précédente,  se  rapproche,  par  les  détails  qu'il 
renferme  à  l'égard  de  l'algèbre  et  de  son  application 
à  la  géométrie ,  de  celui  qui  est  aujourd'hui  en  usage. 
U  est  terminé  par  des  observations  sur  les  méthodes 
à  suivre  dans  quelques  parties  de  l'enseignement  des 
candidats. 

Ces  mesures  ne  tranquillisèrent  pas  entièrement  le 
Conseil  sur  un  objet  qui  est  en  effet  d'une  grande 
importance ,  puisque ,  de  l'instruction  des  candidats 
admis,  dépend  le  succès  de  l'enseignement  qu'ils'  re- 
çoivent à  l'Ecole ,  et  par  conséquent  l'utilité  et  la 
gloire  de  l'Etablissement.  On  obtint  du  ministre  qu'il 
adresserait  le  nouveau  programme  directeinent  à  tous 
les  professeurs  de  mathématiques  des  Ecoles  cen- 
trales ,  en  accompagnant  cet  envoi  d'une  lettre  qui 
donnerait  à  ces  professeurs  quelques  directions  pour 
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leur  enseignement.  Cette  lettre,  écrite  depuis  plus  de 
trente  ans,  et  dont  il  ne  subsiste  peut-être  plus  un 
seul  exemplaire ,  nous  a  paru  digne ,  par  les  ques* 
tions  qui  y  sont  traitées  et  par  les  aperçus  qu'elle  ren- 
ferme, d'être  consignée  dans  cette  histoire.  Cest  un 
des  plus  anciens  monumens  de  Finfluence  exercée 
par  TEcole  Polytechnique  sur  renseignement  des  ma- 
thématiques dans  les  écoles  de  France.    . 

Le  début  est  un  hommage  «  à  la  liberté  qui  doit 
«  régner  dans  la  république  des  lettres.  »  Le  mi- 
nistre reconnaît  «  qu'il  serait  funeste  au  progrès  des 
«  lumières  d'exiger  que  renseignement  fût  unifocme 
«  dans  toutes  les  écoles  publiques.  On  étouffi^rait 
«  ainsi  Fémalatioti  des  maîtres ,  on  éteindrait  en  eux 
a  le  dé^ir  de  travailler  à  perfectionner  les  méthodes  ; 
«  enfin ,  on  ferait  disparaître  cette  heureuse  variété 
«  que  la  diversité  d'enseignement  répand  ou  entre* 
«  tient  dans  l'esprit  de  ceux  qui  cultivent  les  sciences, 
((  et  qui  les  porte  à  s'y  frayer  des  routes  nouvelles. 
«  Mais  il  y  aurait  aussi  des  inconvéniens  très-graves 
«  à  ne  pas  engager  les  professeurs  à  tendre ,  en  gé- 
«  néral,  vers  un  même  but,  et  à  n'employer,  pour  y 
«  parvenir,  que  des  moyens  qui  soient  d^accord  avec 
«  l'état  de  la  science.  A  ne  considérer  que  la  vérité 
a  absolue  des  propositions ,  la  pantie  élémentaire  des 
«  mathématiques  ne  parait  pas  susceptible  de  ces  ré- 
Il  volutioDS  que  de  nouvelles  découvertes  apèaent . 
«  nécessairement  dans  les  'sciences  physiquies.  Ce- 
«  pendant ,  renseignement  de  cette  branqbe  de  no^ 
«  connaissances  doit  changer  de  forme  lorsque  des 
4(  progrès  ultérieurs  ont  fait  apercevoir  de  nouveaux 
M  rapports  entre  des  propositions  qui  paraissent  iso- 
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fc  lées  les  ont  rattachées  à  des  méthodes  générales 
«  qui  ont  fait  sentir  la  nécessité  de  coordonner  sur 
«  un  nouveau  plan  les  résultats  anciennement  obte* 
«  nus.  Les  leçons  données  à  FEcole  Normale  par  La- 
ïc grange  et  Laplace  sont  la  preuve  la  plus  directe 
«  de  cette  assertion,  et  contiennent  eu  même  temps 
«  d'exeellens  matériaux  pour  former  un  cours  assorti 
«  aux  progrès  que  les  mathématiques  ont  faits  de  nos 
«  jours.  Déjà)  depuis  plusieurs  années,  on  a  publié 
«  des  ouvrages  élémentaires ,  où  Ton  s'est  empressé 
«  de  suivre  la  direction  donnée  par  ces  deux  illus* 
«  très  géomètres.  »  Le  ministre  termine  cette  espèce 
de  préambule,  en  faisant  connaître  quelesvaes  qu'il 
va  exposer  «  sur  les  moyens  de  mettre  renseignement 
«  des  Ecoles  centrales  en  contact  avec  celui  de  TE- 
€(  côle  Polytechnique ,  »  lui  ont  été  soumises  par  les 
instituteurs  de  cette  Ecole,  qui,  a  en  développant 
«  les  parties  les  plus  transcendantes  des  mathéma- 
a  tiquer  à  des  élevés  Jbrmés  dans  les  divers  départe- 
nt mens  de  la  France,  dtit  eu  de  fréquente^  occâ^iotiâ 
«  dé  remarquer  le  trop  grahd  intervalle  que  là  marche 
«  ordinaire  des  élétnens  laisse  à  fraurchir  poUt  é'éle- 
«  ver  aux  idées  générales  sans  lesquelles  on  ne  peut 
«  suivre  les  théories  nouvelles.  »  Nous  rapportent 
textileilemént  le  reste  àe  cette  circulaire  : 

«  Les  jeunes  génâ  ne  peuvedt  saisir  les  méthodes 
«  générales  de  Tanalyse,  lopsque  le  mécahishie  du 
«  calcul  absorbe  seul  toute  la*  partie  de  leur  âtten<^ 
à  tiôn  qu'exigeait  le  développement  de  la  marche  et 
«  de  Fesprit  de  ces  méthodes.  Il  faut  donc  exercer 
«  dé  bcmne  heure  vos  élèves  aiix  opérations  arithméti- 
((  ques  et  algébriques,  et  leur  faire  faire  dé  fréquentes 
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«  applications  des  méthodes  que  vous  leur  enseigne- 
«  rez.  Vous  aurez  observé  sans  doute  que  la  di- 
tt  vision  algébrique  et  la  recherche  du  plus  grand 
tt  commun  diviseur  sont  assez  mal  présentées  dans  la 
«  plupart  des  élémens  d'algèbre,  et  méritent  pourtant 
a  une  attention  spéciale  ;  vous  aurez  sûrement  cher- 
a  ^hé  à  y  suppléer,  soit  par  vousrméme,  soit  en  consul- 
ci  tant  quelque  ouvrage  récent  où  Ton  ait  exposé  ces 
tt  opérations  dans  leur  véritable  jour.  Préférez  dans 
tt  renseignement  les  méthodes  générales  y  atta- 
tt  chez-vous  à  les  présenter  de  la  manière  la  plus 
tt  simple  ;  et  vous  verrez  en  même  temps  qu'elles 
«  sont  presque  toujours  les  plus  faciles ,  a  dit  La- 
tt  place  (  Journal  des  Séances  de  TEcole  Normale). 
tt  En  vous^attachant  à  celles  diç  ces  méthodes  qui  côn- 
«  viennent  aux  élémens  d'algèbre  et  qui  renferment 
«  souvent  le  germe  des  autres,  vous  préparerez  vos 
«  élèves  il  saisir  ces  dernières  dès  qu'elles  seront  mises 
tt  sous  leurs  yeux,  et  vous  rendrez  la  langue  analyti- 
«  que  uniforme  dand  toute  leur  étendue  ^  avantage  qui 
tt  n'est  point  à  dédaigner.  Il  convient  aussi  d'apporter 
«  le  plus  grand  soin  à  montrer,  dès  les  premières  no- 
«  tions  de  l'algèbre,  que  ce  n'est^qu'une  écriture  abré- 
1^  gée  propre  à  représenter  les  ràisonnemens  géné- 
tt  raux  que  Ton  fait  sur  les  grandeurs ,  à  les  iréduire 
tt  en  règles  aussi  évidentes  que  faciles,  et  qu'on  peut 
tt  toujours  en  traduire  les  résultats  en  langage  ordi- 
«  naire ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  très-compliqués.  En 
«  suivant  cette  marche,  vous  pourrez  employer  ayec 
«  ^ucçès  l'algèbre  à  la  démonstration  des  principales 
«  propriétés  des  proportions ,  des  progressioiiâ  et  des 
a  logarithmes.  Qn  s'est  plaint  quelquefois  que  ces  dé- 
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«  monstrations  n'exerçaient  pas  autant  le  jugement 
«  que  celles  que  Ton  donnait  des  mêmes  propositions^ 
«  lorsqu'on  les  présentait  en  arithmétique.  Mais 
«  cftte  objection ,  qui  peut  être  fondée  quand  l'élève 
«c.se  contente  d'effectuer  pour  ainsi  dire  mécani- 
a  quement  le  calcul  pour  arriver  au  résistât,  tombe 
«  d'elle-même ,  s'il  développe  la  marche  de  son  cal- 
«  cul  y  et  s'il  en  déduit  le  raisonnement  qui  s'y  trouve 
«  implicitement  écrit.  »  La  dernière  partie  de  la  lettre 
renferme  des  considérations  sur  l'enseignement  de  la 
géométrie.  «  La  rigueur  dans  les  démonstrations  géo- 
«  métriques,  que  l'on  abrège  par  la  considération 
«  de  l'infini,  ne  pouvant  s'obtenir  que  par  des  rai- 
«  sonnemens  délicats ,  et  avec  le  secours  de  propo- 
tt  sitionsprélimin^res  dont  l'ensemble  est  très-propre 
a  (à  exercer  l'esprit  et  à  fortifier  l'attention ,  doit  être 
«  scrupuleusement  observée.,  parce  qu'elle  prépare 
«  l'élève  aux  considérations  difficiles  qui  l'occuperont 
«  dans  la  suite.  En  insistant  sur  les  plans  et  les  so- 
«  lides ,  on  accoutume  les  jeunes  gens  à  se  représen- 
m  ter  les  formes  des  corps  et  à  imaginer  de  nouvelles 
«  combinaisons  de  ces  formes  :  exercice  indispensable 
tt  aux  candidats  qui  se  destinent  à  l'Ecole  Polytech- 
«  nique,  où  ils  recevront  des  leçons  de  géométrie 
<(  descriptive ,  et  qui  n'est  pas  moins  utile  à  tous,  ceux 
«  qui  auront  à  diriger  des  constructions ,  à  concevoir 
K.  des  machines ,  ou  à  se  rendre  compte  de  leurs  ef- 
«  fets,  d'après  un  dessin  ou  une  description .  La  théorie 
«  des  sections  coniques^  surchargée  autrefois  de 
«  propositions  minutieuses ,  et  pour  la  plupart  de 
Cl  pure  curiosité,  ne  doit  plus  être  considérée  au- 
«  jourd'hui  que  comme  un  cas  particulier  de  celle 
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tt  des  courbes  représentées  en  général^  par  nne  éqna-* 
a  tion  algébrique  à  denx  indéterminées.  Le  premier 
«  anneau  de  cette  chaîne  est  la  ligne  droite ,  dont  les 
«  propriétés  sont  aussi  renfermées  dans  l-équation 
«  du  premier  degré  qui  lui  correspond.  Tel  est  le 
«  point  de  Vue  qu  on  a  indiqué  dans  la  partie  du  pro" 
<c  gramme  qui  concerne  Tapplication  de  Falgèbre  à 
«  ia  géométrie,  et  sous  lequel  cette  matière  a  été  trai« 
u  tée  dans^usieurs  ouvrages  assez  répandus.  » 

Le  Conseil  reçut  deux  lettres  contenant  des  obser-» 
vatiôns  relatives  au  programme  et  aux  examens  d'ad- 
mitoién.  La  première,  qui  était  pseudonyme ,n'indi^ 
quait  auéun  point  d'une  discussion  utile.  La  seconde, 
adressée  au  ministre  de  ridtérienr  par  le  profesMur 
Gergonne ,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  mathéma* 
tiques  de  TEcole  centrale  de  Nismes  (i),  fût  trans- 
mise au  Conseil  pour  avoir  son  opinion  sur  lei  quatre 
articles  qu'elle^renfermait.  Les  deux  premiers  avaient 
simplement  pour  objet  de  demander  que  le  pro- 
grâmitae  d'admission  fût  publié  loiÉg-terops  avant  les 
examens,  et  que  ceux-ci  fussent  toujours  ouverts  iians 
ebaque  ville  à  Tépoque  annoncée.  Dans  le  troisième 
article,  Tauteur  de  la  lettre  proposait  «  qn^un  exa- 
<c  men,  par  compositions  écrites,  fât  employé  coneur- 
«  remment  avec  Texamen  oral,  pour  donner  à  Texa- 
4  minateur  toute  la  certitude  possible  sur  la  véritable 
ii  capacité  des  candidats.  »  Le  Conseil  déclara  que 
cette  question  avait  déjà  fait  fildsieurs  foi^-Tobjet  de 
ses  délibération^  ;  <}ue  la  nécessité  de  perfectionner 
lé  mode  d'e^âmen  était  généralement  reconnue;  mais 

(i)  C'est  le  •avant  estimable  qui  dirige  la  pablication  àcê  Annales  de 
Ma  thématiques  pttfres  ec  a|>pliqiiëe«. 
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que  cette  tâche  était  réservée  au  Conseil  de  perfec- 
tionnements auqnel  elle  serait  présentée  comme  Tque 
des  plus  intéressantes  pour  lé  succès:  de  l'Ecole  Le 
quatrième  article  n'est  pas  moins  digne  d'attention. 
Le  professeur  y  témoigne  la  crainte  «  que  Je  pl^s 
€<  grand  nombre  des  places  ne  soit  accordé  aux  caudi- 
«  da^  examinés  à  Paris,  ce  qui  détruirait  l'émulation 
fc  dans  (es  départemens ,  et  serait  même  injuste^  ^n 
a  ce  qu'une  moindre  instruction  acc|uise  sans  secours 
«  |>rouve  quelquefois  plus  de  Capacité  qu'une,  instruc- 
«  tion  supérieure  acquise  avec  tous  les  secours  que 
4i  fournit  la  capitale.  »  Le  Conseil ,  dans  sa  réponse, 
reconnaît. la. sagesse  de  ces  réflexions,  et  pose  en  prih* 
cipe,  quQ  «  les  places  à  l'Ecole  Polytechnique  doivent 
«  être  le  prix  d'encouragement  pour  ceux  qui  se  seropt 
distingués  dans  les  Ecoles  centrales.  »  Puis  il  fait  .vj>ir 
que  les  deux  derniers  examens,  kin  de  fournir  .un 
motif  aux  craintes  manifestées ,  ont  ofiert  tin  résultat 
ioutx)ppoèé^  puisque,  sur  trois  cent  quarante-cinq 
•candidats  examinés  dans  les  départemens,  il. en  a  été 
admis  cent  vingt*cinq,  ou  trente-six  sur  cent  *,  tandis 
que  sur  quatre  cent  trente-trois  examinés  à  Paris,  il 
n'en  q  été  reçu  que  cent  quarante-quatre,  ou  trente**- 
trois  sur  cent  (1).  ,i 

L^Ecole  contribuait  encore  d'une  autre  manière, 
moins  directe  et  moins  prompte;  mais  peut-être  plus 
certaine,  à  la  propagation  dels  bonnes- méthode' d'en- 
seignement, en  formant  elle-même  des  professeurs 

(l)  La  proponion  est  différente ^  si  IMn  considérera  totalité  des  pro- 
motions. Sur  5765 .  candidats  examines  dans  les  dénartemens  avant 
Tannée  1827,  il  en  a  été  admis  a3o6,  on  40  sur  100;  et,  snr  4to3  exa* 
«ninës  k  Paris,  dans  le  même  espace  de  temps,  il  en  a  e't^  reçu  1887, 
ou  46  sur  100. 

>4 


aïo  msTOiRB 

pour  diTerflies  branches  de  connaissances.  Dans^  le 
cours  de  cette  année ,  nne  réunion  d'anciens  ëtères^ 
auxquels  s'était  joint  Thenard ,  soumit  au  Conseil  le 
plan  d'une  association  qu'Us  avaient  formée  pour 
renseignement  des  sciences  mathématiques,  phy- 
siques et  chimiques ,  à  quoi  ils  ajoutèrent  bientôt 
après  une  saUe  de  tracés  graphiques,  en  farenr  des 
artistes  qui  s'adonneraient  à  la  géométrie  descriptive. 
Le  Conseil  applaudit  à  ce  projet,  qui  lui  parut 
«  propre  à  répandre  dans  toute  la  France  une  mé- 
«  thode  d'enseignement  sâre  et  uniforme.  »  1}  se 
plujt  à  recouAakre  dans  les  membres  de  cette  asso- 
ciation «  ses  anciens  élèves  les  plus  distingués  (i) ,  » 
et  arrdto  que  le  Difrectemr  les  encouragerait,  en  son 
nom ,  dans  leur  entreprise  y  et  leur  en  faciliterait 
même  Fexéctition  autant  que  possibie. 

Penda|ft  que  le  Conseil  favorisait  ainsi  la  création 
d^nne  espèce  d'Ecole  Polytechnique  secondaire,  il 
tvait  besoin  lui-môme  d'un  surcroit  de  tèie  et  de 
dévouement  pour  lutter  eootre  les  pénibles  circon- 
stances dont  il  était  entouré.  Le  nouveau  gouverne- 
ment y  à  peine  établi,  avait  porté  toute  sa  sollicitude 
sur  les  besoinsi^ç  la  guerre.  La  glorieuse  campagne, 
dont  Engen  et  Marengo  avaient  illustré  le  début, 
et  que  Morean  devait  terminer  tkvet.  tant  d'éclat,  dans 
les  champs  de  Hoàenlinden  ;  la  nécessité  de  réparer 
les  désastres  et  les  fautes  des  deux  aiMiées  précé- 
dentes V  tout  commandait  à  J'administration  de  l'Etat 
la  plus  rigoureuse  épargne.  La  solde  et  les  traitemens 

(i>  C^cuieot  Desormet,  Poiftfon,^  J.,-fi  Hubert,  Badnel»  Cavucort, 
Coïc  et  J.-B.-L.-H.-N.  Bwthéitmy.  «-»•  f^uijrt»  ce$  noms  dans  Im  lUu 
générale* 
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se  payaient,  à  la  rëritë,  avec  as^eï  d'eractilode  ; 
mais  beaucoup  d'autres  dépenses  étaient  privées  des 
fonds  qui  leur  étaient  attribués.  Toutes  celles  du 
matériel  de  l'Ecole  se  trouTStient  dans  ce  cas.  L*iin- 
pressîon  du  septièi;ne  cahier  du  Journal  était  sus- 
pendue, faute  de  l'argent  nécessaire  pour  en  ac- 
quitter les  frais.  Dès  les  premiers  jours  de  l'année, 
le  Idinistre  de  l'intérieur  avait  reçu  de  pressantes 
réclamations  sur  c^è  pénurie «,  ces  réclamations, 
{dnsieurs  fois  renouvelées ,  étaient  toujours  demeu- 
rées sans  saccès  :  l'Ecole  avait  épuisé  son  crédit,  et 
se  trouvait  endettée  de  près  de  quarante  mille  francs. 
Le  Consât  décida,  pour  dernière  ressource,   que 
cbaoïn  de  ses  membres  iatsserait  une  partie  de  son 
traitement  pour  subvenir  au  service  du  matériel.  Les 
appointemens  d'instituteur,  abandonnés  !i  FEcole  pai^ 
Monge  et  par  Berthollet,  auraient  été  de  quelque 
secours»  ilbis  un  article  de  la  Constitution ,  qtri  intét*-^ 
disait  aux  sénateurs  toute  autre  fonction  publique, 
ne  permetinit  pas  qu'il  leur  fAt  alloué  un  second 
traitftment.  Il  vînt  un  autre  secours  du  même  genre. 
Fourcroy ,  nommé  Conseiller  d'Etat ,  imita  le  géné- 
reux exemple  donné  par  ses  deux  illustres  confrères. 
U'oontinua  de  remplir  les  fonctions  d'instituteur; 
et  le  traitement  qui  lui  était  dû  à  ce  titré  fut  appliqué, 
sur  sa  demande,  aux  frais  des  manipulations  chi- 
miques. Plusieurs  élèves  firent  aussi  le  sacrifice  dé 
lenr  solde  en  ferveur  de  letrrs  camarades  nécessiteux. 
On  adopta,  pour  cette  espèce  de  recette  et  de  dé- 
pense, un  mode  de  comptabilité  digne  d'être  cité. 
Les  noms  des  bîenfaitetirs  et  des  donataires  restaient 
ineoiiiHitf  la  heeettè  était  indiqtiée,  tbaque  môié, 
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en  somme;  ensuite  la  répartition  entre  tel.  ou  tel 
nombre  d'élèves^  désignes  seulement  par  les  deux 
premières  lettres  de  leurs  noms,  et  les  quittances 
étaient  déchirées  aussitôt  après  la  vérification. 

Les  observations  faites,  dans,  le  cours  de  Tannée, 
sur  la  faiblesse  du  plus.grand  nombre  des  candidats 
admis,  n'avaient  pas  donné  lieu  d'espérer  que  les 
examens  intérieurs  offriraient  des  résultats  bien  sa- 
tisfaisans;  et,  en  effet,  plus  dttb  moitié  des  élèves 
de  chaque  division  ne  furent  pas  trouvés  assez  ins- 
truits pour  passer  ^  soit  aux  cours  de  la  deuxième 
année,  soit  aux  écoles  d'application.  Vingt  d'entre 
eux ,  qui  avaient  achevé  le  temps  déterminé  par  la 
loi ,  se  retirèrent.  Telle  était  la  situation  de  l'Ecole , 
lorsque  le  Conseil  de  perfectionnement  ouvrit  sa 
première  session. 

Ce  fut  sans  doute  une  heureuse  idée,  que  de 
placer  près  de  l'Ecole  Polytechnique,  et  hors  d'elle, 
une  réunion  d'hommes  éclairés ,  dont  la  mission  fest 
d'observer  sa  marche  et  de  la  diriger.  Il  n'est  que 
trop  ordinaire  aux  ^tablissemens  livrés  à  eux-mêmes 
de  s'assoupir  dans  les  mouvemens  uniformes  de  leur 
routine,  ou  de  s'ordonner  d'après  certaines  idées 
fixes  et  stationnaires^  et  même  d'après  de  simples 
convenances  privées.  Cet  état,  qui  caractérise  la  vieil- 
lesse, achemine  rapidement  vers  la  mort,  à  moins 
qu'une  main  régénératrice  ne  vienne  rajeunir  des 
organes  émoussés  et  y  répandre  un  nouveau  principe 
dévie.  Mais  de  telles  révolutions,  dépendantes  d'ail«» 
leurs  des  chances  ignorées  de  l'avenir,  ne  réparent 
pas  le  mal  produit,  et  n'empêchent  pas  le  cours  des 
années  d'en  ramener  les  causes.  Il  est  donc  préférable 
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que  raction  vivifiante  Stoit  régulière,  continue,  ou 
du  moins  fréquemment  renouvelée,  parce  qu'alors 
le  bien  s'opère  avec  promptitude  et  avec  suite,  le 
mal  est  bientôt  aperçu  et  comprimé  ^  tout  s'accroît , 
s'améliore,  et  rien  ne  dépérit  :  une  longue  et  robuste 
jeunesse  est  fiuivie  d'une  perpétuelle  virilité.  L'insti- 
tution dont  nous  allons  faire  connaître  les  premiers 
travaux  é^it  avantageusement  combinée  pour  pro- 
duire ces  précieux  résultats.  Toutefois ,  une 'chose 
était  à  craindre.   Des  hommes  étrangers  à  l'Ecole 
pouvaient  apporter  ou  des  préventions  cpntraires  ou 
des  notions  incomplètes  sur  sa  constitution ,  et  tenter 
de  faire  prévaloir  des  vues  systématiques  eii  discor- 
dance avec  les  vrais  principes  de  l'Etablissement.* 
Mais,  d'abord  ,  la  loi  avait  beaucoup  atténué  cet  in- 
convénient ,  en  introduisant  dans  le  Conseil  de  per- 
fectionnement un  assez  grand  nombre  de  .membres 
de  l'Ecole  :  le  Directeur ,  quatre  commissaires  du 
Conseil  d'instruction ,  et*  même  les  quatre  exaibina- 
teurs  pour  l'admission  dans  les  services  publics, 
dont  deux  avaient  des  fonctions  permanentes  dans 
l'Ecole,  et  formaient  ainsi  une  sorte  d^intermédiaire, 
un  lien  réciproque  entre  les  deux  Conseils,  i^n  se- 
cond lieu,  si  quelque  inquiétude  avait  pu  s'élever  sur 
ce  sujet,  la  composition  <j[u  premier  Conseil  de  per- 
fectionnement ne  pouvait  y  donner  aucun  .prétexté. 
Les  trois  membres  envoyés  par  l'ipstitut  étaient,  ceux 
que  l'Ëcple  aurait  choisis  elle-même  :  Laplace,  Mohge^ 
Berthollet(i)-,  et,  pai^mi  les  fonctionnaires  des  services 

•  (i) -Le  ntéme  choix  se  rcnouyela  pendant  plnsîenrs  années  cons^cu- 
tireê ,  4iprès  lesquelles  Monge  siégea  long-temps  comme  commissaire  ^n 
Conseil  d^instruction ,  et  fut  remplace',  en  qualité  ç|e  commiitsaire.dc 


publict  ^  on  voyait  siëger  Prieur,  comme  officier  sa- 
périeur  du  Gënie,  et  Pronj,  en  qualité  de  Directeur 
4e  TEcoIe  des  iiigë'Dieiirs«gëograpbes.  Les  reprësen* 
tans  des  autres  services  étaient  les  gënérau:^  Gas- 
sfndy  et  Duboucbage,  pour  Tartillerie  de  terre  et 
de  mer-,  Tinapecteur  général  Lebrun,  du  Corps  des 
Ponts  et  Chaussées ,  le  Directeur  de  TEcole  des  in* 
génieurs  de  vaisseaux ,  Vial  de  CJaîrbois;  et  Leiièvre , 
membre  du  Conseil  des  Mines. 

L^instruction^  la  discipbne,  et  Fadministration  de* 
vaieiU.  occuper  tour  à  tour  la  sollicitude  du  Conseil 
de  perfectionnement.  Ses  premiers  soins  furent  pour 
rinstructioo.  Le  programme  de  texamen  d^admis' 
sion  ne  demenra  ni  aussi  élevé ,  ni  aussi  détaillé  que 
Tftvait  fait  dernièrement  le  Conseil  de  ITcole-,  mais 
il  y  fut  ajoBté  cette  condition  tonte  nouvelle  :  <(  Les 
«  vcandidats  sont  tenue  d^écrirê,  sous  la  dictée  de 
«  Texaminateur,  quelques  phrases  françaises,  pour 
%  conalater  qu'ils  savent  écrire  Côrrettemenf  leur 
«  langue.  »  L'on  des  motifs  présentés  à  Tappùi  de 
celte  addition  fut  n  l'exemple  asse^  commun  d'élèves 
«  d^à  anpanoës  dans  l'étude  des  sciences  exactes  ^  qui 
4c  cependant  ne  savaient  pas  même  l'orthographe,  n 
On  avait  proposé  d'y  joindre  la  connaissance  ^  de  la 
langue  latine  ec  même  de  là  littérature  française.  Le 
Conseil  jaugea  «  que  les  circonstances  actuelles  he 
a  permetiavent  pas  d'exiger  des  connaissances  aassi 
a  étendues.  »  Tant  était  déjà  large  et  profonde  la 
plaie  que  trois»  o«  quatre  années  d'interruption  des 
études  classiques  avaient  faite  dans  Tinstruction  de 

IflnftlMM,  |Ml»  Lâf^Nnvge.  •«*  Vùj«x  k  rAppeniUce  1«  tableau  des  membrct 
éii  GoiWêil  et  pctrcetlofineiiient. 
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la  jeunesse  !  Le  cours  d' analyse  ,  divisé  en  analyse 
algébrique,  calcul  différentiel,  et  calcul  intégral 9 
sulttt  de  légères  modifications.  Notablement  réduit 
rannée  jirécédente ,  il  éprouva ,  cette  année ,  une 
diminatioa  nouvelle  et  assez  forte  dans  le  nombre 
des  leçons  (i).JLe cours  de  mécanique ^  au  contrair^^ 
reçiit  une  augmentation  assez  considérable  ;  et  1^ 
partage  qui  venait  d'en  être  fait  entre  les  deuiL  années 
fut  maintenu.  La  distribution  des  matières  de  Tun 
et  de  Tautre  cours  fut  laissée ,  sous  l'approbation  du 
Conseil  de  TEcole,  aux  instituteurs  eux-mêmes,  qui, 
sans  pouvoir  rien  changer  au  nombre  et  à  la  nature 
des  objets  contenus  au  programme^  eurent  pleine 
liberté  d'établir  entré  ces  objets  Tordre  et  les  propor- 
tions qui  sembleraient  les  plus  utiles  au  succès  des 
cours.  L'^nseignejnent  de  la  géométrie  descriptive, 
comprenant  la  stéréotomie,  la  perspective,  la  pro- 
jection des  ombres ,  des  notions  de  gnomonique  et 
de  géQgrapbie ,  et  l'analyse  appliquée  à  la  géométcie 
des  trois  dimensions,  ne  fut  l'objet  d'aucune  dispo- 
sition nouvelle.  Le  cours  de  physique,  qui  était 
renfermé  dans  la  première  année  d'études,  fut  ré- 
parti entre  les  deux  années,  et  le  nombre  de  ses 
leçons  presque  dgublé.  On  y  fit  entrer  des  notions 
dastronomie  physique  assez  étendues.  Le  cours  sur 
les  élémens  des  machines,  qui  avait  subi,  cette 
année,  une  forte  réduction  1  n'est  plus  indiqué  au 
programme,  quoique  prescrit  par  la  loi  d'organisa- 
tion. L'ensejgneme#  de  la  chimie  reçut  la  disti  ibu- 
tion  saivantfs  :  première-  année,  pours  de  chinée 

(f)  Voyefc,  à  l'Af^diùe,  le  tableati  de  la  tiij^actition  {xopô#fi«ti- 
B«Ue  dfi  lempaéfktvc  UA  cU vertes  brenobes  de  TeM^lDit^inent  :  Année  iSat  • 
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théorique ,  par  Fourcroy;  seconde  année,  cours  de 
chimie  minérale  appliquée  aux  arts ,  par  Guy  ton 
de  Morveau  ;  cours  de  chimie  i^égétale  et  animale 
appliquée  aux  arts  ^  et  cours  de  chimie  pratique, 
par  Berthollet  :  cette  dernier^  partie  était  destinée  à 
diriger  les  élèves  danslart  des  expériences  chimiques, 
et  ^  les  fandiliariser  avec  lés  manipulations.  Le  nombre 
des  leçons  de  chimie  fut  diminué  d'un  dixième.  Le 
dessin  de  la  figure  et  du  paysage  éprouva  aussi  une 
légère  réduction  ,  quoique  le  nombre  des  élèves  qui 
arrivaient  sans  aucune  pratique  de  cet  art  fût  alors 
très-considérable.  Le  programme  rebferme  une  dis- 
position portant  qu'il  y  aura,  tous  les  trois  mois ,  un 
concours  où  les  élèves  seront  obligés  de  faire  un 
dessin  dans  un  espace  de  temps  déterminé.  Tqus  ces 
dessins  de  concours  doivent  être  présentés  à  Texa- 
minateur.  Les  meilleurS'Seront  exposés  dans  les  salles 
de  travail.  Les  trois  maîtres  qui  secondaient  Tinsti- 
tuteur  de  dessin,  et  que  Ton  nommait  maîtres  ex^ 
ternes,  furent  soumis,  comme  les. répétiteurs,  à  fa 
réélection  annuelle. 

A  ces  branches  d'enseignement,  dont  Tujtilité  pour 
toutes  les  professions  ouvertes  aux  élèves  n'était  pas 
mise  en  doute,  succédèrent,  dans  les  délibérations 
du  Conseil ,  celtes  dont  la  spécialité  ati^it  déjà  excité 
beaucoup  de  réclamations;  c'étaient  les  cours  d'appli- 
cation de  la  géométrie  descriptive  à  la  Fortification, 
aux  Travaux  ciwls  ou  publics,  aux  Travaux  des 
Mifies  et  à  V Architecture.  Le  ra|i)!)ort  qui  accompagne 
le  programme  du  premier  de  ces  cours  en  renferme  la 
commune  apologie.  On  y  fait  remarquer  que  cette 
instruction  <c  diffère  essentiellement  de  celle  qui  a  lieu 
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Xi  dans  les  écoles  spéciales,  en  ce  que  ]es  professeurs 
«  de  l'Ecole  Polytechnique  présentent,  h  la  vérité,  le 
K  tableau  complet  de  l'art,  mais  en  ne  le  considé- 
«  rant  que  par  ses  masses  et  les  vues  générales  dont  il 
a  est  susceptible.  Les  seuls  détails,  »  ajoute4-on,  «  que 
«  le/professeur  s'y  permette,  sont  ceux  qui  peuvent 
fc  être  utiles  à  la  totalité  de6  élèves,  ou  qui  donnent 
K  lieu  à  des  applications  de  1^  {géométrie  descriptive, 
fc  propres  à  leur  donner  l'habitude  des  différentes 
a  sortes  de  dessin.  »  On  fait  pareillement  remar- 
quer ,  dans  le  préambule  du  programme  du  cours  re- 
latif aux  Travaux  dels  Mines,  que  les  notions  qu'il 
renferme,  quoiqueA^ès-générales,  auront  cependant 
une  grande  utilité  ,  a  soit  comme  introduction  aux 
»  études' nécessaires  des  élèves  voués  au  service  des 
«  Mines,  soit  comme  indication ,  aux  élèves  des  autres 
«  services,  de  plusieurs  connaissances,  procédés, 
«  méthodes  ou  instrumens  qu'ils  peuvent  aussi  mettre 
«  à  profit ,  soit  enfin  pour  tous  les  élèves,  comme  ap- 
«  plication  de  la  géométrie  descriptive,  tendant  à  les 
((  former  de  plus  en  plus  à  la.  pratique  des  projec- 
«  lions.  »  Le  Conseil  de  perfectionnement  adopta  ces 
vues  sur  l'utilité  des  cours  d'application,  qu'il  pré- 
sente, dans  son  rapport  au  gouvernement,  comme 
«  devant  servir,  tout  à  la  fois,  à  prépaver  plus  direc-» 
«  tement,  pour  chaque  service,  les  sujets  qui  s'y 
«  destinent ,  et  à  donner  aux  autres  les  premières 
«  notions  qu'ils  ne  trouveraient  plus  occasion  d'ac-f 
«  quérir,  et  qui  servent  si  utilement  dans  l'exercice 
«  même  des  professions  auxquelles  elles  paraissent  le 
(c  plus  étrangères.  »  Nous  diluons  biéntèt  quelles  objec- 
tions s'élevèrent ,  peu  d'années  après ,  contre  ces 
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mêmes  cours,  et  leur  firent  appliquer  des  modifica- 
tions qui  équivalaient  à  peu  près  à  leur  suppression. 
Pour  cette  fois,  ils'demeurèrent  sans  aucun  change- 
ment, si  ce  n'est  dans  le  nombre  des  leçons ,  qui  fut 
réduit  de  près  d'un  tiers  pour  les  Travaux  civils,  et 
d'un  sixième  pour  rArchitecture  et  les  Travaux  des 
Mines-,  tandis  que  le  nombre  des  dessins  exigés  des 
élèves  pour  ^ces  trois  cours  fut  au  contraire  aug- 
menté. Le  nombre  des  leçons  et  des  épures -de  For- 
tification resta  comme  Tannée  précédente'(i). 

Le  Conseil  termina  la  révision  des  programmes,  «a 
exprimant  le  vœu  de  les  voir  «  développés  dans  des 
«  ouvrages  rédigés  par  les  pf^esseurs  ^  pour  Vun 
«  sage  spécial  de  V Ecole;  »  et  il  invita  le  Conseil 
d'instruction  «  à  prendre  les  mesures  les  plus  actives 
«  pour  l'exécution  de  ce  projet,  dèslaprésenteaunée.» 

Le  règlement  de  police  et  discipline  de  1798  fut 
conservé.  On  y  introduisit  seulement  une  -disposi- 
tion, d'après  laquelle  le  chef  d'unç  brigade,  ou  son 
suppléant,  encourait  la  peine  des  arrêts,  lorsque  les 
che£i  de  l'Ecole  apercevaient,  dans  sa  brigade,  un 
désordre  dont  les  auteurs  ne  pouvaient  être  reconnus* 
Cet  article  semblerait  indiquer  que  le  zèle  ou  la  fer- 
meté des  chefs  de  brigade  avait  besoin  d'être  sou* 
tenu.  Cependant  le  Conseil,  dans  son  rapport,  se 
loue  des  heureux  résultats  de  ^autorité  confiée  aux 
chefs  de  brigade ,  tout  en  demandant  néanmoins 
qu'une  légère  marque  distinctive  soit  ajoutée  à  Jeur 
untforme,  pour  leur  «  imprimer  plus  puissamment  le 
«  sentiment  du  devoir  de  la  surveillance,  et  aux  élèves 
K  eelui  de  la  Mbordînation.  » 

(t)  Voyez  te  tahktv  de  Ja  i«|Hinili«ii  d»  iemps,  anfWfes  vj^  et  itei. 
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La  répartition  de  la  somme  affectée  aux  dépenses 
annuelles  du  matériel  deyait  étreiaite  par  le  Conseil 
de  perfectioiineinent,  Sur  cette  somme ,  que  la  der- 
nière loi  d'organisation  avait  fixée  à  soixante-et^un 
mille  cinq  cents  francs,  il  en  fut  assigné  quatorze 
mille  pour  les  dépenserdirectes  de  Tinstruction.  Mais 
TEcole  en  reçut  à  peine  les  trois  quarts  peodaiit 
Tannée  1801;  la  réduction  fut  encore  plus  forte,  pen« 
dant  les  années  suivantes^  et  il  fallut  recourir  de  non- 
▼eau  à  la  bourbe  des  membres  du  Conseil. 
*  Après  tous  ces  soins  consacrés  à  TEcole  Polytech- 
nique, un  travail  important  restait  à  faire.  La  loi 
d'organisation  chargeait  le  Conseil  de  perfectionne*- 
ment  de  réviser  les  programmes  d'instruction  des 
Ecoles  de  services  publics,  «  de  manière  que  Tensei* 
«  goement  y  fût  en  harmonie  et  entièrement  coor-* 
«  donné  avec  celui  de  TEcole  Polytechnique.  »  Ces 
programmes  devaient  en  effet  sortir  améliorés  d^s  dis- 
cussions d'une  assemblée  devant  laquelle,  en  présence 
4e»  hommes  les  plus  célèbres  dans  les  diverses  bran- 
ches de  connaissances  enseignées  à  FEcole ,  les  ser- 
vices publics  venaient  en  quelque  sorte  rendre  compte 
de  remploi  qu'ils  faisaient  de  la  culture  scientifique 
que  leurs  élèves  y  avaient  reçue,  et  soumettaient  à 
«ne  mutuelle  et  bieoveiliaiite  ceiisure  le  plan  d'in*^ 
struction  de  chaque  école  spéciale.  Ces  précieuses 
eommvmcatioits  ite  pouvaient  manquer  de  tourner  à 
ravantage  ocmmun.^Une  combinaison  heureuse,  voe 
idée  utile  appardissaitrclle  dans  un  programme ,  elle 
aUsèt  IncBDliât  enrichir  et  perfectionner  tous  les  autres, 
modifiée  selon  b  nature  di»  service  qui  se  Tappvo^ 
iwknt..  JUb9  tésîstançe»,  souTeot  si  formidables,  des 
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anciennes  habitudes  ne  pouvaient  faire  obstacle  à 
Fintrodnction  des;irues  nouvelles,  dans  un  Conseil 
compose  d'hommes  éclaires,  parmi  lesquels  chaque' 
corps,  trop  attaché  à  d'aveugles  traditions,  se  serait 
trouvé  seul  contre  tous.  Enfin  renseignement  de  TE- 
cole  Polytechnique  eUe-méme  devait  aussi  s'amélio- 
rer, c'est-à-dire,  s'adapter  de  niieux  en  mieux  à  sa 
vraie  destination,  par  des  discussions  dans  lesquelles 
chaque  service  exposait  ses  besoins  scientifiques, 
faisant  ainsi  connaitre  quelles  parties  de  Tinstruction' 
de  l'Ecole  commune  étaient  ou  trop  étendue^  ou 
trop  restreintes,  ce  qui  était  à  créer,  à  retrancher,  à 
modifier.  Les  premières  pages  de  cette  histoire  con- 
tenant un  aperçu  de  la  situation  des  écoles  des  services 
publics  au  moment  où  fut  établie  l'Ecole  Pplytèch- 
nique,  il  ne  semblera  pas  hors  de  propos  d'indiquer 
ici  à  quelle  situation  ces  écoles  étaient  parvenues, 
après  six  années  d'existence  de  celle  qui  a  pour  bul 
essentiel  de  leur  préparer,  des  élèves. 

VEcole  €t Artillerie  n'avait  fait  aucun  progrès* 
Nous  avons  dii  plusieurs  fois  qu'elle  avait  continué  dé 
recevoir  des  élèves,  d'après  des  examens  particuliers, 
suivant  le  mode  en  usage  avant  la  création  de  l'Ecole 
Polytechnique.  Ces  élèves  y  faisaient  leur  occupation 
principale  de  l'étude  des  mathématiques-,  ensorte  qu'à 
l'exception  de  quelques  tiessins  de  fortification,  et 
de  la  manœuvre,  en  blanc,  des  bouches  à  feu,  rien 
n'y  était  relatif  au  service  de  l'arfiUerie  ni  à  l'instruc- 
tion  propre  aux  officiers  de  cette  arme.  En  second 
lieu ,  ((  la  ville  de  Châlons ,  »  ainsi  qu'il  est  dit  danstih 
rapport  présenté  au  Conseil ,  «  n'offrant  aucun  moyen 
<c  d'appliquer  la  théorie  à  la  pratique ,  l'enseignement 
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a  devait  se  réduire  à  de  pures  spéculations ,  que  lab- 
<(  sence: des  objets  rendait  sans  intérêt  comme  sans 
«  iruit  pour  les  élèves.  »  Aussi ,  le  besoin  était  géné- 
ralement senti  de  doter  cette  Ecole  de  moyens  d'é- 
tude plus  abondans,  et  de  la  transférer  dans  une 
ville,  telle  que  Metz  ou  Strasbourg,  ou  Ton  trouvât 
de  bons  modèles  de  fortification,  les  établissemens 
relptifs  au.  matériel  de  larme,  un  système  de  fron- 
tières, et  la  réunion  de  toutes  les  armes  qui  compen- 
sent les  armées.  Mais  les  embarras  de  la  guerre  et  la 
pénurie  des  finances  faisaient  ajourner,  d'année  en 
année,  ce  changement  si  désirable.  Le  moment  en  fut 
avancé  par  le  travail  du  Conseil  de  perfectionnement  ^ 
qui, dans  sa  première  session^  décida  qti'un  même  pro- 
gramme serait  présenté  pour  rArtîUevie  et  le  Génie ,  et 
demanda  que,  «  si  les  deux  école»  ne  pouvaient  être 
«  réunies  dans  un  même  établissement^  elles  fussent 
«  du  moins  formées  sur  un  même  plan,  et  pourvues 
«  des  mêmessecours ,  »  alléguant  pour  motifs  de  cette 
jmesure,  que  «les  deux  services  ont  entre  eux  des 
«  rapports  continuels ,  et  que  les  officiers  de  Tun  ou 
«  de  l'autre  ont  été  souvent  obligés  de  se  suppléer 
«.  mutuellement  dans  leurs  fonctions.  »  On  rappela 
aussi.que,  peu  d'années  auparavant^  un  Comité  mixte, 
/çoipposé  d'oificiers  des  deux  armes,  avait  reconpu 
que  leur  réunion  en  un  sjeul  corps  serait  très-utile. 
JËn.conséquence^  le  programrat^de  V Ecole  du  Génie^ 
qui  parut  offrir  un  bon  syAème  d'instruction ,  reçut 
les  modifications  nécessaires  pour  qu'il  pût  convenir 
égaleinent  à  VEcple  de  VArtillerie^  et  fut  déclaré 
çoni;mun  aux  deux  écoles.  Le.gouvernement,  par  un 
arrêté  du.  8  février  1801  (19  pluviôse  an  ix),  sanc< 
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de  minéralogie  et  géologie ,  et  un  proifesseur  de 
dessin. 

U Ecole  des  Ingénieurs  de  vaisseaux  était  tour 
jours  à  Paris.  Les  élèves  y  trouvaient  des  modèles  de 
toutes  les. espèces  de  bâtimens  de  mer,  à  différens 
degrés  de  construction*,  ils  étaient  exercés  au  tracé 
et  aux  calculs  sur  le  bâtiment  lége  et  sur  le  bâtiment 
armé;  et  les  travaux  annuels  se  terminaient  par  des 
instructions  sur  la  qualité  des  bois  et  métaux,  et  sur 
Texploitation  des  forêts.  Nous  ferons  remarquer,  dans 
ce  plan  d'études,  la  disposition  d'après  laquelle  la 
totalité  de  l'enseii^nement  est  donnée  dans  le  cours 
d'un  an ,  et  renouvelée  Tannée  suivante ,  mais  avec 
des  applications  plus  étendues  et  plus  compliquées 
de  la  théorie  aux  calculs  sur  le  bâtiment  armé.  Cette 
disposition  se  trouvait  aussi  dans  le  programme  de 
TËcple  du  Génie.  Après  ces  deux  années ,  les  élèves 
subissaient  un  examen ,  auquel  étaient  admis  ceux 
même  qui  croyaient  pouvoir  s'y  présenter  après  une 
seule  année  d'études.  Une  troisième  année  était  ac- 
cordée à  ceux  qui  n'étaient  pas  jugés  suffisamment 
instruits  et  que  le  ministre  de  la  marine  jugeait  dignes 
de  cette  faveur*  Le  Conseil  de  perfectionnement 
approuva  ce  programme ,  et  crut  devoir  le  maintenir 
sans  aucun  changement,  après  que  l'Ecole  du  Génie 
maritime  eut  été  transférée  à  Brest  (en  1801  ).  Mais 
il  saisit  cette  occasion  pour  demander  que  le  gouver* 
nement  instituât,  dans  cette  Ecole,  ctdeuV  places 
A  d'élèves  pour  les  ports  de  commerce.;  et  que  ces 
«  jJaces  fussent  données  aux  élèves  de  l'Ecole  Poly- 

i(  technique  qui  se  trouveraient  sur  la  liste  de  mérite 
«  immédiatement  après  ceux  qui  seraient  admis,  n 


DE  l'école  polytechnique.    [i8oo]  225 

Cette  demande  n'ayant  point  eu  de  résultat,  le  Con- 
seil ,  dans  sa  troisième  session ,  la  reproduisit  modi- 
fiée en  ces  termes  :  «  Que ,  chaque  année ,  un  élève 
«  soit  admis  à  TEcole  Polytechnique  \  »{)ar  lai 'voie 
«  du  concours,  entre  ceux  qui  seraièhi*  présenta 
<c  comme  ingénieurs  -  constructeurs  du- commerce , 
«  par  Tune  des  villes  du  commerce  m]àritime   de 
a  France,  qui  serait   désignée  par  le  ministre  de 
«  Fintérieur  ;  que ,  lorsqu'il  aurait  subi  son  examen 
«  de  sortie,  il  soit  reeu  à  FEcole  d'application ,  et 
«  qu'après  y  avoir  complété  son  instruction ,  il  lui 
((  soit  donné  par  le  gouvernement  un  brevet  d'ingé- 
«  nieur- constructeur  du  commerce.  »  Le  même 
vœu,  renouvelé  dans  les  deux  sessions  suivantes,  et 
appuyé  de  nouvelles  et  puisantes  considérations ,  ne 
fut  point  exaucé.  Mais,  en  1806,  te  ministre  de  la 
marine  ayant  consenti  à  recevoir  à  l'Ecole  de  Brest 
quatre  élèves  constructeurs  pour  le  commerce,  à 
condition  qu'ils  s'y  entretiendraient  à  leurs  frais,  le 
chef  de  l'Ecole    Polytechnique  fit  demander  aux 
priiicipales  villes  mliritimes ,  si  elles  voulaient  pour- 
voir k  Tentretien  d'un  ou  plusieurs  de  ces  élèves. 
Une  seule,  BouIogne-sur-Mer ,  se  montra  disposée 
k  faire  cet  utile  sacrifice.  Mais  la  France,  à  cette 
époque,  n'avait  plus  de  commerce  maritime. 

L'Ecole  des  Mines  était  organisée  à  Paris  selon 
la  loi  du  ^a  octobre  1795  (3o  vendémiaire  an  iv), 
concernant  les  Ecoles  des  Services  Publics.  Mais 
l'instruction  qui  devait  être  donnée  aux  élèves, 
en  les  attachant,-  par  moitié,* à  TEcole  pratique 
«t  aux  inspecteurs  en  tournée,  n'avait  pas  encore 
en  lieu 9  par  la  raison  que  l'Ecole  pratique  n'était 

i5 
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pas  ëta)>lie,  et  que  les  inspecteurs  ne  faisaient  pas 
de  tournées.  Le  Conseil  des  Mines  avait  suppléé, 
autant  que  possible ,  à  ces  moyens  d'enseignement. 
Les  élèves  suivaient  les  cours  publics  institués  par  la 
même  loi,  et  qui  avaient  pour  objet  la  géologie,  la 
minéralogie ,  Teiploitation  des  mines ,  la  docimasie 
et  la  minéralurgie  ;  ils  étaient  exercés  aux  diverses 
constructions  graphiques  relatives  aux  mines  et  aux 
machines,  etc.  Ils  devaient  étudier  la  langue  alle- 
mande ,  appelée  dans  le  programme  la  langue  des 
mineurs,  et  acquérir  la  connaissance  des  lois  et  des 
principes  d'administration  qui  concernent  les  mines. 
Us  faisaient,  sous  I9  direction  des  inspecteurs ,  des 
courses  minéralogiques  autour  de  Paris,  dans  les 
carrières,  et  visitaient  des  établissemens  intéresaans 
pour  les  arts.  Enfin ,  pendant  la  saison  qui  n'était  pas 
consacrée  aux  cours  publics ,  on  faisait  pour  eux  des 
cours  particuliers ,  dans  lesquels  on  les  exerçait  à  la 
docimasie  pratique,  au  lever  des  plans,  et  à  recon- 
naître et  distinguer  au  premier  aspect  les  substances 
minérales.  Pour  exciter  le  zèle  des  élèves ,  et  cons- 
tater leurs  progrès,  il  y  avait  des  examens  de  mois, 
des  examens  généraux ,  et  un  concours  oral ,  écrit 
et  pratique,  entre  les  élèves  de  première  classe, 
lequel  servait  à  connaître  leur  force  relative  et  à 
déterminer  Tordre  de  leur  promotion  à  un  grade 
plus  élevé-  Ce  plad  d'études  obtint  l'assentiment  du 
Conseil ,  qui,  dans  son  rapport  général,  demanda  le 
prompt  établissement  de  l'Ecole  pratique  des  Mines. 
Cette  demande  eut  un  plein  succès.  Le  12  février 
1802  (23  pluviôse  an  x),  un  arrêté  du  gouverne*- 
ment  ordonna  la  création  de  deux  écoles  pratiques , 
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Tune  à  Pesey  en  Savoie ,  Tantre  à  Gei^Jautern  près 
Saarbruck  (i).  Enfin ,  le  Conseil,  dans  sa  session  dé 
18049  émit  uii  vœu  unanime  pour  que  Tëlève  des 
Mines,  qui,  chaque  année,  obtiendrait  le  premier 
rang  dans  la  promotion ,  pour  passer  au  grade  d'in- 
génieur ,  fut  envoyé ,  aux  frais  de  TEtal ,  dans  )^ 
pays  étrangers  les  plus  renommés  par  leurs  richesses 
minérales  et  leur  manière  de  les  extraire. 

U Ecole  des  Ingénieurs^Géographes  ^  d'ahord 
réunie  à  celle  de  TÂéroslation  établie  k  Meudon , 
avait  été  placée  de  nouveau  au  Dépôt  général  de  Ist 
Guerre.  Mais  le  corps  pour  leqqel  elle  fortnait  <^ 
élèves  était  lui-même,  depuis  son  rëteiblissement 
provisoire  en  1793,  dans  une  situation  fort  précait^. 
Un  arrêté  du  Directoire,  du  i*'  juin  1799  (t3  prai- 
rial an  vii  ) ,  avait  bien  conservé  les  ingénieurs^géo- 
graphes  employés  aux  armées  ;  mais,  désignés  comni0 
Topographes  dessinateurs ,  et  payés  sur  les  fonds 
extraordinaires  accordés  aux  généraux  en  chef,  ils 
étaient  censés  supprimés,  s'ils  n^étaient  portés,  chaque 
année,  dans  un  état  arrêté  parle  ministre.  Un  projet 
d'organisation ,  destiné  à  leur  assurer  une  existenee 
que  réclamaient  Futilité  et  la  constance  de  letrrs 
services ,  fut  soumis,  en  1801 ,  au  gouvernement,  qni 
ne  prit  aucune  décision  ,  et  laissa  les  choses  dans  le 
même  état.  Aussi,  depuis  Tannée  i798jwqu'eii  1809, 
où  ils  furent  organisés  en  corps  spécial  militaire,  trois 
élèves  seulement  entrèrent  dans  ce  service,  deux 
desquels  se  hâtèrent  d'en  sortir,  pour  passer  dansf 
d'autres  cotps.  L*Ecole  d'Application  fut  même  sup- 

(t)ll  n*y  a  plus  aajoard^hui  qa'une  Ecole  pratîquie,  qui  esi  établie, 
dcpoit  iSiG,  à  StiinK<*Etiennc ,  d^avioïkicnc  d«  là  L^ire. 
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primée  en  septembre  i8oq  (  vendémiaire  an  xi  ).  Le 
Conseil  de  perfectionnement  n'en  continua  pas  moins, 
à  chaque  session,  d'en  réviser  le  programme ,  en  re- 
nouvelant ses  instances  pour  que  TEcole  fût  recréée^ 
et  le  corps  lui-même  réorganisé.  Une  partie  de 
chaque  rapport  annuel  est  consacrée  à  démontrer  au 
gouvernement  l'importance  de  ce  service ,  et  Fincon- 
vénient  de  le  confier  à  des  hommes  qui  n  auraient 
pas  une  instruction  suffisante. 

Les  programmes  des  Ecoles  d'Application  exa- 
minés et  arrêtés,  le  Conseil  de  perfectionnement  ne 
regarda  pas  sa  tâche ,  à  cet  égard ,  comme  entière- 
ment remplie.  Persuadé  qu'un  des  plus  puissans 
moyens  de  rendre  l'instruction  efficace  était  d'assurer 
à  chaque  élève  le  prix  de  son  travail,  il  s'occupa 
d'introduire,  dans  chaque  école,  un  mode  d'examen 
qui  fût  une  garantie  contre  toute  possibilité  d'arbi-r 
traire  ou  de  partialité  dans  les  promotions-,  et  ici  se 
firent  encore  sentir  les  avantages  de  cette  communi- 
cation intime  que  le  Conseil  établit  entre  les  écoles 
diversçs.Le  mode  indiqué  dans  le  programme  commua 
de  l'ÂrtiUerie  et  du  Génie  avait  obtenu  l'assentiment 
unanime  :  il  consiste  à  faire  porter  l'examen  sur  la 
totalité  des  objets  d'instruction,  et  à^e  confier  à  un 
jury  composé  du  Commandant  de  l'Ecole ,  d'un  offi- 
cier général  ou  supérieur  du  corps ,  désigné  chaque 
année  par  le  ministre ,  et  de  l'un  des  Examinateurs 
permanens  de  l'Ecole  Polytechnique.  Ce  mode  fut 
d'abord  imposé  à  l'Ecole  du  Génie  maritime,  avec 
cette  disposition  nouvelle,  a  que  le  Jury,  en  pronon- 
«  çant  sur  le  classement  et  le  rang  des  élèves ,  aurait 
«  égard  aux  examens  subis  à  l'Ecole  Polytechnique.» 
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Cette  disposition  fut  ensuite  étendue  aux  autres 
écoles.  Pour  celles  des  Mines  et  des  Ponts  et  Chaus- 
sées j  il  fut  réglé  que  l'appréciation  de  tous  les  genres 
de  mérite  serait  faite  au  moyen  de  nombres,  et  que  le 
maximum  du  nombre  attribué  à  TEcole  Polytechnique 
serait  égal  au  tiers  de  la  somme  des  plus  grands 
nombres  de  chaque  école  spéciale.  La  somme  de  tous 
les  nombres  de  chaque  élève  déterminait  son  rang 
pour  la  promotion  au  grade  d'ingénieur  \  l'addition  en 
était  faite  par  un  Jury  composé  du  Directeur  de  TE* 
cole  et  des  Inspecteurs  généraux.  Cet  usage  des 
nombres  de  mérite  fut  adopté  pour  FEcole  du  Génie 
maritime,  tout  en  maintenant  la  composition  du 
Jury  d'examen  empruntée  à*  TEcole  àa  Génie  mili- 
taire. Aucun  mode  d'examen  ne  fut  institué  pour 
r£cole  des  Ingénieurs-Géographes ,  qui ,  d'ailleurs , 
comme  nous  l'avons  dit ,  ne  recevait  déjà  plus  d'é- 
lèves ,  malgi^é  les  pressantes  réclamations  du  Conseil 
de  perfectionnement. 

Si  ces  réclamations  n'avaient  eu  pour  motif  que  le 
désir  d'assurer  d«s  emplois  à  un  plus  grand  nombre 
d'élèves,  le  Conseil  aurait  eu  de  quoi  se  consoler 
de  leur  longue  inutilité.  Le  gouvernement  ouvrait 
chaque  jour  à  l'Ecole  de  nouveaux  débouchés.  Dès 
la  première  année  du  consulat,  Bonaparte  décida  que 
les  élèves ,  qui ,  après  avoir  achevé  le  cours  d'études, 
etavoir  été  jugés  admissibles  aux  écoles  d'application, 
W  {>ourraient  y  être  reçus ,  faute  d'emplois  vacans , 
ou  préféreraient  de  servir  dans  les  troupes  de  ligne , 
seraient  promus  aux  premières  sous  -  lieutenances 
vacantes  dans  ces  troupes,  ou  obtiendraient,  sur 
leur .  demande ,  une  place  d'élève-comraissaire  des 
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guerres  (i).  Trè»-peu  d'élèves  profitèrent  de  cette 
disposition.  Il  j  eut  plus  d^empressement  à  accepter 
ToOre  qui  leur  fut  faite ,  un  mois  après ,  pour  le  ser- 
vice de  la  marine*  Ceux  qui  n'avaient  pas  vingt  ans, 
etyqûi  présentaient  un  certificat  du  Directeur  de 
TEcole ,  constatant  qu'ils  avaient  Tiilstruction  théo- 
rique exigée  pour  être  aspirans  de  première  classe , 
recevaient  sans  autre  formalité  le  brevet  de  ce  grade, 
après  en  avoir  rempli  les  fonctions  pendant  dent  ans^ 
à  la  mer.  Le  Conseil  demanda  vainement  que  la  con- 
dition d'avoir  i^eçu  l'instruction  complète  de  l'Ecole 
Polytechnique,  et  subi  les  exafnens,  fût  substituée  à 
celle  de  n'avoir  pas  vingt  ans.  Une  trentaine  d'élève» 
donnèrent  leur  démission  dans  le  cours  de  l'année 
1601 ,  pour  se  jeter  dans  cette  carrière  nouvelle. 
Quelques  uns ,  qui  ne  s'en  accommodèrent  pas ,  obtin^ 
rent  de  rentrer  à  l'Ecole.  Dans  le  même  espace  de 
temps ,  deux  élèves  seulement  avaient  demandé  dea 
sous-lieutenances  d'infanterie. 

Pendant  les  trois  années  suivantes,  le  gouverne- 
ment renouvela  plusieurs  fois  des  offres  du  même 
genre,  au  risque  de  priver  les  service^  en  relation 
avec  l'Ecole  de  sujets  qui  s'y  destinaient  et  qui  leur 
étaient  nécessaires.  Vers  le  milieu  de  Tannée  180», 
le  premier  Consul  fit  annoncer  «que  cinq  des  sous- 
lieutenances  alors  vacantes  seraient  données  à  des 
élèves  que  le  Conseil  désignerait  ;  on  eut  beaucoup 
de  peine  à  en  faire  accepter  quatre.  Peu  de  mois 

(i)  La  note  du  Ministre  de  la  Guerre ,  contenant  Tavit  de  cette  déci- 
sion, e'tait  ainsi  terminée  :  u  On  observe  qne  le  premier  Consul,  en 
«r  approuvant  cette  mesure ,  n'a  pas  juge  qu'il  fût  nécessaire  de  la  con- 
•  Tertir  co  9,néié,  ai  de  la  rendre  pnbUqae  par  ik>ie  d'imprasaioo.  » 
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après ,  le  ministre  de  la  guerre  demanda  vingt  élèves 
de  TEcole  Polytechnique  pour  les  placer  à  TEcole 
Militaire  «  qu'un  décret  venait  de  rétablir^  il  fallut 
lui  représenter  qu'une  telle  destination  empirerait 
la  position  de  ceux  auxquels  on  voulait  l'imposer,  et 
serait  contraire  au  but  de  l'Institution.  Cependant, 
r£cole  militaire  ne  satisfaisant  pas  sans  doute  asses 
promptement  au  désir  qu'on  avait  d'augmenter ,  dans 
lés  troupes  de  ligne,  le  nombre  des  officiers  qui 
eussent  quelque  instruction  dans  les  mathémati* 
ques ,  etc. ,  les  sous-lieutenances  qui  avaient  été  pro- 
posées, en  1800 ,  aux  élèves ,  furent  offertes,  e;i  i8o4« 
aux  simples  candidats ,  et  aux  mêmes  conditions  rela* 
tives,  c'est-à-dire,  d'avoir  satisfait  aux  examens,  et 
de  n'avoir  pu  être  admis  à  l'Ecole,  faute  d'ud  nombre 
suffisant  de  places.  Les  Conseils  s'empressèrent  de 
demander  qu($  cette  disposition  fut  appliquée  plus 
particulièrement  à  ceux  des  candidats  que  leur  âge 
metti*ait  dans  l'impossibilité  de  se  présenter  à  un  con* 
cours  subséquent,  en  faisant  observer  que,  pour  les 
autres ,  elle  aurait  l'inconvénient  de  les  détourner 
de  la  carrière  des  sciences  qu'ils  auraient  pu  cultiver 
avec  succès.  Dix  candidats  du  dernier  examen  re- 
çurent ainsi  le  brevet  de  sous-lieutenant  d'infanterieé 
Le  ministre  ^e  la  guerre  n'en  demanda  pas  moins  f 
dans  le  même  temps,  un  état  des  élèves  de  seconde 
année  I  avec  l'indication  du  service  auquel  ils  seraient 
le  plus  propres ,  dans  le  cas  où  ils  ne  seraient  pas 
placés,  ^intention  du  gouvernement  étant  de  lei 
utiliser  pour  f  armée.  Il  fut  répondu,  que  les  besoins 
des  Services  publics  réclamaient ,  cette  année ,  tons 
les  élèves  qui  allaient  terminer  leurs  études  ^  et  Ton 
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saisit  cette  occasion  de  faire  sentir  au  ministre  qu  il 
pouvait  être  donné  à  ceux  qui  ne  trouveraient  pas  de 
places  dans  les  Ecoles  d'application ,  une  destination 
plus  utile  que  celle  qu  il  proposait ,  et  plus  conforme 
ail  but  de  rinstitution,  qui  ne  fut  pas  créée  seulement 
pour  fournir  des  élèves  aux  divers  corps  d'ingé- 
nieurs ,  mais  pour  «  devenir  la  pépinière  des  profes- 
«  seurs  des  écoles  spéciales ,  des  lycées ,  des  grandes 
«  écoles  secondaires,  et  même  des  chefs  de  grands 
«  ateliers.  »  Après  ce  qui  vient  d'être  rapporté , 
paraîtra-t^a  croyable  qu'au  bout  de  quelqiiès  mois, 
le  même  miniétre  écrivit  de  nouveau  pour  offrir  aux 
élèves  des  emplois  de  sergent  dans  la  ligne?  A  la 
vérité,  il  y  joignoît  la  perspective  d'être  faits  officiers 
à  la  première  occasion. 

Les  étrangers  semblaient  mieux  apprécier  les  ser- 
vices que  l'Ecole  Polytechnique  devait  rendre  aux 
sciences,  et  ceux  que  l'on  pouvait  obtenir  de  ses  élèves. 
Plusieurs  la  visitèrent  avec  intérêt  pendant  le  court  in- 
tervalle de  paix  qui  suivit  le  traité  de  Luné  ville  (i8pi). 
Les  uns ,  tels  que  Yolta ,  Brugnatelli ,  Rumford  (i) ,  ve- 
naient parcourir  ses  laboratoires ,  ses  collections ,  et 
s'entretenir  avec  les  savans  illustres  qui  s'y  parta- 
geaient les  principales  branches  de  l'enseignement; 
les  autres ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  ambassa- 
deurs de  Russie  et  d'Espagne ,  s'acquittaient  envers 
FEcole  de  cet  hommage  de  curiosité,  que  lui  rendirent 
depuis  un  grand  nombre  de  personnages  d'un  haut 

(i)  Noos  ne  nommons  pas  ici  le  célèbre  Huinboldt ,  parce  ^e  se» 
rapports  avec  l'Ecole  Polytechnique  ne  se  bornèrent  pas  à  de  simples 
Yisites,et  qu'il  prit  souvent  part  aux  travaux  exécutes  dans  son  sein 
pour  Tavancement^s  sciences. 
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rang  (i).  Il  en  est  un  parmi  ceux-ci  dont  Je  nom  ré- 
clame d^une  plume  française  une  mention  plus  spé- 
ciale ,  et,  en  quelque  sorte ,  plus  solennelle.  Le  5  juin 
1801  (16  prairial  an  ix) ,  un  petit  fils  de  Heuri  iv  et 
de  Louis  XIV,  cet  infant  de  Parme,  que  Bonaparte  avait 
fait  souverain  de  la  Toscane,  sous  le  titre  de  roi  d'E- 
trurie,  se  fit  conduire  dans  TEtablissement  par  le 
ministre  de  l'intérieur ,  s'y  arrêta  assez  long-temps , 
et  reçut  du  Conseil  la  collection  des  ouvrages  impri- 
més et  gravés  par  TEcole.  Cette  collection  fut  aussi 
donnée ,  sur  leur  demande ,  à  d'autres  étrangers  de 
distinction.  Le  général  russe  Hitrof ,  chargé  d'une 
mission  de  sa  cour  près  le  gouvernement  français, 
obtint  tous  les  ojuyrages  relatifs  à  l'Ecole  pour  les  en- 
voyer à  son  souverain.  Le  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  cette  République  Italienne  qui  devint  le 
Royaume  dltalie,  demanda  quelques  uns  des  modèles 
de  stéréotomie  pour  les  académies  de  Sologne  et  de 
Milan,  et  pour  l'Institut  de  Modètte.  D'autres  établis- 
semens  célèbres  mettaient  du  prix  à  ce  que  leurs 
membres  pussent  assister  aux  cours  de  l'Ecole.  L'é- 
véque  de  Luck ,  recteur  de  l'université  de  Wilna , 
dans  une  lettre  adressée  collectivement  à  tous  le» 
professeurs ,  leur  recommande  deux  élèves  et  adjoints 
de  cette  université  (i),  qui  avaient  été  conduits  à 
Paris,  dit  le  vénérable  prélat,  par  un  noble  désir  de 
rapporter  un  jour  ^  au  miUeu  de  leurs  concitojrens , 
un  rayon  dujojer  des  lumières  que  l'Ecole  Poljr- 

(1)  Les  grands  dacs  de  Russie,  Constantin,  Nicolas,  aujourd'hui 
emperear,  et  Michel;  l'archiduc  Jean  d'Autriche,  le  prince  royal' de 
Danemarck ,  le  diîc  de  Glocester,  le  prince  Auguste  de  Prusse. 

(1)' Voyez ,  à  l'Appendice ,  la  liste  des  e'trangers  admis  aas  cours -de 
l'Ecole  Polytechnique. 
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technique  fait  briller  ^t  France.  On  vit  là  diplo- 
matie elle-même  placer  renseignement  de  TEcole  Po- 
lytechnique an  nombre  des  avantages  stipulés  en 
faveur  des  nations  avec  lesquelles  la  France  contrac- 
tait. Un  article  de  la  capitulation  conclue ,  le  !k7  sep- 
tembre i8o3  (4  vendémiaire  an  xn),  entre  la  France 
et  la  Suisse  «  porte  que  a  il  sera  admise  sur  la  présen- 
«  tation  du  Landamniann  de  la  Suisse ,  vingt  jeunes 
«  gens  de  l'Hel  vétie  à  l'Ecole  Polytechnique  de  France, 
«  après  avoir  subi  les  eMmens  prescrits  par  les  ré- 
«  glemens.  » 

Ce  dernier  fait  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  haute 
opinion  que  Bonaparte  avait  conçue  de  TEcole ,  et 
dont  il  lui  donna  souvent  des  témoignages ,  quoi<)ue, 
pendant  toâte  ia  dorée  de  son  gouvernement ,  il  ne 
Tait  pas  visitée  une  seule  foisi  Cependant  les  élèves, 
éblouis,  eotnme  presque  toute  la  jeunesse  française, 
par  Téclat  de  ses  victoires,  et  touchés  de  la  protec- 
tion éclatante  quHl  accordait  aux  sciences  et  aux 
k»|trés  s  lui  donnèrent  plusieurs  marques  de  dévoue- 
mtënt  diont  il  dut  être  satisfait.  11  en  est  une  que  nous 
devons  rapporter,  parce  qu'elle  fait  connaître  les  res* 
sources  que^  dans  Certains  cas  extraordinaires,  TE^ 
laole  Polytechnique  peut  offrir. 

Lorsque  o^te  trêve  de  quelques  mois  que  l'on 
Bomone  la  fiaix  d'Amiens  eut  été  rompue  (mai  i8o3), 
et  très^u  de  jours  aprèi»  la  notifie  ation  durenoo- 
veUeftient  des  hostilités  entre  la  France  et  l'Angle 
terre ,  les  élèves  versèrent  au  trésor  public  une  somme 
dé  quatre  mille  francs,  poui^  les  frais  des  immenses  pré- 
paratifs de  ces  flotiîles  qui  devaient  porter  une  armée 
française  au  sein  de  la  Grande-Bretagne.  Cette  offrande 
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ëtail  à  peine  acceptée ,  que ,  dans  une  adresae  au  pre* 
mier  Consul ,  ils  y  ajoutèrent  celle  de  leurs  service 
personnels  pour  la  construction  et  Tarmement  d^une 
péniche  de  trente  hommes.  Des  ordres  furent  immé- 
diatement donnés  pour  raccompiissement  de  ce  pa- 
triotique désir.  Les  quatre  mille  francs  yersés  à  la 
trésorerie  sont  remis  à  l'administration  ;  le  ministre 
de  la  marine  envoie  un  modèle  de  bateau  oanonnîer 
du  premier  rang  y  et,  dès  le  lendemain,  le  chantier  de 
construction  est  établi  sous  les  murs  de  FEcolè.  Le 
ministre  de  l'intérieur  invita  le  Conseil  à  tirer  parti 
de  cette  circonstance  pour  instruire  les  élèves  dans 
Vûti  de  la  construction  ;  mais  cette  invitation  fut  bien- 
tôt  convertie  en  un  ordre  formeL  Le  ministre  de  la 
marine ,  après  avoir  demandé  huit  élèves  pour  âtre 
admis  sur«le-champ  àTEcolè  du  Génie  Maritime,  et 
employés  aussitôt  dans  les  travaot  qui  s'eifécutaienl 
à  Paris,  manda,  au  bout  de  quelques  jours,  que  Fir^ 
iention  du  premier  Consul  était  que  trente  autres 
fussent  désignés  pour  suivre  toutes  les  opérations  re^ 
ktives  à  la  construction  des  embarcations  mises  sur 
les  chantiers  devant  Thôtel  des  Invalides.  «  11  dé- 
«  sire  y^  ajoute  le  ministre,  a  que  ces  jeunes  gens  2»e- 
«  quièrent ,  dans  le  cours  d'un  mois ,  assez  d'ins- 
«  tructîon  sur  les  travaux  graphiques  et  mécaniques 
«  de  cette  espèce  d'embarcations,  pour  qu'ils  soient 
«  alors  en  état  d'être  envoyés  dans  ceux  des  dépàr- 
tt  temens  de  l'intérieur  qù  des|  constructions  de  ce 
«  genre  s'effectueraient ,  et  de  pouvoir  les  diriger.  >> 
La  désignation  de  ces  élèves  fut  faîte  par  le  Jury  d'eia- 
men,  d'après  les  notes  et  les  témoignages  fournis  par 
les  instituteurs  et  les  chefê  de  l'Ecole.  Ils  furent  pris 
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dans  la  division  de  deuxième  année ,  à  Texception  de 
quatre  qui  se  destinaient  au  service  militaire  de  la 
marine,  et  Ton  eut  soin  de  les  choisir  dans  une  exacte 
proportion  entre  tous  les  services.  En  même  temps, 
un  plan  d'instruction  est  formé  de  concert  avec  les  in- 
génieurs de  la  marine ,  de  manière  à  faire  alterner  les 
études  de  la  théorie  et  les  travaux  de  la  pratique. 
L'Ecole  devient  un  atelier;  des  gabarits  sont  tra- 
cés dans  la  bibliothèque;  d'autres  localités  sont  oc- 
cupées par  les  forgerons  et  les  voiliers.  Enfin ,  ces  in- 
génieurs auxiliaires  dés  constructions  navales  sont 
envoyés  dan^  les  divers  chantiers  établis,  soit  dans  les 
ports,  soit  sur  les  principales  rivières  navigables;  et^ 
après  y  avoir  rempli  leur  mission,  ils  se  rendent 
aux  Ecoles  d'application  des  divers  services  auxquels 
ils  étaient  destinés  (i).  L'embarcation  construite  par 
les  élèves ,  et  à  leurs  frais ,  fut  nommée  la  Poly-^ 
technique,  et  placée  sous  le  commandement  d'un  an- 
cien élève ,  l'enseigne  de  aisseau ,  Charles  Moreau  y 
de  la  promotion  de  1794* 

L'expérience  que  le  gouvernement  avait  faite,  en 
cette  occasion ,  de  Isf  possibilité  de-  préparer  rapide- 
ment des  élèves  pour  un  service  spécial ,  fut  mise  à 

(i)  Do  ces  trente  e'ièves ,  il  n*y  en  araît  que  deux  qui  eussent  élé 
admis  pour  le  Génie  maritime  :  Ch.  Dupin  et  Perroy.  Voici  la  destination 
des  vingt-huit  autres.  Marine  militaire:  Lamarck;  Artillerie  :  Barrillot, 
Cabasset,  Casa-Bianca ,  Chandon ,  Chedin ,  Dauty,  Durbacb,  Guillemard 
(passé  dans  le  Gëuie  maritime),  Javerzat,  M.  J.  Leclerc,  C.  M.  F.  Le 
Gendre,  Paixbans,  J.  M.  M.  Prëvost.  Génie:  Augoyat,J.  A.  Bitch 
(passé  dans  le  (renie  maritime  et  ensuite  dans  PArtillerie  ),  J.  J.  Foucaud  , 
Gigounous  de  Verdon ,  Lebescbu ,  Lecaron ,  Segond.  Ponts  et  Cha»w 
sées:  H.  G.  F.  de  Bagnac,  A.  L.  C.  Basset  de  Châteaubonrg,  L.  J.  M.  Cro- 
set,  I.  B.  C.  Gardcur-Lebrun ,  L.  J.  Masqnelez  A.  J.  P.  Potel,  Vigoa- 
renz.  -—  f^oyez  ces  noms  dans  la  liste  générale. 


DE  L*ÉCOLE   POLYTECHNIQUE.    [l8oi-l8o5j         ^ki'J 

profit  quelques  mois  après.  Des  besoins  trës-pressaus 
du  corps  de  TÂitillerie  exigeant  une  promotion  extra- 
ordinaire et  nombreuse,  le  ministre  de  Ja  guerre  or- 
donna, dans  le  mois  de  l'ouverture  des  cours ,  que  les 
élèves  de  seconde  année  qui  se  destinaient  à  ce  service, 
et  tous  ceux  de  la  même  division  qui  se  présenteraient 
pour  j  entrer ,  reçussent  les  leçons  particulières  que 
le  conseil  jugerait  nécessaires  pour  compléter  leur  ins- 
truction, et  qu'à  la  suite  de  ces  cours  extraordinaires, 
dont  la  durée  était  fixée  à  quarante  ou  quarante- 
cinq  jours,  ils  fussent  examinés,  classés,  et  envoyés 
à  FEcole  d'application.  Le  Conseil  arrêta  aussitôt  les 
programmes  de  renseignement  rapide  auquel  de- 
vaient être  soumis  ces  élèves  de  Tartillerie.  U  y  fit 
entrer  cinq  leçons  d'analyse  et  seize  leçons  de  mé- 
canique, dont  il  indiqua  les  matières  ;  beaucoup  de 
manipulations  chimiques,  composées  des  expériences 
qui  sont  d'une  plus  fréquente  application  dans  les 
travaux  de  l'artillerie ,  et  le  cours  ordinaire  de  forti- 
fication en  entier,  parce  qu'il  devait  s'achever  dans 
l'espace  de  temps  marqué  par  le  ministre.  Ce  cours 
d'études  accéléré  fut  terminé  par  un  examen  régu- 
lier ,  à  la  suite  duquel  soixante-douze  élèves  se  ren- 
dirent à  l'Ecole  de  l'Artillerie ,  à  l'époque  prescrite. 
Ce  fut  en  cette  même  année  (i8o4) ,  que  Bonaparte, 
qui  venait  de  prendre  le  titre  d'empereur,  décréta, 
pour  l'Ecole ,  une  nouvelle  organisation ,  d'après  la- 
quelle les  élèves  devaient  être  formés  en  corps  mili- 
taire et  casernes.  On  a  beaucoup  disputé  sur  les  mo- 
tifs de  cette  disposition.  Les  uns  ont  cru  y  découvrir 
les  combinaisons  d'une  profonde, et  qoire  politique^ 
les  autres  n'ont  voulu  y  voir  qu'une  simple  mesure 
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sieurs  avaiepl  prise  aux  scènes  dont  nous  parlons , 
il  défendit  provisoirement  Tiptrodaçtioa.  d*aucun 
journal  dans  les  salles  d'ëtudes.  MsÂS:  ce»  mesures 
n'eurent  qu'un  effet  momentané)  de  nouveamt^.trou- 
bles,  de  nouvelles  arrestations  vinrent  ea^Qioreaffîger 
le  Consttl,  et  le  forcèrent  à  prononcer  Texclasion 
d'un  élève  et  la  destitution  d'ui^  çh^f  diejbrigâtde.  il 
est  pourtant  juste  de  dire  que  le  plo^igrâiltl'  nombre 
des  élèves  demeuraient  étrangers  %  ces  désordres.  Il 
arriva  même,  un  mois  au  plus  .avant  le  décret  suri-or- 
ganisation militaire,  qu'nner lettre  anonyme^  par  la- 
quelle on  les  provoquait  à  se  compromettre  dans  îme 
lutte  du  même  genre,  fut  remise  par  eux  au  Directeur; 
et,  ce  joiîir-là,  pas  un  ne  s'absenta  des  études  de  la 
soirée.  Mais  le  fait  qui  leur  fournit  î'occft^Mfd&'ma- 
nifester  le  bon  esprit  dont  ils  étaient  généiiilement 
animés,  révèle  en  même  temps  combien  l'imprudence 
de  quelques  uns  avait  pu  affecter  défavorablement 
l'opinion,  puisque  les  chefs  d'une  cabale  de  théâtre 
osaient  s'adresser  aux  élèves  comme  à  leurs  auxiliaires 
naturels,  et  que  le  Directeur  crut  devoir  faire  connaître 
au  public ,  par  la  voie  des  journaux ,  la  manière  hx>- 
norable  dont  cette  tentative  avait  été  repoussée.  C'est 
maintenant  au  lecteur  déjugerai  la  tradition  d'après 
laquelle  l'ordre  du  caserifèment  serait  parti  du  cabinet 
impérial ,  le  lendemain  d'une  de  ces  futiles  querelles 
du  cirque ,  a  droit  à  quelque  créance. 

Cet  état  de  choses  nuisait  beaucoup  à  l'instruction 
des  élèves.  Il  était  difficile ,  en  effet ,  que  l'agitation 
du  parterre  ne  pénétrât  pas  un  peu  dans  l'Ecole ,  et 
n'y  devint  pas  quelquefois  le  sujet  d'entretiens  animés 
dans  lesquels  se  dissipaient  les  heures  destinées  au 
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travail.  On  a  vu  combien  étaient  insuffisans  les  moyens 
institués  pour  la  police  des  salles  d'études.  La  pré- 
sence de  rinspecleur   pouvait  seule  y  ramener  le 
silence ,  qui  s'en  éloignait  avec  lui.  Alors  la  surveil- 
lance en  était  abandonnée  à  de  simples  élèves ,  à  ces 
chefs  de  brigade,  dont  l'institution,  nommée  pré- 
cieuse et  salutaire ,  lorsqu'on  la  considérait  spécula- 
tivement,  ne  répondait  nullement,  dans  la*  réalité , 
aux  espérances  qu'elle  avait  fait  concevoir.  Le  Direc- 
teur se  plaint ,  dans  plusieurs  rapports,  que  la  disci- 
pline laisse  beaucoup  à  désirer ,  que  la  surveillance 
est  fort  pénible;  et  il  en  indique  pour  cause  la  mol- 
lesse des  chefs  de  brigade  «  qui  ont  peine  à  se  revêtir 
«  'de  toute  l'antorité  que  leur  donne  le  règlement.  » 
Le  Conseil ,  en  leur  refusant  des  faveurs  qu'ils  solli- 
citent ,  donne  pour^motif  «  qu'ils  n'ont  pas  encore 
«  réussi  à  assurer  la  tranquillité  et  la  dis'cipline  dans 
«  les  salles.  »  il  arriva  pourtant  une  fois  qu'un  chef 
de  brigade  mit  un  élève  aux  arrêts.  Le  Directeur 
s'empressa  d'en  informer  le  Conseil ,  qui  fit  témoi- 
gner sa .  satisfaction  à   celui  qui   avait  donné  cet 
exemple  de  fermeté.  On  voulut  trouver  un  nouveau 
moyen  de  police ,  et  même  d'instruction ,  dans  l'éta- 
blisseitient  de  deux  nouveaux  fonctionnaires  choisis 
parfni  les  élèves  qui,  ayant  terminé  leur  cours  d'études 
et  satisfaif  aux  derniers  examens  ;  n'étaient  pas  encore 
admis,  faute  de  places  vacantes,  dans  les  Ecoles  des 
ser^eices  de  leur  choix.  Sous  les  titres  de  chefs-sur- 
veillans ,  chefs  de  division ,  sous-inspecteurs ,  chacun 
d'eux  était  chargé  de  la  police  d'une  division,  et 
veillait  à  ce  que  les  chefs  de  brigade  remplissent 
exactement  leurs  fonctions.  Ils  devaient  aussi  le\ef 
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les  difficultés  qui  leur  seraient  soumises  par  les  élèves, 
et  même  seconder  les  répétiteurs  dans  les  interroga- 
tions. Moreau  et  Marestier,  du  Génie  maritime, 
Derché,  Vivier,  et  Atthalin,  du  Génie  militaire,  occu- 
pèrent successivement  ces  emplois  :  les  deux  pre- 
miers furent  aussi  répétiteurs-adjoints  pour  les  mathé- 
matiques. 

Le  Conseil  de  perfectionnement ,  dans  sa  troisième 
session  (novembre  1802),  s'étant  convaincu  des  bons 
effets  de  ce  dernier  moyen  de  surveillance,  proposa 
de  lui  donner  une  grande  extension.  Dans  un  excel- 
lent Mémoire  sur  ce  sujet,  il  expose  que  Tinstitution 
des  chefs  de  brigade  est  frappée  de  vices  capitaux. 
((  Élèves  eux-mêmes,  ayant  leur  travail  à  faire  et  leur 
tt  examen  à  subir,  ils  ne  consacrent  une  partie  de 
c(  leur  temps  à  leurs  camarades  qu'en  le  perdant  pour 
«  leur  propre  instruction.  »  Relativement  à  la  disci- 
pline, «  chargés  de  régenter  leurs  camarades,  ridi- 
«  cules ,  s'ils  affichent  trop  de  sévérité ,  et  punis ,  s'ils 
a  n'empêchent  pas  le  désordre,  ils  n'ont  d'autres 
«  moyens  de  le  prévenir  ou  de  l'arrêter ,  que  l'afFec- 
«  tionmême  de  leurs  compagnons,  qui  peuvent  quel- 
a  quefois  rougir  ou  craindre  de  faire  retomber  sur 
a  le  chef  de  brigade  la  peine  de  leur  faute-,  car  on 
«  n'obtiendra  jamais  de  celui-ci  qu'il  défère  les  au- 
«  teurs  du  trouble.  »  On  proposa,  pour  échapper  à 
ces  graves  inconvéniens ,  a  de  placer  à  la  tête  des 
«  brigades,  et  pour  un  temps  limité,  déjeunes  in- 
«  génieurs  sortant  des  Ecoles  d'application,  »  et  dont 
ces  Ecoles  fourniraient,  autant  que  possible,  un 
nombre  égal.  Ils  porteraient  le  titre  de  chefs  d'études, 
et  les  chefs  de  brigade  seraient  conservés  comme 
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leurs  adjoints  <(  Un  intervalle  assez  grand ,  un  rang 
«  assez  supérieur  séparera  les  chefs  d'études  des 
«  élèves,  pour  que  toute  idée  d'égalité  disparaisse, 
a  et  que  les  premiers  puissent  exercer  une  autorité 
«  modérée,  mais  suffisante.  »  Voila  pour  la  discipline^ 
voici  pour  Finstruction  :  «  Encore  pleins  des  travaux 
«  auxquels  ils  viendront  de  se  livrer  sur  les  applica- 
«  tiens  des  sciences  mathématiques  et  physiques ,  de 
«  Tarchitecture  ^  et  du  dessin  d'imitation ,  aux  sèr- 
«  vices  qu'ils  ont  embrassés,  et,  par  une  suite  néces- 
«  saire,  familiers  encore  avec  l'instruction  de  l'Ecole, 
<(  ils  pourront  guider  les  élèves  dans  leurs  études, 
a  dans  leurs  travaux  graphiques,  et  leur  faire  sentir, 
<i  à  chaque  pas,  l'utilité  dont  ces  connaissances  leur 
«  seront  un  jour.  Les  communications  habituelles  des 
«  chefs  d'études  avec  les  professeurs  coutribueront 
«  même  à  éclairer  ceux-ci  sur  les  besoins  des  divers 
m.  services,  et  à  leur  faire  connaître  les  méthodes 
t<  d'enseignement  qu'on  suit  dans  les  Ecoles  d'appli- 
«  cation.  »  On  développe  ensuite  les  avantages  que 
les  services  publics  tireraient  eux-mêmes  de  cette  in- 
stitution. Tous  ont  besoin  que  quelques  uns  de  leurs 
membres  excellent  dans  les  applications  qui  dérivent 
des  scienpes  mathématiques  et  physiques.  «  Tous  les 
«  corps  ont  leur  école,  pour  laquelle  ils  doivent 
«  trouver,  dans  leur  sein,  des* chefs  et  une  partie 
K  des  instituteurs.  C'est  pour  se  former  à  ces  travaux, 
a  à  ces  fonctions  spéciales,  et  qui  demandent,  pour 
<(  ainsi  dire,  une  vocation  particulière,  que  ceux  des 
«  jeunes  ingénieurs  qui  Sie  seront  distingués   aux 
«  Écoles  d'application  viendront  à  l'Ecole  Polytech- 
«  nique  reprendre  la  théorie,  et  chercher  de  nouveaux 

i6. 
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((  instrumens  pour  agrandir  ou  perfectionner  les  ap- 
<(  plicatioDS.  »  On  espère  que  «  Fhonneur  d'être  de- 
«  signé  pour  cette  éducation  particulière  ne  tardera 
c(  pas  à  deyenir,  dans  ces  écoles,  une  source  nou- 
«  velle  d'émulation.  }^  Le  reste  du  Mémoire  est  con- 
sacré à  résoudre  quelques  objections  et  à  discuter  des 
moyens  d'exécution. 

Les  Tues  du  Conseil  de  perfectionnement  furent 
adoptées  par  les  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre 
et  de  la  marine.  Mais  ce  dernier  fit  connaître  que  le 
corps  du  Génie  maritime  ne  pourroit  de  long-temps 
fournir  des  chefs  d'études.  Le  ministre  de  la  guerre , 
sur  la  proposition  des  premiers  inspecteurs  généraux, 
choisit  pour  ces  fonctions  les  lieutenans  d'Artillerie 
Oudin  et  Çlermont-Tonnerre ,  et  les  lieutenans  du 
Génie -Jules  Paulin  et  Desfutt  de  Tracy  ;  le.  Conseil 
des  Mines  y  appela  l'ingénieur  Trémery  ;  le  directeur 
des  Ponts  et  Chaussées  désigna  les  élèves  Poullet  de 
Lisle,  d'Astier  et  Goiiilly,  qui  étaient  au  moment 
d'être  nommés  ingénieurs.  L'Ecole  des  géographes 
n'existait  plus. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  déclara,  l'année 
suivante,  au  gouvernement,  que  «  ce  premier  essai 
«  avait  pleinement  justifié  les  motifs  qui  l'avaient 
A  déterminé  à  proposer  l'institution  des  chefs  d'é- 
tt  tudes ,  quoique  les  circonstances  n'eussent  pas  per- 
ce mis  d'en  compléter  le  nombre ,  ni  même  de  laisser 
a  à  ces  fonctions  ceux  qui  avai^t  été  détachés  de 
tt  leurs  corps  pour  les  remplir.»  Parmi  les  causes  qui 
éloignaient  de  ces  emplois  ceux  qu'on  désirait  y  ap- 
peler, l'une  des  principales  était  le  refus  fait  par  les 
divers  ministres  de  prendre  en  considération ,  dans 
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la  fixation  du  traitement  ou  du  grade  de  ces  jeunes 
ingénieurs  ou  officiers,  lesdépenses  du  séjour  de  Paris. 
Il  y  en  avait  aussi  de  particulières  aux  corps  mili* 
taires.  On  eut  des  raisons  de  «  craindre  que  les  fonc- 
u  tions  de  chefs  d'études  ne  jetassent  quelque  défa- 
a  veur  sur  ceux  qui  les  exerceraient  pendant  la 
a  guerre^  »  et  Ton  demanda  pourquoi ,  tous  les  offi- 
ciers de  l'Artillerie  ou  du  Génie  ne  pouvant  être  em- 
ployés à  l'armée,  «  il  serait  moins  honorable  de  rem- 
«  plir  les  fonctions  de  chefs  d'études  à  FEcole  Poly- 
«  technique,  cést-à-dire  à  l'Ecole  primaire  du  service 
«  auquel  on  appartient ,  qu'à  l'Ecole  secondaire  ou 
«  d'application  du  même  service.  »  Il  s'était  aussi 
manifesté  dés  craintes  sur  ce  que  (C  ces  fonctions  et 
a  une  application  trop  prolongée  aux  sciences  ma- 
ii  thématiques  et  physiques  pourraient  empêcher  les 
«  jeunes  officiers  de  prendre  l'esprit  militaire.  »  On 
opposa  à  qes  craintes  l'exemple  de  plusieurs  officiers 
dont  la  mort  glorieuse  sur  les  champs  de  bataille 
avait  prouvé  a  que  les  mêmes  hommes  pouvaient  tout 
a  à  la  fois  servir  l'Etat  de  leur  sang  et  de  leurs  lu- 
«  mières.  »  0n  proposa  d'ailleurs ,  pour  atténuer  l'in- 
convénient que  l'on  redoutoit ,  de  choisir  les  chefs 
d'études ,  non  plus  parmi  les  élèves  sortant  de  l'Ecole 
d'application ,  mais  parmi  les  jeunes  officiers  qui  au- 
raient déjà  un  ©u  deux  ans  de  service ,  etc. ,  etc.  Les 
efforts  réunis  des  Conseils  de  perfectionnement  et 
d'instruction  ,.pour  le  maintien  de  l'établissement  des 
chefs  d'études ,  furent  infructueux  -,  il  fallut  en  revenir 
aux  chefs  de  brigade ,  auxquels  la  nouvelle  organisa- 
tion donna  des  titres  et  des  insignes  militaires,  qui 
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n'ajoutèrent  rien  à  leur  utilité ,  sous  le  rapport  de  la 
discipline. 

Cependant  la  discipline  était  ëyidemment  le  prin- 
cipal objet  qu'avait  eu  en  vue  l'auteur  de  cette  orga- 
nisation, qui  porte  la  date  du  1 6  juillet  1804(27  mes- 
sidor an  xii).  Elle  ne  change  rien  au  mode  d'admission, 
non  pljus  qu'au  mode  et  à  l'objet  de  l'enseignement. 
Elle  se  borne ,  sur  ce  dernier  point ,  à  ordonner  que 
«  les  élèves  seront  plus  particulièrement  occupés  du 
«  dessin;  qu'ils  ne  seront  admis  à  l'Ecole,  qu'après 
«  les  premières  études  de  la  figure  ;  et  qu'avant  d'être 
a  admis  aux  examens  de  sortie,  ils  devront  avoir 
«  présenté  quatre  dessins  d'architecture,  lavés;  quatre 
«  idem  de  machines,  lavés  ;  six  idem  de  fortification , 
«  avec  profils ,  et  six  idem  de  cartes ,  tant  en  plan  géo- 
«  métrai  qu'en  perspective ,  conformes  aux  modèles 
«  qui  seront  arrêtés  par  le  Conseil  de  perfectionne- 
<c  ment.  »  Tous  les  autres  articles  du  décret  se  rap* 
portent  à  l'administration,  et  surtout  à  la  police. 
Voici  les  dispositions  principales  qu'ils  renferment  : 
La  direction  de  l'Ecole  est  confiée  à  un  gouverneur, 
qui  a  sous  lui  un  directeur  des  études ,  commandant 
en  second. 

Il  y  a,  pour  la  police  des  élèves,  et  pour  leur  in- 
struction militaire,  un  chef  de  bataillon,  deux  capi- 
taines, deux  lieutenans,  et  un  quartier-maitre. 

Les  élèves  sont  formés  en  un  bataillon  de  cinq 
compagnies.  —  La  cinquième,  devait  être  composée 
des  élèves  des  Ponts  et  Chausses  (iJT. — Chaque  com- 

(i)  La  dispontion  relative  Siux  élkves  das  Ponts  et  Chansséei  ne  fut 
poiot  exécutée. 
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pagnie  est  commandée  par  un  des  capitaines  ou  des 
lieutenans  chargés  de  la  police,  et  composée  de 
soixante-quinze  élèves,  dont  un  sergent-major,  un 
fourrier ,  deux  sergens ,  et  quatre  caporaux.  —  Ils 
doivent  être  casernes  sous  un  mois,  soumis  à  la  dis- 
cipline, police,  tenue  et  instruction  militaires,  comme 
dans  un  régiment  ;  armés  et  équipés  comme  Tinfan- 
terie  dé  ligne^  et  marcher  militairement  pour  se  rendre 
de  la  caserne  à  TEcole  et  de  l'Ecole  à  la  caserne.  — 
Ils  conservent  la  solde  de  sergent  d'artillerie. 

Le  gouverneur  est  seul  chargé  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  police,  discipline,  tenue  et  exercices  mili- 
taires', mais  il  ne  peut  choisir  pour  ces  exercices  que 
les  momens  consacrés  par  les  réglemens  qui  seront 
faits  pour  renseignement  théorique  et  pratique  des 
sciences  et  arts.  —  Il  accordç  toutes  les  permissions 
et  congés,  inflige  toutes  les  punitions;  mais  il  ne 
peut  renvoyer  un  élève  sans  l'autorisation  du  ministre 
de  la  guerre.  Les  peines  de  discipline  ne  peuvent 
dispenser  les  élèves'de  se  trouver  aux  cours  et  tra- 
vaux de  l'Ecole., —  Il  préside  les  Conseils  et  les  Jurys  5 
il  y  a  voix  prépondérante.  Il  travaille  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  pour  tout  ce  qui  a  trait  à  TEcole.  Il  lui 
propose  les  officiers  qu'il  croit  propres  à  commander 
les  élèves.  Il  nomme  et  révoque  les  sous-officiers,  les 
agensde  l'Ecole,  les  examinateurs,  et  les  instituteurs, 
en  se  conformant  au  mode  prescrit  par  la  loi  du  16  dé- 
cembre 1799  (a5  frimaire  an  viii).  — 11  assiste  aux 
cours,  leçons,  répétitions,  lorsqu'il  le  juge  conve- 
nable; mais  il  ne  peut,  en  présence  des  élèves,  s'im- 
miscer dans  lesdits  cours  ou  leçons. 
Le  Conseil  de  perfectionnement  est  au.  reste  main- 
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tenu  dans  sa  composition  et  dans  ses  attributions^  -^ 
Le  Conseil  d'Instruction  est  décharge  de  tout  ce  qui 
est  relatif  à  la  policç,  ainsi  quaux  recettes  et  aux 
dépenses.  — Cette  dernière  partie  de  ses  fonctions  est 
remise,  à  un  Conseil  d'administration  composé  du 
gouverneur,  de  deux  instituteurs  ou  examinateurs 
désignés  par  le  ministre  de  Tintérieur,  et  de  deux 
capitaines  désignés  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le 
quartier-makre  est  secrétaire  de  ce  Conseil  et  des 
deux  autres. 

Le  général  Lacuée,  conseiller  d'Etat ,  fut  nommé 
gouverneur,  et  entra  aussitôt  en  fonctions  (août  i8o4). 
Gay  de  Yernon  eut  Temploi  de  commandant  en  se- 
copd^  directeur  des  études. 

Il  était  difficile  d'exécuter  ponctuellement  l'article 
du'décret  qui  fixait,  pour  le  casernement  des  élèves, 
^le  court  délai  d'un  mois;  et,  pour  le  dire  en  passant, 
cet  article  ^tait  bien  propre  à  confirmer  le  bruit  qui 
s'était  répandu,  que  Tordre  du  casernement  était  le 
produit  d'un  premicV  mouvement  d'humeur.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  se  mit  incontinent  à  l'œuvre  pour 
l'accomplissement  des  volontés  de  Napoléon.  Une 
commission  du  Conseil  fut  envoyée  à  Fontainebleau, 
où  était  alors  l'Ecole  Militaire ,  pour  y  recueillir  tous 
les  renseignemens  nécessaires  sur.  le  régime  de  cette 
Ecole,  dont  la  discipline  e^  la  distribution  intérieure 
devaient,  aux  termes  du  décret,  servir  de  modèles 
pour  l'Ecole  Polytechnique.  On  s'occupa  en  même 
temps  de  la  recherche  d'un  édifice  propre  à  servir  de 
caserne.  On  jet-a  d  abord  les  yeu^  sur  .les  châteaux 
royaux  de  Saint-Gerraain-en-Laye  et  de  Vincennes. 
Mais  un  emplacement  hors  de  Paris  aurait  fait  rengn* 
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cei*  à  l'aTantage  de  choisir  les  professeurs  parmi  l'é- 
lite des  savans  qui  résident  dans  la  capitale;  ce  qui 
fut  toujours  regardé  comme  une  des  conditions  es- 
sentielles de  TEcole.  Dans  Paris,  après  avoir  balancé 
entre  Ja  Sorbonne,  l'ancien  couvent  de  Sainte-Marie 
de  la  rue  Saint- Jacques ,  celui  des  Minimes,  l'hôtel 
de  Biron,  l'ancienne  maison  des  Jacobins  de  la  rue 
Saint-Dominique,  et  le  collège  de  Navarre,  on  se  dé- 
cida poor  ce  dernier  local,  par  des  raisons  de  conve- 
nance et  d'économie.'  Ces  recherches ,  et  les  travaux 
nécessaires  pour  adapter  les  bâtimens  de  ce  collège  à 
leur  nouvelle  destination,  employèrent  plus  d'une 
année,  pendant  laquelle  le  décret  du  16  juillet  1804 
(27  messidor  ail  xit),  reçut  deux  modifications  impor- 
tantes :  i<»  la  réunion  de  la  caserne  et  de  TEcole  dans 
un  même  emplacement;  a**  l'obligation  imposée  aux 
élèves  de  payer  une  pension.  ' 

Nous  inclinerions  à  penser  que  Napoléon»  n'avait 
pas  une  rés.olution  arrêtée  sur  ce  dernier  point,  lors- 
qu'il signa  l'ordre  du  caseji'nement.  Mais,  en  s'occupant 
de  déterminer  les  fonds  nécessaires  pour  ce  régime 
nouveau,  il  reconnut,  avec  l'administration  de  l'Ecohe, 
que  le  traitement  de  trois  cents  élèves,  qui,  en  y 
joignant  la  masse  de  secours,  formait  une  somme 
d'enviren  cent  vingt-sept  mille  francs (i),  ne  pouvait 
suffire  ;  et  alors  il  consentit  à  ce  que  le  déficit  fût 
rempli  par  des  pensions  jusqu'à  concurrence  de  cent 

m 

(i)  La  solde  de  sergent  d'artilleile ,  alloue'c  anx  élèves  par  l'organisa- 
tion de  1799,  leur  .formait  un  traitement  annuel  d'environ  36o  francs. 
Les  deux  cinquièmes  d'entre  eux  participaient  en  outre.à  la  distribution 
du  fonds  de  secours  e'iabli  par  la  même  loi,  pour  une  somme  moyenne 
de  là  à  i5  francs  par  mois;  ce  qui  portait  le  traitement  annuel  de  ceux-ci 
2t  5qo  ou  53o  francs. 
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mille  francs.  Le  Conseil  de  perfectionnement,  dans 
sa  session  de  novembre  18049  demanda  que  la  pen- 
sion fût  d'abord  fixée  à  cinq  cents  francs,  «  sauf  au 
((  gouvernement  à  eo  exempter  cinquante  élèves,  et 
«  à  en  baisser  le  taux  Tannée  suivante,  ^i  Texpé- 
«  riençe  prouvait  qu'il  fût  plus  que  suffisant.  »  Cet 
objet  ne  fut  définitivement  réglé  que  le  9  septembre 
i8o5  (aa  fructidor  an  xiii),  par  un  décret  impérial , 
portant,  que  chaque  élève  paiera  une  pension  annuelle 
de  huit  cents  francs,  se  pourvoira  d'un  trousseau 
semblable  à  celui  qui  a  été  déterminé  pour  TEcole 
Militaire ,  et  se  fournira  à  ses  frais  )es  livres  de  tout 
genre ,  les  règles ,  cotppas  et  crayons  qui  lui  sont  per- 
sonnellement nécessaires.  L'administration  doit  pour^ 
voir ,  de  son  côté ,  au  logement  des  élèves ,  à  leur 
nourriture ,  habillement ,  équipement ,  chauffage , 
éclairage,  tant  en  santé  qu'en  maladie,  et  à  la  four- 
niture des  plumes,  papier,  encre  et  autres  menus 
objets  nécessaires  à  leur  instruction.  Les  élèves,  alors  à 
l'Ecole,  sont  tenus  de  remplir  lesonémes  conditions  de 
pension  et  de  trousseau.  Ceux  à  qui  l'état  de  leur  for- 
tune ne  le  permettraient  pas  doivent  adresser  au  gou- 
verneur les  pièces  qui  constatent  cette  impossibilité. 
Le  dernier  article  du  décret  est  ainsi  conçu  :  «  Nous 

a 

«  nous  réservons  de  statuer  sur  le  sort  dés  sujets  dis- 
tt  tingnés  qui  se  seraient  présentés  au  concours,  et  à 
<c  qui  la  modicité  de  leur  fortune  ne  permettrait  pas 
c(  de  payer  la  totalité  de  la  pension.  » 

Plus  d'un  an  après  la  date  de  ce  décret ,  aucune 
disposition  n'avait  encore  été  faite  pour  la  réalisation 
de  cette  promesse^  et,  lors  de  l'ouverture  des  cours 
de  la  douzième  année  (novembre  i8o5  ),  trente-quatre 
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élèves  anciens,  dont  la  plupart  étaient  absolument 
sans  ressource ,  auraient  été  forcés  d'abandonner  TE- 
cole,  si  le  Conseil  d'administration,  sur  la  proposi- 
tion du  gouverneur,  ne  fût  venu  à  leur  secours  par 
des  moyens  extraordinaires,  et  n'eût  payé  pour  eux 
le  premier  quartier  de  la  pension.  Le  Conseil  de  per- 
fectionnement, qui  était  alors  assemblé,  applaudit  à 
cette  bienfaisante  mesure ,  et  la  présenta ,  dans  son 
rapport  annuel,  comme  digne,  «non-seulement  de 
((  l'approbation  mais  des  éloges  du  gouvernement.  » 
Le  Conseil  reconnaît,  dans  le  même  rapport,  les  avan- 
tages de«la  pension  u  qui  ne  laisse  plus  à  la  charge  du 
a  trésor  public  que  les  dépenses  de  l'instruction,  et 
((  qui  donne  au  gouvernement,  dans  la  fortune  qu'elle 
«  suppose ,  le  gage  le  plus  ordinaire  d'une  éduca- 
«  tion  soignée  et  d'un  désintéressement  plus  facile.  » 
Mais  il  se  hâte  d'ajouter  que ,  «  pour  que  cette  dispo- 
«  sition  soit  exempte  d'inconv^niens ,  il  faut  qu'une 
•t  mesure  complémentaire  conserve  à  l'Etat  ces  sujets 
a  d'élite  qui  manquent  de  fortune  et  non  pas  de 
«  génie ,  qui ,  dépourvus  des  moyens  de  s'instruire , 
a  surpassent  leurs  rivaux  en  instruction  comme  en 
«  talens  -,  »  et  il  demande  la  formation,  sur  les  fonds 
des  services  publics,  «d'un  petit  nombre  de  bourses 
%(  applicables  aux  candidats  qui  se  trouvent  les  pre- 
a  miers  sur  la  liste  du  Jury  d'admission ,  et  justifie- 
«  ront  qu'ils  sont  hors  d'état  de  payer  la  pension.  » 
Tous  ces  vœux  furent  exaucés.  Un  décret ,  du  6  fé- 
vrier  1806,  ouvrit,  sur  les  fonds  généraux  deWh- 
struction  publique,  un  crédit  de  quarante-deux  mille 
francs,  pour  tenir  lieu  des  pensions  dont  on  fit  la 
remise,  totale  ou  partielle,  aux  élèves,  anciens  ou 
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nouveaux ,  qui  furent  jugés  avoir  besoin  de  ce  se- 
cours. Pour  les  élèves  de  la  nouvelle  promotion, 
la  faveur  fut  restreinte  à  ceux  qui  se  trouvaient  au 
npmbre  des  trente  premiers  de  la  liste  d^admission , 
laquelle  était  de  cent  vingt-cinq.  Une  somme  de  trente 
mille  francs  fut  ensuite  accordée  annuellement  pour 
êlre  employée  de  la  même  roaniète,  en  faveur  des 
élèves  placés  parmi  les  quarante  premiers  de  la  liste  de 
mérite.  Monge  y  ajouta,  chaque  année,  une  partie  de 
son  traitement  d'instituteur,  quun  sénatus-consulte, 
du  4  août  i8o2^(ï6  thermidor  an  x),  lui  avait  rendu 
le, droit  de  toucher.  Ce  traitement,  quil  laissa  tout 
entier  à  l'Ecole,  Tannée  qu'il  eut  la  présidence  du 
Sénat,  subvint  aussi  quelquefois  au  paiement  de  di- 
vers, agens  de  l'instruction,  répétiteurs  ou  dessina- 
teurs, lorsqu'on  jugeait  nécessaire  d'augmenter  tem- 
porairement le  nombre  de  ces  emplois.    . 

Pendant  les  six  années  1800  à  i8o5,  cinq  cent 
quarante-trois  élèves  furent  admis  dans  différens  ser- 
vices ;  près  de  cent  autres  se  retirèrent  volontaire- 
ment (1)5  et  plus  de  quarante  furent  obligés  de  quitter 
l'Ecole,  pour  n'avoir  pas  complété  leur  instruction 
dans  le  temps  prescrit.  Ce  dernier  résultat  doit-il  être 
attribué  à  la  trop  faible  instruction  des  candidats 
admis  ?  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  à  ce  sujet, 
c'est  que  le  Conseil,  qui  avait  cru  nécessaire,  en  1800, 
de  prendre  des  mesures  contre  cet  inconvénient  ca- 
pital (  voy.  page  2o3),  le  reconnut,  en  1804,  pour  la 
cause  du  mauvais  succès  des  examens  subis  par  un 
grand  nombre  d'élèves  de  première  année-,  et  prit 

(i)  Ce  grand  nombre  dé  dcmissions  peot  s^cxpliqucr  en  partie  par 
IVtat  de  paix  qui  snivit  Ici  traitifs  de  Lune'rillc  et  d^Amicos,  i8oa  et  i8o3. 
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immédiatement  un  arrêté  portant  «  que  le  premier 
«  travail  des  répétiteurs  d'analyse,  à  Fouverture  des 
«  cours,  serait  dirigé  par  les  instituteurs,  de  manière 
«  à  s'assurer  que  les  élèves  nouvellement  admis  pos- 
«  sèdent  parfaitement  les  matières  comprises  dans  le 
((  programme  d'admission.  »  Une  Commission  fut  eii 
outre  chargée  de  faire  des  recherches  sur  cet  objet; 
et,  d'une  comparaison  qu'elle  établit  entre  le  nombre 
des  élevés  admis  chaque  année  à  l'Ecole,  et  le  nom- 
bre de  ceux  qui  n'avaient  pu ,  après  un  an  d'études , 
passer  ati  cours  de  deuxième  année,  elle  crut  pouvoir 
tirer  cette  conclusion,  «  que  les  élèves  qui,  dans  la 
tt  liste  générale,  sont  placés  au-dessus  du  nombre  cent 
«  dix,  suivent  difficilement  le  cours  de  la  première 
«  année.  »  Toutefois,  après  savoir  exprimé  l'espoir 
«  que,  les  Lycées  et  les  Ecoles  secondaires  s' étant 
«  multipliés  dans  ces  derniers  temps,  l'instruction 
«  mathématique  serait  désormais  plus  complète,  et 
a  que,  par  la  suite ,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvéniens  à 
«  admettre  de  cent  vingt  à  cent  trente  élèves ,  »  elle 
fit  décider  l'envoi ,  comme  en  1800,  d'une  circulaire 
a  tendante  à  diriger  les  professeurs  de  mathémati-^ 
«  ques  dans  leur  méthode  d'enseignement.  » 

Une  des  suites  fâcheuses  de*  la  difficulté  qu'é- 
prouvaient quelques  élèves  à  se  tenir  au  courant  de 
l'instruction,. était  le  travail  excessif  auquel  il  leur 
devenait  nécessaire  de  se  livrer  pour  se  préparer  au 
concours.  On  lit,  dans  un  rapport  du  Directeur  au 
Conseil  de  perfectionBemenf(i8oi),  que  «  les  mala- 
K  dies  se  sont  multipliées  sur  la  fin  de  l'année,  et 
«  que  l'excès  de  travail ,  aux  approches  des  examens], 
«  a  ôté  à  un  très-grand  nombre  la  faculté  de  les  subir 
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K  à  leur  avantage.  »  Dans  le  rapport  de  Tannée  sui- 
vante (i8oa),  le  Directeur  se  félicite  de  ce  que,  a  à 
«  rapproche  des  examens,  il  s'est  trouvé  moins  de 
«  malades^  »  il  en  donne  pour  raison,  «  quelles  élèves 
«  ont  été  plus  constamment  tenus  au  courant,  au 
fi  moyen  des  exercices  par  écrit,  et  quils  ont  suivi 
«  les  conseils  qui  leur  ont  été  répétés,  de  ne  pas 
a  passer  des  nuits  à  Tétude  (i).  » 

Ces  exercices  par  écrite  auxquels  le  Directeur 
attribuait  une  si  heureuse  influence,  avaient  été  éta- 
blis en  1802  pour  le  cours  d'analyse,  sur  la  demande 

(1)  On  a  dit,  dès  les  temps  les  plus  yoi&ins  de  la  fondation  de  FE- 
cole ,  et  Ton  a  repëtë  quelquefois  depuis ,  que  les  e'tndes  imposées  aux 
élèves  kt  obligent  à  des  efforts  excessifs  qui  leur  occasionent  son  ' 
vent  des  maladies  graves ,  et  en  conduisent  quelques  uns  à  une  mort 
prematurc'e.  Des  recherches  ordonnées  en  18^7,  par  les  chefs  de  TEcole, 
ont  établi  les  faits  vuivans: 

I*.  Pendant  les  onze  années  antérieures  aii  citBernétaient,  de  1795 
à  i8o5, 

3284  élèves  —  45  décès  —  i  sur  73. 

2^.  Pendant  les  onze  années,  du  casernement  au  licenciement,  de 
1806  à  1816, 

3445  élèves  —  39  décès  — ,  i  sur  119. 

3*,  Pendant  les  onze  années  qui  ont  suivi  la  réorganisation,  de  1817 
à  1827, 

1979  élèves  —  9  décès  -~  i  snr  210. 

Or,  diaprés  les  tables  de  mortalité  les  pins  récentes,  la  proportion  des 
décès,  parmi. les  hommes  de  18  à  31  ans ,  âge  moyen  des  élevés  ,  est ,  à 
Paris ,  de  i  sur  80.  Ainsi ,  dans  la  première  période ,  les  pertes  de  PEcole 
ont  dépassé  cette  proportion  d'un  dixième  ;  mais  elles  sont  restées  d'un 
tiers  au-dessous  dan«  la  seconde  période ,  et  de  près  des  deux  tiers  dans 
la  troisième.  Il  serait  d'ailleurs  facile  d'indiquer  quelques  unes  des  causes 
de  la  plus  grande  mortalité  qui  a  en  lieu  dans  la  période  antérieure  au 
casernement.  Nous  nous  bornons  à  rappeler  la  pénurie  oh  se  trouvaient 
en  ce  temps  beaucoup  d'élèves,  le  mauvais  régime  alimentaire  qui  en 
était  la  suite ,  et  la  faculté  que  tous  avaient  alors  de  «'imposer  des  veilles 
plus  ou  moins  longues ,  plus  ou  moins  fréquentes ,  et  qui  n'étaient  pas 
toujours  consacrées  à  l'étude. 
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(le  Tun  des  instituteurs ,  qui ,  après  avoir  expose  au 
Conseil  combien  il  est  utile  au  succès  d'un  cours 
d'imposer  aux  élèves  l'obligation  de  rendre  compte,  à 
des  époques  très-rapprochëes ,  des  leçons  qu'ils  ont 
reçues,  et  d'en  faire  de  fréquentes  applications,  re- 
montra que  des  interrogations  verbales  ne  pouvaient 
remplir  cet  objet  à  l'égard  d'un  cours  de  mathéma- 
tiques suivi  par  iin  très-grand  nombre  d'auditeurs,  à 
cause  des  calculs  et  des  constructions  que  nécessite 
toujours  une  question  relative  à  l'analyse  où  à  la  géo- 
métrie, et  qui  emploient  un  temps  considérable.  Il 
allégua  aussi  la  variété  des  questions ,  qui  ne  permet 
pas  de  comparer  avec  précision  les  candidats,  et  enfin 
les  effets  de  la  timidité  sur  des  examens  oraux»  Quoi-* 
que  ce  genre  d'épreuves  n'eût  été  proposé  que  pour 
les  mathématiques ,  il  fut  appliqué  bientôt  après  aux 
cours  de  physique  et  de  chimie  -,  et  le  Directeur  dé- 
clara au  Conseil  de  perfectionnement  que  «  ce  moyen, 
((  combiné  avec  les  interrogations  au  tableau ,  était  le 
a  plus  sûr  polur  bien  connaître  la  capacité  des  élèves.» 
Après  uile  seconde  année  d'expérience,  il  assura  que 
<i  les  compositions  par  écrit  avaient  le  plus  contribué 
c<  à  entretenir  l'émulation  et  l'habitude  du  travail 
a  parmi  les  élèves.  »  Le  Conseil  de  perfectionnement 
lui-même  en  détailla  les  avantages  dans  son  rapport  de 
1802,  et  insista  sur  ce  qu'elles  exerçaient  les  élèves 
au  travail  de  la  rédaction.  II  parait  toutefois,  comme 
nous  le  dirons  4)lus  loin,  que  ces , témoignages  favo* 
râbles  ne  furent  pas  confirmés  par  Texpérience. 

D'autres  moyens  furent  mis  en  œuvre  pour  assurer 
de  plus  en  plus  le  succès  des  études.  Nous  indique- 
rons au  premier  rang  les  ouvrages  élémentaires  com- 
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posés  par  les  instituteurs  eux-mêmes,  d'après  lei 
vœu  exprimé  en  1800  (  voy.  page  218)  et  renouvelé 
en  i8o5  par  le  Conseil  de  perfectionnement.  Voici 
ceux  que  FEcole  possédait  à  la  fin  de  Tannée  i8o5  : 
le  Traité  de Mécanique^rédigé  d'après  les  méthodes 
de  Prony,  par  Francceur,  son  répétiteur;  Prony  donna 
en  outre  le  Plan  raisonné  de  son  cours,  et  divers 
Mémoires  sur  des  questions  de  mécanique;  le  Cours 
d'analyse  algébrique  de  Garnier,  suppléant  de  Fou- 
rier,  alors  en  Egypte;  les  Feuilles  d* analyse  ap- 
pliquée à  la  géométrie  y  par  Monge;  ï  Application 
de  l'algèbre  à  la  géométrie  y  par  Monge^et  Hachette; 
le  Cours  de  fortification  y  de  Gay  de  Vernon;  les 
Leçons  ^architecture ,  de  Durand  (i).  Ces  ou^ages, 
imprimas  aux  frais  de  l'Ecole,  étaient  vendus  à  bas 
prix  aux  élèves  qui  pouvaient  les  payer,  et  donnés 
gratuitement  à  ceux  qui  participaient  au  fonds  de  se- 
cours créé  par  Forganisation  de  1799.  Les  dépenses 
qui  restaient  ainsi  à  la  charge  de  FEcole  étaient  pré- 
levées sur  le  produit  du  Journal.  Le  Ccmseil  mit  au 
nombre  des  ouvrages  dont  les  élèves  devaient  aussi 
être  pourvus,  la  Physique  céleste  d'Hassenfratz ;  le 
Traité  élémentaire  de  calcul  différentiel  et  de  cal- 
cul  intégral  de  Lacroix;  le  Résumé  des  leçons  du 
cours  de  Travaux  civils  ou  de  Constructions ^  par 
Sganzinj   le   Traité  de  géométrie  descriptii^e  de 

(i)  Durand  a  cédé  à  PEcoIe  la  propiictc  de  cet  ouvrage  (  a  vol.  in-4**., 
aTec-04  planches i^ravées),  et  d^nn  antre  pins  considéi^blc ,  son  Recueil 
et  Parallèle  éTarchilecLure  des  édifices  de  tout  genre,  tant  anciens 
que  modernes  (i  volume  in-folio  de  86  planches,  avec  un  texte  de 
J.  G.  Legrand),  sous  la  condition  qu^aprcs  la  mort  de  Tautenr  et 
de  son  épouse ,  le  produit  des  deux  omvrages  sera  employé  à  payer  U 
pjcnsion  dVlèves  peu  fortunés. 
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Monge,  la  Philosophie  chimique  de  Fourcroj,  la 
Traité  de  Physique  de  Haûy,  YOptiHfuààe  LacaiUe^ 
avec  des  noti^^de  quelques  élèves  dtf  l'Ecole,  et  la 
Minéralogie  de  Brochant. 

On  o'ui^t  aux  élèves  une  autre  source  d'instrt>c<- 
tion,  en  leur  accordant  la  faettlté  de  parcourir,  à^des 
heures  .déterminées,  les  diverses  collections  de  TE- 
cole ,  les^iquelles  avaient  feçu,  depuis  i8o3,  des  ac* 
croissemens  assez  considéral^Ieâ,  surtout  en  instru- 
mens  de  physique.  Nous  avons  p;irlé  des  obfets  expé- 
diés d'Italie  panMonge'(i^.  Neveu  avait  aujssi  envoyé. 
d'Allemagne,  ovi'il  reïnplisisait  unemission  à  la  suite  de 
Tarmée  de  Moreau^iquelîLlues  caisses  de  minéraux  re- 
cueillisdans  le  te|rritoire  de  Salzbourg.  Enfin, plusieurs 
anciens  élèves  d  s'étaient. fait  unhoftneui;,  »  suivant 
les  exprcssioQsrdd  Conseil  dç  perfectionnement,  «  de 
«  pla640u:,  dans,  ces  dépôts  qui  avaient  senvi  à  heur 
«  {)remi^re  fp?>tructipn  une  part  des'  richesses  'hatn- 
«  r^l^S'.q(i%  avaient  fté  à  portée,  d'observer  et  de 
«  reçueilUr'iiu^f^idjjf^  » 

Le<.r^ô^2^'o/}^.  étaient  encore  considérées  conme 
un  des  principaux,  secours  donnés  à  l'enseignement.' 
Instituées  d'abord  pour  les  mathématiques,  on  les  avait 
étendues  \  Ja  physique  et  à  la  chimie.  ÂfiadWgn^ii* 
ter  Iç  nombre  de  celles  du  cours  d'analyse  s  on  donna 
des  adjoints. aux  répétiteurs,  et x^ëux-ci  furent  invités 
à  loger  .dans  l'Ecole.  Mais,  en  i8o5,  on  remplaça  les 
répétitions* par  dçs  interrogations  géfjf^éralesy  en  plus 

(0  Dans  le  deinîcp'eDvtyi,  qurn*arrifa  qu^n  i8(h  ,  se  trouvaient  <\e» 
daMÎns  inédits  àa^oyage  pittoresque  de  la  GYèce  de  Ghoiseol-GMnr- 
fier. 'Ils  forent  remis  troik.ans  après, à  leur- illustre  propriétaire,  de  qui 
TEcoIe  reçut  eu  retour  la  promesse  de  troii^  exemplaires  de  ce  bel  ou- 
vrage,  an  modèle  en  relief  du  temple  de  Minerve  ii  Athènes,  etc.  eic. 
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grand  nombre,  faites  à  Tamphithéâtre.  Dès  Tannée 
précëdenie ,  la  dlirëe  des  leçons  avait  reçu  une  aug- 
mentation assez  considërallle,  afin  que  les  instituteurs 
pusst^nt  en  employer  la  première  moitié  à  interroger.  Il 
leur  fut  aussi  recommandé  de  terminer  leur#cours  par 
des  récapitulations^  dans  lesquelles  ils  remettraient' 
devant  les  yaux  des  élèvçs  les  poiiitÀ  capitaux  des 
grandes  théories ,  dégagés  des  détails  qui  n*en  sont 
que  des  accessoire*  ou  des  développemens.      •> 

La  distribution  du  temps  entra-  Ifis  disperses  par- 
ties  de  renseignement  fût  auéslTobjet  dkine  vive  et 
constante  sollicitudis.  Ce  travail  a  toujours  été  fort 
asdu;  Assigner  ^  chaque  branche  d'instruction  la  por- 
tion de  ce  temps  qui  lui^^st  nécessaire,  établir  entre 
les  difféireus  genres  d'études  uue  nuccession  combi- 
née dé  matrière  <à  soulager  rèspric ,  placer  les  plus 
difficiles  dans  les  momens  de  la  ^rnée  les  .plus  fa- 
vorables ^  Tapplicatiôa  de  rintelligepce  ^  telles  sont 
les  données  de  ce  proUème ,  dont  les  difficultés* pro- 
pres se  compliquent  encôii|^es  préfentionsiles  divers 
instituteflirs,  qui,  dans  leur  zèle.inquiet  pour  le  succès 
de  leurs  cours,  sont  rarement  satisfaits  de  la  quantité 
de  temps  affectée  à  la  sëience  qu'ils  enseignent.  \e 
premier  exemple  un  p^u  reiinarquable  d'une  réclama- 
tion ^de  cette  âftpèâf^t  dopné  en  i8oa  par  Fourcroy, 
à  l'occasion-^^oneifiÉfiribution  dés  vétudes  qui  venait 
d'être  adaptée  à  la  période  hebdomadaire,  et  ^ians 
laquelle  la  ôhhnie  ne  lui  seml^làîT  pa»  assez' biea  par- 
tagée. «  Les  m^héipatique*,  ».  écrivit-il  au  Conseil , 
«  4^  devraient  pas ,  nïalgré  leur  importance,  Occuper 
m  les  élèves  pendant  lès  deux  tiers  de  leur  temps.  Le 
K  tiers  qui  reste  poiir  les  autres  scitnces ,  et  surtout 
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«  pour  la  physique  et  la  chimie,  est  insuffisant  pour 
«  leur  en  apprendre  même  \es  ëlëmens.  »  Il  demande 
qu'un  temps  plus  long  soît^onné  pour  Tëtude  de  la 
chimie,  et  se  plaint  de  ce  qù*il  ny  a  plus  pour  cette 
partie  qu'une  leçon  par  semaine ,  ce  qui  a  «  Tincon- 
«  dénient  de  faire  prendre  aux  élèves  une  idée  mes- 
<c  ijuine  de  cette  seience^  et  de  les  habituer  à  la  re*. 
«  garder  comme  moins  nltle  que  d'autres*  »  Tour- 
mente âè  cette  idée,  il  rrevienteucore  deur  fois.  Il 
lui  parak  «<[ue  1^  premier^biit  de  Tencienne  Ecole 
«  n'est  plus  rempli  -,  qu'on* sacrifie  <rop  de  choses  aux 
«  mathëmatiqu«!3 ,  et  quMl  est  à  craindre  que^l'opi* 
((  mon  lie  continue  à  regarder  cell^c} -comme  le 
<c  seul  vëritabl^e  objet  dès  ëtudes  de  KËcole.  »  Il  teh- 
roine  «n  demandant  l'insertion  de  sa  lettre  danSs  les 
registresidu  CoÂseil,  «  afin,  »  dit-il,  «  qu'elfe  puisse 
«  me  servir  qu^lqvie  jour*  à  prouver  que  j'ai  rëclamë 
«  contre  cet  aorahgement^  qui. ne  noeparait  pas-aussi 
i  avantageux  qu'il  aurait  pu  l''étre  à.l^vancement  des 
«^  élèves  eC  aux  notions  qu  ils  doivent  acquérir  de  l'u-* 
«  tQitë  respective  ileis  !^iences  qu'on  leur  enseigne.  ^ 
Une  réclamation  si  sodeniielle,  appuyée  de  toute  l'nur 
toritéquè  donnait  à  Fourcroy  te  sisgrbîr^  rëxpériente^ 
et  les  fonctioqs  de  directeur  .di^Finstruetion  publi- 
que ,  n'eut  d'autre  effet  que  de  lairë^ettancbeF  quel- 
que^, Heures*  à  la  fortificàtîotfët^âu  denii,  pour  les 
ajonCer  aux  étvdes  et  aux  maiiiptilations  de  (^himiè*, 
mais  le  nontbrf  des  leçtos  demeûÀ>édfeiit  d'un  tiers. 
Les  plaintes  de  *Pourcroy  avaient  tfaillertrs- un  trop 
juste  motif:  Malj^ré  le  mérite  ëminent*des  trois  insti- 
tuteurs, r-eyseignement  d.e  la  chimie  n'avait  qu'un 
médiocre  .succès.-  Le'  Cotiseil  déM>ëra  plusieurs  fois 
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sur  les  moyens  d'obtenir  de  meilleurs  rësullats.  Ceux 
quMl  jugea  les  plus  efficaces  consistèrent  principale* 
ment,  comme  il  a  ëtë  fdit,  à  établir  des  répétitions, 
et  en  outre  à  donner  plus  de  régularité,  d'inti^rét  et 
de  durée  aux  manipulations. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  la  chimie  qui  éprouva  des 
réductions  pendant  les  années  1801  à  i8o5.  La  géo^ 
métrie  descriptiçe  fut  diminuée  dç  viogt  leçona  et 
d'une  part  propor^ionn^elle  du  tempj  destiné  an  travail 
graphique;^  Je  dessin  d'iiiUUipiçn  peixlit  la  moitié  du 
temps  qui  J\(i  était  afibcfcé  en  i8oo.  On*  voulut,  par 
compensation,  augmenter  lo  pombre  des  maîtres  ex- 
terness  inais  on  lie  trouva  pas  die  fonds  po«r  ce  sur- 
ci'Qit  de  dépenses.  Les  retrant^h^menS'  les  plus  sensi- 
blés  tombèrent  sur  les  cours  de  fortification  y  de  tra- 
sfoux  civils^  et  d'exploitation  desjnines.  Lé^reipier 
ne  conserva  cpie  la. moitié,  les  autres  que  les  deux 
tiers,  du  nombre^ de  leurs  leçQo^.  Les. épures  de  ces 
trois  cour^furentaussYbèaucoupdimiAuées-,  on  devait 
y  8up|>léer  par  des  gravures,  lorsque  la  chose  serait 
possible..  Ces  réductions  furent  opérées  en  grande 
partie  au  profit  de  ï analyse  et  de  la  mécanique.  Le 
nopbjre^des  leoon^ resta  le  même*,  mais  le  temps  que 
les'élèves  pouvaient-employ^r  à  l-étudô^eces  sciences 
fut  presque  doublé  pendant  ces  cinq  années;  et» 
pour  aiguilionner  leur  énuilatigD,  oii<régbqulIs.  se- 
raient interrogés,  deuiK  fois  chaque  âi>pée,.  en  pré* 
sence  des  examinatei^i^  permatlens*  On  arrêta  de  plus 
que  ks^  professeurs  et.  les  répétiteur^  "suivraient  les 
mêmes  élèves  pendant  toute  la  durée  de  ces  cours, 
qui  se  partagent  entre  les  dçux. années  d'^tttdes.  Une 
augmentation  encore  plus  considérable  de  temp»  et 
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de  leçons  fut  accordée  au  cours  d'architecture.  11 
fallut  aussi  trouver  place  pour  quelques  séances  des- 
tinées à  Inexécution  des  cartes  topographiqiœs  et  des 
lavis  exigés  par  le  décret  qui  instituait  le  régime  roi- 
lilaire  (v.oyezpage  a46)-  Enfin,  cette  organisation 
nouvelle  laissant  pluâ  de  temps  disponible,  le  Conseil 
d'instruction  proposa  d*en  profiter  poar  rétablisse- 
ment d'un  Qoixxs  A^  grammaire  et  de  belles-lettres. 
Le   Conseil  .de  perfectionnement  s'empressa  de 
soumettrèrcette  proposition  au  gopv.erneitient ,  et  lui 
présenta,  même  d'avance  le  prbfi^eur'dont  il  avait 
fait  choix.  Il  alla  eneore'plus  loin  :M^iinée  scolaire 
étant  sur  le  point  de  s'ouvrfr  (novemb;re  1804)9.  le 
nouveau  professeur  ,*  qui  était  Ândrieux^(i)  ,  de  l'A- 
cadémie Frapcaise,  fut  autorisé'  à  comVnencer  son 
cours ,  sans  attendre  la  réponse  du  ministre;  Mais 
NapoléoTn  ne  partagea  pas  ^'aboi*()  cette  pléiiiè*con- 
viction  sur  l'utililé  du, cours  de  bteltesrfêttres.  Après 
avoir  4ai9sé  écouler  unegrafidè  partie  de'  l'année 
(i8o5)  sanè  manifester  sa. volonté' à  cet  égard,  il  fit 
connaître  qu'ail  n)e  déciderait  rien  avant  rorganisation 
définitiv^ê'de  l'É^ôle;  et  le  ministre ,  en  permettant 
d'achever  le- cours  qui  était  fort  avancé,  prescrivît 
de  le  susj^endre  pour  l'année  1»uivantA#  Le'  Coq^eil 
renouvela  donc  sa  proposition,  étè*ap|m^a',  cette  1 
fois,  k  eiidévoloppfer  les  motifs  avec pliii.de  fbtte  et 
d'étendue.  11  l^'appuie,  en  premUKÎiMji ,  del'opitripn  4 
exprimée  en  1 8o3  parYa  Commisâon  d^officieir^  d'Arr 
tillerie  et  du  Génie,  chargée  de  rédiger  un   phn 
d'iustruétion  pour  l'Ëcofe  commune/des  dêux  armes. 

Cette-  commission*  avoft  detnabdé  qu'un   cours  sur 

» 

(0  fl  aTAÎt  «a  poar  compéûCcafs  Thorot  et  Gînguèfic".  -'  '"- "     '    ' 
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Vart  d\é(\rire  fût  ëlahli  à  FËcôle  Polytechnique ,  afin 

Je  donner  aux  élèves  «  la  méthode  et  le  goût  né- 

ii  cessaires'pour  ranger  ayec  ordre  leurs  idées,  et 

<(  les  exprimer  avec  pi^reté,  co'Gfcision ,  simpKcité;  » 

ajoutant  que  «  ces  leigom  doivent  Miccéder  sanslar 

(c  cune  aux  hiunanités  ^  qu'elles  forment  une  branche 

«  d'instruction  première ,  commune ,  également  utile 

«  à  tous  les  Services;  qu  il  convient  de  l'enseigner  à 

«  rÉcole  cFoly technique ,  et  x{\xe  nuilë  part  on  ne 

«  peut ,  comngie  ^.Paris.,  attacher  à  ce  'Cours  un  pro-- 

tt  fesséun.  distingue  f>a^  soa  goût  '6t  ses  conj^ais- 

«  sances..>  Le  Conseil,  après  évoir  fait  observée  qu  il 

a  rempli  ce  dernier  vœu  dans  le  choix  du  professeur, 

annonce ,  «  qu'une  courte  et  lieureuse'*expérience  a 

a  déjà  p^otry'é  que  ce  cours  eèt ,  pour  les  4élètes , 

«  moins  une  éttide^u'.un délassement;  qui)  se  lie  et 

«  s'a'pfîlique  au  resj^  de  t^nrs  études;  qu  il  lei» abrège 

«  et  les  rend  plusf  facile^*,  en  donaant  ^ux  éjièves  les 

((  moyens  d'exprimer  leurs  .idées  avec  plua  d!t)rdrê, 

«  de  clarté,  de  prbniplitudç. Le  temp$,  )]kdit-il  ensuite, 

«  produira  de  plus  grands  résultats;  les  éièvé^  arri- 

i  veroQt  possédant  les  langues  française. et  ilatine;  le 

«  .<ïOjirs.  n'çimb|assera  plus  que  l'art  d'écrire  et  ses 

«  âf^plicat.ion»  au  service  de  Tingénieur^  Le  profes- 

K  seur*  pourra  s'^attacher  davantage  à  Jormer  le  goût 

.  «  àes  élèves^  à  leur  inspirerlé  seiitiment  des  conve- 

%  tk  oanpes,  à  corriger  enjeux  le^penoKant  de  la}eu- 

<(  nesse  vers  lès  amplification^ ,  les  faux  ornemens , 

fc^  tous  cer  travers  de«,$1^e ,  plus  ridicules' parfois 

(cqu'iin^  ibcorreçte-^imfflieité.  ^  Enfin,  s'éleVant  à 

des^  considération^  d'un  ordre  supérieur ,  le  (Conseil 

termine  ainsi  :  a  Cette  étude  influera  même  sur  leurs 
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mœQrs  et  lear  caractère.  Tels  sont  les  résultais  4e 
Tëdacation  littéraire  :  le  comAniidement  acquiert 
l^usde  noblesse  et  perd  de  sa  dureté  ^  ri>béissance 
est  plus  prompte  et  moins  servile;  entre  égaux  « 
les  telatioils  deTiennent  pjus  faciles,  plus  favo- 
rables à  lliarmonie  qui  doit  régner ,  surtout  parmi 
des  hommes  qui,  placés  en  des  postes  divers,  ont 
^na  même  but,  la  gloire  et  le  bien  de  l'État.  Enfin , 
Tétude  des  lettres,  en  accoutumant  l'esprit  à  des 
plaisirs  plus  délicats,  prévient  ou  combat  les  goûts 
honteux  et  grossiers ,  modère  la  violence  des  pas- 
sions, et,  dans  leursexcès  médle,  conserveà  lliomme 
quelque  chose  de  sa  dignité.  »  Cette  -seconde  Jten- 
tativle'eut  un  succès  complet  et  assez  prompt.  Deux 
mois  environ  après  la  présentation  diei  rapport,  ie  ik% 
février  1806,  Napoléon  rendit  ^  décisioh,  diaprés 
laquelle  le  cbiirs  et  le  professeur. furent  agréés  (1). 

,De  180^  à  iBoS,  le  programme  d'admission  n'é- 
prouva presquVucun  changement  dans  sa  partie 
sdentifiqùe -,  mais  oh  y  introduisit,  avec  une  pru- 
dente gradation,  quelques  conditions  nouvelles  rda^- 
tivesau  dessin  et  à  ^instruction  Jittéraire.  Ainsi,  à 
l'obligation  imposée  aux  candidats,  4en  iQoi ,  de  prou- 
ver qu'ils  savaient  écrire  Ibrrectement  .Leur  kngue , 
on  ajouta,  l'année  suivanti»,  celle  de  l'écrire  lisible- 
ment. La  proposition,  renouvelée  en  i8o3,  d^annon- 
cer  que  la  connaissance  de  la  langue  latiAe  serait 
exigée  pour  lefli  concours  subséquens,  avait*semblé 
encore  prépiaturée;  nrais,  en  1804»  ^  candidats 
furent  tenus    de  faire  l'ajialyse  gr^iAfnalicale   des 

(i)  Voyex,  à  l'Appendice,  le.  lableau  comparatif  de  la  distribiuion 
da  temps  entre  les  diTeriét  pavti^  de  renseignement:  année  1806. 
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phrases  françaises  qu'ils  ëcrivaieut  sous  la  dictée  de 
l!examiuateur.',  etc^  fut  seulement,  dans  le  programme 
pour  l'année  1806 ^/que  l'on  inséra  une  note  portant 
À  qu'à  compter  de  1807 ,  les  candidats  devraient  être 
u  assez  instruits  dans  la  connaissance  de  la  langue 
a  laiîne  pour  expliquer  les  Offices  de  Cicéron.  » 
Usant  de  la  même  circonspection  à  L'égard  du  dessin, 
le  Consie)!  s'était  borné  à' faire  annoncer,  dans  ïas^is 
publié  par.  le  ministre  pour  le  concours  de  i8o3, 
«.  que ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  la  préférence 
(i  ^er^it  donnée'  aux  candidats  qui ,  avant  l'examen , 
(d  auraient  déjà  fait  ((lielques  pcogrès  dans  l'étude  du 
jR. dessin.  »  Mais*  le  décret  sur  le  régime  militaire 
ayant  presciiît  que  les  éfèves  ne  fussent  admis  à 
l'École  qu'après^  les  premières  études  de  la  figure*,  on 
ajo'itta  au  programme  pour-  i8o5  ^  que  «  les  candidats 
«  seraient  tenus  de  copier  une  tête  f  d'après  l'un  des 
a  dessins  qui  leur  seraient  présentés  par  l'examina* 
«  teur.  » 

La  fin  de  cette  année  i865  est  remarquable  par  un 
changement  assez -important  dans  quelques  parties 
de  l'instruction.     ^  ^ 

D'abprd  ,1  ^e  «cour^  de  chimie  dont .  s'était  chargé 
Berthoélk/ disparut  de  l'enseignement,  mais  sans  y 
laisser  de  lacune  réelle,  toute  la  partie  élémentaire  en 
ayaut^té  séparée,  en  1802*^  pour  être  rijointe  s^u  cours 
de  chimie  appliquée  aux  arts.  Sons*  les.  noms  de 
Chimie  pratique,  de  Principes  dfi  cJ^imie  appliqués 
auoc  opérations  de  chimie^  de  Cours  de  perfection^ 
nement  d€i.i>Mmiç^  les  leçons  de  l'illustre  professeur 
n'avaient  plus  pour  objet  que  cet  te  Statique  chimique, 
l'un  de  ses  titres  de  gloire,  »et  qu'il  publia  vers  ce 
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même  temps.  Le  cours  de  Berthollet  n  était  donc^ 
comme  celui  de  Lagrauge ,  qu'un  sublime  hors- 
d'œuvre;  et  cette  chimie  transcendante  ne  pouvait 
convenir  aux  ëlèves,  qpi  avaient  k  peine  le  temps 
nécessaire  pour  acquérir  les  connaissances  exigées. 
Aussi ,  le  cours  de  perfectionnenaent  fut-^il  supprimé 
sar  Ua  proposition  de  BerthoUet-  lui-même,  qui  se 
démit  en  même  temps  des  fonctions  d'instituteur  (i). 
Peu  de  jours  après ,  ces  cours  d'application,  at- 
taqués.en  1797  par  le  Comité  du  Génie,  supprimés 
la^méme  année  par. le  Dit'ectoîre ,  rétablis  par  l'orga- 
nisation de  1799,  etdontle  Conseil  de  perfjpctionne- 
ment,  dans  sa  première  session ,  .avait  entendu  et 
répété  ia  timide  apologie  (voyez  page  21.17)9  ces 
cours  succombèrent  enfin  sous  une  nouvell<;  attaque. 
Déjà  la  CoQitnission  .mixte;  dans  son  travail  sur  le 
plan  d'études  préparé  pour  FÉcole  de  l'ÀrtilIerié  et 
du  Génie ,  avait  proposé,  en  i8o3,  de  les  remplacer 
par  des  coûts  sur  ïbiHoire  naturelle,  lai  topogra- 
phie et-  Vart  d'écrire;  msrta  on  avait  trouvé  moyen 
d'introduire  ces  deux,  derniers  cours  sans  en-retran- 

(O  Qu*il  noat  sôit  permis  de  rapporter  ici  qoelqD^t  lignes  delà  lettre 
qne  Berthollet  dcrivlt  à  cette  occasion  au-  goa^eroeiir;  les  unes  sont 
honorables  pour  TEcole,  les  autres  poiir  un  de  ses  membres  les 
plus  distingues.  «Pai  tu  ayec  i^gret  arriver  le  terme  qui  me  sépare 
«  d'une  institution  qui  m'inspira,  dès  son  origine ,  le 'plus  vif  intérêt. 
«  Si  je  n'ai  plus  le  bonheur  Ae  coopérer  ayec  met  célébrés  confrères  ii 
«  culiÎTec  des  lalens  consacres  k  la  patrie,  je  lenir  restes^i  uni  pjar  Ta- 
«  mitië  et  par  les  Tobux  que  je  fais  pour  rEtablUsement  le  pins  utile  à  la 
«  pfopagation  ei  aux  progrès  des  lumières.  Je  laisse  dan4  cette  Ecple, 
«  dont  Tos  soins  paternels  conserrerôn^.lVclat,  un  jenn^ami  que  je  re- 
«  commande  à  votre,  .bienveillance.  Gay-Lussac  comOienofi  .«es  .os^is 
«  chiuiiqnes  aux  laboratoii^es  de  l'Ecole  Polyteclinique ;  clc.  etc.»  Nous 
n^avons  pas^  besoin  de  di^e  si  le  jeune  ami  de  BcrthoUct  s'est  montre 
digne  de  cet  illustre  et' touchant  patW>nage.  . 
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aucun  autre.  L-année  suivante,  le  Conseil  de  perfec- 
tionnement ayant  décidé  que  les  fondions  de  direc- 
teur des  études,, auxquelles  venait  d'4tre  appelé  6ay 
de  Yernon  ^  étaient  incompatibles  avec  celles  d'in- 
stituteur ,  et  la  question  relative  au  cours  de  forti- 
fication se  trouvant  ainsi  dégagée  de  toute  con- 
sidération personnelle ,  les  adversaires  des  cours 
d'application  en  profitèrent  pour  demander  la  sup- 
pression^de  celui-là  «  alléguant  que  <(  cet  enseigae- 
ii  ment ,  quelque  utilité  qii'on  lui  reconnût  en  .|dî- 
ft  môme,  n'éfait  pas  convenable  à  FÉcoie  Folytech- 
«  nique ,.'où*iI  prenait  aux  élèves  un  temps  quilear 
a  manquait  «pour  acquérir  ih  fond  les  connaissances 
«  plus  générales  qui  constituent  ringénieur  habile 
«  dans  toiis  les  services.  »  Les  sentimens  furent  très- 
partages,  sur  cette  proposition*. Quelques  membres, 
se  bornant  à  reconnaître  que  renseignement  de.  la  for-  ' 
tificatioa  devait  être  restreintiiax  notions  les  plus  gé- 
nérales^^proposèrent  de  le  réduire  à'dix  leçons ,  et  de 
le  réunir  au  cours  de  Travaux  civils.  D'autres  soutin- 
rent que  le  cours  de  fortification  devait  être  conservé 
sans  aucun  changement.,  se  fondant  sur  les  motifs 
qui,  dans  l'origine,  avaient  déterminé  l'établissement 
à  l'École  de  tous  les  coûts  dé  géométrie  descriptive, 
appliquée,  motifs  puisés  dans  la  convictioh  où  l'on 
«  était  dès  lors,  <(  que  chacun  des  services  publics 
«  possède  des  principes  généraux  et  même  des  pra- 
«  tiques  particulières  qu'il  e^t  utile  de  rendre  cqm- 
«  hmnes  aux  autres  çprps  d'ingénieurs*,  que  ces 
((  différons  *  corps ,  dans  leurs  travaux  habituels, 
«c  Ont,  entre  eux  diâféreus  poiiit^  de  contact ,  dans 
«  la  discussion  desquels  il  est  nécessaire  qu'ils  aient 


DE   LECOLE    POLYTEGHUIQUE.    [lBoi-l8o5j         ^&J 

«  la  même  langae  et  qu  ils  reconnaissent  les  ^émes 
«  axiomes,  ce  qui  ne  peut  être  que  Feffet  des  la^ 
«  mières  qu'ils  ont'  acquises  -ensemUe  ^  une  école 
c  commune.  )»  Le  Conseil  de  perfectionnement,  ju- 
geant qu'une  telle  question  devoit  être  mûrement 
examinée,  et  considérant  d'ailleurs  que  la  suppression 
imprévue  d'une  branche  'd'hist^uotion  dans  l'Eèole 
Polytechnique  pouvait  laisser  une  lacune  dans  Fen- 
Mâgnement  de  quelques.  Ecoles  spéciales ,  maintint 
■^^IfréTisoifemeht  le  cours  de  fortification  pour  l'année 
i9o5,'  et  renvoya  la  désignation  ^u •  j;)rdfesseur.  au 

Conseil  d'instruction. 

Ce  Conseil  se  montra  fort  opposé  à*  toute  suppres- 
sion des  cours  d'application.  La  Commission  nommée 
daAs  son  sein  pour  Sr'occéper  de  ce  stijet  déclara 
ti  que  la  question  touchait  «de  très-^Hrès  à  la  conserva- 
«  tion  de  TÉcole,  on  dy  moins 'ii  celle  du  grand 
«  caractère  qui  la  place* 'aundessud  dcf  tous  les  étt- 
«  blissemens  du  iniême  genre,  et  qui  lui  a  mérité 
«  la  réputation  qu'elle  a  obtenue  dans  toute  l'Eû- 
«  rope.  »  Puis ,  aprèis  avoir  retracé  les  vues  quioiit 
présidéii  la  création  de  l'École,  pour  la  substitue^  à 
toutes  les  Ecoles  spéciales,  et  àVoir  fait  ôbservei^que 
ce  plan  a  étéréduit  et  modifié',  la  «Commission  ajoute 
«  que  c'est  toutefois^  parce  qu'elle  offire  un  système 
«  complet  «(^'énseignevient  ^  dont  Les  branches  sont 
^  K  telleyient  liéei  les  unes  aux  «utres  •qu'on  ne4)eut 
<c  en  soustraire: une. seule  sans  détruire  toute  la  sy- 
«  métrie  du  systèiùe,  et  parce  que  ies  t>ours  ont  tou- 
«  jours  été  confiés^  des  hommes  qui  ont  manqué 
«  dans  la  science  q^'ils  professaient,  que  l'Ecple^Po- 
n  lytechnique  se  trouve  èhctore  à  la  tête  dje  ^SjKl^truq- 
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«  lion»  publique.  »  Les  conclusions  furent  qtie  le 
cours  de  fortification  ^devait  être  conservé,  et  que 
Visa  ne  pouvait  en  charger  un  maltrç  d'un  ordre  in* 
fiérienTi  attendu  que  ce  ne  sont^as  des  détails  minu* 
lîe«x-4pii  doivent  composer  ce  cours,  mais  des  prin- 
cipes trarucendans.  h^  Conseil  ;  adoptant  l'avis  de 
là  Commission ,  arrêta  que  Gay  de  Vernon  demeure- 
rait, en  i8o5 ,  seul  chargé  de  renseignement,' et  qu'il 
lui  Gérait  donné  un  adjoint  de  son  choix  pojir  diriger, 
sous  ses  ordres ,  la  partie  graphique  de  la, fortification- 
et  de  la  topographie.  Ce  dernier  emploi  fut  confié  au 
capitaine  de  Castres  (i),  du  corps  des  Ingénieui^s- 
géographe^,*  lequel  fit  aussi  le  cours,  comme  sup- 
pléant de  rinstituteur.'  . .   «    .    • . 

Fldèleà  uûe  opinion  si  hiutemént  manifestée,  le  Oon* 
seil  d'instruction  maintint',pour  Fannéé  suivante  (1.806), 
saqsautunes  modifications,  fed  programmes  des  coons 
de  fortification ^ de  Jfcravaifx  civils  et  <les  mines,;  et 
les  .présenta  ainsi  au  Conseil  de  perfeetionnement. 
Mais  alors  la  question  qui  donnsiit  lieu  'à  ces  débats' 
s*évanouit  tout  à  coup,  pour  faire 'place  à  uné>ques- 
tiou  nouvelle,  sur  laquelle  les  esprits  furent  beau- 
coup m'oins  divisés.  11  ne  s'agissait  plus  de  supprimer 
le  c!btirs  do  Ibrtifloatioii,  mais  de  substituer  aux  trois 
coui:^  dont'on  blâmait  Kétroiteépécialité.,  déscotirs, 
d'une  utilité  moins  restreinte  ^  suri^art  rti^litmre^  les 
construotwns y  et  les  machines*  Cette  proposition, 
était.  a|)puyée  des  considératkinsL  soivaixtes  s 

L'instruction  donnée  ï  TËcplcT  Polytechnique  ne 
doit  embrasser  que  les  connaissances  communes  à 


'uiS^\hui  mariai 
». 


lai  de  cainn;,  comif^audant  le  département  (les 
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tous  les  services,  également  utiles  à  tous  les  élèves  « 
et  qu'ils  doivent  tous  appliquer  dans  les  Ecoles  spé- 
ciales. Les  cours  de  fortification ,  de  travaux  civils , 
et  de  travaux  des  •  mines  /  ne  sont  pas*  sans  utilité 
pour  les  élèves  qui  doivent* entrer  dans  les  #ervicefl( 
auxquels  ces  cours  sont  relatif»*,  et  encore  le  déve- 
loppement des  connaissances  premières  et  générales 
setait-il  plus  utile ,  même  à^eux-ci«  Pour  le  resté  deir 
éJèYes,  cet  enseignement  e$^étrangeF  aux  professionsf 
qa'ils  doivent  exercer.  Dira-it^n  qu'il  laisse  du  moinsf 
danrleur  esprit  des  notions  -qu'ils  dViuront  plus  oc- 
casion d'acquérir?  Mais,  letempsdei'instFUction  étant 
limité,  convient-il  de  remployer  à  enseigner  des-m^- 
tières  de  pure  érudition,  et  ne  serait-il  pas  sage  de 
s'assurer  d'abord  si  Ton  ne  peut  rien  enseigner  de 
nécessaire,  dç  p}us  utile  du  moins ^  d'un- usage  plui 
dûttct  et  plus  général  ?  Or^  il  est  évident. que  les  tn>is 
cours  proposés  rempliraient  cette  délrnière  condition; 
r  Tous  lë^  corps  d^Ingénieurs  font  usage  de  machines 
n  semblables  ou  analogues». Dans  celles  méfnes'qui 
a  sont. particulières  à  tel  service,  on  remarque  la 
«  ménte^application  des  fotces  motrices,  les  pèmes 
«  «élémens.  et  des  combinaisons  soumises  à  un'  cer- 
«  tain  nombre  de  principes  et  d'observations  géUé^ 
«  raies.  Il  en  est  de  même,  des  censtruetionsK  Tous 
tf  les  ingébieurs ,  >dans  Lès  ouvrage»  Jqui  Je»*  distin<* 
((  guent,  emploient  .également  l'homme  et  les  ani- 
«  maux,  comme  moyens  de  travail;  les  substances  des 
<  trois  règnes,  comme  inatériaux^.des  procédés  ana- 
«  logues  pour  le^  assembler,  et,  dans  ces  assemblages, 
u  un  certain  nombre  de  combinaisons  élémentaire 
((  (j[ue.  reproduisent  toutes  les  constructions.  »  A  Té- 
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gard  du  troisième    cours ,   on    peut   objecter    que 
a  tous  les  élèves  ne  doivent  pas  être  militaires.  Mais 
ce  Un  grand  nombre^,  principalement  en  temps  de 
ft  guerre  ,,doijrént  entrer  dans  les  corps  de  FÂrtillerie 
tt  et  du  Génie,  et  tous  ceux  qui, ne  sont  pas  admis 
K  dans  les  .corps  d'ingénieur»  ont  Tespoir  de  trouver 
c  ua  débouché  dans  les  autres 'cor<ps  de  Tarmée.-.Oa 
«(^peut  dooc,  et  IJon  doit,. sous  quelques  rapports, 
«  placer  ïart  militaire' stu  nombre  des  connaissancie^ 
«  premières  et  utiles 'à  tous  les  élèves.  Mais,  sous  ce 
((  même  point  dé  vue,  il  faut  que  le  cours  embmsse 
«  les  diverses  braucbes  de  cet  art,  la  tactique  élé- 
<(  mentaire,  Tusage  de  rartillerie ,  de  la  fortification 
Il  passagère ,  des  procédés  d'attaque  et  de  défense ,  et 
a  Jeurs  rapports  avec  le  service  et  les  manœuvrables 
«^  troupes  dan»  la  guei^re.de  campagnç  ou  dans  Içs 
«  sièges  ;  et  l'on  doit  renvoyer,  à  TjËcole  spéciale^e 
«  rArtillejrie  et  du  Génie  \  Tait  de  fabriquer  les  ma- 
«  chines  de  guerre  et  celui  de  pi^ojeter  ^et  de  bâtir  les 
«  '.places  fortes,  etc.  eta  »  Le  Conseil  de  perfection* 
nement,  après  s'être  fait  donner  communication  du 
plaâd-instruction^réparépourrEcoled'applieationde 
l'Artillerie  et  du  Génie,  et  avoir  entendu  les  observa- 
tions  du  Conseil  d'instruction ,  qui' approuva  les  bases 
des  chamgemens  proposés,  sirréta.que  le-noavdi  en- 
seignement ferait  partie  du  coûrs^'études  de'i8o7,^et 
que  Ifi.  Conseil  d'instruction  ^'o4:/cu)>erait',  pendant 
Tannée  1806,  d'en  préparer  les  programmés.  , 

Pour  compléter  le  récit  de&événemens  d^  quelque 
intérêt  qui  eurent  lieu  dand  l'espace  de  temps  com- 
pris entre  la  premièiVsession. du- Conseil  de  pevfec- 
tionnement  et  la  mise  en  activité  du  régime  militaire. 
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nous  rapportons  ici  les  mutations  arrivées  parmi  les 
fonctionnaires  de  rËcole  ,N^enaaiit  cette  période  de 
cinq,  années. 

La  première  qui  se  présente,  dans  Tordre  des  temps» 
fat  W  sujet  d'nn  deuil  profond.  L'inspecteur  d$» 
élèves ,  Charles  Gardeur»Lebran  y  mourût  le  25  aoâi 
i&o'i,  laissant  une  mémoire  chérie  et  vénérée  de  toua 
ceux  sur  lesquels  il  avait  exercé  sa  judicieuse  et  biefli- 
Yeillante  sévérité.  Le  Conseil  d'instruction  multiplia 
l'expressioti  de  sa  douleur  et  de  son  estin^e.  Il  con- 
signa d'abord  dans  ses  registres  un  hommage  aux  t»- 
len6  de  Lebrun  •  et  à  son  dévouement  extrême  aux 
iesfoirs  pénibles  de  sa  placer  plus  tard,  il  fit  pla-  ' 
cer  son  portrait  dans  la  salle  où  s'assemblaient  les. 
Conseils  de  TEccrfe;  enfin,  une  notice  biographique, 
lue  par  le  directeur,  Guy  ton  de  Morveau ,  à  la  séance, 
d'ouverture  des  cours  de  i8ost  (6  frimaire  an  x)',-et 
insérée  au  i^pizième  cahier  du  Journal ,  fut  Butoyée , 
avec  ce  cahier,  aux  meiùbres.âe  la  famille  de  Lebrun, 
et  au  préfet  de  Metz ,  sa  ville  natale ,  lequel  fut  prié 
de  donner  à  cette  notice  la  plus  grande  publicité.'  Le 
Conseil  de  perfectibnnement  honora  peut-être  encore 
mieux  sa  mémoire,  en  luidonnant  pour  successeur  un 
frère  digne  <^  le  remplacer.  ClaUd^  Gardeur-j^ebrun, 
professeur  de  mathématiques  du  corps  de  l'Artillerie^ 
le  même  qui  avait  reçu  en  1799  les  remercimen$  du 
Conseil ,  pour  ses  procédés  envers  lesjetines  gens  que 
la  conscription  avjait  enlevés  à  l'Ecole,  fut  nommé  iu*^ 
speçteur  des  élèves ,  le  ^9  septembre  -  i8or  (  7'Ten'' 
démiaire  an  x).  -  '  '••* 

Bosio  se  démit,  à  la  fintlë  la  même  année,  de  l'em- 
ploi de  maitre  externe  de  dessin ,  dans  lequel  il  fut 
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aussilôt  remplace  par  Lemire  aîné,  qui  avait  déjà 
eïeroé  ces  foifctious*en  if  gâ  et  1796. 

Foiorier,  h  son  retour  d^Egypte ,  au  moi.«^  de  janvier 
iSofty-JUinonça-rintention  de  reprendre  immédiate- 
ment aon  cours  d'analyse.  Nommé ,  deurmois  après,  à 
la  préfectpre  de^Greaoble,  il  déclara  vouloir  conserver 
le  titre  d'instituteur,  en  laissant  le  traitement  à  k 
disposition  du  Conseil,  pour  être  appliqué  aux  besoins 
de  TEcole.  L'année  suivante ,  le  Conseil  d'instruction 
lui"  donna  «pour  suppléant  y  Poisson ,  qui,  dans  le  rang 
de  simple  élève,  et  avec  le  modique  traitement  de 
chef  de  brigade,  faisait,  depuis  plus  de  deux  ans,  le 
service  d  adjoiut  aux  répétitjeurs  d'analyse.  Après  avoir 
4)rofessà  tçois  ana^  ânnme  suppléant ,  il  fut  élevé ,  le 
ao^novenibre  i8o5^Âu  ran^  d'insfiniteoB  titulaire. 
.  Guyton  de  Morveau ,  dont  les  fonctions  de  direc- 
teur, triennal  expiraient  à  la  fin  de  rSoa,  fut  réélu 
pour  trois  autcrs  années,  par  le  suffrag^nanim0  du 
Conseil  de  perfectionnement, ^qui,  en  mentionnant 
cet  acte  dans  son  rapport  au  gouvernement ,  ajoute 
«  qu'il  a  saisi  avec  empressement  une  occasion  aussi 
«  favorable  pour  donner  un  témoignage  authentique 
«  'de  son  estime  a  un  professeur  qui  réunissoit,  à  Tc- 
tt  clat  d'une 'grande  célébrité  dansles^scienoea^  Tha- 
«  bihide  (les  affaires  dans  toutes  les  parties-  d'admi- 
«'  nistration.» 

Le^  emplois  annnels  de  répétiteurs  avaieqt  été  oc- 
cupéjs,  depuis  leur  création  en  1799  jusqu'en  i8o4y 
par  Francœur  «t  Dinet  pour  le  cours  d'analyse  ^  par 
Theriard  et  Deaornves^pour  la  chimie  -,  et  leur  l*éélec- 
tion,tonjoiilriBiiairime,  avait  été  accompagnée,  chaque 
année,  desfloalionorablflatémoignages  de  la  satisfac- 
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tien  du  Conseil.  En  18049  tous  ces  emplois  devinrent 
vacans.  Dinet  et  Francceur  furent  nommés  examina- 
teurs pour  l'admission  à  FEcolè  (i)  ^  Thenard  obtint 
la  chaire  de  chimie  du  collège  de  France ,  et  D^sonnes 
donna  sa  dëniissioa,  que  le  CoDseil  n  accepta  qu'avec 
regret ,  pour  consacrer  ses  talens  à  la  fondation  d'un 
grand  établissement  de  produits  chimiques. 

Des  noms  devenus  célèbres  s^  rencontrent  parmi 
leurs  successeurs.  Gay-Lussac ,  qui  avait  renoncé,  en 
1800,  aux  fonctions  de  chef  de  brigade  adjoint,  pour 
se  livrer  tout  entier  à  Tëtude  de  la  chimie  dans  le . 
laboratoire  de .  Berthollet ,  et  que  le  Conseil  avait 
choisi,  deux  ou  trois  ans  après ^  pour  adjoint  arux  ré- 
pétiteurs de  chimie  et  de  physique,  obtint  Temploi 
laissé  vacant  (Hur  Thenard.  Ceint  qu*abai)donnait 
Desormes  fut  accordé  à  Drappier,  ancien  élèvje,  alors 
à  l'Ecole  des. Mines.  Les  nouveaux  répétiteurs  d'ana- 
lyse furent  A.  A.  L.  Reynaud,  ancien  élève  admis 
dans  le  corps  des  Ponts  et  Chausisées,  et  Ampère, 
alors  professeur  de  mathématiques  transcendantes  au 
Lycée  de  Lyon.  Une  troisième  place  de  répétiteur 
d'analyse  fut  créée,  dans  ce  même  temps,  et  donnée 
à  J.  J.  Livet,  ancien  élève,  et  répétiteur  adjoint.    - 

L'emploi  de  préparateur  général  de  chimie,  qui 
était  toujours  occupé  par  Bouillon-Lagrange  ^  fut  sup- 
primé en  novembre  1804»  sur  la  demande  du  Conseil 
de  perfectionnement. 

Le  21  du  même  mois,  Barruel,  ancien  instituteur 

(i)  Le  nombre  des  examinateurs  d'admission  n^ctait  pas  de'terminé. 
n'y  en  avait  eu  qaatre  les  années. prëcëdentes  :  Loiiîë  Monge,  Lt^vcsque,' 
Biot,  et  Maurice.  Ce  dernier  se  relira  en  i8o4)  et,  la  même  année,  on  en 
porta  le  nombre  k  cinq.  ' 

18 
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adjoint  de  physique,  et,  depuis  six  années,  rëëlu  sans 
interruption  examinateur  annuel  de  physique  et  de 
chimie,  fut  nomme  bibliothécaire,  en  remplacement 
de  Peyrard,  qui  s'était  démis  de  cet  emploi.  Le  Con- 
seil de  perfectionnement  décida,  à  cette  occasion, 
que  le  bibliothécaire,  eu  égard  aux  fonctions  qu'il 
remplit  dans  TEcole,  demeurerait,  en  cette  seule 
qualité,  membre  du  Conseil  d'instruction,  dont  il 
avait  cessé,  d'après  le  décret  du  casernement,  d'être 
le  secrétaire. 

l>eux  savans  distingués  se  partagèrent,  en  i8o5, 
les  fonctions  d'examinateur,  que  Barruel  avait  quit- 
tées. Haiiy  fut  cliargé  de  la  physique,  et  Vauquelinde 
la  chimie.  L'examen  sur  1^  géométrie  descriptive  et 
les  arts  graphjiques,  que  Ferry  ne  put  conserver,  fut 
confié,. la  même  année,  à  Malus,  relève  et  chef  da 
brigade  de  la  première  promotion ,  alors  qfficier  su- 
périeur duK^énie ,  et  qui  s'illustra  bientôt  après  par 
ses  belles  expériences  sur  1^  lumière. 

Pendant  les  années  i8o3,  i8o4  et  i8o5,  les  fonc  ' 
tions  d'adjoints  aux  répétiteurs  de  mathématiques  lu- 
rent successivement  remplies  par  d'anciens  élèves. 
Nous  en  avons  déjà  indiqué  quelques  un^.  Les  autres 
sont  L.  J.  M.  Crozet,  Terquem,  Debout,  M.  I^athieu, 
Dupau ,  el  Teysseyrre. 

Qiuan4  le  moment  fut  venu ,  à  l'ouverture  des  cours 
de  la  âouzième  année  (  novembre  i8o5  ),  de  nommer 
un 'instituteur  de  fortification  et  d'art  nlilitaire,  en 
remplacement  de  Gay  de  Vernon,  le  Conseil  d'in- 
struction jijigea  qu'il  serait^  préférable ,  au  lieu  d^ 
pourvoir  définitivement  à  cet  emploi ,  de  le  donner 
pour  un  an ,  par  simple  commission ,  à  un  officier  du 
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6ënie  retire  dà  service,  et  d^en  laisser  la  désignation 
an  gonvernenr.  Mais  le  Conseil  de  perfectionnement 
n*adopta  que  la  première  partie  de  cette  proposition; 
et,  «  considérant  que  le  choix  des  instituteurs  tem- 
«  poraires  doit  offrir,  relativement  à  l'instruction , 
«  la  même  espèce  de  garantie  que  celui  des  institu- 
c  tenrs  perroanens,  »  il  décida  qu'il  n'y  aurait  pour 
les  uns  et  les  antres  qu'un  même  mode  de  nommation. 
En  conséquence,  un  scrutin  fut  ouvert,  et  le  choi< 
tomba  sur  Dnhays,  «  qui  avait  rempli,  avec  beaucoup 
a  de  distinction,  lés  fonctions  de  major  à  TEcole 
«  d'application  du  Génie»  (Rapport  du  Conseil  de 
perfectionnement  pour  Tan  xiv).  Sa  nomination  fut 
renouvelée  Tannée  suivante,  et  déclarée  alors  défini- 
tive. Le  capitaine  Nicolas ,  du  corps  des  Ingénieurs- 
géographes,  succéda  au  capitaine  de  Castres  dans  la 
direction  du  travail  graphique  de  la  fortification  et  de 
la  topographie.  Cet  emploi  fut  donné',  un  ah  après, 
au  capitaine  Clerc,  du  corps  des  sapeurs,  auquel  on 
doit  un  beau  travail  topographique  sur  le  golfe  de  la 
Spezzia;  il  reçut  le  titre  de  Chef  de  la  Topographie. 

Le  capitaine  Marielle  fut  nommé  quartier-maître 
secrétaire  des  Conseils  de  lEcole. 

Les  officiers  chargés  de  Tinstruction  militaire  et  de 
la  police  des  élèves  furent  le  chef  de  bataillon  Davi- 
gnon,  les  capitaines  Richard  et  Redon ,  les  lieutenans 
Letoublon  et  Bourdillèt ,  tous  de  Finfanterie  de  la 
^arde. 

La  translation  de  TEcole  Polytechnique  dans  les 
bâtimens  du  collège  de  Navarre  eut  lieu  le  1 1  no- 
vembre r8e5 ,  et  les  cours  de  la  douzième  année  y 
furent  ouverts,  sans  aucune  solennité,  le  2a  du  même 

18. 


276  HISTOIIIB 

mois.  Tout  y  pr<£senta ,  dès  ce  moment ,  un  appareil 
militaire.  Chaque  élève  reçut,  avec  Thabit  uniforme , 
un  fusil  d'orllonnance  et  une  giberne.  L'ëeole  du 
soldat  et  du  peloton ,  lé  maniement  des  armes ,  les 
évolutions,  Texereiee  à  feu,  occupèreilt  une  partie 
du  temps  des  récréations.  Les  élèves  fournissaient 
même  un  poste  de  police,  avec  un  factionnaire.  Le 
drapeau  qui  fut  donné  au  jeune  et  studieux  bataillon 
portait  cette  inscription  : 

POUR   LA   PATRIE 

LES   SCIENCES 

ET 

LA   GLOIRE.. 
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LIVRE  CINQUÊME. 

i8o6-i8a7. —  xii-xxxiii  de  l'école. 


L'analyse  substituée  à  la  synthèse  dans  renseigne- 
ment de  la  Statique;  le  cours  de  Physique  acqué- 
rant, en  1810,  plus  d'étendue  dans  la  partie  qui  traitait 
des  phénomènes  relatifs  à  Yjistronomie  physique; 
cett^  partie,  plus  développée  encore  Fannée  ^iyapte, 
recevant  le  titre  di  Exposition  du  sjrstèmedUmonde, 
embrassant  la  Géodésie ,  et  confiée  à  Tun  des  profes- 
seui:s  de  géométrie  descriptive  ^  la  Topographie  etAn 
fortifiée  d'opérations  sur  le  terrain  et  de  leçons  orales  : 
voilà  les  seuls  changemens  notables  qu'éprouvèrent , 
dans  lés  années  1806  à  181 1 ,  les  programmes  de  l'ins- 
truction. Aussi  le  Conseil  de  perfectionnement,  dans 
son  rapport  sur  la  situation  de  l'Ecole ,  à  la  fin  d^  1808, 
se  félicite-t-il  «  d'approcher  du  terme  où  ses  fonctions 
ce  seront  mpins  d'améliorer  que  de  conse^rvér,  et  se 
«  réduiront  à  faire  dans  l'enseignement  les  modifi- 
ée cations  relatives  au  progrès  des  sciences.  » 

Moins  sollicitée  par  les  objets  de  l'enseignement, 
Fattention  des  deux  Conseils  se  porta  presque,  tout 
entière  sur  les  moyens  d'en  assurer  le  succès.  La  dis- 
tribu tioaaux  élèves  du  précis  des  leçons  était  toujours 
regardée  comme  un  dès  secours  les  plus  efficaces 
pour  favoriser  leurs  progrès.  Prony  et  Ândrieux  im- 
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primèrent  en  1806,  le  premier,  un  sommaire  des 
leçons  de  mécanique  y  le  second,  un  sommaire  de^ 
leçons  de  Grammaire  et  de  Belles-Lettres.  Poisson 
publia  ,  en  1809 ,  son  Cours  de  MécarjLique  pour  la 
deuxième  division-^  en  1 8 1  o,  celui  de  la  première  divi- 
sion; et,  en  1 8 1 1 ,  son  traité  complet.  Les  instituteurs  de 
géométrie  descriptive  présentèrent  au  Conseil  d'in- 
struction, pour  tenir  lieu  du  précis  des  leçons  sur  les 
élémens  des  machines,  dont  ils  étaient  aussi  charges , 
Touvrage  encore  manuscrit  de  Lanz  et  Bétancoûrt , 
intitulé  :  Essai  sur  la  Composition  des  Machines. 
Les  auteurs  ep  offraient  la  propriété  à  FEcole,  aux 
conditions  qu  elle  pourvoirait  aux  frais  d'impression 
et  (Je  gravure,  et  qu'il  leur  en  serait  remis  deuxcent 
cinquante  exemplaires.  L'offre  fut  acceptée.  Pcfur  les 
cour»  dont  les  instituteurs  n'avaient  pas  encore  publié 
les  sommaires ,  le  Conseil  Se  perfectionnement  (lési- 
gnait,  chaque  année,  les  ouvrages  qui  lui  paraissaient 
propres  à  y'suppléep^,  et  les  élèves  étaient  tenus  de 
s'en  pourvoir  à  leurs  frais,  ainsi  que  des  sommaires 
déjà  imprimés.  Mais,  comme  cette  dépense  était  assez 
forte ,  on  plaça ,  en  1810 ,  dans  chaque  salle  d'études, 
deux  exemplaires,' fournis  par  l'Ecole,  des  ouvrsfges 
qui  n'étaient  pas  des  sommaires  d^  leçons^  et  l'on  dis- 
pensa les  élèves  de  les  acheter.  Quatre  instituteurs 
seulement  n'avaient  pas  encore  déféré  à  l'invitation, 
plusieurs  fois  renouvelée,  d'imprimer  le  précis  de 
Ieur$. leçons.  Cette  invitation  fut  convertie  en  obli- 
gation expresse. 

Le  travail  graphique  fut  aussi  l'objet  des  soins  par- 
ticuliers de  l'un  et  de  l'autreConseîL  ftialgré  les  fé- 
licitations adressées  en  1806  an  gofiTeneur^  par  le 
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diréeteur-gënëral  du  Corps  des  Ponts  et  Chaussées, 
sur  les  progrès  que  les  élèves  avaient  faits  dans  tous 
les  genres  de  dessin ,  on  ne  pouvait  se.dissimuler  que 
ce  travail ,  si  nécessaire  à  toutes  les  classes  d'iugë- 
nieurs ,  était  généralement  exécuté  avec  noncha- 
lance et  dégoût.  La  plupart  des  élèves  semblaient 
regarder  le  temps  qu  ils  étaient  forcés  d'y  consacrer 
comme  usurpé  sur  des  études  plus  importantes,  non- 
seulement  par  leur  objet ,  mais  surtout  par  Tinfluence 
qu'elles  avaient  sur  le  succès  de  leurs  examens.  Afin 
de  conserver  dans  l'Ecole  des  monumens  d'après  les- 
quels on  put  juger  du  perfectionnement  successif  de 
l'instruction  graphique,  il  fut  arrêté,  en  1809,  que 
les  deux  dessins  et  épures  de  chaque  espèce ,  jugés 
les  meilleurs  parmi  ceux  des  élèves  .placés  dans  les 
cinquante  premiefs  de  la  Jiste  d'admission  dans  les 
services  publics,  resteraient  exposés  dans  une  des 
salles  de  l'établissement.  Mais,  comme  les  élèves  at- 
tachaient un  grand  prix  à  la  collection  complète  de 
leurs  dessins  et  épures ,  on  restreignit  ensuite  ii  deux 
ans ,  pour  chaque  morceau ,  la  durée  de  cette  expo- 
sition. 

Parmi  les  moyens  employés  pour  soutenir  l'appli- 
cation des  élèves  sur  quelques  parties  de  renseigaç-> 
ment,  on  cessa  de  comprendre  les  exercices  ou  com- 
positions par  écrite  institués  en  i8o3.  Le  Conseil  de 
perfectionnement  avait  dit ,  à  la  fin  de  i8o5,  <(  qu'ils 
«  n'avaient  cessé  ,de  justifier  les  espérances  qu'on  en 
a  avait  conçues.  »  IVIais,  en  1806,  «Texpérience  ayant 
«  fait  connaître  qu'ils  ne  produisaient  pas  l'effet 
«  qu'on  s'en  4tait  promis,  »  on  en  conserva  seulement 
quelques  uns  pour  le  cours  de  grammaire  et  belles-- 
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lettres.  L'expërience  ayant  au  cantFaire  prononce  en 
faveur  des  interrogations ,  on  en  augmenta  le  nom- 
bre pour  les  coprs  d'analyse  et  de  mécanique,  dont 
les  professeurs  furent  en  outre  charges  de  tenir  une 
quatrième  si^ance  par  semaine,  laquelle  était  em- 
ployée tout  entière  en  récapitulations,  conférences 
et  interrogations  siir  la  matière  des  trois  leçons  pré- 
cédentes. 11  fut  aussi  réglé  par  le  Conseil  dlnstruc-^ 
tion  que,  «  chaque  mois,  il  lui  serait  fait,  par  chacun 
«  de$  instituteurs,  un  rapport  sommaire  sur  la  situa- 
«  tion  de  son  cours.  » 

Enfin ,  une  dernière  disposition  vint  ajouter  à  Tef- 
ficacité  de  toutes  cielles  qui  avaient  pour  but  de  fa- 
voriser le  succès  de  l'enseignement.  D'après  la  loi 
d'organisation  de  1799,  les  élèves  déclaraient,  avant 
d'entrer  à  l'Ecole ,  le  service  auquel  ils  se  destinaient; 
cette  déclaration ,  dans  laquelle  on  pérùiit  ensuite  de 
comprendre  subsidiaireinent  un  second  service,  était 
irrévocable;  et  l'examen 'de  sortie,  à  la  fin  de  la 
deuxième  année ,  n'avait  pour  objet  que  dé  constater 
s'ils  étaient  assez  instruits  pour  entrer  dans  le  service 
de  leur  choix.  Sous  cette  législation,  l'un  des  exami^ 
nateurs  permanens  interrogeait  tous  les  élèves  des- 
tinés au  service  de  l'Artillerie  ;  l'autre  examinait  les 
élèves  dil  Génie  militaire ,  des  Ponts  et  Chaussées ,  du 
Génie  maritime  et  des  Mines;  et  le  Jury  établissait 
autant  de  listes  particulières ,  par  ordre  de  mérite , 
qu'il  y  avait  de  services.  Le  Conseil  de  perfectionne- 
ment -arrêta .  dans  sa  septième  session  (fin  de  1806), 
!•  que  les  candidats,  après  avoir  déclaré,  suivant 
l'usage,  1^  service  auquel  ils  se  destinaient,  désigne-^ 
raient  subsidiaîrement  tous  les  autres  dans  l'ordro 
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suivant  lequel  ils  désireraient  y  être  placés  ;  a*  que  les 
élèves,  à  la  fin  de  la  seconde  année  d'études ,  seraient 
classés ,  par  ordre  de  mérite,  dans  une  liste  générale 
arrêtée  d'après  les  examens  de  sortie^  3^  que  chacun 
d'eux ,  suivant  le  rang  qu'il  occuperait  dans  cette 
liste ,  serait  placé  dans  le  premier ,  le  second ,  ou  les 
autres  services  qu'il  aurait  désignés.  $(  Ainsi,  »  dit  le 
«  Conseil  dans  son  rapport,  «leur  état  ne  dépendra 
K  plus  seulement  de  leur  examen  d'admission,  mais 
«  de  leurs  succès  dans  le  cours  entier  de  leurs  étu- 
«  des.  »  Et  il  ajoute  «  qu'il  a  regardé  cette  mesure 
ic  comme  un  acte  de  justice  envers  les  élèves,  et 
«  comme  le  principe  d'une  émulation  favorable  à 
a  leurs  progrès.  »  Dans  le  rapport  de  la  session  sui- 
vante ,  le  Conseil  s'exprime  ainsi  :  «  On  a  éprouvé 
a  les  heureux  effets  de  la  mesure  adoptée  pour  le 
«  classement  général  des  élèves  à  leur  sottiede  l'E- 
«  cole  :  le  désir  d'obtenir  les  premiers  rangs  dans 
«  la  liste  de  mérite,  et  surtout  la  prérogative'de  pou- 
«  voir  choisir,  d'après  le  rang  qu'on  y  occupe,  le 
«  service  public  dans  lequel  on  désire  d^étre  admis , 
«  ont  produit  une  émulation  telle ,  que  des  élèves  se 
«  sont,  à  force  de  travail,  élevés  des  derniers  rangs 
«  aux  premiers.  »  D'après  une  disposition  du  même 
arrêté,  les  examinateurs  permanens  cessèrent  d!exa- 
miner  pour  tel  ou  tel  service.  Chacun  d'eux ,  depuis 
cette  époque ,  examine  tous  les  élèves  d'une  divisioÊt, 
et  suit  les  mêmes  élèves  dans  les  examens  qui  termi- 
nent chacune  des  deux  années  d'études.  Ainsi  fut  ré- 
voquée,  sans  aucune  opposition,  la  mesure  qui  obli- 
geait les  candidats  au  choix  préalable  et  irrévocable 
d'un  seul  service  ;  mesure  sollicitée  par  le  Comité  ftea 
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Fortificatioas  et  le  ministre  de  la  guerre  en  1797,  de- 
mandée sans  succès  au  Corps  législatif  par  le  Direc^ 
toire,  et  prescrite  enfin  par  Forganisation  de  1799. 

Nous  devons  rapporter  ici  que  le  Conseil  <i'in- 
struction,  consulté  par  le  gouverneur,  décida  una- 
nimement, que  ft  les  instituteurs  de  FEcole  pouvaient, 
«  hors  le  temps  consacré  à  leurs  cours,  remplir  les 
a  fonctions  d'examinateurs  d'admission.  »  Il  ajouta 
même,  a  quHl  en  résulterait  plus  d'uniformité  dans  le 
<(  travail  des  examens,  et  plus  de  précision  dans  le 
K  classement  des  élèves.  y>  D'après  cette  décision, 
le  gouverneur  comprit  quelques  instituteurs  au 
nombre  des  examinateurs  d'admission  pour  l'an-^ 
née  1806.  Cela  n'eut  lieu  que  cette  seule  fois. 

Quelques  légers  changemens  furent  opérés  dans  le 
programiAe  d'admission.  Les  uns  consistèrent  à  indi*- 
quer  les  machines  simples  auxquelles  les  candidate 
devraient  savoir  appliquer  la  statique,  et  à  spécifier 
que  cette  branche  de  la  mécanique  devait  leur  être 
enseignée  d'une  manière  synthétique.  £n  général,  les 
candidats  s'étaient  toujours  montrés  faibles  sur  cette 
partie  ;  et,  d'après  le  vœu  du  Conseil  de  pecfection- 
nement,  il  fut  étrit  circulairement  aux  professeurs 
de^  Lycées  pour  les  exhorter  à  y  donner  plus  de  soins. 
Un  autre  changement  eut  pour  objet  de  ne  plus  dé- 
signer l'auteur  latin  dont  les  candidats  devaient  tra- 
dâiire  un  morceau  devant  l'examinateur,  et  d'énoncer 
seulement  que. ce  serait  urï  auteur,  en  prose,' de  la 
force  de  ceux  qu'on  explique  dans  la  seconde  ou  la 
troisième  classe. 

Le  Ccmseil  d'instruction  proposa  d'ajouter,  aux  cbn> 
na^sanccs  exigéies  des  candidats,  les  premiers  éléraeiis 
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de  fa^cbimie  et  de  la  physique ,  se  fondant  sur  ce  que, 
au  moyen  de  cette  condition  nouvelle ,  on  ranimerait 
renseignement  de  ces  deux  sciences  dans  les  Lycëes', 
où  il 4taSft.presque  entièrement  abandonné;  etqueles 
élèves  suivraient  avec  plus  de  succès  les  cours  de 
TEcole.  Mais  le  Conseil  de  perfectionnement  crai- 
gnit'que,  d'après  la  situation  où  se  trouvait,  dans 
quelques  endroits,  renseignement  de  la  physique  et 
de  la  chimie ,  a  plusieurs  élèves  n'apportassent  ^  FE^ 
«  cole  des  notions  fausses  qui  nuiraient  à  leur  instruc- 
.«  tion;  »  et  il  jugea  d'ailleurs  que  le  programme  d'ad- 
mission était  déjà  assez  chargé.  Il  arrivait  pourtant 
quelquefois  que  des  candidats  demandaient  à  faire 
preuve  de  connaissaoces  non  exigées,  telles  que  la 
géométrie  descriptive,  le  calcul  différentiel,  etc.  Mais 
de  peur  que  cette  instruction-exubérante  ne  fût  ac- 
quise aux  dépens  de  celle  dont  le  programme  ior- 
diquait  les  limites,  on  y  inséra  tiH  article  portant  que 
4L  les  candidats  ne  seraient  examinés  que  sur  les  con- 
«  naissances  exigées.  »  - 

-  Il  est  dignede  remarqué,  que  le  nombre  des  jeunes 
gen^  qui  se  présentèrent  aux  examens  n'éprouva  au^ 
jcnne  diminution  depuis  que  le^  élèves,  au  lien  de  tou- 
cher un  traitement,  eurent  à  payer  une  pension.  On 
trouve  même,  en  comparant  sous  ce  rapport  les  neuf 
années  qui  précédèrent  Je  casernement  aux  neuf  an- 
nées qui  le  suivirent,  que,  dans  cette  dernière 'pé- 
riode ,  le  nombre  des  candidats  est  d'un  sixième  plus 
considérable ,  tandis  ^ue  le  nombre  relatif  des  ad- 
missions ne  l'emporte  que  d'un  seizième.  Cependant^ 
on  ne  put  bientôt  plus  satisfaire  aux  demandas  tou- 
jours croissantes  des  services  publics;  et  NapoléoR 
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n'en  persistait  pas  moins  à  cllercher  dans  TEcole  P<>- 
lytechnique  des  officiers  pour  ses  rëgiinens  d'infan- 
terie ou  de  cavalerie.  Vers  la  fin  de  iSp6,  par  une 
lettre  directe  au  gouverneur,  il  avait  demandé  pour 
oette  destination  soixante  élèves  ^  et ,  sur  des  repré- 
sentations (^uî  lui  furent  faites ,  il  s'était  borné  à  en 
prendre  quarante-huit^  Nouvelle  demande,  au  mois 
de  janvier  suivant ,  et  nouvelles  représentations  du 
gouverneur,  qpi  n'empêchent  pas  que,  trois  moisaprès, 
le  ministre  de  la  guerre  ne  l'interroge  sur  le  pombre 
quelconque  d'élèves  qui  pourraient  recevoir  des  sousr 
lieutenances  dans  les  troupes  de  ligne.  Après  avoir 
reproduit  toutes  les  considérations  qui  s'opposaient 
aux  vues  du  ministre  et  de  Napoléon,  le  gouver- 
neur -présenta  onze  élèves  de  la  première  année  d'é- 
tudes ,  qui  avaient  eux-mêmes  sollicité  ce  genre  de 
service. 

Dès  l'année  siUvAite  (  1808)^  l'effet  de  ces  mesures 
irrégulières  se  fit  sentir^  Les  besoins  des  services  pu- 
blics surpassèrent  le  nombre  des  élèves  qui  achevaient 
leurs  cours-d'études^  et)  dans  )e  même  temps,  le  mi- 
nistre de  la  guerre  annonça  qu'il  appellerait,  en  ^809^ 
cent  élèves  dans  l'Artillerie.  Le  Jury  d'examen  fut  aus- 
sitôt convoquéextraordinairementpourajouterquinze 
élèves  à  chacune  des  deux  divisions ,  afin  de  prévenir 
un  nouveau  déficit.  Mais  le  ministre  demanda  encore, 
cette  même  année  ,  cinquante  sous-lieutenans  pour 
l'infanterie  ;  et,  bien  qu'on  ne  lui  en  eût  donné  que 
dix,  dont  plus  de  la  moitié  avaient  été  pris  dans  la 
difbion  de  première  année,  les  services  publics 
(auxquels  une  simple  décision  ministérielle,  da  mois 
de  juillet  1810,  avait  ajouté  celui  des  Poudres  et  Sal- 
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pâtres),  ne  reçurent  pas  le  nombre %é  sujets  qu'ils 
avaient  demande. 

Le  gouverneur  exposa  au  Conseil  de  perfectionne-* 
ment  les  fâcheuses  conséquences  de  cette  situation 
des  choses:  les  produits  de  TEcoIe,  si  disproportionnés 
aux  pertes  des  services  militaires,  dans  lesquels  les 
guerres  qui  se  succédaient  depuis  i8o5  ouvraient, 
chaque  année,  de  larges  brècSes,  et' même  aux  de- 
mandes des  services  civils ,  dont  Faccroissement  ra- 
pide du  territoire  de  TEmpire  obligeait  d'augmenter 
considérablement  le  personnel;  la  nécessité  qui  en 
résulterait  d  admettre  dans  cesi  servijces  des  sujets 
doiit  Tinstruction  serait  incomplète,  et  Fémuiation 
des  élèves  refroidie  par  Vidée  qu'ils  étaient  trop  né- 
cessaires pour  que  le  Jury  put  être  biea  exigeant. 
Touché  de  ces  considérations ,  le  Conseil  déclara 
(novembre  1810)  qu'il  lui  paraissait  indispensable 
que   l^Ecole  fût  portée,   dès  l'année   suivante,   à 
quatre  cents  élèves.  Nous  dirons  ailleurs  par  quelle 
étrange  mesure  Napoléon  trancha  la  difficulté  qui 
avait  ainsi  occupé  la  sollicitude  du  gouverneur  et  du 
Conseil  de  perfectionnement.   L'ordre  des  temps, 
dont  nous  voulons  nous.éloigder.le  moins  possible , 
exige  que  nous  placions  ici  quelqu/Ss  autres  faits  d'une 
date  antérieure  à  l'ajunée  181 1.  Nous  comtnencei*ons 
par  ceux  qui  concernent  le  personnel  des  fonction- 
naires et  des  instituteurs.  ^ 

Lermina ,  administrateur  intègre  et  zélé ,  mourut  le 
2a  janvier  1806.  Une  notice,  composée  par  deux 
professeurs  de  l'Ecole ,  et  insérée ,  par  ordre  du  Con- 
seil d'instruction,  dans  le  treizième  cahie;r  du  Journal, 
fait  connaître  qu'il  avait  cultivé  avec  succès  la  bota- 
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nique  et  la  minéralogie ,  et  qu'après  avoir  rempli  les 
premiers  emplois  dans  Tadministration  des  finances 
a4i  département  de  la  guerre,  et,  pendant  trois  ans, 
les  fonctions  de  commissaire  de- la  Trésorerie,  il  était 
sorti  de  toutes  ces  placeis  aussi'  pauvre  qu'il  y  était 
entré.  11  eut  pour  successeur  k  TEcole  Polytechnique 
J.-B.  Cicéron,  ancien  magistrat.         •  ^ 

Le  7  août  i8ô8,  une  mort  non  moins  prématurée 
enleva  Neveu,  instituteur  de  dessin.  A  ses  talens 
dans  Tart  qu'il  professait ,  il  joignait  un  esprit  très-cul- 
tivé. 11  avait  été  attaché,  jeune  encore,  à  la  Biblio- 
thèque royale;  plu^  tard  secrétaire-général  de  la  Com- 
mission des  travaux  publics;  puis  commissaire  en  Atle* 
magne,  pour  y  recueillir  les  ouvrages  relatifs  à  son 
art,  et  même  à  la  littératTire.  Le  Conseil  d'instruction 
fit  insérer ,au  Mbmteuruna  notice  biographique  ré*» 
digée  par  Andrieux;  le  gcFUvernement  accorda  des 
secours  à  sa^ veuve;  et  l'administration  de  l'Ecole 
pourvut  aux  frais  de  l'éducation  de  sa  fille.  Le  Con- 
seil de  perfectionnement  choisit,  pour  le  remplacer, 
le  célèbre  peintre  Vincent,  *de  l'Institut.  Des  concdr* 
r,ens  illustres  avaient  disputé  cet  enfploi  :  nous  cite^ 
rons parmi  eux  Regnault,  de  l'Institut,  Lebarbier  et 
Ménageot ,  de  l'ancienne  académie  de  Peinture. 

Une  perte  plus  vi^vement  ressentie  vint  encore 
frapper  l'Ecole  à  U  fin  de  Tannée  suivante.  Le  i6  dé- 
cembre 1809,  une  mort  soudaine  lui  ravit  Fou rcroy, 
l'un  4e  ses  principaux  fondateurs.  Le  Conseil  de  per- 
fectionnement, qui  tenait  alors  sa  neuvième  session, 
dëpiosa,  dans  son  rapport  annuel,  cette  vive  ex^* 
pression  de  sa  dooleup  :  «  Qui  doit  plus  que  l'Ecole 
<(  regretter  le  professeur  qui  joigaaU  aux  grandes  qoa- 
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«  litës  qu'exigent  les  progrès  de  la  chimie, 4^art  dif- 
«  ficile  de  la  rendre  familière  et  de  la  propager  !  Ses 
«  élèves  n entendront  plus  sa  voix  éloquente;  ils 
((  n  obéiront  plus  à  la  douce  impulsion  de  cette  élo- 
«  cution  brillante  et  facile  qui  applanissait  devant  eux 
ft  le»  routes  de  Finstructionj  et  y  semait  les  fruits 
«  parmi  les  fleurs.  »  Son  portrait,  peint  par  Mérimée , 
l'un  des  maîtres  externes  de  dessin  ,  et  donné  à  TE- 
cole  par  cet  estimable  artiste ,  fut  placé  dans  la  salle 
du  Conseil  dTi^rtiction,  pour  y  commencer  la  col- 
lection des  portraits  des  chefs,  des  instituteurs  et 
principaux  fonctionnaires ,  ainsi  que  des  personnes 
qui  auraient  bien  mérité  de  TEcole  (i). 

Le  suffrage  unanime  du  Conseil  de  perfectionne- 
ment désigna,  pour  successeur  de  Fourcroy,  Gay- 
Lussac,  qui  avait  rççu  depuis  un  an  le  tkrê  et  le  rang 
purement  honorifiques  de  professeur  de  chimie  pra- 
tique. Ce  titre  avait  été  demandé  par  le  même  Conseil^ 
«  comme  une  simple  distinction,  agréable  à  l'Institut 
«  dont  il  était  membre ,  à  FEcole  qu'il  honorait  par 
«  ses  travaux ,  et  aux  savans  qui  le  comptaient  parmi 
«  les  chimistes  dont  les  découvertes  tendaient  à 
u  donner  à  la  France  la  ()rimauté  dans  le^  sciences.  » 
Toutefois,  cette  distinction  qui. devait  être,  comme 
oh  voit,  personnelle  à  'Gay-Lussad,  le  gouverneur 
proposa  de  la  transmettre  à  un  autre  savant ,  dans  la 
vue  ((  d'attacher  à  FEcole  des  hommes  de  mérite ,  par 
«  l'espoir  d'arriver  aux  places  d'instituteurs,  et  d'à- 
«  jouter  ainsi  aux  moyens  d'instruction.  »  Le  Conseil 

(i>  VsLrtêld  du  CoDseil  d'instraction  pour  la  forioétion  de  celte  suite 
de  portraiu  fut  pris ,  le  n  raîl  1806,  sûr  là  pfopoiilidti  du  gonTemeo*. 
n  n'a  pas  eu  d*ex«'cntioit. 
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de  perfectionnement  saisit  avec  plaisir  cette  occasion 
de  rappeler  dans  l'Ecole  Thenard,  sur  qui  se  réu* 
lurent  toutes  les  voix. 

La  place  de  répétiteur  de  chimie ,  que  Gay-Lussac 
laissait  aussi  vacante ,  et  celle  qui  le  devint,  quelques 
mois  après ,  par  la  démission  de  Drappier ,  furent  ac- 
cordées à  Colin  et  à  Cluzel. 

Bossut,. presque  octogénaire,  fut  admis  à  la  re- 
traité en  1809,  et  remplacé  dans  les  fonctions  d*exa- 
minateur  permanent  par  Lacroix,  dont  l'emploi  d'in- 
stituteur d'analyse  fut  alors  donné  à  Ampère,  encore 
répétiteur,  mais  qui  faisait,  depuis  deux  ans,  Tun 
des  cours  d'analyse ,  comme  suppléant  de  Labey,  ma- 
lade. Ses  fonctions  de  répétiteur  étaient  alors  Remplies 
par  deux  anciens  élèves ,  P.  Bine( ,  ancien  professeur 
de  mathématiques  à  l'Ecole  centrale  de  Kennes,  et 
P.  D.  Bazaine ,  élève  des  Ponts  et  Chaussées. 

Le  Conseil  choisit  Poinsot ,  ancien  élève ,  et  profes- 
s^eur  dans  un  Lycée  de  Paris,  pour  faire,  au  même  titre 
qu'Ampère ,  le  cours  d'analyse  de  Labey ^  et  l'emploi 
de  répétiteur  dti  même  cours  fut  donné  à  P>  Binet. 

D^ëux  nouveaux  emplois  de  répétiteurs  furent  créés  ; 
l'un ,  en  1807,  pour  la  géométrie  descriptive  ;  l'autre, 
en  i8io,pour  la  pïxysique.  Le  premier,  après  avoir  été 
occupé  quelques  mois  par  J.  J.  Livet ,  qui  s'en  démit , 
fut  conféré  à  J.  Binet ,  élève  des  Ponts  et  Chaussées  ; 
le  second,  à  Alexis  Petit,  alors  adjoint  aux  répéti- 
teurs d'analyse. 

Monge ,  dont  la  santé  devenait  chancelante ,  pré- 
senta pour  son  suppléant  éventuel,  pendant  l'année 
t8io,  F.  Arago,  qui,  aprè3  avoir  été  tiré  du  ^milieu 
des  élèves,  en  1806,  pour  aller  en  Espagne  mesurer 
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la  méridienne,  avait  été  nommé.  Tannée  suivante, 
adjoint  au  bureau  des  Longitudes,  et  venait  de  passer, 
pour  ainsi  dire,  dès  bancs  de  TEcoie  Polytechnique 
sur  ceux  dé  Flnstitut.  Le  Conseil  de  perfectionne* 
ment  ne  put  qu'applaudir  à  un  tel  choix ^  mais,  vou- 
lant en  même  temps  obvier  à  ce  qu'il  ne  jetât  une 
défaveur  injuste  sur  le  répétiteur  de  Monge,  qui  était 
aussi  un  jeune  savant  très-recommandable ,  il  fit  con- 
signer sur  ses  registres  la  mention  la  plus  honorable 
des  taiens  et  des  services  de  J.  Binet. 

Ainsi  l'Ecole  conservait  le  caractère  que  lui  avaient 
imprimé  ses  fondateurs ,  en  appelant  aux  fonctions 
de  renseignement  les  hommes  les  plus  éminens  dans 
ehaque  partie,  et  en  leur  donnant  pour  coopératenrs 
les  plus  distingués  de  leurs  disciples.  Elle  continuait 
aussi  d'ouvrir  libéralement  ses  laboratoires  et  des  é#l- 
lections  à  ceux  de  ses  membres  qui  s'occupaient  de 
travaux  utiles  aux  progrès  des  sciences.  Au  commen- 
cement de  1807 ,  les  diamans  qui  n'étaient  pas  né^ 
cessaires  aux  démonstrations  minéralogiques  furent 
mis  à  la  disposition  de  Guyton  de  Morveau ,  potn"  de 
nouvelles  expériences,  qu'il  faisait  avec  Hachette, 
sur  la  combustion  de  cette  substance.  Afin  d'en  fa- 
voriser  le  succès,  le  Conseil  d'Instructioh  fit  refaire 
en  entier  l'appareil  galvanique  de  l'Ecole ,  à  raidé  du- 
quel il  avait  été  fait  des  recherchés  qui  cioiltribàèréht 
au  perfectionnement  des  appareHs  électromotetirsv 
Mais  celui  qae  l'Ecole  possédait  n'étant  pas  assez 
puissant,  Guyton  se  vit  forcé  de  suspendre  ses  tra- 
vaux. Au  mois  de  janvier  1808,  cet  obstacle -fut  levé 
parla  munificence  de  Napoléon,  qui,  à  roôba&ion  de 
la  célèbre  découverte  du  potassium,  chargea  le  jgou- 
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verneiir  de  faire  construire  une  pile  voltaïque,  aux 
frais  de  laquelle  il  consacra  une  ^ommje  de  vingt  mille 
francs.  La  construction  fut  dirigée-  par  une  commis- 
sion du  Conseil  d'Instruction,  composée  de  Monge, 
Guy  ton,  Lacroix,  Hassenfratz  et  Hachette,  auxquels 
le  Conseil  adjoignit  Gay-Lussac  et  Tbenard.  Les  pre- 
mières expériences  eurent  lieu,  le  29  juillejt  1808,  en 
présence  du  gouverneur  et  de  quelques  membres  de 
de  rinstitut.  D'autres  dons  de  moindre  importance 
vinrent  augmenter  le  matériel  scientifique  de  TEcole^ 
dans  le;s  années  1808  et  1809.  Le  gouvernement  na- 
politain envoya,  en  trois  transports  différens,  vingt- 
deux  eaiss^  de  produits  volcaniques  destinés  pour 
le  c^^binet  de  minéralogie.  Les  académies  de  Berlin  et 
de  Turin  donnèrent  le  recueil  de  leurs  mémoires ,  et 
reçurent,  en  retour,  la  collection  du  Journal  de 
l'Ecole^  qui  était  alors  parvenue  à  son  quatorzième 
cabier. 

Les  trois  premières  parties,  de  la  Mécanitjue  phi- 
losophique de  Prony,  qui  remplissaient  les  septième 
et  huitième  cahiers  y  ayant  été  retirées  pour  être  réu- 
nies plus  tard  aux  dernières  parties  du  même  ou- 
vrage, quand  il  serait  terminé,  lé  Conseil  avait  re- 
composé .ces  deux  cahiers,  en  faisant  réjm primer,  de 
Tayeu  des  auteurs,  en  i8ia,  les  Leçons  de  Mathé- 
matiques données  à  V Ecole  Normale^  en  1795,  par 
Laplace  et  Lagrange.  —r- Quelques  années  auparavant, 
on.  en  avait  usé  de  même  k  Tégard  des  neuvième  et 
dixième  caliiers^  qui  devaient  recevoir  les  dernières 
parties, de  Ifi  Mécanique  philosophique.  La  lacune 
qvii  en  résuljLait  avait  été  remplie,  en  formant  le  neu- 
vième^ qui  ||arut  en  1808 ,  de  la  Théorie  des  Fçfic- 


DE  L  ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  [1806-1810]    'iQt 

lions  analytiques  ^  de   Lagnange  ,   dont  Fédition 
appartenait  à  TEcole;  et  \ediœième,c\}x\  ne  fut  publie 
qu'en  i8io,  des  Leçons  sur  V Art  d'écrire j  données 
à  TEcole  par  Andi:ie*ux,  auxquelles  on  joignit  cinq 
mémoires,  dont  les  auteurs  sont  Brianchon,  Poilisot, 
Prony,  et  Alexandre  de  Hainboldt.  —  Le  onzième  ca- 
hier^ qui  avait  paru  en  iSoa,  et  par  conséquent  avant 
les  qqatre  précédens,  renferme  un  très-grand  nombre 
d'articles  par  Monge,  Prony,  Hachette,  Poisson,  Biot, 
P-  J.  Moreau,  Marescot,  Lomet,  Regnard,  Lefrançais, 
Hassenfratz,  Barruel,  Guyton  de  Morveau,  Bertliollet, 
Thenard,  Lermina,  Neveu,  Clément,  et  Desormes.  On 
a  joint  à  ce  volume  les  deux  premiers  rapports  dii 
Conseil  de  perfectionnement ,  la  loi  d'organisation  de 
179g,  et  le  programme  d'admission  pour  la  fin  de  i8o!i. 
-^  Le  douzième  caJiier^  dont  la  publication  eut  lieu 
en  août  1804  9  est  composé  en  entier  des  Leçons  sur 
le  Calcul  des  foTictions^  données  à  l'Ecole  Polytech- 
nique par  Lagrange,  et  déjà  publiées  à  la  suite  de  la 
2,«:  édi^ou  des  Leçons  données  à  l'Ecole  Normale. 
Le  Conseil  se  décida  aies  faire  réimprimer,  afin  de  les 
mettre,  dans  les  mains  des  élèves ,  et  d'en  faire  dispa^- 
raitre  de  nombreuses  fautes  d'impression.  L'illustrje  au- 
teur ea  revit  les  dernière»  éprejLives.  Uç  supplément, 
formaoft  les  vingt-unième  et  vingt-deuxième  leçons,  à 
été  pla^é  à  la  $uite  du  qXiatotzième  cahier,  avec  iine  pa- 
gination qoipermetde  leréunir  à  Touvrsige  dont  il  fait 
pjstrtie..^—  Les  treizième  ^  quatorzième  et  quinzième 
^a6i>nrlparurent  dans  les  années  1806,  1808  et  1809. 
Les  mémoires  qu'ils  contiennent  ont  pour  auteurs, 
Monge,  Poisson,  Ampère,^Poinsot,  Biot,  J.  J.  Livet, 
Brianchon,  Fourcroy,  Thenard.,  Malus,  Ch.  Dupin, 
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de  Metz  (i),  des  plaintes  sur  rinstruction  des  ëlèves 
de  PEcole  Polytechnique /décida  qu'il  ne  se  sépare- 
roit  qu'après  avoir  pris  connaissance  de  ces  plaintes , 
et  arrête  les  mesures  propres  à  y  faire  droit.  Toute- 
fois, avant  de  lui  en  donner  communication,  le  mi- 
nistre voulut  recueillir  les  observations  de  Bossut , 
examinateur  des  élèves  du  Génie,  et  celles  du  Comité 
des.Tortifications  ;  en  sorte  que  l'Ecole  reçut  à  la  fois 
ces  observations  et  les  plaintes  qui  en  étaient  l'objet. 
Pour  simplifier  notre  récit,  nous  présentons  'seule- 
ment le  travail  du  Comité  des  Fortifications,  dans  le- 
quel se  retrouve  la  substance  des  plaintes,  mais  éla- 
borée par  une  première  discussion;  et  nous  joignons , 
à  chaque  article,  les  réponses  du  Conseil  de  perfec- 
tionnement. 

Le  Comité  considère,  en  prettiter lieu ,  la  détermi- 
nation des  programmes,  et  demande  :  «  i°  Que,  dans 
a  les  déhionstrations ,  la  sjrnthhse  soît  employée 
«  concurrentment avec  l'analyse,  spécialement  dans 
a  tous  les  cas  où  elle  donne  des  solutions  plus  sim- 
((  pies  et  des  formules  plus  commodes  dans  la  pra- 
«  tique;  2®  que,  dans  les  formules,  on  ne  néglige 
«  pas  de  donner,  à  côté  des  solutions  et  des  formules 
«  rigoureuses,  les  méthodes  approjoimatwes  qu'il 
«  est  indispensable  ou  commode  d'employer  dans  les 
«  services  publics;  3*  qu  a  la  suite  des  solutions,  on 
a  développe  les  principales  applications  des  for- 
»  mules  ou  des  méthodes,  et  les  modifications  qu'elles 
«  doivent  subir  pour  devenir  applicables.  » 

(i)  L^usage,  qui  abroge  loujoars  les  longues  dcnominaiions,  a  con« 
sacré  celle  d^ Ecole  de  Metz,  pour  designer  TEcoIe  d'application  de 
rArlillf  rie  et  du  (jénie ,  cpii  est  placée  II  Metz. 
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Le  Conseil  dé  perfectionnement,  après  avoir  rap- 
pelé «  qu'il  a  prescrit  l'emploi^  de  la  Éjnthesé  pour 
«  la  démonstration  des  problèmes  de  géométrie  et  de 
<(  statique  exigés  par  le  programme' d'admission,  i» 
fait  observer  «  que  la  géométrie  descriptive  et  les  arts 
«  graphiques  sont  entièrement  synthétiques  y  et  que 
«  l'analyse  appliquée  à  la  géométrie  des  4rois  dimen- 
«  sions  remplit  le  double  objet,  de  montrer  aux  élèves 
«  la  cchrrélation  de  l'analyse  et  de  la  synthèse  y  et  de 
«  donner  un  corps  aux  formules  analytiques,  en  fai- 
te sant  voir  qu'il  n'en  est  point  qui  n'exprime  la  na- 
«  ture  et  les  lois  de  quelque  surface,  dont  la  mesure 
«  ou  la  définition  sont  ou  peuvent  devenir  utiles  dans 
«  les  arts;  ^>  il  ajoute  «que  les  instituteurs  d'analyse 
«  et  de  mécanique  ne  négligent  point  d'indiquer  les 
«  constructions  géométriques  qui  représentent  cer- 
«  taines  formules,  ou  les  vaélùa^^^^ synthétiques  qui 
it  résolvent  avejc  brièveté  -quelques  problèmes,  et 
«  qu'ils  y  donneront  une  attention  encore  plus  par- 
«  ticulière,  lorsqu'on  leur  aura  fait  connaître  le  vœu 
«  du  Comité  des  Fortifications.  »  A  l'égard  des  mé- 
thodes approximatweSyle  ConseilTemarque»  qu'elles 
«  exigent  une  connaissance  approfondie  des  censidé- 
«  rations  qu'on  peut  négliger  dans  la  pratique  ;  que 
«  l'Ecole  Polytechnique  donne  quelques  unes  de'<;es 
«  méthodes,  parmi  lesquelles  se  trouvent  celles  d'f/z^ 
ic  terpolationy  mais  qu'il  en  est  un  plus  grand  nom- 
«  bre ,  dans  lesquelles  le  degré  d'approximation  dé- 
«  pend  du  service  auquel  les  méthodes  s'appliquent, 
«  et  qu'on  ne  peut  donner  que  dans  les  écoles  d'ap- 
«(  plication  ;  qu'il  en  est  ainsi ,  à  plus  forte  raison , 
«  des  applications  mêmes,  pour  lesquelles  TEcole 
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a  Polytechnique  n'e3t  point  instituée,  et  qui  sont 
«  Tobjet  spécial  des  Ecoles  des  services  publics.  » 

Le  Comité  des  Fortifications  exprime  aussi  le  vœu 
(K  de  trouver  dans  les  programmes  toutes  les  questions 
«  de  théorie  applicables  à  la  science  de  Tingénieur, 
d  et  de  n  y  plus  rencontrer  celles  qui  ne  sont  encore 
«  d'aucune,  fif)plication«)) 

Le  Conseil  de  perfectionnement  répond  a  qu  il  suf- 
<c  fit  de  }eter  un  coup  d'œil  sûr  les  rapports  des  six 
«  dernières  sessions  pour  se  convaincre  que,  chaque 
((  année ,  des  additions  ou  des  suppressions  ont  été 
«  faites,  la  plupart  sur  la  demande  des  officiers  ou 
«  agei\s  supérieurs  des  services-  pubics^  et  qu'elles 
«  ont  toutes  pour  objet  de  diriger  la  théorie  vers  la 
tt  pratique;  que,  si  les  cours  de  sciences  renferment 
«  encore  unpetit  nombre  de  questions  qui  neparais- 
tt  sent  d'aucune  application  dans  le  servie ,  il  n'est 
tt  pas  d'avis  de  les  retranche!?,  soit  parce  qu'elles  ne 
tt  sont  point  exigées  dans  l'exameu ,  et  qu'on  ne  les 
tt  donne  qu'aux  élèves  à  qui  leurs  progrès  les  rendent 
tt  faciles ,  soit  parce  qu'elles  sont  d'un  grand  intérêt 
«  et  propres  à  remplir  uki  autre  vceu  du  Comité ,  ce- 
tt  lui  d'accoutumer  les  élèves  à  lire  dans  l'espace  les 
«  lois  des  surfaces  et'  celles  de  l'équilibre  et  du  choc 
«  d^s  corps.  Au  reste,  »  ajoute  le  Conseil,  m  comme 
«  il  importe  de  connaître  sur  ce  point  le  vœu- des  scr- 
tt  vices  publics^  les  programmes  de  l'flcole  Polytech^ 
«.nique,. pour  181 1,  seront  envoyés  en  double  aux 
tt.  .Conseils  d'instruction  des  Ecoles  spéciales,  avec  in- 
(c  vitationd'y  noter  et  de  discuter  les  questions  qu'ils 
«  jugeront  utile  d'y  ajouter  ou  d'en  retrancher.  Il  n'y 
tt  aura  plus  alors  qu'à  balancer  les  intérêts  des  divers 
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«  services  avec  le  but  et  les  moyens  de  TEcole  Poly«o 
«  technique..» 

Les  plaintes  de  TEcole  de  Metz  étaient  particulière-* 
ment  dirigées  sur  la  faiblesse  des  élèves  dans  les  arts 
graphiques.  Le  Comité  eroit  que  ces  plaintes  se  r^p-* 
portent  bien  moins  au  programmé  qu'à  l'exécution , 
et  il  se  borne  à  prier  le  Conseil  d.'examen  :  i""  «  Si  le 
«  Jury  d'examen  tient  asses&de  compte  des  études  et 
«  des  exercices  gi^phiques  ;  a»  si  le  temps  qui  leur 
«  est  consacré  suffit;  3°  si  tous  les  élèves  foât  eux- 
«  mêmes  leurs  épures,  et  si  quelques  uns  ne  trouvent 
«  pas  le  moyen  de  les  faire  dessiner.  » 

Sur  Iç  premier  point,  le  Conseil  se  borne  à  répondre 
«  que  les  examinateurs  des  sciences  mathématiques 
n  et  physiques  et  des  arts  graphiques  ont  également 
«  voix  dan&  le  Jury,  et  que  le  suffrage  du  gouver* 
«  neur ,  qui  le  préside ,  corrige  au  besain  ^  que  l'd-» 
K  pinion  de  chaque  membre  peut  avoir  de  trop  ex- 
«  clusjif.  »  A  l'égard  du  temps  consacré  aux  arts 
graphiques  j  le  Conseil  rappelle ,  que  ce  temps  s'est 
accru  successivement  de  celui  qu'on  a  ôté  à  quelques 
parties  des  sciences  et  aux  cours  élém^entaires  de 
fortification  et  de  travaux  publics,  qui  ne  peuvent 
supporter  une  plus  forte  réduction.  Il  ajoute ,  que 
fc  les  leçons,  les  exercices,  les  dessins  de  là  géomé- 
«  trie  descriptive  et  des  arts  graphiques,  occupent 
«  d'ailleurs  une  grande  ^partie  des  heures  de  travail, 
«  et  qu'il  a  vainement  cherché  les  moyens  de  leur  en 
«  accorder  davantage  sans*  tronquer  l'enseignement 
«  des  sciences  et  nuire  à  l'ensemble  de  l'instruction.  » 
Quant  aux  élèves  qui  ne  dessinent  p/ts  eux-mêmes 
leurs  épures^  le  Conseil  répond  seulement,  que  «  l'exa- 
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«  minateur  des  arts  graphiques  pense  que  le  nombre 
((  en  est  peu  considérable,  d  Mais  il  saisit  cette  occa- 
sion de  faiae  remarquer,  que,  «  dans  son  organisation 
«  actuelle ,  Tëtat-major  de  TEcole  Polytechnique  n'a 
a  |>as,  comme  celui  de  TEcole  de  Metz,  des  officiers 
a  égaleraient  propres  à  suivre  les  détails  de  la  police, 
tt  des  exercices,  et  de  Tinstruction  ;  »  et  il  exprime  le 
vœu  a  que  le  ministre  de  la  guerre  attache  àTEcole, 
«  'pendant  le  temps  de  leur  convalescence ,  les  jeunes 
«  officiers  de  FArtilIerie  et  du  Génie  que  leurs  blés- 
«  sures  mettent  momentatiément  hors  de  service(  i).  » 
Le  Conseil  de  TEcole  de  Metz  avait  déclaré  que  les 
deux  années  d'études  de  lŒcole  Polytechnique  ne 
lui  paraissaient  pas  suffisantes  an  développement  de 
Finstruction.  L'examinateur  des  élèves  du  Génie, 
Bossut,  croyait  au  contraire  que  l'on  pouvait  en  ré- 
duire l'enseignement  à  une  seule  année.  Le  Comité 
des  Fortifications  partage  l'avis  du  Conseil  de  Metz, 
et  remarque  a  qu'au  lieu  de  restreindre  le  temps 
«  d'études  de  l'Ecole  Polytechnique,  il  vaudrait 
«c  mieux  que  les  élèves  pussent  y  recevoir  toute 
«  l'instruction  préliminaire ,  et  n'avoir  plus,  en  arn<- 
«  vaut  à  Metz ,  qu'à  s'appliquer  aux  études/  spéciales 

(i)  Qn  peut  juger,  par  cette  restriction  que  le  Conseil  imposé  k  sa 
demande*,  combien  Pefiectif  des  deux  corps  était  alors  disproportionnë 
fiTec  Paccroissement  prodigieux  de  Tarmée  française  et  IViendue  dei 
positions  qu'elle  occupait  en  Espagne,  en  Italie,  en  Allemagne,  et  en 
d'autres  contrées.  Deux  officiers  seulement  furent  attache'»  à  TEcole 
comme  tous-inspecteurs  :  ce  fut  d*abord  le  capitaine  du  Gënie  Morlet, 
qui ,  après  aroir  rempli  ces  fonctions  pendant  dix-huit  mois,  les  quitta 
dès  que  la  gnérison  de  ses  blessures  lui  permit  de  retourner  li  Parmee, 
et  fut  remplace;  après  un  intervalle  de  six  mois,  par  le  capitaine  Bec- 
querel ,  du  ûiéme  corps ,  que  le  ministre  retira ,  au  bout  d'un  an ,  san< 
lai  donner  d«  succeMeor. 
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n  d^artillerie  et  de  fortification ^  afin  que,  si  le  ser* 
«  vice  des  armées  ou  des  places  ne  permet  pas^de  les 
a  y  laisser  deux  ans ,  tout  le  temps  quiils  y  restent 
tt  soit  employé  à  les  préparer  au  service.  » 

Le  Comité  indique,  e4i  terminant,  comme  un  des 
moyens  de  coordonner  Tinstruction  des  deux  Ecoles, 
(t  de  faire  assister ,  aux  examens  deMetz,  les  exami* 
a  nateurs  permanens  de  FEcole  Polytechnique  et 
«  les  officiers  généraux  et  supérieurs  des  deux  armes , 
a  que  Tarrété  d'organisation,  du  4  octobre  i8oa  (la 
«  vendémiaire  an  xi  ) ,  désigne  comme  membres  ex- 
«c  ternes  du  Jury.  » 

Tel  était  aussi  le  vœu  du  Conseil  de  perfectionne- 
ment. Dès  Tannée  1806,  et  dans  pAusieurs  de  ses 
rapports  au  gouvernement,  il  avait  réclamé  la  pré- 
sence des  examinateurs  permanens  de  FEcole  aux 
examens  de  TEcole  de  Metz ,  «  pour  donner,  aux  çon- 
«  naissances  mathématiques  et  physiqups  que  les 
ce  élèves  ont  acquises  à  l'Ecole  Polytechnique,  toute 
a  rinfluepce  qu'elles  doivent  avoir  dans  le  classe- 
a  ment  définitif,  et  pour  reconnaître  les  modifica- 
«  tions  que  renseignement  de  l'Ecole  de  Metz  peut 
«  exiger  dans    celui   de  l'Ecole    Polytechnique.  » 
Aussi  s'enipresse-t-il  ici  d'a|)puyer  la  demande  du 
Comité  des  Fortifications,  en  disant  que  la  mesure 
indiquée  «  rendra  les  examens  plus  solennels,  sera 
«  pour  les  Ecoles  un  lien  commun,  et  mettra  dans 
«  toutes  les  parties  de  leur  enseignement  une  har- 
«  monie  qu'elle  peut  seule  établir;  cai^,  »  ajoute-t-il, 
((  ce  but  exige  avant  tout  qu'il  y  ait ,  dans  les  Con- 
«  seils  des  deux  Ecoles ,  des  hommes  qui  leur  appar- 
ie tiennent  également ,  à  qui  leurs  étv^Aes  soient  fa- 


3oU  HISTOIRE 

«  milières,  et  qaî  puissent  indiquer  ayec  précision 
«  où  ces  études  finissent,  où  elles  commencent,  où 
«  se  trouvent  lesiacunes,  les  doubles  emplois,  les 
«  défauts  de  suite  et  d'unité,  en  uamot,  les  vices  de 
c  détail  qui  subsistent  quelquefois  dans  Finstruction, 
tt  long-temps  après  que  le  système  général  n'offre 
a  plus  rien  à  corriger.  » 

A  peine  ces  observations  du  Conseil  de  perfection- 
nement, en  réponse  à  celles  du  Comité  des  Fortifica- 
tions ,  eurent-elles  été  transmises  au  Ministre  de  la 
guerre,  que  celui-ci  chargea  deux  officiers  supérieurs 
de  se  rendre  à  l'Ecole  de  Metz  ,  pour  y  examiner  les 
élèves  sortis  depuis  dix-huit  mois  de  l'Ecole  Poly- 
technique, et  lui  rendre  compte  de  l'état  de  leur  in- 
struction* ir  choisit,  pour  cette  mission,  le  colonel 
d'Artillerie  Droual  (  qui  fut  depuis  aide-de-Carop  de 
Napoléon  )  et  le  lieutenant^^colonel  du  Génie  Malus. 
Ce  dernier  était  tout  à  la  fois  membre  du  Comité 
des  Fortifications  et  du  Conseil  de  perfectionnement, 
où  il  siégeait,  depuis  i8o5,  en  qualité  d'examinateur 
pour  la  géométrie  descriptive ,  les  arts  graphiques , 
et  la  physique.  Le  Conseil  ajourna  une  seconde  fois 
la  clôture  de  sa  session  ,  jusqu'au  retour  des  deux 
Commissaires,  dont  le  rapport  confirma  les  plaintes 
du  Conseil  de  l'Ecole  de  Metz.  L'instruction  avait  été 
trouvée  faible,  particulièrement  sur  la  géométrie 
descriptive,  la  charpente,  la  statique  et  la  chimie; 
les  desskis  étaient  généralement  incorrects  et  d'une 
mauvaise  exécution^  la  plupart  des  élèves  n'avaient 
pas  même  apporté  à  Metz  leurs  cahiers  d'jépures, 
(luxquels  ils  ont  besoin  de  recourir  à  chaque  instant  ; 
beaucoup  semblaient  avoir  oublié  ce  qu'ils  avaient 
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appris  à  TEcole  Polytechnique,  et  quelques  uns  même 
les  connaissances  élémentaires  indiquées  au  pro- 
gramme d'admission.*  Les  Commissaires  attribuaie^t 
cet  affaiblissement  des  études  au  relàchementMe  la 
discipline ,  à  une  vie  trop  dissipée  qui  produisait  le 
dégoût  du  travail  ^  enfin  à  la  certitude  d'être  placés  ^ 
instruits  ou  non,  certitude  fondée  sur  les -besoins 
sans  cesse  renaissans  de  TArtillëric  et  du  Génie. 

Quoiqu'il  fût  dès  lors  reconnu  que  le  système  d'esn- 
seignement  de  TEx^ole  Polytechnique  était  tout-à-*£aiit 
étranger  aux  plaintes  da  l'Ecole  de  Metz ,  quoique 
les  autres  services  déclarassent ,  par  leurs  représan^ 
tans  au  Conseil  de  perfectionnement ,  qu'ils  étaient 
satisfaits  de  l'instruction  de  leurs  élèves ,  le  gou-» 
verneur,  pour  ne  laisser  subsister  aucun  doute  à  cet 
égard,  invita  les  deu^  commissaires  du  ministre  de  la 
guerre  à  interroger  eux-mêmes  plusieurs  élèves  de 
l'Ecole,  appelés  au  hasard  parmi  ceum  de  là  deuxième 
aqnée  d'études,  et  à  se  faire  présenter  leur  travail 
graphique.  Cette. épreuve  fut  faite  j^r  six  élèves , 
dont  deux  pris  à  la  tête ,  deux  au  milieu ,  et  deux  & 
Ja  fin  de  la  liste  par  ordre  de  mérité.  L'interrogation 
porta  sur  la  matière  des  études  de  la  première  année, 
et  syr  celles  du -^programme  d'admission.  Les  deux 
premiers  répondirent  fort  bien  ^  l'un  des  seconds ,  as- 
sez bien  |[  il  en  fut  tout  autremeïit  des  troi»  derniers* 

Éclairé  par  cette  expérience ,  le  Conseil  se  mlt^us^ 
sitôt  à  la  recherche  des  moyens  les  plus  propres  à  etai- 
pêcher  que  les  connaissances  antérieurement  acquises 
ae  iS'efl&çassçpt  de  l'esprit  des  élèves,  à  mesure  qu'ils 
y  introduisaient  des  connaissances  nouvelles<)  et  il  Bg* 
rêta ,  pour  premières  dispositions,  i«  que  les  élèves  d^ 
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première  année  seraient  interrogés,  chaque  semaine, 
à  Tamphithéâtre,  sur  les  connaissances  fondamentales 
qui  servent  de  base  à  l'instruction  qu'ils  reçoivent  à 
l'Ecote ,  la  matière  de  chaque  interrogation  étant  in- 
diquée à  l'avance ,  afin  quHIs  aient  le  ^temps  de  s'y 
préparer  5  2*>  qu'une  séance  d'interrogation  aurait 
aussi  lieu,  chaque  semaine,  pour  les  élèves  de  se- 
conde année,  à  l'effet  de  revenir  sur  les  objets  en- 
seignés dans  la  première  année,  et  sur  les  connais- 
sances exigées  pour  l'admission  à  l'Ecole  ;  S"»  que  les 
élèves  seraient  examinés,  à  la  fin  de  l'année,  sur  tous 
les  objets  indiqués  aux  deux  articles  préeédens; 
4^  cpie  ceux'doM  l'instruction  serait  incomplète  ob- 
tiendraient, comme  par  le  passé,  une  troisième  année 
d'études,  et  seraient  classés ,  à  leur  sortie  de  l'Ecole, 
suivant  leur  rang  de  mérite,  mais  qu'ils  n'auraient  le 
choix- dans  les  services  publics ,  qu'après  ceux  qui  se- 
raient restés  deux  ans  seulement  à  TEcole;  5*  quil 
serait  fait  une  révision  générale  des  programmes, 
afin  de  retrancher  les  connaissances  qui  ne  sont  pas 
d'une  utilité  indispensable  pour  les  services  publics , 
ou  qui  peuvent  être  renvoyées  aux  Ecoles  d'applica- 
tion. Il  fut  procédé  à  celte  révision  avec  beaucoup 
de  maturité.  Le  Conseil  de  perfectionnement  y  fit 
concourir  les  professeurs  de  chaque  cours ,  et  les  of- 
ficiers et  agens  supérieurs  des  services  publics.  Nous 
en  indiquerons  rapidement  les  résultats.  • 

Aux  connaissances  exigées  pour  V admission  ^  on 
voulut  d'abord  ajouter  quelques  questions  élémen- 
taires sur  la  trigonométrie  sphérique ,  pour  faciliter 
aux  élèves  les  considératioqs  relatives  à  la  géométrie 
dés  trois  dimehsions,  dont  ils  sont  occupés  dès  leur 
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entrée  à  FEcole.  Mais ,  tout  en  reconnaissant  l'utilité 
de  cette  addition ,  le  Conseil  craignit  d'augmenter  les 
difficultés  déjà  codsidérables  de  l'admission ,  et  la  re- 
jeta. 

Dans  le  programme  du  cours  âH  analyse  y  la  partie 
consacrée  à  Yanaljrse  algébrique  n'éprouva  aucun 
changement  ;  le  professeur  fut  seulement  invité  à  ne 
pas  trop  s'étendre  sur  \és  parties  qui  sont  susceptibles 
d'un  grand  développement.  —  Le  calcul  différentiel 
fut  l'objet  d'une  discussion  intéressante.  Après  avoir 
beaucoup  varié  sur  la  méthode  dont  on  devait  faire 
usage  dans  l'enseignement  de  ce  calcul,  on  s'était 
arrêté,  en  dernier  lieu,  à  la  méthode  des  limites. 
Mais  comme  on  était  obligé  de  revenir  à  la  méthode 
des  infiniment  petits  dans  les  applications  du  calcul 
différentiel  à  la  mécanique,  le  Conseil  jugea -que  l'on 
gagnerait  beaucoup  de  temps ,  et  qu'on  épargnerait 
beaucoup  de  dégoûts  aux  élèves,  en  leur  présentant 
le  calcul  différentiel  par  cette  dernière  méthode^ 
—  Le  calcul  intégral  fut  allégé  de  deux*  articles 
assez  difficiles  qui  se  trouvaient  dans  le  cours  de  la 
seconde  année.  —  On  fît  aussi  quelques  suppressions 
dans  la  seconde  partie  du  cours  à'anal/se  appli^ 
quéey  afin  de  donner  plus  d'espace  à  des  applications 
utiles. 

On  ne  fit  subir  aucun  retranchement  à  la  géométrie 
descriptive y^2xcei{\xû\e  est  «  une  des  connaissances 
«  dont  les  élèves  de  tous  les  services  font  l'usage  le 
«  plus  fréquent.  »  «—  On  reconnut  que  le  cours  de 
machine^  y  qui  était  borné  à  dix  leçons ,  ne  pouvait 
avoir  pour  objet  qu'une  simple  description  des  ma- 
chines. 
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^Le  programme  de  mécanique  9i\ Mi  été  refait  en 
entier  deux  ans  auparavant  ^  on  y  avait  alors  supprimé 
toutes  les  parties  ou  trop  difficiles  ou  trop  peu  utiles, 
et  l'on  venait  d'y  faire  tout  récemment  quelques  lé- 
gers changem^ns  pour  le  rendre  encore  plus  élëmen* 
taire.  Toutefois  on  put  effectuer  quelques  suppres- 
sions nouvelles  dans  le  programme  de  la  seconde 
année.  Mais  le  Conseil  exprima  le  désir  que  cp  cours 
renfermât  un  plus  grand  nombre  A' applications  du 
calcul  à  P effet  des  machiriés^  tout  en  ne  se  ûis^i*- 
mulant  pas  combien  le  choix  des  exemples  deman- 
dait de  travail  et  de  recherches,  pour  être  ilëduit  à 
ce  qu'il  peut  offrir  de  pius  utile,  et  ne  contenir  que 
des  résultats  dont  la  vérité  soit  incontestable. 

Le  coursde  physique  ne  subit  d'autre  changement 
qu'une  diminution  dpins  le  nombre  de  ses  leçons,  qui 
de  cinquante  fut  réduit  à  trente-^-quatre. 

Le  cours  di  astronomie  physique  on  d'exposition 
du  système  du  monde ,  fut  divisé  en  deux  parties , 
de  six  leçons  chacune;  la  première  comprenant 
un  exposé  général  du  système  du  monde,  et  les  no- 
tions astronomiques  indispensables  pour  Vintelli- 
gence  des  opérations  géodésiques  ;  la  seconde  tout 
entière  consacrée  à  l'explicatiQn  des  principales  mé" 
thodes  en  usage  dans  la  géodésie.  On  imposa  au  cours 
entier  le  i^itre  de  €!ours  de  Géodésie^  comme  plus 
conforme  à  son  objet  pratique. 

L^  cotirs  de  chimie  'demeurèrent  intacts.  Il  fut 
seulement  recommandé  aux  professeurs  de  dir^er 
leur  enseignement  sur  ie$  ap{dieations  qui  intëressaiit 
les  services  publics. 

Dans  un  travail  qui  avait  pour  but  essentiel  de  ré- 


DE  l'école  polytechnique.  [i8ii]  3o5 

duire  renseignement  à  ses  parties  les  plus  génërale- 
.ment  utiles,  et  de  trouver  plus  de  temps  pour  les 
exercices  graphiques,  il  était  difficile  que  ce  qui  res- 
tait des  Cours  d'Application  ^e  reçût  pas  quelque 
nouvelle  atteinte.  Le  cours  de  Constructions  publia 
queSy  que  Ton  s'était  efforcé  de  restreindre^  aux  no- 
tionaf  fondamentales  dont  tous  les  services  peuvent 
^faire  usage,  comprenaient  néanmoins  encore  un  grand 
nombre  de  détSls  propres  seulement  à  l'ingénieur 
des  Ponts  et  Chaussées  ;  et  toutes  les  épures  étaient 
relatives  aux  travaux  dé  ce  service.  Ce  cours  était 
d'ailleurs  suivi  avec  beaucoup  de  tiédeur,  et  n'avait 
qu'un  bien  faible  succès.  On  crut  en  trouv'er  la  raison 
dans  ku  nature  même  des  matières  qui  eh  étaient 
l'objet;  on  pensa  que  des  dé.tails  de  pratique,  d'ont  les 
ingénieurs  seuls  peuvent  sentir  Timportance,  devaient 
avoir  peu  d'intérêt  pour  les  élèves ,  qui  n'avaient  sous 
les  yeux  ni  les  matériaux  ni  les  machines ,  et  ne  pou- 
vaient recevoir,  dans  un  cours  oral,  des  idée§  pré- 
cises sur  l'organisation  et  la  marche  des  travaux  pu- 
blics. On  insista  particulièrement  sur  ce  que  beaucoup 

de  détails  de  ce  cours  se  retrouvaient  dans  l'ensei- 

I. 

gnoment  des  Ecoles  d'application.  Le  cours  dé  Con- 
structions publiques  fut  supprimé. 

Le  Conseil  inclinait  à  supprimer  aussi  le  conrs^' Art 
Militaire.  Mais  de  grands  travaux ,  qui  s'exéeutsliént 
alors  sur  les  côtes' et  sur  les  frontières  de  \ Empire^ 
donnaient  lieu  fréquemment  à  des  commissions  mixtes 
d'ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  et  d'ingénieurs 
militaires,  et  l'on  jugea  qu'il  était  indispensable  que 
les  premiers  connussent  au  moins  la  nomenclature  et 
la  valeur  àes  différentes  pièces  de  la  fortificsftion*,  on 

20 
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pensa  d'ailleurs ,  que ,  d'après  Torganisation  militaire 
de  l'Ëqole  Polytechnique ,  il  entrait  dans  les  vues  du 
gouvernement,  que  les  élèves,  dont  il  complète  Të- 
ducàtion ,  portassent  ^,dans  tous  les  services  {oublies, 
les  moyens  de  prendre  part,  suivant  les  circonstances, 
aux  travaux  et  à  la  gloire  de  l'armée.  Le  cours  ai  Art 
Militaire  fut  donc  conservé;  mais  le  nombre  de  ses 
leçons  fut  réduit  d'uii  sixième. 

Le  cours  '^Architecture,  éprouva  une  réduction 
plus,  considérable.  Des  cinquante  leçons  dans  les- 
quelles il  était  distribué ,  on  ne  lui  en  kissa  que 
trente,»  que  Ton  jugea  devoir  suffire  pour  traiter  les 
Sujets  qui  intéressent  les  services  publics.  Le  nom  J3re 
des  concours  demeura  fixé  à  huit.        t 

Dès  qu'il  eut  arrêté  les  nouveaux  programmes, 
le  Conseil ,  ^insi  qu'il  l'avait  annoncé  dans  sa  réponse 
au  Comité  des  fortifications,  en  fit  adresser  des 
e^xemplaires  aux  Ecoles  des  services  publics,  avec 
rinvitation  d'y  Aoter  ce  qu'il  leur  semblerait  utile  d^y 
ajouter  .ou  d'eu  retrancher. 

En  réponse  à  cette  invitation,  le  Conseil  de  l'Ecole 
d^s  Ponts  et  Chaussées  et  le  Conseil  des  Mines  de- 
mandèrent le  rétablissement  du  cours  de  Construc- 
tions. Le  premier  représenta  «  qu'avant  la  création 
«  de  l'Ecole  Polytechnique ,  les  élèves  des  Ponts  et 
a  Chaussées  attendaient  pendant  cinq  et  six  ans  le 
«  grade  d'ingénieurs,  parce  qu'ils  étaient,  pour  la 
«  plupart,  obligés  d'employer  œ  temps'à  acquérir 
«  une  partie  des  connaissances  qui  sont  l'objet  des 
«  étudesde  l'Ecole  Polytechnique;  tandis  qn'aiijour- 
tt  d'hui  l'activité  extraordinaire  imprimée  par  Napo- 
«  léon  aux  travaux  de  leur  art,  rendait  impossible 
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<(  de  les  faire  rester  plus  de  deux  ans  à  TEcoIe  spé- 
«  ciale,  et'obligeait  même  souvent  de  les  envoyer 
«  ea  mission ,  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois,  pour 
«  remplir  temporairement  les  fonctions  d'ingénieur  \ 
ic  ce  qui  ne  pourrait  plos  avoir  lieu,  s'ils  sortaient  de 
«  l'Eccde  Polytechnique  avec  une  instruction  moins 
«  complète.  i> 

Le  Conseil  des  Mines  exposa  a  que  rétablissement 
tt  des  fourneaux,  des  usines,  des  canaux,  des  écluses 
«  et  des  jetées,  pour  modérer  le  cours  des  torrens, 
«  l'élévation  de  quelques  ponts,  la  construction  des 
ic  galeries  souterraines,  des  muraillemens  de  puits, 
(c  et  autres  ouvrages  dont  les  ingénieurs  des  Mines 
tt  sont  chargés,  exigent  des  connaissances  positives 
<(  sur  les  constructions  -,  et  que  ce  n'est  pas  au  milieu 
«c  des  travaux  métallurgiques ,  dont  les  Écoles  d  ap- 
te plication  sont  le  théâtre,  que  les  élèves  peuvent 
K  acquérir  ces  connaissances  indispensables.  »  Il 
ajouta  y  «  que  le  maintien  d'un  cours  de  Construc- 
«  lions  à  l'Ecole  Polytechnique  était  d'autant  plus 
«  nécessaire  au  corps  des  Mines  en  particulier,  qu'il 
a  serait  absolument  impossible  de  trouver  v  sur  les 
a  lieux  où  les  Ecoles  d'application  sont  établies,  des 
«  personnes  capables  de  professer  ce  cours^  et  que, 
«  dans  le  cas  même  où  cette  difficulté  serait  levée, 
c<  il  resterait  encore  le  grave  inconvénient  de  retenir 
«  plus  long-temps  à  l'Ecole  pratique  les  élèves  que 
«  les^esoins  du  service  appellent  î^ux  fonctions  d'in- 
<c  génieurs,  peu  de  temps  après  leur  admission  à 
«  cette  Ecole.  »  Il  rappelle  ^  en  terminant,  «  que  le 
«  but  de  l'Ecole  Polytechnique  était  de  procurer  aux 
«  différens  corps  d'ingénieurs  des  connaissances  com- 

20, 
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u  niunes  qui  les  missent  en  état  de  se  suppléer  ^  an 
u  besoin ,  les  uns  et  les  autres ,  ainsi  qu'on  en  a  eu 
<(  de  nombreux  et  d'heureux  exemples  5  »  et  il  de- 
mande, non-seulement  le  rétablissement  du  cours 
de  Constructions  publiques ^  mais,  de  plus,  Faug- 
mentationdu  nombre  de  leçons  sur  les  sciences  phy- 
siques, qui  lui  paraît  avoir  souffert  une  trop  forte 
réduction. 

Ces  représentations  trouvèrent  un  puissant  appui 
dans  le  sein  même  du  Conseil  de  perfectionnement. 
La  Commission  chargée  de  les  examiner  s'attacha  sur- 
tout à  développer,  et  à  corroborer  par  des  exemples, 
les    considérations    relatives    à  la  communauté  de 
connaissances  générales  que  TEcole  Polytechnique 
doit  établir  entre  tous  ses  élèves.  Elle  rappela  qu'à 
l'armée  d'Egypte,  on  avait  pris,  parmi  les  élèves  de 
cette  école,  les  ingénieurs  militaires  et  les  ingénieurs 
des  Ponts  et  Chaussées  dont  on  avait  eu  besoin ,  et 
que,  san«  avoir  passé  à  aucune  école  d'application, 
les  uns  et  les  autres  avaient  rendu  tous  les  services 
que  comportaient  leurs  nouvelles  fonctions.  E4le  rap- 
porta aussi  ce  qui  avait  eu  lieu  récemment  dans  les 
Provinces  lUyriennes  et  à  l'armée  de  Portugal ,  où  des 
officiers  d'artillerie  avaient  exécuté  des  projets  de 
ponts  *et  de  routes,  tandis  que  des  ingénieurs  des 
Constructions  navales,  à  défaut  d'ingénieurs  des  Ponts 
et  Chaussées,  dirigeaient  avec  succès  les  trayaux  ma- 
ritimes des  port^  de  Livourne  et  de  Civita-Vecchia. 
La  Commission  conclut  à  ce  que  le'  cours  de  Con- 
structions fûtrétabli.  Cette  proposition,  soutenue  par 
quelques  membres  du  Conseil ,  fut  vivement  4:0m- 
battue  par  d'autres,  q«i  opposèrent,  aux  vœux  du 
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Conseil  des  Mines  et  de  FEcole  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, les  vœux  contraires  du  Comité  des  fortifications 
et  de  l'Ecole  de  Metz.  C'était  sur  la  demande  de  celte 
Ecole  que  le  Conseil  de  perfectionnement  avait  sup- 
primé quatre-vingts  leçons  orales ,  pour  donner  plus 
de  temps  aux  exercices  graphiques  et  aux  méthodes 
élémentaires  et  pratiques  dont  les  arts  de  l'ingénieur 
demandent  une  continuelle  application.  Les  leçons  du 
cours  de  Constructions  avaient  été  comprises  dans  la 
suppression,  parce  que  leur  utilité  relative,  et  com- 
parée à  celle  des  autres  parties  de  l'enseignement , 
avait  paru  moindre  dans  la  balance  générale  -,  oTi  avait 
eu  d'ailleurs  l'attention  de  réunir  au  cours  d'Arx:hitec- 
ture  les  notions  élémentaires  des  constructions  né- 
cessaires  à  l'intelligence  de  ce  cours,  et  de  conserver, 
comme  application  des  cours  de  Géométrie  descrip- 
tive et  de  Topographie,  l'épure  des  déblais  et  rem- 
blais d'une  partie  de  route j  et  la  carte  du  tracé  d'un 
canal  à  point  de  partage,  les  seules  qui  pussent 
exercer  à  la  fois  la  main  et  l'esprit  des  élèves.  Ce 
n'était,  au  reste,  que  dans  les  écoles  d'application 
qu'on  pouvait  enseigner  les  constructions  propres  à 
chaque  service,  avec  les  ressources  convenables;  ce 
foyer  d'instruction  pratique  ne  se  trouvait  point  à 
l'Ecole  Polytechnique.  Les  mêmes  membres  firent 
ensuite  observer  que,  si  les  besoins  du  service jpbli- 
geaient  à  retirer  les  élèves,  avant  le  temps,    des 
Ecoles  d'application,  ce  besoin  de  circonstance  avait 
lieu  pour  les  services  militaires  bien  plus  encore  que 
pour  les  services  civils ,  et  que  l'on  avait  modifié,  en 
conséquence.  Tordre  et  la  méthode  de  l'enseigneV 
ment  de  l'École  de  Metz.  Ils  représentèrent  enfin  que 
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les  derniers  rangs.  Ce  spectacle,  si  nouveau  pour  le 
monde  civilisé ,  ce  drame  prodigieux,  dont  les  divers 
actes  s'ët^ient  accomplis  à  Marengo,  à  Austerlitz, 
à  Jéna,  à  Friedland,  à  Wagram,  et  dont  le  terrible 
dénouement  se  préparait  à  Moscou,  jetait  dans  les 
esprits  de  la  jeunesse  un  enivrement  dont  beaucoup 
de  têtes  plus  chargées  d'années  n'avaient  pu  se  dé- 
fendre-, et  si  l'on  considère  que  les  élèves  de  Metz 
mesuraient,  d'un  œii  impatient  l'intervalle  qui  les  sé- 
parait d'une  carrière  si  brillante  et  si  pleine  d'heu- 
reuses chances,  on  ne  s'étonnera  pas  que  les  travaux 
et  les  études  de  l'Ecole  aient  pu  paraître  insipides  à 
de  jeunes  militaires  qui  ne  demandaient  que  des 
champs  de  bataille.  Il  faut  bien  reconnaître  aussi  la 
vérité  de  l'observation  faite  par  les  commissaires  du 
ministre,  touchant  l'influence  fâcheuse  qu'exerçait, 
sur  le  travail  de  ces  élèves,  la  certitude  d'être  ad- 
mi^,  quel  que  fût  le  degré  de  leur  instruction,  dans 
deux  corps  dont  les   rangs  étaient   iucessamment 
éclaircis  par  tant  de  sièges  et  de  combats. 

Nous  avons  dit  que  ces  besoins  de  l'Artillerie,  du 
Génie,  et  même  de  quelques  autres  services,  avaient 
déterminé  le  Conseil  de  perfectionnement  à  proposer 
de  porter  le  nombre  des  élèves  à  quatre  cents.  Na- 
poléon fit  répondre  qu'il  ne  pouvoit  allouer  la  dé- 
pense de  deux  cent  mille  francs  nécessaire  pour 
mettre  l'Ecole  en  état  de  recevoir  des  promotions 
plus  nombreuses;  et  il  rendît,  le  3o  août  1811,  un 
décret  dont  voici  la  substance  : 

L'Artillerie  ne  tirera  désormais  ses  élèves  que  de 
l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr,  du  Prytanée  de  la 
Flèche  et  de  tous  les  Lycées*  de  l'Empire,  —  A  l'Ecole 
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de  Saint-Cyr,  les  jeunes  gens  qui  pourront  répondre 
sur  le  premier  volume  du  Cours  de  Mathématiques 
de  Bézout  seront  notés  pour  le^^ervice  de  l'Artillerie. 
On  les  appliquera  alors  plus  particulièrement  à  l'étude 
des  mathématiques  et  aux  exercices  de    l'artille- 
rie. La  seconde  année,  ils  seront  examinés  sur  le 
deuxième  volume  du  même  cours ,  et  entreront  sur- 
le-champ  dans  les  régimens  d'artillerie  avec  le  grade 
de  lieutenant  en  second.  —  Les  élèves  du  Prytanée 
de  la  Flèche  et  des  Lycées  seront  interrogés  par 
l'examinateur  de  l'Artillerie,  et,  s'ils  sont  suflisamment 
instruits  (i),   ils  recevront  Tordre  de  se  rendre  à 
l'Ecole  de  Metz,  où  ils  resteront  un  ou  deux  ans, 
pour  compléter  leur  instruction ,  et  de  là  entrer  dans 
les  régimens  d'artillerie. — 'Le corps  du  Génie  con- 
tinuera de  prendre  à  l'Ecole  Polytechnique  «  tous 
a  les  sujets  nécessaires  à  tous  ses  besoins,»  et  les 
choisira  «  parmi  les  jeunes  gens  les  plus  instruits, 
a  les   plus  en  état  de  résister  à  la  fatigue ,  et  qui 
«  annonceront  le  plus  de   dispositions  morales.  » 
—  c<  Après  que  le  corps  du  Génie  aura  pris  tous  les 
«  sujets  qui  lui  seront  nécessaires ,  les  autres  éjèves 
«  de  l'Ecole  seront  donnés  aux  Ponts  et  Chaussées , 
a  aux  Mines,  aux  Poudres  et  Salpêtres,  et  aux  autres 
«  services  civils.  » 

Non-seulement  ce  décret  sacrifiait  à  un  seul  ser- 
vice tous  ceux  qui  tiraient  leurs  élèves  de  l'Ecole 
Polytechnique,  mais  l'Ecole  elle-même  en  recevait 
un  fâcheux  contre-coup.  Cette  vive  émulation  qu'en- 

(i)  Le  décret  ne  spécifie  pas  les  connaissances  sur  lesquelles  Us 
doivent  être  examines.  On  les  interrogea  snr  le  premier  volume  du 
Cours  de  Bezout 


3 1 4  HISTOIRE 

tretenait  parmi  lès  élèves  la  faculté  de  choisir  le  ser- 
vice qu'ils  préféraient,  selon  le  rang  auquel  ils  s'éle- 
vaient par  leur  travail ,  ce  stimulant  si  énergique  est 
absolument  anéanti.  Il  se  produit  même  un  résultat 
inverse.  L'élève  qui  désire  exclusivement  un  service 
civil  craint  de  se  distinguer  parmi  ses  camarades , 
de  peur  d'attirer  sur  lui  un  choix,  honorable  sans 
doute,  mais  qui  lui  semble  encore  plus  onéreux.  On 
en  vit,  dit- on,  quelques  uns  manquer  de  propos 
délibéré  leurs  examens,  afin  d'être  rejeté  à  la'' fin  de 
la  liste ,  et  de  parvenir ,  à  force  de  médiocrité ,  au 
service  de  leur  choix  ;  car  il  ne  leur  restait  pas  même 
la  ressource  d'une  démission  volontaire  pour  échap- 
per au  recrutement  forcé  qu'ils  redoutaient.  L'autre 
conscription  les  attendait  à  la  porte  de  l'Ecole  ;  et 
l'option  n'était  plus  pour  eux  qu'entre  l'épaulette  d'of- 
ficier du  génie  et  la  giberne  du  simple  fantassin.  Ce 
n'est  pas  tout  :  quelques  élèves,  appelés  à  un  service 
militaire,  ayant  allégué  la  faiblesse  de  leur  consti- 
tution,  le  ministre  de  l'intérieur  ordonna,  par  un 
arrêté  formel  du  27  septembre  18 12,  qu'à  compter 
de  Tannée  i8i3 ,  il  ne  serait  admis  à  TEcole  Polytech- 
nique que  des  sujets  bien  constitués  et  en  état  de 
supporter  les  fatigues  de  la  guerre.  C'était  une  con- 
séquence naturelle  du  décret-,  mais  il  s'ensuivait 
que  les  services  civils  ne  pouvaient  même  compter 
sur  les  jeunes  gens  que  la  nature  n'a  pas  organisés 
pour  les  travaux  des  camps  ;  et  que  nul  désormais  ne 
pourrait  devenir  ,  par  exemple,  constructeur  de 
vaisseaux ,  s'il  ne  réunissait  les  qualités  physiques 
exigées  d'un  soldat.  L'Ecole  n'avait  pas  d'ailleurs , 
pour  unique  destination ,  de  fournir  des  élèves  aux 
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divers  corps  d'ingënieurs  ;  elle  devait  aussi  répandre 
Vinstruction  des  sciences  mathématiques  et  phy- 
siques ;  et  l'arrêté  du  ministre  en  eût  fermé  l'entrée 
à  Pascal.  Tout  cela  rappelle  un  peu  le  sauvage  qui, 
pour  avoir  du  fruit,  coupe  l'arbre  au  pied.  Mais  qu'y 
art-il  de  plus  despotique  que  la  nécessité? 

Nous  devons  dire  toutefois  que  ce  décret ,  qui  ne 
fut  en  vigueur  que  pendant  deux  ans,  n'eut  pas 
toutes  les  mauvaises  conséquences  que  l'on  en  de- 
voit  appréhender.  En  ce  qui  concerne  l'Artillerie,  on 
exécuta ,  il  est  vrai ,  les  dispositions  qui  appelaient 
au  concours  pour  cette  arme  les  élèves  des  Ecoles 
militaires  ;  mais ,  pour  l'article  qui  en  excluait  ceux 
de  l'Ecole  Polytechnique,  Napoléon,  toujours  en- 
traîné par  les  besoins  du  moment,  ne  tarda  guère  à 
l'oublier,  et  n'en  tint  depuis  aucun  compte.  Un  mois 
après  la  date  du  décret,  le  3o  septembre  1811,  qua- 
rante élèves  furent  placés  dans  l'Artillerie.  Soixante 
autres  y  entrèrent  le  18  février  1812,  en  vertu  d'un 
décret  du  même  jour.  Le  i*' juillet  suivant,  Napoléon 
envoya  de  Wilna  rt)rdre  d'en  faire  partir  encore  qua- 
rante pour  Metz ,  comme  s'ous-lieutenans  d'artillerie, 
et  de  les  prendre  dans  la  division  de  seconde  année, 
quoiqu'elle  en  eût  déjà  fourni  soixante  pour  cette 
destination;  de  sorte  qu'après  en  avoir  donné  cin- 
quante au  corps  du  Génie,  il  en  restait  onze  à  répartir 
entre  les  six  autres  services  ;  mais  dix  de  ceux  qui 
étaient  désignés  pour  l'Artillerie  ayant  paru  d'une 
organisation  trop  débile,  furent  laissés  au  corps  des 
Ponts  et  Chaussées.  Au  mois  d'avril  181 3,  le  ministre 
de  la  guerre  demanda  cinquante  élèves  pour  l'Artil- 
lerie, à  prendre  d'abord  parmi  ceux  qui  se  présente- 
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raient  eux-mêmes,  et  à  compléter  ensuite,  s'il  y 
avait  lieu ,  par  la  voie  du  sort.  Il  s'en  présenta  qua- 
rante-neuf-,  le  sort  désigna  le  cinquantième.  Enfin, 
au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  à  la  suite  des 
examens,  l'Ecole  reçut  une  nouvelle  demande  de 
soixante-dix  élèves  pour  la  même  arme,  et  il  fallut 
en  prendre  quarante-quatre  parmi  ceux  qui  venaient 
d'achever  leur  première  année  d'études,  et  qui  s'of- 
frirent pour  le  service  de  l'artillerie.  Ainsi ,  pendant 
les  deax  années  d'existence  du  décret  qui  enlevait  à 
l'Artillerie  l'avantage  de  tirer  ses  élèves  de  l'Ecole 
polytechnique,  ce  corps  y  prit  jusqu'à  deux  cent  dix 
sujets-,  nombre  à  la- vérité  bien  inférieur  à  ses  be- 
soins, puisque,  diaprés  une  lettre  du  ministre  de  la 
guerre, 'en  date  du  i8  août  i8i3,  il  lui  manquait 
alors  plus  de  deux  cent  cinquante  officiers.  Les  Ecoles 
militaires  y  pouvurent  en  partie  -,  mais  les  jeunes  of- 
ficiers admis  par  cette  voie  furent  soumis,  en  18 ï6, 
à  des  examens,  d'après  lesquels  on  fit  passer,  avec 
leurs  grades,  dans  d'autres  corps  militaires,  ceux 
dont  l'instruction  ne  fut  pas  jugée  suffisante  pour 
l'Artillerie.  Delà  part  du  corps  du  Génie,  l'exécution 
du  décret  tempéra  ce  qu'il  avait  de  trop  acerbe  pour 
les  services  civils.  A  la  sollicitation  du  gouverneur, 
le  premier  inspecteur  général  de  cette  arme  se  fit 
une  loi  de  laisser  à  chacun  de  ces  services  les  deux 
premiers,  par  rang  de  mérite,  des  élèves  qui  les 
avaient  demandés.  Ce  sage  ménagement  entretint 
quelque  émulation  dans  l'Ecole. 

A  la  fin  de  l'année  181 1,  Guy  ton  de  Morveau, 
affaibli  par  l'âge ,  quitta  la  chaire  de  chimie  appli- 
quée aux  arts,  où  il  fut  remplacé  par  Thenard.  Le 
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Conseil  de  perfectionnement,  dans  son  rapport  an- 
nuel ,  exprime  sur  cette  retraite  de  vifs  regrets , 
adoucis  seulement  par  le  niërite  du  savant  qui  suc- 
cédait au  chimiste  habile  que  VEcole  s[honorait 
d* avoir  eu  pour  directeur.  Tels  sont  les  termes  du 
rapport. 

Dans  le  mém^  temps  se  préparait  la  cause  d'une 
plus  profonde  douleur.  Malus  venait  d'être  proposé 
pour  remplacer,  dans  les  fonctions  de  directeur  des 
études  et  commandant  en  second,  le  cokmel  du 
génie  Gay  de  Vernon,  admis  à  la  retraite  au  mois  de 
janvier  i8ilf.  «  L'Ecole  se  félicitait,  »  dit  le  Conseil 
de  perfectionnement,  «  d'avoir  trouvé,  dans  un  de 
«  ses  élèves ,  un  directeur  de  ses  études.  Une  réu- 
«  nion  de  qualités  rares  et  de  circonstances  singu- 
c(  liëres  désignaient  Malus  pour  cet  emploi  difficile. 
«  Le  corps  du  Génie  le  comptait  au'  nombre  de  ses 
«  officiers  les  plus  braves  et  les  plus  habiles.  11  sié- 
«  geait  au  Comité  des  fortifications.  Les  arts  et  l'ar- 
K  mée  l'associaient  à  la  gloire  des  travaux,  et  des 
«  périls  au  milieu  desquels  s'est  accompli  Timmor- 
«  telle  expédition  d'Egypte.  Ses  premiers  pas  dans 
a  les  sciences  venaient  d'être  marqués  par  de  bril- 
«  lantes  découvertes.  Au  milieu  de  ses  succès,  l'E- 
«  cole  PoIylecKnjque  et-  l'Ecole  de  Metz  le  voyaient 
<(  déployer ,  dans  leurs  examens ,  ce  mélange  de 
«  théQrie  et  de  pratique,  si  rare  et  si  nécessaire  pour 
a  connaître  lés  rapports  qui  unissent  les  sciences 
«  aux  arts  de  l'ingénieur.  Personne  n'était  plus 
«  propre  à  diriger,  d'après  ces  rapports,  les  études 
«  de  l'Ecole  Polytechnique.  Mais  une  mort  préma- 
«  turée  a  ravi  Malus  au  corps  du  Génie,  à  l'instruc- 
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a  lioQ  et  aux  sciences  ;  à  cette  brillante  carrière  où 
a  ses  découvertes  dans  Toptique  venaient  de  le  placer 
«  la  suite  des  Newton,  des  Huyghens,  et  de  le  porter, 
«  dans  rinstitut,  an  milieu  de  leurs  successeurs.  » 
Malus  mourut  le  24  février  i8ia,  âgé  de  trente-six 
ans.  H  exerçait  provisoirement,  depuis  quatre  mois, 
l'emploi  de  directeur  des  études,  dont  il  allait  être, 
quelques  jours  plus  tard,  définitivement  pourvu.  Il 
avait  occupé,  pendant  sept  années  consécutives, 
celui  d'examinateur  pour  la  physique  et  les  arts  gra- 
phiques. 

Le  premier  de  ces  emplois  fut  donnée  le  17  avril 
18 12,  au  chef  de  bataillon  E.  P.  H.  Durivau,  qui 
était,  comme  Malus,  élève  de  l'Ecole  et  officier  du 
génie;  mais  on  en  sépara  le  titre  de  Commandant  en 
second;  les  fonctions  de  Commandant  du  bataillon 
des  élèves  étant  alors  remplies  (depuis  le  28  janvier 
18 10)  par  un  officier  d'un  grade  plus  élevé,  le  colo- 
nel d'artillerie  Greiner.  Le  décret  de  nomination 
porte  que  «  le  directeur  des  études  et  le  commandant 
«  militaire  des  élèves  recevront,  chacun  pour  ce  qui 
«  concerne  leur  service ,  les  ordres  directs  du  gou- 
«  verneur,  et  les  mettront  à  exécution.  >» 

L'emploi  d'examinateur  pour  la  physique  et  les 
arts  graphiques  fut  rendu  à  Ferry  j  qui  l'avait  exercé 
avant  Malus,  et  qui  était  alors  professeur  de  physique 
au  Lycée  de  Metz. 

Vauquelin  remplit  pour  la  dernière  fois,  en  1810, 
les  fonctions  d'examinateur  de  chimie.  Elles  furent 
confiées,  en  181 1,  à  Descotils,  professeur  de  l'E- 
cole des  Mines,  et,  en  1812  et  années  suivantes,  à 
P.  L.  Dulong ,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  Nor- 
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maie ,  et  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique.  On 
y  réunit,  en  i3i3,  l'examen  sur  la  physique,  dans 
l'intérêt  de  cette  dernière  branche  d'enseignement , 
un  peu  négligée  par  les  élèves,  et  qui  se  trouvait 
comme  perdue  parmi  le  grand  nombre  des  objets 
entre  lesquels  l'examinateur  pour  la  géométrie  des- 
criptive et  les  arts  graphiques  doit  partager  son  at- 
tention. 

Pendant  les  années  1812  et  181 3,  l'École  fit  l'ex- 
périence du  nouveau  plan  d'études  adopté  en  181 1 5 
et  le  seul  changement  qu'il  parut  utile  dy  opérer  fat 
d'ajouter,  au  cours  de  Géodésie,  des  notions  générales 
de  géographie  physique  et  di' hydrographie.  La  pro- 
position de  retrancher  quelques  questions  purement 
spéculatives  d'analyse  transcendante,  afin  de  laisser 
plus  de  temps  à  l'étude  des  autres  parties  du  cours, 
fut  rejetée,  parle  motif  que  «  l'on  doit  considérer 
«  les  études  de  l'Ecole  Polytechnique  comme  ayant 
«  principalement  pour  objet  d'exercer  l'esprit  et  la 
«  sagacité  des  élèves,  et  de  les  rendre  capables  de 
«  saisir  toutes  les  applications  dont  ils  pourront  être 
«  chargés  un  jour.  » 

A  l'égard  du  travail  graphique,  dont  le  plan  d'études 
de  181 1  avait  eu  pour  but  essentiel  d'augmenter  la 
quantité,  en  y  consacrant  plus  de  temps,  il  fut  bientôt 
jugé  trop  considérable  pour  le  temps  qu'on  y  ayoit 
affecté.  D'un  autre  côté,  l'examinateur  rendait  compte 
que  les  élèves  n'étaient  que  médiocrement  habiles 
sur  le  traeé  des  lignes  et  lé  lavis.  On  crut  donc  de- 
voir diminuer  la  masse  de  ce  travail,  afin  d'en  ob- 
tetiir  une  exécution  plus  soignée.  A  cet  effet,  on 
supprima  dans  les  épures  de  géométrie  descriptive 
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étroites  dans  lesquelles  ce  titre  de  précis  ou  som- 
maire contraignait  les  professeurs  de  sSrenfermer, 
étaient  pour  quelques  uns  de  trop  gênantes  entraves  ; 
d'autre  part ,  l'obligation  imposée  aux  élèves  de  se 
pourvoir  à  leurs  frais  des^précis  rédigés  par  les  pro- 
fesseurs, interdisait  à  ceux*ci  de  donner  à  ces  ou- 
vrages une  étendue  qui  en  eût  rendu  l'acquisition 
trop  dispendieuse.  Le  Conseil,  pour  écarter  ces  deux 
inconvéniens ,  décida  que  les  professeurs  auraient 
la  plus  grande  latitude  dans  la  rédaction  du  précis 
de  leurs  leçons  ;  que  ces  précis  seraient  placés  en 
nombre  suffisant  dans  les  salles  d'études  ^  et  que  les 
élèves  ne  seraient  plus  tenus  de  les  acheter. 

Ainsi ,  les  désastreux  événemens  qui  s'étaient  suc- 
cédés depuis  la  retraite  de  Moscou  jusqu'à  la  funeste 
journée  de  Leipsick,  n'avaient  pas  ralenti  les  soins  des 
deux  Conseils  pour  le  succès  des  études  :  ces  soins 
étaient  devenus  au  contraire  d'autanfplus  assidus,  que 
les  besoins  de  l'Artillerie  et  du  Génie,  grossis  chaque 
jour  par  des  pertes  glorieuses,  appelaient  lé  plus 
grand  nombre  des  élèves  à  remplir  les  cadres  de  ces 
deux  corps,  et  quelquefois  même,  comme  on  Ta  vu, 
long-temps  avant  qu'ils  eussent  pu  compléter  leur 
instructioti.  Le  bon  esprit  qui  animait  ces  jeunes 
gens,  l'application,  l'émulation,  dont  les  chefs  de 
l'Ecole  se  plurent  alors  à  rendre  un  éclatant  témoi- 
gnage, balançaient  l'effet   naturel   des  promotions 

i8i3 ,  et  d'après  laquelle  le  Conseil  d*instruction  fat  imrîtë  à  s^occoper 
de  la  rédaction  d'an  Manuel  oa  Mémorial  polytechnique ,  dans  lequel 
on  trouverait,  rangées  d'ane  manière  méthodique,  toutes  les  notions 
élémentaires,  formules,  tables  numériques  ,  dont  on  a  continuellement 
besoin  dans  la  pratique,  et  qui  font  partie  de  l'enseignement  de  l'Ecole. 
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irrégaliëres  et  prématurées,  des  admissions  nom- 
breuses ,  et  même  du  trouble  que  jetait  dans  les 
esprits  une  suite  de  revers  et  de  défections  sans 
exemple.  Cependant  les  périls  de  TEtat  occupaient 
fortement  toutes  les  pensées.  Dès  les  premiers  jours 
de  Tannée  i8«4  ?  l'Ecole ,  pour  sa  part  d'un  tribut  vo- 
lontaire que  la  France  s'imposa,  avait  offert  huit  che- 
vaux d'escadron,  tout  équipés  pour  l'artillerie  à  cheval. 
Cette  offre  fut  bientôt  suivie  de  la  demande,  faite  au 
nom  des  élèves ,  d'aller  immédiatement  combattre 
dans  les  rangs  de  l'armée.  La  réponse  de  Napoléon 
fut ,  dit-on ,  «  qu'ii  n'était  pas  réduit  à  tuer  sa  poule 
If  aux  .œufs  d'or.  »  Néanmoins,  vers  le  milieu  de 
janvier,  il  fit  dire  au  gouverneur  de  l'Eôolé,  qu'il 
désirait  placer  des  élèves  dags'  l'infanterie  de  sa 
garde.  Le  gouverneur  osa  présenter  des  objections 
contre  ceprqjet.  Il  remontra  que  les  élèves  de  seconde 
année  sujBSraierlt  à  peine  pour  le  Génie  et  l'Artillerie; 
que  ceux  de  première  année,  qiii  venaient  d'arriver, 
commençaient  bien  à  connaître  les  exercices  du  soldat 
d'infanterie,  mais  n'avaient  encore  rien  appris  des 
devoirs  de  l'ofEcier  de  cette  arme;  que  la  plupart 
étaient  d'ailleurs  trop  jeunes  pour  résister  aux  fatigues 
que  la  garde  avait  à  supporter.  Il  termina  par  faire 
remarquer  qu'en  cas  de  malheur  ou  d'émeute ,  les 
trois  cents  élèves  seraient  d'utiles  auxiliaires  de-  la 
garde  nationale  de  Paris,  pour  protéger  la  femme  et 
le  fils  de  Napoléon;  surtout  s'il  vouloit  confier  à 
ce^  jeunes  gens  une  batterie  de  six  bouches  h  feu. 
L'homme  le  plus  impatient  de  toute  contradiction  se 
rendit  à-  ces  sages^  avis.  Un  décret  impérial  ordonna 
la  formation  d'un  corps  d'artillerie  de  la  garde  natio- 

21. 
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nale ,  lequel  devait  consister  en  douze  compagnies , 
dont  six  composées  de  militaires  invalides  de  FHôtd , 
trois  des  étudiansen  droit  et  en  médecine,  et  les  trois 
autres  des  élèves  de  FEcole  Polytechnique.  Les  étu* 
dians ,  dès  la  première  revue  qui  en  fut  passée ,  té« 
moignèrent  de  si  mauvaises  dispositions  pour  ce  ser- 
vice, que  Ton  renonça  aussitôt  à  les  y  employer.  Les 
élèves  s'y  portèrent  avec  beaucoup  d  ardeur.  L'entrée 
dans  rScole  des  douze  pièces  de  canon  destinées  à 
cette  branche  d'instruction  nouvelle,  fat  sialuée  par 
eux  des  plus  vives  acclamations.  D  abord  on  voulut 
continuer  les  études ,  en  y  dérobant  seulement  cer- 
taines heures  pour  vaquer  aux  exercices  d  artillerie. 
Bientôt  cela  devint  impossible.  De  nombreux  détache- 
mens  furent  commandés  chaque  jour  pour  le  service 
des  batteries  qui  défendaient  les  abords  de  la  capitale; 
et  les  élèves  qui  n'étaient  pas  occupés  à  la  garde  des 
barrières  s'exerçaient  sans  relâche  à  la  manœuvre 
du  canon.  Ainsi  s'écoulèrent  le  mois  de  février  et 
presque  tout  le  mois  de  mars. 

Cependant,  les  corps  d'armée  des  maréchaux  Mor- 
tier et  Marraant,  poussés  par  des  forces 'très-supé- 
rieures, n'étaient  plus,  le  a8  mars ,  qu'^  une  ou  deux 
marches  de  Paris,  et  il  pétait  facile  de  prévoir  qu'une 
action  aurait  lieu  sous  ses  murs.  Afin  de  seconder 
les  troupes  qui  auraient  à  la  soutenir,  on  remit  aux 
compagnies  dé-canonniers  formées  dans  Tllôtel  des 
Invalides,  et  dont  presque  tous  les  hommes  étaient 
amputés  d'une  jambe  ou  d'un  bras,  le  service  des 
batteries  de  position  établies  aux  barrières  ;  et  l'on 
organisa  en  toute  hâte  une  .réserve  mobile  de  vingt- 
huit  bouches  à  feu,  qui  fut  servie  par  les  élèves*, 
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auxquels  on  joignit  trente  canonaiears  de  la  garde, 
Ipour  faire  Tof&ce  de  pointeurs  et  chefs  de  pièces. 
Cette  réserve  fut  placée,  ie  219  mars,  à  la  barrière  du 
Trône.  Le  3o,  pendant  que  les  deux  maréchaux, 
avec  une  poignée  de  soldats,  disputaient  aux  nom- 
breuses divisions  russe<s  et  prussiennes  les  hauteurs 
qui  dominent  Paris  du  nord  au  levant,  rartillerie  de 
réserve  se  porta,  vers  onze  heures,  sur  le  chemin 
de  Yincennes,  d'où  elle  commença  un  feu  assez  vif 
contre  la  gauche  de  la  ligne  ennemie.  Aucune  troupe 
d'infanterie  ou  de  cavalerie  n'avait  été  commandée 
pour  soutenir  ce  mouvement,  à  l'exception  de  quel- 
ques gendarmes  à  cheval,  qui  furent  détachés  sur  la 
droite ,  pour  éclairer  le  flanc  de  la  batterie. 
^  Tout  à  coup  ces  gendarmes  reparaissent,  suivis  de 
j^usieurs  escadrons  russes.,  qui ,  d'après  la  situation 
dés  lieux,  ne  furent  aperçus  et  reconnus  .pour  enne-^ 
mis  ,  que  lorsqu'ils  atteignaient  déjà  les  pièces  les 
plus  avancées.  Gellesrci  les  aotueillent  d'une  dé- 
charge presqu'â  bout  portant,  et  se  retirent  avec 
précipitation  vers  la  barrière  du  Trône  ;  mais ,  res- 
serrées dans  un  étroit  espace,  elles  s'embarrassent 
entre  les  pièces  qui  n'avalent  pas  encore  commencé 
le  mouvement^  les  caissons  se  mettent  en  travers, 
et  toutes  ces  voitures  se  trouvent  pelotonnées  de 
telle  sorte,  que  la  cavalerie  ennemie,  ne  pouvant  pë^ 
nétrer  dans  cette  barricade ,  est  obligée  de  la  tour- 
ner. Alors  les  élèves  parviennen):  à  dégager  deux 
pièces,  dont  le  feu,  joint  à  celui  de  l'artillerie  en 
position  près  de  la  barrièi'e ,  force  les  lanciers  russes 
àla  jetraite:  Au  même  instant,  un  escadron  de  cui- 
rassiers françail  se  met  à  leur  poursuite,  leur  reprend 
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deux  canons  qui,  aventures  aunddà.de  la  route i 
avaient  été  abandonnes;  et  les  ëlèves,  traînant  eux* 
mêmes  les  pièces  demeurées. sans  chevaux,  recom- 
mencent le  feu,  pour  ne  plus  le  cesser  qu'à  la  fin  de 
Faction.  11  y  eut  deux  tambours  tues;  un  officier  et 
onze  élèves  blessds  de  coups  de  sabre  ou  de  lance  (i)*, 
et  six  emmenés  prisonniers  (2).  Huit  autres  furent 
brûlés  par  l'explosion  de  quelques  gargousses  (3)  ; 
accident  qui-  doit  d'autant  moins  surprendre  de  la 
pari  d'artilleurs  aussi  inexpérimentés,  qu'ils  n'avaient 
pas  été  conduits  une  seule  fois  à  l'exercice  du  tir,  de 
peur  d'alarmer  les  habitans  de  la  capitale  (4). 

A  onze  heures  du  soir,  les  élèves,  qui  étaient  tou- 
jours dans  la-  même  position  près  de  la  barrière  du 
Trône,  reçurent  l'ordre  départir  à  l'instant  même,  et 
de  se  diriger  vers  Fontainebleau.  Mais  plusieurs  jours 
d'un  service  pénible,  et  les  fatigues  de  la  journée, 
avaient  tellement  épuisé  leurs  forces,  qu'il  eût  été  im- 
possible àla  plupart  É'entreeux  de  soutenir  une  marche 

(1)  l,e  lieutenant  Rostan,  et  Ici  élèves  Derojs,  Le'gcr,  Françoif  , 
P.  Leclerc,  Garcerie,  Lenfani,  Daudclin,  Castaigncde  ,  D.  VilleneuTe, 
Coumand,  Salomon. 

(a)  Becquey ,  Foifait,.Dorsenne,  Duclo»,  T.  Proust,  et  Paj:n. 

(3)  Jos.  Petit,  Bonncton,  De  CuUioA,  Dupuii,  Uoueau,  Aeydcllet , 
Moultson ,  et  Menjaud. 

(4)  Quelques  mois  après,  le  Roi  ayant  accorde  huit  décorations  de 
la  Légion  d'iionneur  à  chaque  lésion  de  la  Garde  nationale  de  Paris , 
le  corps  d'Artillerie  qui  avait  fait  partie  de  cette  garde  fut  considère 
comme  une  Itfgion,  et  trois  des  huit  décorations  qu'il  obtint  furent 
données  aux  élèves  Malpassnii,  J.  J.  Petit,  et  de  OuUion.  C<-lui-ci 
avait  cte'  le  plus  maltraité  par  Texplosion  des  gargousses^  le  premier, 
pendant  la  charge  des  Russes,  avait  terrasse'  un  lancier  qui  le  serrait 
de  piès,  et,  sVtant  élancé  sur  son  cheval,  avait  couru  se  joindre  aux 
cuirassiers;  J.  J.  Petit  occupait  le  premier  rang  sur  la  liste  par  ordre  de 
mérite  Jcs  élève»  de  la  divisioa  qui  terminait  le  cour»  dVtudcs. 
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noclurne  et  forcée.  PJus  des  deax  tiers  se  dispersè- 
rent dans  Paris,  et  furent  recueillis  par  des  parens  ou 
des  amis.  Les  autres ,  au  nombre  de  soixante-seize , 
suivirent  le  mouvement  delà  garde  jusqu'à  Fontaine- 
bleau, d'où  ils  furent  envoyés  à  Orléans ,  puis  à  filois, 
où  ils  prirent  leurs  quartiers  dans  le  Lycée  de  cette 
ville.  Le  jour  même  qu'ils  y  arrivaient,  tout  avait 
pris  en  France  une  face  nouvelle.  La  couronne  de 
Henri  iv  était  replacée  sur  la  tête  du  frère  de  Louis  xvi. 
La  concorde  renaissait  entre  la  France  et  l'Europe. 
La  monarchie  de  saint  Louis  avait  recouvré  tout  en- 
semble les  Bourbons ,  la  paix  et  la  liberté; 

Si  peu  de  jours  avaient  vu.  se  presser  ces  grands 
événemens,  que,  dès  le  5  avril,  le  colonel Greiner, 
qu'une  douloureuse  infirmité  avait  retenu  à  Paris, 
demanda  au  ministre,  ou,  comme  ou  disait  alors, 
au  commissaire  ^royisoire  de  la  guerre ,  de  donner 
l'ordre  aux  élèves  demeurés  dans  la  capitale,  de  ren- 
trer  à  l'Ecole  pour  y  continuer  leurs  études.  Le  même 
ordre  fut  expédié  à  ceux  qui  étaient  à  filpis^  et,  le 
i8  avril ,  l'ensei^ement  avait  repris  son  cours  or- 
dinaire. 

Ce  n^est  pas  que^tous  les  élèves  fussent  alors  arri- 
vés. De  trois  cegt  quaraàte*six  dont  l'Ecole  était 
composée  au  commencement  de  Tannée,  il  ne  s'en 
était  présenté  qu'un  peu  plus  de  deux  cents.  Une 
vingtaine ,  parmi  lesquels  se  trouvaient  plusieurs 
blessés  du  3o  mars ,  avaient  obtenu  des.  congés  pour 
leur  santé.  Phis  de  soixante  envoyèrent  successive- 
ment leur  démission.  Les. uns,  devenus  Français  par 
la  conquête,  avaient  perdu  cette  qualité  par  la  ré- 
trocession-, les  autres,  qui  n'avaient  cherché  dans 
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TEcole  q^u  on  refuge  contre  la  conscription  militaire, 
ou  qui  ne  trouvaient  plus  dans  le  métier  des  armes 
la  perspective   brillante  qu'il  leur  offrait  naguère, 
allaient  tenter  les  carrières  nouvelles  que  la  paix 
venait  de  rouvrir  aux  arts,  au  commerce^  et  à  tous 
les  genres  de  spéculations.  Seize  autres  furent  admis 
dans  la  maison  militaire  du  Roi.  Ces  retraites  volon- 
taires étaient,  au  reste,  des  plus  opportunes.  Au 
milieu  de  tant  de  réductions  qui  s'opéraient  alors 
dans  tous  les  services,  à  peine  osait-on  espérer  des 
emplois  pour  une  partie  des  quatre-vingt-sept  élèves 
que  1  on  comjptait  encore  dans  la  division  de  seconde 
année.  U  fallut  beaucoup  d'instances  et  de  démarches 
pour  en  faire  admettre  quelques  uns  d^ns  FArtilterie , 
le  Génie,  et  les  Ponts  et  Chaussées  ;  encore  le  nombre 
en  fut-il  borné  d abord  à  trente-trois,  et  porté  plus 
taixl  à  cinquante-trpis,  grâce  à  de  nouvelles  sollicita- 
tions du  gouverneur. 

Ce  gouverneur  n'était  plnsLacuée,  que  ision  devoir, 
comme  ministre  de  Napoléon ,  avajt  obligé  de  quitter 
-Paris  à  Fapprodbe  dies  armées  alliés.  Le  gouverne-  ' 
ment  provisoire  lui  avait  donné  pour  successeur  le 
général  Dejean,  premier  inspecteur  du  ûénie.  Ce 
choix  fut  dignement  apjkéoié  .par«r£cole.  Mais  dix 
années  d'une  administration  sage  €t  paternelle ,  et 
tant  de  soins  vigilans  que  n'avaient  pu  même  ralentir 
les  soins  plus  nombreux  et  plus  graves  d'uti  'labo^ 
rieux  ministère  (i),  assuraient  à  l'ancien  gouverneur 
un  tribut  légitimé  de  gratitude  et' de  regrets.  Le 
Conseil  lui  exprima  ces  sentiroens  dans  une  lettre 
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qoi  accompagnait  renvoi  de  la  Collection  complète 
des  ouvrages  publia  par  TEcole Polytechnique.  Cette 
collection  fut  aussi  présentée,  dans  le  même  temps, 
au  magnanime  empereur  Alexandre,  qui  l'accepta 
en  témoignage  de  sa  haute  estime  pour  une  institu- 
tion dont  il  avait  attiré  y  peu  dakinées  auparavant, 
quelques  anciens  élèves  à  son  service  (i). 

L^année  x8i4  n  offre  plu»  quun  seul  événement 
remarquable  pour  TEcole  Polytechnique.  Le  ^4  ^P* 
tembre,  le  duc  d'Ângouléme,  qu'elle  devait  saluer, 
deux  ans  après,  du  nom  de  Protecteur,  vint,  sans 
avoir  été  annoncé,  la  visiter  pour  h  première  fois. 
L*£cole,  quil  honora  depuis  de  tant  de -marques  de 


(i)  Vers  la  fin  de  1809,  Tempcrear  Alexandre  roulantcrécr  un  corps 
da  Génie  des  voies  de  .commûnicoiion ,  de^t  les  attrjbuiions  devaient 
embrasser  les  Ponts  et  Chaussées  et  une  parije  du  Génie  militaire ,  de- 
manda au  Gouvernement  français  quelques  inge'nieurs  pour  former  l.c 
noyau  de  ce  corps  et  diriger  Tinstruction  des  t'ièves  aesiine's  !i  en'ifyirc 
pafti«.  Deux  ingénieurs  ordinaires  des  Ponts  et  Chaussées ,  J.  A.  Falïre 
et  P.  p.  Bazaine ,  et  deux  e'ièves  de  première  classe  du  même  service/^ 
C.  M.  Potier  ctl.  A.  Destrem ,  furent  choisis  pour  cette  honorable  mis- 
sion, et  passèrent  an  scrrîce  de  Pmssie,  avec  des  ^adcs  militaires  e'quiva- 
lanf  aHXgrades  civils  qu^ils  avaient  en  France.  Le'  taccès  avec  leqajelils 
se  sont  acquittés  des  fonoÇo98*qui  leur  ont  été  confiées  leur  a  mérité  un 
rapide  avancement  et  de  brillantes  récompenses  honorifiques.  Les  trois 
premiers  ont  été  promils,  il  X  a  plusieurs  animées,  au  grade  de  général- 
major,  le  quatrième  est  colonel  depuis  1817.  Le  générai  Fabre  dirige 
les  constmctions  des  colonies  militaires  près' de  Saint-Pétersbourg.  Le 
général  BaKtfine  est  directeur  de  rinstitnt'des  voies  de'.commu  ni  cation  , 
qui  compte  aujourd'hui  près  de  deux  cent  cinquante  élèves^  il  préside 
te  Comité  dos  bâtlmcns  et  coti'stitictions  h^^dVauliques  de  la  capitale  ^ 
et  siège  an  Coifseil  ^s  voicJ  de'commanhation.  *Le  général  Potier  e«t 
aussi  membre  de  ce  Conseil.  D^autres  an<;|eQS  plèves  sonl  entres  au 
service  de  Russie  avec  des  grades  dans  le  même  corps.  Voyez ,  dans  la 
liite  générale/ le»  noidis  Suivons':  A.  Crifen ry /Compère',  Raucourt, 
Lâaiff  Clapeyron  et'DndôtMd)o.     *         .        .     ' 
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bienveillance^  fut  alors  redevable,  à  Tintervebtion  de 
ce  prince,  d^une  aagroentation  dans  le  nombre  des 
emplois  accordes  aux  élèves  qui  avaient  terminé  le 
cours  d'études,  et  de  plusieurs  grâces  du  Roi  envers 
des  fonctionnaires  et  professeurs. 

Les  premiers  mois  de  la  vingt  et  unième  année 
(i8i5)  s'étaient  écoulés  au  milieu  du  calme  pro- 
fond que  les  transactions  de  i.8i4  avaient  rendu  à 
la  France  ;  et  déjà  lardeûr  que  les  élèves  portaient 
dans  leurs^travaux  faisait  présager  les  plus  heureux 
résultats  dans  toutes  les  branches- de  l'instruction, 
quand  le  royaume  se  vit  soudainement  replongé  dans 
la  désastreuse  situation  dont  il  venait  à  peine  d'être 
si  miraculeusement  délivré.  Napoléon ,  échappé  de 
nicd'^Elbéjji  repris  posses^on  des  Tuileries.  L'Eu- 
rope entière  s'ébranle  une  seconde  fois;  le  sol  fran- 
çais est  encore  envahi  par  un  million  de  soldats  de 
toute  nation;  les   élèves,  appelés  à  concourir  à  la 

• 

défense  de  la  capitale,  sont  de  nouveau  formés  en 
compagnies  d'artillerie ,  exercés  à  la  manteuvre  et  au 
tir  des  bquchcs  à  feu,  et  enûn  obligés  à  un  service 
militaire  sous  les  murs  de  la  ville,  jusqu'au  3  juillet, 
jour  où  Paris  rentra  sous  Tobéissance  du  Roi.  A 
compter  de  ce  jour,  les  études  furent  reprises,  d'a- 
bord avec  peu  de  calme  et  de  suite,  à  cause  de  la 
violente  secousse  que  les  derjiiers  événemens  avaient 
donnée  à  toutes  les  âmes,  puis  avec  assez  d'applida- 
tion,  et  plus  de  succès  qu'on  ne  l'avitit  espéré.  A  la 
suite  des  examens,  dont  Touvei^ture  avait  été  reculée 
de  quelques  semaines,  soixante-dix  élèves  furent 
jugés  en  état  de  passer  aux  écoles,  spéciales;  mais 
deux  services  seulement,  l'Artillerie  et  le  Génie,  leur 
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furent  ouverts,  et  n^n  reçurent  en  tout  que  cinquante- 
sept.  Il  y  eut,  parmi  les  autres  élèves,  quarante-cinq 
démissions.  Le  nombre  des  candidats  s^élcva  à  cent 
quarante-rsept,  dont  cent  furçnt  admis.  L'obligation 
de  répondre  sur  les  six  premières  questions  de  la 
Géométrie  descriptive  avait  été  retranchée  du  pro- 
gramme d'admission.  On  révoqua  pareillement  la 
mesure  de  faire  examiner,  aussitôt  après  leur  entrée 
à  l'Ecole ,  les  quatre  derniers  élèves  xie  la  liste  par- 
ticulière de  chaque  examinateur.  Le  ministre  de  Tin- 
térleur.  fit  aussi  supprimer  Tarticle  relatif  aux  quali-^ 
tés  physiques  exigées*  des  candidats.  Le  complet  des 
élèves  fut  fixé  à  deux  cent  vingt. 

Napoléon,  pendant  les  trois  mois  de  sa  seconde 
domination,  visita  TEcole  Polytechnique,  où  il  ne 
s'était  pas  .m.ontré  une  seule  fois  depuis  son  avène- 
ment au  pouvoir  suprême.  Ce  fut  à  Toccasion  de  cette 
visite,  que  TEcole  obtint  enfin,  pour  sa  bibliothèque, 
un  exemplaire  de  la  Description  de  VEgypte^  plu- 
sieurs fois  demandé  par  elle  dans  le  cours  des  années 
précédentes,  et  toujours  sans  succès,  quoique  la 
plupart  des  coopérateurs  de  ce  grand  ouvrage  fussent 
sortis  de  son-  seiri. 

Des  changemens  assez  nombreux  eurent  lieu,  à  la 
fin  de  cette  année,  parmi  les  agens  de  Tinstmction. 
Hassenftatz  s  étant  démis  des  fonctions  de  rensei- 
gnement ,  le  courS.de  Physique  fut  fait ,  d  aboixl  sous 
le  titre  de  professeur  adjoint,  puis  avec  le  rang  de 
professeur  titulaire,  par  Alexis  Petit,  son  répétiteur, 
Tun  des  élèves  les  plus  distingués  que  TEcolo  ait 
produits,  Qt  dont  elle  devait  sitôt  déplorer  la  perte. 
ÏOitviÀx  quitta  l'emj^oi  d'examinateur  permanent, 
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dans  lequel  il  fut  remplacé  par  Poisson.  Le  Conseil 
dg  perfectionnemenl  adressa  au  premier  un  extrait 
de  ses  délibérations ,  contenant  l'expression  de  son 
estime  et  de  ses  regrets.  Arago  devint  professeur 
titulaire  du  cours  de  Géométrie  descriptive,  pour 
lequel  il  suppléait  Monge^  enfin  J.  Binet,  ancien 
répétiteur  de- ce  cours,  et  qui,  depuis  deux  ans, 
avait  remplacé  Ferry  daus  .lemploi  d'examinateur 
pour  la  Géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques, 
fut  choisi  pour  succéder  à  Poisson  dans  les  fonctions 
de  professeur  de  Mécanique.  Le  cours  d'Analyse  de 
Labey,  dont  Poin^dit  était  chargé  depuis  1809,  avec 
le  titre  de  professeur  adjoint,  fut  temporairement 
confié  cette  année  à  Cauchy,  ancien  élève,  et  ingé- 
nieur des  Ponts  et  Chaussées.  Ce  cours  avait  -été  fait, 
en  18 13  et  1S149  par  A.  A.  L.  Reynand,  qui  en  était 
répétiteur,  et  qui  remplissait  en  outre,  depuis'i8io, 
le  fonctions  d'examinateur  pour  l'admis^sion  à  l'Ecole. 
Le  Conseil  de  perfectionnement,  qui  n'avait  pas 
été  convoqué  l'année  précédente ,  s'assembla  dès  le 
mois  d'octobre.  Ses  principaux  soins,  outre  les  no- 
minations que  nous  venons  de  rapporter,  eurent  pour 
objet  de  régler  les  dépenses  de  l'Ecole,  d'après  la 
rigoureuse  parciif  onie  qu'imposait  alors  à  la  France 
l'accablant  traité  qui  termina  la  seconde  invasion  ea* 
ropéenne.  A  un  retranchement  de  36,ooo  francs  opéré 
en  18149  on  en  ajouta  un  second  de  5 1,000  francs 4 
en  sorte  que  le  budget  de  l'Ecole  se  trouvait  abaissé 
de.  367,006  francs  à  i8o\ooo.  Cette  économie  se 
composa,  en  grande  partie,  de  diminutions  sur  les 
traitemens,  sur'le  matériel  de  l'instruction,  qui  fut 
réduit  de  40,000  francf  à  '24,000 ,  et  sur  la  somme 
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destinée  aux  bourses ,  dont  on  né  conserva  que  la 
moitié.  Il  y  eut  aussi  quelques  suppressions ,  dans 
lesquelles  fut  compris  Femploi  de  maître  de  dessin 
occupé  par  Mérimée.  Le  rapport  de  cette  session  étant 
le  premier  que  le  Conseil  de  perfectionnement  de- 
vait présenter  au  Roi ,  il  parut  convenable  de  le  com- 
poser presque  entièrement  d'une  notice  développée 
sur  TEcole- Polytechnique,*  indiqtfant  ses  organisa- 
tions successives ,  son  plan  d'enseignement ,  le  mode 
de  ses  examens ,  et  les  résultats  qu'elle  avait  produits 
à  l'avantage^des  s^ciences  et  des  services  publics.  Le 
Conseil  rappela  ensuite  les  demandes  déjà  formées 
pour  que  les  emplois  dans  l'administration  des  Poudres 
et  Salpêtres,  et  dans  le  corps  des  ingénieurs  hydro- 
graphes, fussent  exclusivement  réservés  aux  élèves 
de  l'Ecole,  et  supplia  le  Roi  d'y  satisfaire  ;  ce  double 
vœu  ne  tarda  pas  à  <étre  exaucé.  Le  Conseil  déclare , 
en  terminant ,  «  que  la  conduite  des  élèves  est  Sage 
«  et  régulière.  » 

Ce  témoignage  honorable  fut  rendu  le  1 5  mars  1816. 
Mais,  poHr  employer  les  expressions  du  même  Conseil; 
dans  un  -rapport  antérieur  de  six  années,  «l'expé- 
«  rience  ne  suffit  plus ,  lorsqu'il  s'agit  de  prévoir  les 
«  mouvemens  inopinés  d'une  jeunesses  facile ,  et  qui 
«  cède,  comme  les  flots,  à  l'orage  que  les  passions 
«  excitent  dans  quelques  télés  ardentes  et  désor- 
«  données.  »  Le  la  avril,  les  élèves' étaient  en  état 
d'insubordination  ouverte  :  le  i3,  ils  furent  licenciés. 

Lacté  qui  donna  lieu  à  celte  mesure  rigoureuse, 
fut  la  suite  d'une  faute  grave  à  laquelle  avaient  pris 
part  un  grand  nombre  dei  élèves  de  première  année. 
Le  gouverneur  ayant  ordonné  d'infliger  à  plusieurs 
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d'entre  eux  ahe  simple  punition  de  discipline,  les 
autres  s'y  opposèrent  en  demandant  que  la  punition 
fut  générale,  comme  Tavait  été  la  faute.  Les  élèves 
de  seconde  année  appuyèrent  la  résistance  de  leurs 
camarades*  La  voix  du  chef  de  FEcole  les  rappela 
en  vain  à.Ia  soumission;  son  autorité  fut  méconnue: 
il  se  vit  forcé  de  réclamer  un  prompt  et  sévère  châti* 
ment  ;  et  TexclusiSn  de  quinze  élèves  fut  proposée 
aux  ministres  de  Tintérieur  et  de  la  guerre. 

Un  tel  exemple  aurait  para  sans  doute  suffisant , 
s'il  se  fut  agi  d'un  de  ces  mouvemens  irréfléchis  dans 
lesquels  peuvent  quelquefois  entraîner  la  fougue  et 
l'inconsidération  de  Fâge.  Mais  le  gouvernement  n'en- 
visagea le  fait  particulier  qui  lui  était  dénoncé,  que 
comme  le  symptôme  d'un  mal  qn'il  était  urgent  d'ex- 
tirper. Des  informations  précises,  et  le  souvenir  de 
quelques  actes  non  moins  répréKensibles  qui  avaient 
afBigé  l'Ecole  en  1810  et  1812,  ne  laissaient  aucun 
doute  sur  l'existence  d'une  sorte  d'organisation  oc- 
culte ,  d'après  laquelle  les  élèves  délibéraient  entre 
eux ^. et  prenaient  des  décisions  qui  étaient,  dit-on, 
obligatoires  pour  ceux  même  qui  avaie/it  refusé  d'y 
souscrire.  11  est  vrai  que  les  élèves  n'avaient  pas  son- 
vent  usé  de  cette  puissance  de  désordre  qu'ils  s'étaient 
ainsi  créée.  Leur  conduitegénérale  est  louée  dans  tous 
les  rapports  annuels  du  Conseil  de  perfectionnement , 
et  même,  coYnme  on  l'a  vu,  dans  celui  qui  fut  pré- 
senté si  peu  de  semaines  avant  le  licenciement, 
n  Sous  le  rapport  de  l'ordre  public ,  »  écrivait  le  gou- 
verneur au  ministre  dé  ta'police,  à  la  fin  de  181 3,  «  il 
¥  n'y  a  eu  jusqu'ici  aucun  reproche  à  faire  aux  élèves  ; 
«  je  n'ai  an  contraire  qu'à  me  louer  de  leurs  senti- 
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«  mens.  >»  Puis ,  après  Jes  avoir  défendus-  de  l'impu- 
tation qui  leur  était  faite  d'avoir  un  mauvais  esprit, 
il  ajoute  ces  mots  remarquables  :  «  à  moins  toutefois 
«  qu'on  n'appelle  de  ce  nom,  cet  esprit  d'indocilité 
K  qu'on  se  plaint  avec  raison  que  la  jeunesse  apporte 
fi  des  Lycées.  »  On  peut  inférer  de  Jà  ^  que  les  faates^ 
particulières  centre  la  discipline  devaient  étr6  assez 
nombreuses  -,  de  telles  fautes  se  commettent  journel- 
ment  dans  toua  les' corps  soumis  à  une  police  rigide, 
et  n'appellent  jamais  l'attention  de  l'autorité  publique. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  des  ^tes  d'insubordination  com- 
binés et  collectifs.  Voici  comment  s^exprime,  à  ce 
sujet,  lepréambule  de  l'ordonnance  rojraje: 

«  Nous  avions  reconnu  Futilité  de  J'EcoRb  Poly* 
«  technique  pour  l-e  progrès  des  sciences  ot  des  arts, 
«  et  pour  l'amélioration  des  services  publics.  Nous 
«  avions  ordonné  à  nos  ministres  de  Tintérieyr  et  de 
K  la  guerre  de  nous  soumettre  une  nouvelle  organi- 
(c  sation  de  cet  établissement,  afin  d'étendre  ses 
tt  avantages,  de  lui  donner  un  nouvel  éclat,  et  de  le 
a  porter  à  la  perfection  dont  il  est  susceptible.  Mais 
ft  la  désobéissance  récente  et  générale  des  élèves  de 
«  cette  Ecole  aux  ordres  de  leurs  chefs ,  en  même 
«  teiQps  qu'elle  nécessité  une  prompte  répression 
«  et  un  e^temple  pour  l'avenir,  vient  de  nous  prouver 
«  que  ces  éfêves ,  s'ils  étaient  introduits  dans  les  sér- 
ie vices  publics ,  y  porteraient  l'esprit  d'indiscipline 
ft  dont  ils  sont  animés.  » 

Malgré  la  sévérité  de  ces  expressions  ^  les  élèves 
purent  bientôt  reconnaître  que  le  coup  qui  les  avait 
frappés  était  parti  d'une  main  paternelle.  D'abord, 
dans  l'ordonnance  même  du  licenciement,  le  Roi 
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avait  enjoint  «  qu'il  lui  fût  rendu  compte  de  la  con- 
a  duite  du  petit  nombre  d'élèves  qui  n'avaient  pas 
«  pris  part  au  dernier  acte  d'insubordination ,  se  ré* 
«  servant  de  statuer  à  leur  égard ,  lorsque  TEcole 
a  serait  rétablie  et  recomposée.  »  Mais,  un  peu  plus 
tard ,   rindulgence  royale  franchissant  les  bornes 
qu'elle  s'était  d'abord  imposées,  la  disposition  sui- 
vante fut  placée  à  la  suite  de  l'ordonnance  deréorga* 
nisation  :  u  Les  élèves  présens  à  l'Ecole  Polytechnique 
«  à  l'époque  du  licenciement,  seront  admis,  en  1817, 
«  au  concours  des  Ecoles  d'upplication ,  en  justifiant 
«  de  leur  bonne  conduite  et  de  la  continuation  de 
tt  leurs  étudeà  ;  à  cette  fin ,  des  lettres  d'examen  leur 
«  seront  délivrées  par  les  ministres  dans  les  attribu- 
«  lions  desquels  sont  les  services  publics  auxquels 
«  ils  déclareront  se  destiner;  et  cependant  notre 
ce  ministre  de  la  guerre  pourrîa  nous  proposer  de  les 
«  placer  dans  les  divers  corps  de  la  ligne ,  suivant 
«  les  bcsoiusv  »  Beaucoupf>  d'élèves  licenciés  profi- 
tèrent de  l'avantage  qui  leur  était  offert.  Quatre-yîngt- 
quinze  reçurent  des  lettres  d'examen.  Quatre->ingt- 
deux  seulement  se  présentèrent  au-  concours ,    et 
soixante-douze  furent  jugés  admissibles  dans  les  ser- 
vices publics.  L'Ecole  de  Metz,  pour  l'Artillerie  et  le 
Génie, 'en  reçut  xinarante-sept ;  l'Ecole  des  Mines, 
trois  ;  celle  des  Ponts  et  Chaussées,  huit;  l'adminis- 
tration des  Poudres  et  Salpêtres,  un;  et  le  corps  des 
Ingénieurs  géographes,  quatre.  Les  autres  obtinrent, 
sur  leur  demande,  des  sous-lieutenances  dans  les 
troupes  de  ligne,  et-'entrèrent  ensuite  dans  le  corps 
royal  d'Etat-n^ajor ,  qui  fut  créé  quelques  mois  après. 
L'ordonnance  royale  pour  la  réorganisation  de 
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FEcole  Polytechiiiqiils  fut*  reiidne  le  4  septembre 
1816.  éet  important  travail  avait  ëtë  confié  à  une 
cofiÂmission  nommée  par  les  ministres  de  riiitérieur 
etde  la  guerre,  et  présidée  par  Tillustre  Laplace.  Les 
autres  membres  étaient  :  le  vicomte  de  Caux,  officier 
généralidu  Géiiie  et  coniseiiller  d'Etat  (i);  le  comte  de 
Garamah ,  officier  supérieur  d^Artillerie  ;  le  baron 
fléron  de  VillefossC)  ancien  élève,  inspecteur  divi- 
si^Qwiûire  des  Minés  et  maître  des  requêtes;  et  le 
lieutenant- colonel  du  Génie,  PauKnier  de  Fonte- 
liilles^  secrétaire-général  du  ministère  de  Fintérieur. 

-Les  amis  de  cette  belle  institution  ne  lurent  pas, 
sans  iin  vif  sentiment  de  reconnaissance ,  ces  paroles 
du  préambule  : 

«  Nous  espérons  que  lé  concours  d'hbmihes  dis^ 
^  tingués  auxquels  nous  confierons  le-soin  de  jeunes 
a  gens  choisis  d'après  ïéiirs  connaissances  et  leur 
«  bonne  conduite  ^  produira  dans  cette  Ecole  Theu- 
'«•  reux  accord  des  principes  et  des  lumières,  qui 
ir  coBtIibue  puissamment  à  la  prospérité  des  Etats; 
«  niais  rien  ne  nous  à  pai;u  plus  propre  à  donner  un 
«  nouvel  éclat  à  cette  Ecole ,  à  assurer  sa  durée  et 
Il  sa  prospérité,  qu'en  la  mettant  sous  la  protection 
«  d'un  prince  de  notre  famille.  Nous  aimons  à  croire 
«  que '{les  élèves  qui  y  seront  admis  apprécieront 
«  cette  nouvelle  preuve  de  notre  sollicitude  pater- 
«  ttelle,  et  se  feront  distinguer,  dans  les  diverses 
«  carrières  qu'ils  seront  "appelés' à  parcourir,  par  les 
<c'  vertus  et  les  talens  dignes  de  leur  éducation,  a 

L'article  premier  est  ainsi  conçu  :  «  L'Ecole  royale 

».  -  *     , 

(1)  Anjonrd'l^ai  ministre  de  la  guerre; 
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«  Poly techaiquie  sera  dé^otmm  •  9QW  la  protection 
4(  de  notre  bien^aimé  hqT/W  h  doc  d'AogouiénoM*  ? 

Parmi  tes  nombrewe»  dispp^itî<Mi9  4^  cette  prdoa^ 
iiançe»  nous  iadiqneroxis  seoleaienit  celles  qui  moHi^ 
âent.raoeieane  organisation,  oa  qui  ne  §^y  trppyaiçjQt 
pas  comprises.  (Yoyes  p«  1.93  i  900  >  et  p.  ^46f) 

Les  élèves  peuvent,  dans  certain^  ça3f  passer  trpif 
ans  à  VEccie^  mais  jamais  plus  long^temp^.  Dan#ror>- 
ganisatioQ  précédente,  te  Conseil  d*instructipn  pon^ 
vait  accorder  une  quatrième  année* 

Il  n'y  a  plus  d'appareil  militaire^  et  par  anite ,  U 
commandant  du  bataillon  des  élèves ,  les  quatre  offi- 
ciers, et  les  deuK  adjodans  sont  supprimés* 

Le  prix  de  la  pension  est  porté  à  mille  franca*'^*^ 
U  «st  établi  vîngt*quatre  bourses,  dont  huit  sont  at- 
tribuées au  département  de  Tintérieur,  douze  à  celui 
de  la  guerre,  quatre  à  celui  de  la  nfarine» 

La  composition  du  Conseil  de  perfectîoQuement 
éprouve  quelques  mpdifîcàtionf.  Aucun  membre  du 
Conseil  d'instruction ,  pas  mène  io  <;hef  de  F£cole , 
n  en  fait  partie,  non  plus  que  les  examtnaieurs  tmn*- 
poraires  pour  Tadmission  dans  les  services  publics* 
-^U  y  est  introduit  trob  Pairs  de-France^  nommés 
par  le  Roi,  aur  la  présentation  du  ministre  de  la 
guerre  ;  ils  sopt  successivemeait  présidens  pendant 
une  année;  et  chacun  d'eux  cesse  d'en  éire  meesbre 
après  son  année  de  présidence.  «-^Les  trois  membres 
de  l'Académie  des  Sciences  sont  désignés  annuellC'- 
ment  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Il  est  ctéé  un  Conseil  d'inspection,  composé  :des 
trois  Pairs  de  France  et  de  deux  autres  membres  du 
Conseil  de  perfectionnement ,  l'un  appaitenàut  aux 
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s^ryice3  civiU  et  l'autre  aiix  services  militaires.  Il 
s*as3emble  au  moins  une  fois  par  trimestre,  pour  en- 
tendre un  rapport  (in  pr.4^dent  sur  la  situation  de 
rétablissement ,  considéré  sous  le  point  de  vue  de 
rpr4re  public.  Pour  cet  effet,  le  chef  de  TEcole  rend 
compte  à  ce  président  de  tout  ce  qui  concerne^  le 
bon  Oindre,  les  mœurs  et  Taccomplissement  des  devoirs. 
Le  président  prend  lui-même  dans  TEcole  tous  les 
renseignement  nécessaires  sur  les  objets  de  sa  haute 
surveillance,  convoque  le  Conseil,  et  rend  compte 
aux  ministres  de  Tintérienr,  de  la  guerre  et  de  la 
maripe. 

Les  fonctions  d'examinateur  pour  l'admission  à 
TEcole,  d'annuelles  qu'elles  étaient^  deviennent  per- 
manentes, et  sont  déclarées  incompatibles  avec  celles 
(Je  professeur  ou  de  répétiteur  à  l'Ecole  Polytechni- 
que, ainsi  qu'avec  les  fonctions  de  professeur,  institu- 
teur ou  direpteur  de  tout  établissement  d'instruction 
publique,  dans  lequel  on  formerait  des  candidats  pour 
l'Ecole. 

L'auteur  latin ,  dont  chaque  candidat  doit  traduire 
un  morceau ,  est  dç  la  force  de  ceux  qu'on  explique 
en  réthorique.  —  Tout  candidat  qui  se  destine  à  on 
service  public  doit  réunir  les  qualités  physiques  qui 
conviennent  à  sa  destination*  Cette  condition  avait  été 
supprimée  ep  i8i4«  —  Chaque  candidat,  après  avoir 
déclaré  à  l'examinateur  à  quel  service  il  se  destine 
de  préférence,  doit  indiquer  suivant  quel  ordre  son 
choix  se  porterait  sur  les  autres  services,  à  défaut 
de  place  dans  celui  qu'il  aurait  préféré.  —  Un  can- 
didat peut  entrer  à  l'Ecole  seulement  pour  y  puiser 
Tinstruction ,  et  sans  se  destiner  à  aucun  service  pu- 
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blic.  Si,  devenu  élève,  il  veut  concourir  pour  un 
service,  cela  lui  est  accorde;  mais  il  ne  peut  con- 
courir qu'avec  les  élèves  admis  dans  Tannée  pendant 
laquelle  il  a  fait  sa  nouvelle  déclaration  (i). 

Les  deux  examinateurs  permanens  des  élèves  doi- 
vent être  choi$is  dans  l'Académie  des  Sciences,  et  nom- 
més par  le  Roi  sur  la  présentation  des  trois  ministres 
de  l'intérieur,  de  la  guerre  et  de  la  marine. —Les 
examinateurs  temporaires ,  pour  la  physique ,  la  chi- 
mie et  la  géométrie  descriptive,  continuentd'étre  nom- 
més, chaque  année,  par  le  nfinistre  de  l'intérieur , 
mais  sur  la  présentation  du  Conseil  de  perfection- 
nement. 

Les  deux  examinateurs  permanens ,  pour  les  ma- 
thématiques, doivent  assister  aux  examens  annuels, 
dans  les  écoles  d'application ,  l'un  à  Metz,'  l'autre  à 
Paris  5  et  chacun  d'eux  a  voix  dans  le  Jury  formé  ^ur 
le  classement  des  élèves  de  l'école  où  il  aura  suivi 
les  examens. 

Les  Jurys  d'examen  sont  maintenus  dans  leur  com- 
position. Ils  ont  pour  président  celui  du  Conseil  de 
perfectionnement.  Toute  lettre  d'admission  doit  faire 
mention  expresse  du  numéro  d'ordre  obtenu  par  le 
candidat  (2). 

Le  cours  i^Art  militaire  est  supprimé.— Le  pro- 
fesseur du  cours  ^Analyse  appliquée  à  la  géomé- 
trie des  trois  dimensions^  doit  enseigner  aussi  la  partie 


(f)  Us  peuvent  maintenant  concoarir  avec  les  e'ièves  de  leur  pro- 
motion. 
(a)  Cette  disposition  ne  sVxc'cute  plus,  depuis  que  le  Jury,  en  vertu 

£W  s 

de  Pordonnauce  du  ao  octobre  i8aa,  classe  les  candidats,  par  ordre  de 
mëriie  ,  en  autant  de  iittes  qiCil  y  a  eu  tPexaminateurs , 


DE  l'École  polytechnique.  [1816]  34» 

théorique  de  la  géodésie^  et  Y  arithmétique  sociale. 

—  Les  cours  (ï Analyse  et  de  Mécanique  sont  faits 
par  un  seul  et  même  professeur  pour  chaque  divi- 
sion.—-Au  cours  de  Grammaire  et  de  Belles-Lettres 
est  joint  un  cours  d'Histoire  et  de  Morale. 

Le  chef^de  l'Ecole  reprend  le  titre  de  directeur. 
Il  est  chargé  d'assurer  l'exécution  journalière  des 
réglemens ,  et  de  présenter  au  Conseil  de  perfection- 
nement les  renseignemens ,  comptes  et  projets  de 
budgets  dont  ce  Conseil  s'occupe.  11  rend  compte, 
pour  tout  ce  qui  concerne  l'instruction,  l'administra- 
tion et  la  police  de  l'Ecole,  au  ministre  de  Tintérieup, 
dont  il  doit  exécuter  les  ordres.  II  correspond  avec 
le  Pair  de  France,  président  du  Conseil  d'inspection, 
sur  tout  ce  qui  est  de  la  compétence  de  ce  Conseil. 

—  Le  directeur  est  choisi  parmi  les  fonctionnaires 
principaux,  soit  en  activité,  soit  en  retraite,  des 
services  civils  ou  militaires  auxquels  l'Ecole  fournit 
des  élèves. 

•Sous  les  ordres  du  directeur,  un  inspecteur  des 
études  surveille  et  constate  l'exécution  des  pro- 
grammes d'enseignement,  tant  de  la  part  des  profes- 
seurs que  de  la  part  des  élèves.  Il  seconde  le  direc- 
teur dans  ses  foncTtions,  et  le  supplée  en  cas  d'absence 
ou  de  maladie. 

Six  sous-inspecteurs ,  nommés  par  le  ministre  de 
l'intérieur,  et  choisis,  autant  que  possible,  parmi  les 
fonctionnaires  en  activité  dans  les  services  publics, 
sont  chargés  d'exercer  une  surveillance  journalière 
sur  les  élèves,  tant  pendant  les  études  que  hors  des 
études.  —  On  a  vu  que  le  gouverneur  et  les  Conseils 
avaient  fréquemment  sollicité  pour  que  la  police  des 
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éludes  fat  confiée  à  des  fonctionnaires  des  services 
pablics.  Cette  disposition  de  Tordonnance  satisfait 
enfin  à  leurs  demandes,  et  pourvoit  &  un  besoin  es- 
sentiel. On  en  éprouve ,  depuis  douze  ans ,  les  heu- 
reux effets. 

Un  ecclésiastique  est  attaché  &  TEcold  en  qualité 
d'aumônier  :  ii  y  remplit  les  fonctions  de  son  minis* 
tère  ]  il  entrelient  par  ses  instructions  les  sentimens 
religieux  parmi  les  élèves.  — La  place  d'aumônier 
avait  été  créée  en  i8i4- 

Le  titre  de  quartier-maître  est  remplacé  par  celui  de 
trésorier-archiviste-secrétaire  des  Conseils  intérieurs, 
c'est-à-dire  dès  Conseils  d'instruction  et  d'adriiihis- 
tration. — Le  Conseil  de  perfectionnement  nomme,  à 
chaque  session,  un  secrétaire  parmi ^ses  membres. 

La  composition  du  Conseil  d'instruction  éprouve 
peu  de  changemens.  L'ordonnance  comprend  parmi 
ses  membres  Faumônier,  et  en  retranche  l'adminis- 
trateur et  l'officier  de  santé.  , 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  du  direc- 
teur ,  qui  le  préside  ;  de  l'inspecteur  des  études,  d'un 
professeur,  de  deux  sous-inspecteurs ,  de  l'adminis- 
trateur et  du  trésorier.  Ces  deux  derniers  n'y  ont  que 
voix  consultative. 

A  la  suite  de  l'ordonnance  de  réorganisation ,  les 
nominations  et  mutations  suivantes  eurent  lieu  parmi 
les  fonctionnaires  de  l'Ecole  : 

Les  trois  Pairs  de  France  que  le  Roi  appela  les 
premiers  au  Coosi/eil  de  perfectionnement  furent  le 
duc  de  Doudeau ville,  le  comte  de  La  Martillière, 
lieutenant- général  d'artillerie,  elle  marquis  de  Ni- 
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eolaï.«^La  prësîdence  fut  donnée  ^  la  première  an*» 
née ,  au  duc  de  DôUdeâUTiUe. 

Le  général  bàrdn  Bonehfl^  dâ  eoi^ps  de  rAitiHerie, 
îtii  Aommé  directeur. 

Les  fonctions  d'inspecteur  deê  études  farétttî  doti- 
nées  à  J.  Binet ,  professeur  de  mëcanique* 

Uabbë  Riôhard  remplaça  Tabbë  Massé  dans  celles 
d^aumônier ,  qu^îl  eterçâit  depuis  la  eréàtkm  de  cette 
place. 

Prony  succéda  k  Lcgendre ,  qtri  se  démit  de  rem- 
ploi d'exïimînateur  permatrent. 

Duliays,  professeur  du  cours  d*Art  militaire  qui 
venait  d'être  supprimé ,  fut  cbargé  du  cours  dd  géo* 
métrie  descriptive  ,  que  faisait  précédemment  Ha- 
cbette,  et  passa  presque  aussitôt  de  cet  emploi  à  celui 
d^administrateur.  Le  cours  de  Géométrie  descriptive 
fut  alors  confié  à  F.  Leroy ^  maître  de  conférences  à 
FEcole  Normale. 

Les  Cours  d'analyse  et  de  mécanique  eurent  pour 
professeurs,  Ampère,  qui  faisait  précédemment  Tun 
des  cours  d'Analyse ,  et  Cauchy ,  qui  avait  été  chargé 
de  l'autre  pour  1816.  -^Labey  fut  admis  à  la  retraite. 

Le  cours  d'Histoire  et  Belles-Lettres  fut  confié  à 
Aimé-Martin» 

Regnault,  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  futno^nmé 
professeur  de  dessin  en  remplacement  de  Vincent, 
qui  était  mort  un  mois  avant  la  réoijganisati^n. 

Peinsot,  Reynaud^  etDinet,  farent.nommés  exatii<- 
nateurs  p0ur  l'admission  à  r£ç4itle. 

L'inspecteur  des  élèves,  Gardeur-'Lebrun ,  fut  d^a- 
bôrd  choisi  pour  administrateur;  mats  son  âge  déjà 
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avance  lai  ayant  fait  préférer  sa  retraite,  cet  emploi 
fut  donne ,  comme  il  a  été  dit ,  à  Duhays. 

Les  six  soQS-inspecteurs  furent  pris ,  ea-  nombre 
égal,  dans  les  trois  services  dont  le  personnel  est  le 
plus  nombreux  ;  savoir  , 

Deux  ofllciers  d'Artillerie  :  Fourcy  et  Morel  •, 

Deux  oi&ciers  du  Génie  :  Dubuat  et  TeuUié  ; 

Deux  ingénieurs  des  Ponts  çt  Chausâ^ées:  F.  E.  J. 
Vuillet  et  Paravey. 

Les  répétiteurs  et  maîtres,  dont  les  emplois  ces- 
sèrent dès  lors  d'être  soumis  à  la  réélection  annuelle, 
furetit  nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  la 
présentation  du  Conseil  d'instruction  ;  savoir , 

Pour  les  cours  d'Analyse  et  de  Mécanique ,  Destain- 
ville,  qui  était  depuis  1810  répétiteur-adjoint,  et 
Goriolis,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  :  tous  deux 
anciens  élèves. 

Pour  le  cours  de  Géométrie  descriptive,  Lefebure 
de  Fourcy ,  ancien  élève,  déjà  nommé  l'année  précé- 
dente; il  joignit,  pendant  cinq  ans,  à  cet  emploi,  celui 
d'examinateur  temporaire  pour  l'admission  dans  les 
services  publics  ; 

Pour  le  cours  d'Analyse  appliquée  à  la  géométrie, 
et  de  Géodésie,  C.  L.  Mathieu,  ancien  élève,  secré- 
taire du  bureau  des  Longitudes,  aujourd'hui  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  ; 

Pour  le  cours  de  Physique,  Lehot,  ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées ,  ancien  élève; 

Pour  les  cours  de  Chimie ,  Colin ,  qui  occupait  cet 
emploi  depuis  sept  ans  ;  et  Robiquet ,  qui  en  avoit 
été  pourvu  au  mois  de  juillet  i8i3,  en  remplacement 
de  Cluzel,  décédé* 


y 
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Les  rëpëtiteurs-adjoints  étaient  snppriinës  depuis 
le  i«».  janvier  1816.  Treize  anciens  élèves  avaient 
successivement  rempli  ces  fonctions,  pendant  les  dix 
années  qui  précédèrent  le  licenciement.  Ceux  que 
nous  n'avons  pas  encore  indiqués  sont  :  F.  G.  A.  Ber- 
thier,  Boucharlat,  Demarteau,  Pommiés,  et  Rouby. 

Le  nombre  des  maîtres  de  dessin  de  la  figure  et  du 
|>aysage  demeura  réduit  à  deux.  Lemire  jeune  et  Le* 
mire  aînë  y  furent  conservés. 

Les  deux  maîtres ,  pour  le  dessin  graphique  et  le 
lavis,  furent  toujours  Girard  et  Gauche,  qui  occu- 
paient ces  emplois ,  sous  le  titre  de  dessinateurs,  de- 
puis la  fondation  de  l'Ecole.  Le  dernier  est  chargé 
de  seconder  le  professeur  d'architecture.  —  Un  troi- 
sième emploi  de  dessinateur,  occupé  par  Delaunay , 
fut  supprimé. 

Un  concours  fut  ouvert  au  commencement  tle  1 8 1 7, 
pour  la  place  de  maître  du  dessin  de  la  carte.  Elle  fut 
donnée  à  Brune. 

Les  docteurs  LandréBeauvais  et  Gaultier  de  Glau- 
bry  succédèrent ,  dans  les  emplois  de  médecin  et  de 
chirurgien  de  l'Ecole,  aux  docteurs  Chaussier  et 
Gault. 

Une  seconde  ordonnance  royale,  de  même  date  que 
la  première ,  régla  les  dépenses  de  l'Ecole  pour  l'an- 
née 18 17.  Les  diverses  allocations  en  sont  beaucoup 
plus  fortes  que  celles  qui  résultaient  des,  réductions 
énormes  de  l'année  précédente.  Le  matériel  de  l'in- 
struction est  mieux  doté ,  mais  le  traitement  des  pro- 
fesseurs resta  diminué  d'un  sixième  ;  et  tous  les  trai- 
temens  sont  en  autre,  soumis  à  une  retenue  de  trois 
pour  cent ,  destinée  à  former  un  fonds  pour  les  pen- 
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sions  de  retraite.  Le  défaut  d'un  tel  fonds  obligeait 
de  réserrer,  au  professeur  ou  autre  fonctionnaire  qui 
se  retirait,  une  portion  assez  forte  du.traitementdesoQ 
successeur.  Cette  disposition  est  désormais  interdite. 

L'ordonnance  de  réorganisation  fut  immédiatement 
suivie  des  mesures  nécessaires  pour  que  TEcoIe  pût 
reprendre  ses  travaux  le  plus  promptement  possible. 
Les  examens  d'adn;iission  amenèrent  soixante-dix-^ept 
élèves,  choisis  parmi  cent  vingt-quatre  candidats  ;  et, 
le  17  janvier  1817,  TEcole  Polytechnique  célébra 
rouverture  de  ses  cours,  en  présence  de  soti  royal 
protecteur,  qui  voulut  présider  en  personne  à  cette 
solennité.  Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine 
et  de  Tintérieur,  dont  les  départemeus  comprennent 
tous  les  services  publics  ouverts  aux  élèves,  y  assis- 
tèrent. Après  une  messe  du  Saint-Esprit,  le  Prince, 
en  sortant  de  la  chapelle,  fut  conduit  dans  un  des 
amphithéâtres,  où  le. duc  de  Doudeauville,  président 
du  Conseil  de  perfectionnement,'  et  le  professeur  de 
Belles-Lettres  et  d'Histoire,  Aimé-Martin,  que  TEcole 
avait  choisi  pour  son  interprète ,  lui  adressèrent  des 
discours,  auxquels  il  fit  cette  réponse  : 

a  Jai  la  confiance  que,  sous  la  direction  de  savans 
«  aussi  distingués  par  leurs  lumières ,  et  sous  Tauto- 
«  rite  de  chefs  aussi  recommandables  par  leurs  prin«- 
tt  cipes  et  leurs  talens,  les  élèves  de  FEcole  Poly* 
a  technique  apprendront  à  bicQ  servir  Dieu,  le  Roi 
«  et  la  Patrie.  En  suivant  fidèlement  cette  lij^ne,  ib 
«  trouveront  toujours  en  moi  .un  protecteur  zélé  au- 
a  près  d'un  souverain  qui  met  son  bonheur  à  ^icoa«* 
«  rager  tout  ce  qui  peut  illustrer  le  nom  français^  Je 
a  suis  sensible  aux  sentimens  ({ui  viennent  de  m'étre 
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«  témoignes.  Je  sois  loin  de  mëriler  les  éloges  qoi 
«  B*oot  été  donnes,  mais  je  cherchera  toujours  à 
«    m*enrendre  digne.  » 

Depuis  ce  jour ,  dont  TEcole  conservent  nn  long 
soairenir ,  la  protection  qui  lai  avoit  été  si  noblement 
promise  ne  lui  a  jamais  manqué.  Dans  les  années 
qui  suivirent  de  plus  pràs  la  réorganisation,  le  duc 
d^Angouléme  vint  souvent  la  visiter ,  sans  appareil , 
sans  suite,  sans  se  faire  annoncer,  sans  troubler 
Tordre  baUtuel  des  travaux,  parcourant  les  salies 
d^étndes,  les  laboratoires,  assistant  aux  leçons  des 
professeurs,  où  il  donnait  tout  ensemble  aux  élèves 
rexèmple  de  l'attention  que  réclame  d'eux  un  si 
haut  enseignement ,  et  la  preuve  de  l'intérêt  qu'il 
prendà  leurs  succès.  La  première  année  de  son  protec- 
torat fut  marquée  par  un  don  de  sa  munificence ,  qui 
enrichit  en  même  temps  la  chapelle  et  la  bibliothèque, 
et  demeurera  dans  l'Ecole  comme  un  monument  de 
son  zèle  pour  le  progrès  des  sciences  et  la  splendeur 
de  la  religion.  L'Ecole  Polytechnique  aime  encore  à 
détourner  vers  lui  une  partie  de  sa  reconnaissance, 
pour  les  deux  visites  dont  son  auguste  père  honora 
rétablissement,  avant  et  depuis  son  avènement  au 
trône ,  et  pour  les  gages  éclatans  qu'elle  a  reçus  de  la 
bonté  de  ce  monarque.  Elle  ne  saurait  oublier  sur- 
tout, qu'au  retour  de  cette  courte  et  glorieuse  guerre 
d'Espagne,  pendant  laquelle,  soit  à  la  tête  de  nos 
guerriers,  soit  dans  les  conseils  de  la  politique,  le 
digne  Fils  de  France  développa  tant  de  qualités  et 
de  vertus  diverses ,  à  ce  retour ,  qui  fut  salué  dan& 
toute  la  France  par  de  si  unanimes  transports  d'ad- 
imration  et  d'amour,  TEcole  Polytechnique,  qui  s'était 
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la  première  oiTerte  à  ses  regards,  dans  la  journée 
triomphale  du  a  décembre  iSsS ,  fut  aussi  le  ptemier 
établissement  royal  dont  il  alla  recevoir  les  hommages 
et  combler  lallégresse.  Quand  le  sceptre  passa  des 
mains  de  Louis  xyiii  dans  celles  de  Charles  x ,  TEcole 
put  prévoir  que  son  glorieux  protecteur ,  placé  plus 
près  du  trône  et  admis  aux  délibérations  du  Conseil , 
ne  lui  donnerait  plus  une  si  grande  part  d'un  temps 
réclamé  par  de  plus  hauts  intérêts  ;  mais,  si  elle  jouit 
moins  souvent  du  bonheur  de  le  voir,  danssa  studieuse 
enceinte ,  encourager  ses  travaux  et  s'enquérir  de  ses 
besoins,  elle. sait  qu'elle  n'occupe  pas  une  moindre 
place  dans  sa  bienveillante  sollicitude,  et  que  le  Dau- 
phin acquitte  avec  usure  les  promesses  dii  duc  d'An^ 
gouléme. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  afin  de  pouvoir 
exprimer  un  jugement  plus  éclairé  sur  les  effets  de 
la  nouvelle  organisation,  différa  jusqu'à  sa  troisième 
session  le  rapport  qu'il  doit,  selon  son  institution, 
présenter  chaque  année  au  Roi.  Ce  rapport ,  en  date 
du  1 3  février  1819,  contient  les  témoignages  les  plus 
favorables  sur  l'instruction  et  la,  conduite  desi  élèves. 
11  fait  connaître  aussi  que  a  pour  accroître  le  nombre 
<c  des  concurrens,  et  animer  l'émulation  danslesécoles 
«  élémentaires ,  les  examinateurs  ont  été  envoyés 
a  dans  toutes  les  villes  qui  possédaient  des  collèges 
«  royaux,  ou  d'autres  sources  publiques  d'in&truc- 
tf  tion,  desquelles  on  pouvait  espérer  de  tirer  des 
«  élèves.  »  pn  ajoute  que  «  cette  extension  donnée 
«  aux  tournées  des  examinateurs  ne  peut  manquer 
«  d'avoir  sur  l'instruction  élémentaire  une  influence 
«  puissante  ;  et  qu'elle  était  indispensable  en  ce  rao- 
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«  ment  pour  ranimer  l'enseignement  des  mathëma- 
«  tiques,  qui  s'affaiblissait  d'une  manière  sensible.  » 
Après  avair  parlé,  en  peu  de  mots,  des  amëlioratious 
qui  avaient  eu  lieu  dans  pluisieurs  parties  de  titistruc- 
tion ,  le  Conseil  entre  dans  quelques  détails  sur  deux 
cours  entièrement  nouveaux  dent  il  relève  Futilité. 
«  Le  premier  a  pour  but  Ja  théorie  dep  machinées  et 
«  le  calcul  de  leurs  effets.  Les  précédens  programmes 
«avaient  presque  borné  ce  cours  à'^une  simple  no- 
ce menclature;  on  lui  a  donné  le  développement 
ft  qu'il  méritait.  La  composition  des  diverses  ma- 
ie chines  employées  dans  les  travaux  des  arts  présente 
«  à  des  yeux  vulgaires  une  multitude  d'inventions 
«  isolées;  mais,  pour  le  mécanicien  habile,  que  des 
«  études  théoriques  ont  éclairé,  ces  appareils,  si  com- 
a  pliquéseu  apparence,  se  réduisent  au  fonda  un  petit 
«  nombre  d'élémens  simples,  qui  secombinent  les  ans' 
d  avec  les  autres  d'une  infinité  de  manières  àppro- 
«  priées  aux  efFetsque  l'on  veut  produire.  Cegenre  de 
((  combinaison  est  lui-même  soumis  à  des  règles  fixes, 
«  et  les  effets  qui  en  résultent  peuvent  être  généra- 
«  lement  déterminés  d'avance  par  le  calcul.  On  con- 
«  çoit  combien  l'étude  des  machinés,  présentée  sous 
a  ce  point  de  vue  élevé ,  doit  être  utile  à  toutes  Jès 
a  classes  d'ingénieurs.  Le  cours  qui  a  été  fait  aux 
«  élèves  sur  cette  matière  se  rattache ,  par  les  appli- 
«  cations  les  plus  belles  et  les  plus  utiles,  à  la  mé- 
«  canique  rationnelle,  dont  il  doit  leur- faire  ainsi 
«  mieux  concevoir  l'importance^i^Lesecond des  cours 
nouvellement  institués ,  dont  Je  Conseil  de  perfec- 
tionnemeat  is'applique  à  faire  apprécier  les  avantages, 
est  désigné,  dans  l'ordonnance  de  réorganisation,  ^ous 
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le  nom  dijiriUimétique  sociale.  «Quand  ont  consi- 
M  dère ,  >»  dit  le  Gonaeil ,  k  le  développement  qne 
tt  prend  tou9  les  jours  Tindustrie  en  France,  et  qn*on 
«  envisage  les  rapports  nécessaires  de  cette  industrie 
((  avec  là  forme  de  gouvernement  établie  par  la 
«  Charte ,  on  doit  sentir  que  Texécution  des  travaux 
u  palilics  tendra ,  dans  un  très-grand  nombre  de  cas, 
a  à  passer  dans  le  système  de  concession  et  d'entre- 
«  prise.  U  faut  donc  que  désormais  nos  ingénieurs 
«  sachent  régler  et  diriger  ce  mouvement.  Il  faut 
a  qu'ils  sachent  évaluer  Futilité  ou  Tinconvénient 
«  particulier  et  général  de  telle  ou  telle  entreprise  -, 
«  il  faut  par  conséquent  qu  ils  aient  des  idées  justes 
«  et  précises  sur  les  élémens  de  toutes  ces  spécula- 
«  tiens,  c'est-à-dire,  sur  les  intérêts  généraux  de 
tt  l'industrie  et  de  l'agriculture ,  sur  la  nature  et  Tin- 
«  fkience  des  monnaies ,  sur  les  emprunts,  les  assu- 
«  rances,  les  fonds  d'associations,  d'aihorti^ement; 
tt  en  un  mot,  sur  tout  ce  qui  peut  servir  à  apprécier 
((  les  bénéfices  et  les  charges  probables  de  toutes 
tt  les  entreprises:  tel  est  l'ensemble  des  objets  qui 
tt  vienjoent  d'être  ajoutés  au  programme.  » 

Dans  la  partie  du  rapport  consacrée  à  rappeler  les 
moyens  établis  pour  faire  fructifier,  l'ensetgnejqieot, 
le  Conseil  reconnaît  que  «  les  élevés  secondent,  en 
u  général,  ces  dispositions  par  un  xèle  iniatigable, 
«  et  par  une  continuité  d'efforts  dont  la  persévérance 
a  est  elle-n^ême  une  forti^  pceuve  de  l'énergie  de 
tt  leur,  carsiclère  ;  »  et  il  ajoute  «  qu'il  suffit  ^dn  pro« 
tt  gramme  des  cours,  pour  prouver  que ,  par  Je  degré 
tt  rinstruction ,  comme  par  le  mérite  des  professeurs, 
<i  TEcçle  Polytechnique  a  été  et  est  encore  aujour- 
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«  d^bui  la  première  école  scientifique  de  TEurope.  » 
Le  rapport  de  1816  prëseiHait,  avec  une  sorte  de 
réserve,  Tidëe  de  considérer  f  Ecole  «  coAime  un  éta- 
it blisseroent  propre  à  compléter  réducation  des  jeunes 
«  gens  destinés  à  former  Télite  de  la  nation,  et  à 
«  occu^r  des  emplois  élevés  dans  TEtat.  »  Cette 
idée  est  reproduite  avec  plus  de  Ibrce  et  de  dévelop- 
pement dans  le  dernier  rapport.  «  Nous  vivons ,  » 
est-il  dit,  «  nous  vivons  dans  un  temps  où  Tinstruc- 
«  tion  des  classes  supérieures  peut  seule  assurer  la 
«  tranquillité  de  TEtat ,  en  faisant  obtenir  à  ceux  qui 
«  tes  composent ,  par  une  supériorité  personnelle  de 
«  vertus  et  de  lumières,  Tinfluence  qu'il  faut  qu'elles 
te  exercent  sur  les  autres  pour  le  repos  de  tous  ;  heu- 
«  reuse  nécessité,  si  on  l'envisage  avec  une  ame  éle- 
te  vée,  qui  contraint  de  justifier  le  rang  par  le  mérite, 
te  et  la  richesse  par  le  talent  et  laveltu.  Sous  le  rapport 
ti  des  sciences  et  de  tous  les  genres  de  connaissances 
ce  positives,  TEcèle  Polytechnique  fournira  à  cette 
«  généreuse  ambition  tous  les  moyens  de  se  déve* 
tt  lopper.  » 

Depuis  ce  rapport  au  Roi ,  le  dernier  qui  ait  été 
présenté  par  le  Conseil  de  perfectionnement,  quel- 
ques dispositions  dé  Tordonnance  de  réorganisation 
ont  reçu  des  modifications  assez  nombreuses,  dont 
allons  indiquer  les  plus  importantes. 

Les  élèves  qui ,  d'après  lesexamjsns,  n!étaient  pas 
jugés  capables  d'être  admis,  soit  aux  cours  de  la 
deuxième  année ,  soit  aux  écoles  d'application ,  poUf- 
vaient  rester  un  an  de  plus  dans  la  méœe  division, 
pourvu  que  la  durée  de  leur  séjour  dans  FEcole 
n'excédât  pas  trois  années.  L'expérience  ayant  fait 
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connaître  que  cette  faculté,  ainsi  accordée  indéfini* 
ment,  faYorisait  le  relâchement  des  études,  on  y 
apporta,  en  i8ai  ,  les  restrictions^  suivantes:  — 
«  1**.  La  faculté  de  rester  une  année  de  plus^  dans 
<(  Tune  ou  l'autre  division,  est  bornée  aux  élèves 
«  auxquels  des  circonstances ,  graves  et  reconnues 
«  telles,  auront  oecasioné,  durant  Tannée ,  une  sns- 
«  pension  forcée  de  travail. — a».  L'application,  de 
«  cette  faculté  sera  prononcée  par  le  ministre,  sur  la 
«  proposition  du  président  du  Jury,  du  directeur  de 
«  TEcole,  et  de  Tinspecteur  des  Etudes, — 3«*  £lle 
tt  sera  limitée  de  manière  que  le  nombre  des  élèves 
«  qui  en  jouissent^  chaque  année,  ne  puisse  jamais 
« .  eteéder  le  dixième  du  nombre  total  des  élèves  qui 
«  composeront  la  division  qù  ils  devront  rester.  -^ 
((  4''-  L'avantage  de  rester  une  année  de  plus,  dans 
c  une  même  division ,  ne  pourra  être  accordé  deux 
«  fois  «u  même  élève  \  la  durée  totale  du  séjour  dans 
«  TEcAle  ne  pouvant,  en  aucun  cas^  s'étendre  au- 
-delà de  trois  années. — 5<*.  Les  élèves  reconnus 
«  admissibles  dans  les  services  publics,  mais  non 
«  classés,  faute  de  place,  dans  un  service  de  leur 
«  choix,  jouissent  du  droit  de  rester  une  année  de 
tt  plus  dans  TEcole ,  s'ils  n'y  ont  encore  passé  que 
«  deux  ans. — La  limite  du  dixième  ne  leur  est  pas 
a  applicable.  » 

D'après  une  disposition  à  laquelle  concoururent 
les  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre,  et  de  la 
marine,  «  les  bourses,  instituées  par  l'ordonnance  de 
«  réorganisation,  peuvent  être  divisées  en  demi- 
a  bourses,,  et  ne  sont  accordées  que  pour  un  an, 
«  sauf  à  les  continuer  l'année  suivante ,  sur  le  rap- 
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«  port  du  chef  deTEcole,  et  d'après  la  proposition 
«  des  minisitres  car  le  budget  di|quels> elles  ont  été 
«  payées,  pour  ceux  des  ëlèves  qui  auront  mérité 
«  cette  Ëiveur/  »     .        . 

Les  Conseils  d'instruction  et  de  perfectionnement 
reconnjûrent,  en  1819 ,  que  Fanicle  de  IVk'donnfince, 
d'après  lequel  chaque  can4idftt  est  tenu  dedéclarer 
à  Texaminateur  k  quel  service  il  se  destine ,  dbnûait 
lieu,  dans  .lexécutioÈi,'  à  un  grav^nconvénient ;  le 
plys  grandiiombi^e  des  candidats  né  "pouvant'jiaVoir , 
avant  leur  admission- dans  FEcoIe,  vers  qiifel  service 
pubUp  leur^  ^dispositions  et  les  développemei^p  4e 
leurs  études  les*  porteront  de  préférence.  En  consé-^ 
qoence ,  ;il  fut  arrêtée, ^d'après* le  vœu  unanime  des 
deiix  Goilseils ,  i^  que.alescadidats.se  borneraient 
«  à  déclarer,  au  mf^ment  de  leur  €xamen,  s  ils  se 
a  destinent  à.  un  serivice  pèblic^  — a°  que^t  les 
«  élèves,. à  la  fin  de  levr.dornière  année  d'études. 
«  et  avant  Fouvertui^e  des  examens  intérieurs,  au-: 
«  raient  à  déclarer  à  quel  service  ils  se  destinent  de 
«  préférence,  et  suivant  qUei. ordre  leur  choix  se 
IL  porterait  sur  les  autres* services,  îi  défaut. de  place 
K  dans  celui  qu  ils  préfèrent.  »  Cette   disposition , 
qui  avait  déjà  été  en  vigueur  pendant  lA  dix  années, 
antérieures  au  licencieinent,  excita,  en  1826,-46 
vivies  réclamations  de  la  partdesservices  militaires^Le 
ministre  c^e  la  guerre  représenta  au  mini^stre  de  l'in- 
térieur, que  ces  services  étant  généralement  regardés, 
dans  l'Ecole,  comme  oiTrant  moins  d'avantages  que  les 
services  civils»,  cette  opinion  sigissait  facilement  ^ut 
dés  jeunes  gens  qui  n'avai^nj' pas  encore  une  vocation 
décidée,  et  portait  presque'tous  ceux  qui  obtenaient 
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les  premiers  rangs  à  entrer  dans  les  services  civils;  d'où 
il  arrivait  qu'un  jeuse  homme,  qat  se  destinait  pour 
un  de  ces  services,  pouvait  se  trouver  force  d'entrer, 
contre  son  gré ,  dans  la  carrière  militaire ,  qu'il  s'em- 
pressait ensuite  de  quitter  ^  à  la  première  occasion 
qu'il  reiicontrait ,  d'employer,  conformément  à  ses 
goâts ,  rinstruction.^U''il  avait  acquise.  Le  ministre  - 
de  k  guerre  demande ,  pour  améliofer  cet  ordre  de 
choses,  s'il  ne  se^t  pas  possible,  en  conservant  la 
communauté  d'études  pour  tous  les  élèves ,  «  de  les 
<c  diviser  en  deux  grandes  catégories  :.  l'une  pour  le 
<c  sei^e  nîilitairel^'antre  pour  le  service  civil.  Les 
((  candidats  feraieifk;  leur  choix  d'avance ,  :et  sauraient 
(t  qu'il  ne  leur  serait  jAùâ  loisible  de  passer  d'uiie 
a  catégorie  dans  l'autre^..»  Le  Conseil  de  perfection- 
nement, consulté  sur  cette  importante  ques[tion,  a 
été.  d'avis  de  mainteàir-los  rëglemens  existans. , . 

tJne  autTA  question,  d'une  importance  au  .moins 
égale,  pilbqu'eUe  touche  au^  mœurs,  à  la  discipline^ 
aux  études,  (Bt  par  conséquent  à  l'existence  même 
de  l'Ecole,  fut  agitée  dans  le -^éme  Conseil ,  vers 
la  fiii  de  i8ao,  à  l'occasion  d^  quelques  désordres 
qui  troublaient,  chaque  année,  Jes  premiers  mois 
de-l'ouVertuA  deê^mnys.  Malgré  ha  vigilance  la  plus 
exgcte ,  D^gré  l'exclusion  de  plusieurs  élèves ,  mal- 
gré Ja  séparation  des  deut  dJFvisions,  dans  presque 
tous  I^s  lieux  derEcoéle  où  elles  pouvaient  se  trouver 
eu  (Contact,  les*élèves  de  chaque  p^romotion  nouvelle 
étaient  soumis ,  pendant  quelques'«em^ines ,  par  ceux 
de  la -promotion  précédente,  à  des  éQr.euve&,  à.  des 
observances  plus  ou  moûts  puériles,  plus  ou  moins 
vexatoires,  et  très-préjudiciables  au  bon  ordre  et  à 
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riostructÎQO.  On  dit  même  que  dès  di^tsentimen»  po- 
litique$  vinrent  aggraver  nne  fois  les  mauvais  èflTets 
de  cette  centunlé«  dont  la  plus  fâcheiise  conséquence' 
était  de  donner  lieu  à  des  dëlibépatîons  indispên* 
sables  à  Faction  collective  d'une  diVllioni  sur  les  in- 
dividu de  liautre*  Le  Conseil  d^p^ectiojanenientv 
iaviCvPr  le  ministire  d^  rintërieur  -à  poct^r  une  sé- 
rieuse atteotionsur  cet  état  de  chose»,  'qbt  téhdait  à 
Ta  ifnine..de  rËcotô^,  examina  s'il  ne  fallait  pas  eif 
chercher -Ift- cause  dans:un  régime  qiii,  tenant  les 
élèves  ccuistaronieqt  rassemblés )  fait.^sémënt  fer- 
menter l^t%  e^pfîts  sbr  des:  objets  doht  iTmpôf^ce 
s'amoiildrJraH  à  leuCrs  yeûïÇ^s'ils  en  étaient  jbufnel- 
letnent  di4triiits  p^r  des  qbjiBts  ^'on  autre  ordre,  dn 
fit  aussi, valoir* contre  ce ra{i|ttyéhement  obligé  et 
confinuel,  qu^ii  rend  plus  rapide  et  presque  inévi- 
table la  contagion  des  mauvais  exemples.  La  question 
fut  tnûrement  débattue.  Quelques' memlS^ès  dèMan- 
dèreat  que  le  déeâsernement  ent'Jieu  sans  aiicun 
délai;;  d'autres,  en  admettant  lé  prinbîpè  du  régime 
libre,  po^rent  qu'il  serait  prudent  d'en  ajourner 
Texécution.  On  proposa  enfin,  un  pairtr  moyen,  qui 
con^ijstait  à  maintenir  la  vie  com^mune ,  à  l'égard  dies 
étpdes  ;  des  repas'^  dé  l'habitation,'  mais  en  pétmet- 
taift  dti^:  élèves  dortortir  de  J'ficole  et  de^dtsposer  de 
leuri^ps  sans  contrainte ,  ]5endant  les  heures  de  la 
journée  consacréffs  à  leur  délassements  Une  majorité 
de  |da$  des  deux  tiers  idopta^le  principe  du  déca- 
5ierti^oi?enl  ^  j^ae  majorité  çlus  faible  décida^qu'il 
convenait  de  le  différer«i  .  • 

Gêp^pdaM,  vers  Iç  milieu -de  l'année  -182^2^  l!au- 
torilé  aqquit  la  preuve  matérielle  que  rusageMes  dé- 

23. 
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libérations  subsistait  toajours^L'élète ,  auteur  de  la 
proposition  sur  laquelle  oa  votait ,  fut  aussitôt  ren- 
voyé de  TEèole  ;  et  alors  tous  les  élëtes  déclarèrent 
qu'Us  voulaient  se  retirer  aussi.  Gomme  tout  ce  qui 
présente  Tappaciencç  de  la  générosité  éblouit  facile- 
ment de  jeunésimdginations ,  ils  persistèren^uel- 


n^U( 
ql^nil 


ques  jours  dans  cette  résolution ,  jusqu'à  ce  qVihfin 
un  assez  grand  nombre'  d'entré  eux ,  sans  ^gard  pour 
les  décisions  de  ,1a  majorité ,  annoncèrent  J'intentiqu 
de  continuer  leurs  études;  et  tout  se  calma.  Mais  le 
Godvemement,  averti  par  un  si  g]rav6  désordre  que 
les  Uios  de  la  discipline  avaient^- besoin  d'être  resser- 
rés y'Crut'trouvér  la  tanse^  ipad,  liori  dans  l'influence 
du  casernement^  mai^ans  le  partagé  dé  la  hàntèf  sur- 
veillance de  l'Ecole  entre  \e  Conseil  d'inspection,  le 
président  des  Conseils  supérieurs  et  lé  directeur/  On 
jugea  aussi  qu'il  fallait  rétablir  les  formes  sévères  du 
régimewttitaire^  que,  depuis  la  réorganisation,  Ton 
avait  évitées 9*  adirée  le  plus  grand  soin,  jusque  dans 
les  moiiidr^-idAaîls.  '       . 

Une  ordonnance,  royale,  du  ij  septembre  iSas, 
ipstitue ,  pour  la  direction  de  l'Ecole,  un  gouverneur- 
et  un  sous-gôuvérneur ,  supprime  -le  Conseil  d'in- 
spection, borne^  les  attributions  du  tlonseii^  de  per- 
fectionnement à  délibérer  sdr  les  mgjens  d'améliorer 
l'instruction,  et  à  proposer  les  mesures  réglementaires 
qi^'il  jugera  utiles  aux  progrès  de  Renseignement. 

D'après  une  seconder  ordonnance ,  du  20  octobre 
suivant,,  le  gouverneur  préside  le  Conseil  de  perfec- 
tionnement, les  Jurys  d'examen,  et  les  Conseils 
d'instruction  et  ctadminisf ration ,  lorsqu'il  c^oit  de- 
voir y  assister/*^ Le  Mus-goiiverneur  a  la  direction 
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ifomëdiate  et  journalière  de  rétablissement.  li  est 
membre  du  Gbnseil  de  perfectionnement,  fait  partie, 
comme  Tice-prësident ,  des  jurys  d^ezainen  et. des 
Conseils  intérieurs,  'et >  en  cas  d*abftence*da  gouver- 
neur ,  le  remplace  -  dans,  toutes  ses  fonctions.  -7- 
L'inspecteùr  dés  ^études  conserve  ses  attributions,*'' et 
fait  en  outre  partie  du  Conseil  de  perfectionnement 
et  des  Juryé  d'examen.  •'^Le  gouverneur  ))eut,  sur 
le  rapport  du  spus-gcteiveflieur,  suspéndl*e  provisoi- 
rement lea •  fractionnaires ,  professeurs,  maîtres  et 
employés.  U  petit  renvoyer  pjrovisoirement  Jes^lèves. 
Le  ministre  statue  définitivement.  — ^Le  nombre  des 
sotts-rihspecteurs  erst  Ix^dijiit  à  quatrev  II  est  établi,  en 
outre,  quatre  adjudâns,  pris'pamiile^lieutenansou 
sous4ieutenans  en  activité.  —  La  place  de  trésorier 
esMnpprimée  ^  les  foncticm  qui  en  dépendent  sont 
réunies  à'  celles  de  caissier.  < — La  chaire  de  dessin 
est  égaiement  supprimée  ^  les  deur  maîtres  soml  char- 
gés de  la  direction  de  cette  partie  de  l/cnse^eùient. 
— -y Ecole ,est  soumise  au' régime  miiitaii^;  ea  tout  ce 
qui  concerne  la  discipline  intérieure,  w- Cette  oi^lon- 
nance  renferme  quelques  autres  dispositions^  dont 
les  unes  sont  relatives  à  la  domination  des  fonction- 
iiajrçs  et  professeurs»,  les  autres  à  Texamen  des  can- 
didats et  à  la  formation  de  la  liste  d'admissiéh:      '^ 

Le  Rpinomipa  gouverneur  de  TEcole  le  lieutenant- 
général  comté  de  Bordessoulla,  et  sous-gouvernfeDr 
le  baron  Rohault.de. Fleury,  colonel  du  Génie,  au- 
quel succéda,  le  3o  décembre  suivant,  le  vicomte 
PaiUhou,maréchal-de-oàmpd' Artillerie»  Nous  croyons 
ne^blesser  aucune  convenance  eq  disant  ici  q^els  ho^ 
DOrables  souvenirs  a  laissés ,  ^  dans  4'établissement , 
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resjuritjie  bieQveillance,  de  4roiiure  et  d«  jnstice , 
ainsi  que  le  zèle  et  r&nfatigaUe  aetiirjté  du  baron 
l^oucbu^  aujourd'hui  lieut)8nani'iigénéral'd*Artîllerte, 
qui  remplit  pecidant  six  aiui  Icafoactions  de  directeur. 

Larlicle<)<2  Fordounance  d^  réorganisation,  qui  in- 
troduit* trois  Pairs  de  Pxautre  dâins  le  Conseil  de  per- 
fectioApem^t,  notant pas^ugë  compatible  uvec^les 
dernières  dispositions  relatives  à*  ce  Censeil ,  on^<essa 
dès  lors  d^rexécuterv  Huit  Pmrs  avaient  été  a{>peUs 
par  leRôi/aux  Conseils  supëriêurs  ^  TËcole  Poly- 
technique/ iSofis  -  avons  npmmë  les  trois  premiers  : 
Kun  est  le  duc  de  DoodeauviUe,  qui;  pendant  les 
cinq  sessions  cojiAécutives  qa'il  f  siégea,  an  eut  trois 
an&'^Ja  présidence^  et  rendit  ii  TEcfole  nue  loal6<!le 
bon^  o^ces,  avec  ce  v^itâïfle  amour  du  bien ,  ce  zèle 
gténérdQ|;^t  désintéressé^  qui  recommande  au  respect 
public  le  noble.iuomde  l»a  Rochefoucauld.  Les  deux 
autres  sont  le  comte  de  LamartiUtère ,  que  ^on  grand 
âge  enleva  bientôt  à  sesfonètions,  elJe  marquis  deJKi- 
colaï,  dont  la  soHicitude  pour  la  prospérité  deilEiéele 
se  montra  sans,  cesse  active  "et  ^gilante^depiiisie 
jour  de  son  entrée  au  Cpnseil  ;  dont  il  i'ut  trois  ans 
membre  et  uo^cui  président.,  Us  eurent  pour  succes- 
seurs ou. pour  collègues 5  les  mayt{uis  de  Clermoot- 
Tonnerre,  Chasseloup  et  Pastorety  et  les  comtéAs 
Chaptal  et  Pprtalis  :  le  prcunier  acquit,  bientôt  de 
nouveaux  droits  à  la  rèconnaîssace  de  rétablissement. 

Peu  de  mois  a]uès  que  Louis  ixviii  eut  confie  au 
Biarquis  de  Clermonb-Toiinérrè  lé  ministère  de  Ja 
marine,  ce-  monairque  rendit  une  ordonn^co  qui 
autorise,  Tadmission  annuelle  de  six  élèves  dans  le 
corps  des  officiers  de  la  Marine  norjrade^  «  voulant, 
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K  dit  Sa  Majdfeté ,  ouvrir  une  nouvelle  ca^rMlre'Ilux 
4(  ëlè^ves  de  notre  Ecole  Polytechnique,  étprocAver 
K  à  notre  marine  royale  des  sujets  qui  rëanissent  les 
a  coqnaissances  étendues  et  variées  qu'ait' acquiert 
((  dans  cette  école.- »  Le  ministre,  en  donnent  com- 
munication de  cette  ordonnance  au 'directeur ,  «  s'es^ 
«  lime  heureux  d'avoir  été  ^  portée  de  provoquer 
t<  une  disposition  .aussi  favorable  à  cette  école-  eé- 
«  lèi^,  ou  il  se- souviendra  tMjours  avec  reconjflls- 
tt  saojee  d'avoii*  commencé  sa  carnèra-militaire  (i).  » 
Nous  ajoqtert>ns'  qu'il  suivit  avéfc  un  bienveillant  in** 
térét  les  pren^ib^rs ,  pas  d«s-élèves  dan»  cette  noble 
ci^rrièref  qu^l  ^e  fit  rendre  un  compte  spécial  de 
leur  «ffle  et  de  leurs  suqçës*,  et  qu^il  s'epipressa  de 
trantinettre  à  TEcole  les  témoignages  ^  avaiitaj^eux 
qui*  lui  furent  envoyés^  en  disant  «  que«lW^Orp$dés 
«  offidersr  de  vaisseau  voyaient  avec  beaucoup  de  sa- 
it tisfactioQ  admettre  dans  «es  rahgà  des  sujets  qili 
«  doivent  un  jour  s'y  montrer  Avet  distinction^  d 
"X/yinnée  itiéme  (18^2)  où  l'Eâole  vit  augpientér 
aipMé  nombre  des  èlnpkri's  destiiîé/s  aux  élèves  ^  les 
seryices' publics  augmentèrent  leurs  demandes,  en 
forte  qu'il  fut  nécessaire  d'admettre ,  cette  année  et 
les  suivantes,  dçs  promotfôns  de  près  d'un  tiers  plus 
fortes  que  la  moyenne  de  celles  qui  avaient  eu  lieu 
les  six  années  précédentes  ;  mais  le  nombre  des  candi- 
dats, qui  s'était  toujours  accru  depuis  la  réorganisa- 
tion, fournit  aisémient  à  ce  surcroit  de  besoins. 

(1)  U  lai  fit  don,  ïi  même  aâoée,  de  .^i  ptéciease  collection  des 
Caries  (jûi  comp<^«ent  V Hydrographie  française ,  et  d^an  ^xcmplair« 
de*  Annales  maritimes  et  coleniatety  publiées  sous  les  auspices  dr 
S.  A.  R.  P  A  mi  rai  de  France.  •      •  .-   • 
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Pendant  les  vingt-deux  années  iSôdT'i  18279  deux 
flltlle  cent  dix  élèves  furent  admis  dans^  différens 
servies;  eent  quarante -sept  se  retirèrent  volontai- 
remi^t(i);  cent  quatorze  ne  purent  compléter  leur 
instructif^  dans  le;  temps  prescHL-  Des  deux  cent 
quatorze  élèves  sur  lesquels  frappa  le  licenciement , 
cent  quaVanteHlenx  n  ont  pas  usé  d^  la  faculté  de 
cencourir,  en/1817 ,  pour  les  écoles  d'application. 
JÉIbici,  selon  l'ordre-  des  dates,  les  cbangemens  qui 
ont  eu  lieju  parmi  les  foncliennaires  de  TEcole,  de- 
pMiislaréorganisatioâ.  ;      * 

Au  commencement  ^é  1818,  les  denx  répétiteurs 
de  chimie,  Colin  et'Roliiquet ,  se  démirent  de  leurs 
emplois,  qui  furent  donnés  à  Despretz,  profeMeur 
de  Physique  an  collège  royal  de  Henri  iv,  et  à  H/  Gaul- 
tier de  Clâubry.  ^ 

Au  mois  d'avril  dé  la  même  ailnée,  l'Ecole  perdit 
un  de  ses  membres  .les  plifs  ailciens  et  les  plus  esti- 
mables, Etienne  Barruel-,  qui,  après  avoir  exercé, 
dès  l'origine  de  l'Ecole,  les  fonctions  d'in^ttiteur- 
adjoint,  pu^s  d'examinateur  dePhysiq^ie  et  de  CHîmie, 
occupait,,  depuis  d6iTze  ans,  la  place  de  bibliotlié- 
caire.  Cette  place  fut  alors  donnée,  sur  la  présenter 
tion  du  Conseil  d'instructiorr ,  à  Fourcy,  Tun  des 
sous -inspecteurs  tirés  A\x  corps  de  l'Artillerie;  et 
l'emploi  de  sous-ihspecteur ,  qu'il  laissait  vacant ,  fut 
confié  à  L.  M.  F.  Desnoyers,  officier  dti  même  corps, 

Le  21  juin  i8ao,  l'Ecole  et  les  sciences .  furent  af^ 
fligéesdVme  autre  perte,  d'autant  plus^sensible  qu'elle 
devait  être  moins  attendue.  Alexis  Petit,  professeur 

-» 

(1)  Lo  ptapai-t*d«  ces  dcinUftîoM' font  de  Tannée  i8i4* 
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de  Phoque  y^iqot  joignait^  aux  qualités  les  plus  pré» 
cieuses  pour  rêdM^nement ,  ces  dons  éminens  ite 
Tesprit  qui  appellent  celui  qui  les  possède  à  reculer  les 
bornes  de  la  science ,  mourut  âgé  et  Yingt-huit  ans. 
U  eut  pour  successeur  P.  L.  Duloog,  dont  il  avait  ëté 
le  collaborateur  dans  le  beau  tfài/jail  sur  h  Chaleur, 
que  rAcadëmie  des  Sciences  couronna  en  i8i8. 

La  nbmination  de  Dulong  au  professorat  lui  inter- 
disant désormais  Texerdce  des  fonctioh^  annuelles 
d'examinateur  pour ^4^  Physique  et  la  Chimie,  aux*- 
quelles  il  avait  été  appelé,  sans  interruption,  depuis 
18 1  a,  ôiy.  éprouva  quelque  embarras  pour  lui  trouver 
u^  suocesseur  également  versé  dans  les-deux  sciences. 
Le  £onseii  d'instruction "^fopqsa  d'établir  un  exami- 
nateur pour  chacune  de  ces  parties.  Mais  le. Conseil 
de  perfectionneqient  pensa  qu'il  ne  serait  pas  sans 
inccyivénient  d'augmenter  le  nombre  des  elamina- 
teurs ,  et  jugea  préférable  de  faire  une  nouvelle  dis- 
tribution des  parties  .sur  lesquelles  ils  avaient  à  iur 
terroger.  Par  suite  de  cet  avrai^gement ,  l'examen^sur 
la  géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques,  dont 
Lefebure  deFourcy  avait  été  ch^^gé  depuis  1817^  fut 
confié)  avec  Texamende  Physique,  à  Augustin  Fres- 
nel^,  ancien  élève  et  ingénietir  des  Ponts  et  Chiausséés, 
que  sa  santé  contraignit,  quatre  ans  après ,  d'y  renon* 
cer.  Demonferrand,  ancien  élèvc]^  et  professeur  au  col- 
lège de  Vei^sailles ,  fut  alors  choisi  pour  le'remplacer. 
Chevreul,  professeur  au  collège  royiil  de  Cbarle- 
magne^  a  été  conslamipent  chargé ^  depuis. i8ai ,  de 
Texamen'  sur  la  Chimiq^ 

Au  mois  de  décembre  |8ao,  l'abbé' Richard,  ;iomm<î 
chanoine  de  1  église  cat)>édra]e  de  Troyes ,  fut  rem-.   ' 
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le  nom  dijiriihmétique  sociale*  «Quand  on  coasi- 
K  dère ,  )»  dit  le  Conseil  »  k  le  développement  qne 
u  prend  tou3  les  jours  l'industrie  en  France,  et  qn^on 
«  envisage  les  rapports  nécessaires  de  cette  industrie 
«  avec  là  forme  de  gouvernement  établie  par  la 
(t  Charte ,  on  doit  sentir  que  Texécutton  des  travaux 
c(  publics  tendra ,  dans  un  très^grand  nombre  de  cas, 
a  à  passer  dans  le  système  de  concession  et  d'entre- 
«.  prise.  Il  faut  donc  que  désormais  nos  ingénieurs 
«  sachent  régler  et  diriger  ce  mouvement.  11  fiiut 
(i  qu'ils  sacjient  évaluer  Futilité  ou  Tinconvénient 
«  particulier  et  général  de  telle  ou  telle  entreprise  \ 
«  il  faut  par  conséquent  qu'ils  aient  des  idées  justes 
«  et  précises  sur  les  été  mens  de  toutes  ces  spécula- 
«  tions,  c'esl-à-dire ,  sur  les  intérêts  généraux  de 
tt  rindustrie  et  de  l'agriculture ,  sur  la  nature  et  rin- 
ce fkience  des  monnaies ,  sur  les  emprunts ,  les  assu* 
«  rances,  les  fonds  d'associations ,  d'aihorti^ement; 
K  en  un  mot,  sur  tout  ce  qui  peut  servir  à  apprécier 
((  les  bénéfices  et  les  charges  probables  de  toutes 
((  les  ^entreprises  :  tel  est  l'ensemble  des  objets  qui 
((  viennent  d'être  ajoutés  au  programme,  ji 

Dans  la  partie  du  rapport  consacrée  à  rappeler  les 
moyens  établis  pour  faire  fructifier,  l'enseignement , 
le  Çoa$éil  reconnaît  que  «c  les  élèves  secondent,  en 
<(  général,  ces  dispositions  par  un  xèle  infatigable, 
<(  et  par  une  continuité  d'efforts  dont  la  persévérance 
a  est  elle-i9ême  une  fortin  pceuve  de  l'énergie  de 
«  leurcars^clère;  »  et  il  ajoute  «  qu'il  suffit  àxa  pro- 
«  gramme  des  cours,  pour  prouver  que ,  par  le  degré 
«  rinstruciion ,  comme  par  le  mérite  des  professeurs, 
u  FEcijxle  Polytechnique  a  été  et  est  encore  aujour- 
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«  d'bui  la  première  école  scientifique  de  TEurope.  » 
Le  rapport  de  1816  présentait,  avec  une  sorte  de 
réserve,  l'idée  de  considérer  FEcole  «  colonie  un  éta- 
«  blîssenientpropreàcompléterréducation  desjeunes 
«  gens  destinés  à  former  Télite  de  la  nation,  et  à 
«  occu|[^r  des  emplois  élevés  dans  TEtat.  »  Cette 
idée  est  reproduite  avec  plus  de  Ibrce  et  de  dévelop- 
pement dans  le  dernier  rapport.  «  Nous  vivons,  » 
est-il  dit ,  «  nous  vivons  dans  un  temps  où  Tinstruc- 
«  tion  des  classes  supérieures  peut  seule  assurer  la 
«  tranquillité  de  FEtat ,  en  faisant  obtenir  à  ceux  qui 
«  les  composent ,  par  une  supériorité  personnelle  de 
«  vertus  et  de  lumières,  Tinfluence  qu'il  faut  qu'elles 
«  exercent  sur  les  autres  pour  le  repos  de  tous  :  heu* 
«  reuse  nécessité,  si  on  l'envisage  avec  une  ame  éle- 
«  vée,  qui  contraint  de  justifier  le  rang  par  le  mérite, 
«  et  la  richesse  par  letalent  etlaveitu.  Sous  le  rapport 
«  des  sciences  et  de  tous  les  genres  de  connaissances 
«  positives,  TEcèle  Polytechnique  fournira  à  cette 
«  généreuse  ambition  tons  les  moyens  de  se  déve* 
«  lopper.  » 

Depuis  ce  rapport  au  Roi ,  le  dernier  qui  ait  été 
présenté  par  le  Conseil  de  perfectionnement,  quel* 
ques  dispositions  de  l'ordonnance  de  réorganisation 
ont  reçu  des  modifications  assez  nombreuses,  dont 
allons  indiquer  les  plus  importantes. 

.  Les  élèves  qui ,  d'après  les  examens,  n!é talent  pas 
jugés  capables  d'être  admis,  soit  aux  cours  de  la 
deuxième  année ,  soit  aux  écoles  d'application ,  pou?- 
vaient  rester  un  an  de  plus  dans  la  même  division, 
pourvu  que  la  durée  de  leur  séjour  dans  FEcole 
n'excédât  pas  trois  années.  L'expérience  ayant  fait 
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Poisson,  Hachette ,  L.  Gaultier ,  Ch«  Dupin,  Coran- 
cez,  PUna,  Puissant,  Ampène,  Dulong,  Foinsot  et 
BriancBooTi, 

Nous  terminerons  tse  rapide  exposai  des  faits  pas- 
tërieurs  à  la  rëorgaaisatiou'de  *r8i6,  en  iiidiqmîilt 
succinctement  les  modifications  introduites,  pendant 
ce^'êpte  années ,  dans  les  diverses  partiesSie  ren- 
seignement. ..     '    .i^- 

Les  cours  ^Analyse  et  àe  Mécanique  ont  conservé 
la  même  étendue  ^^mais  les  tlifficultés  que  présentent 
ces  branches  d'iiistruction  ont  |ait  désirer  zxijl  de|^x 
Conseils; de  les  voir  enseignées  4'aprèà  les  méthodes 
les  plûs^simples ;  et  pour  obtenir,  avla^lus  de  berti- 
tude ,  un  point  aussi  importait ,  le  mmistre  de  l'in- 
térieur ,  sur  la  proposition  du  Éonseil  de  perfection- 
nement, a  formé,  en  iSaS,  sous  la  présidence  de 
Laplace ,  une  commission  composée  de  Tinspectêur 
des  études ,  des  deux  exetminateurs  permanens  de  Ma- 
thématiques, et  des  deux  professeurs  d'Analyse  et  de 
Mécanique.  Celte^commission  est  chargée  de.  réviser 
et  de  modifier,  s'il  y  a  lieu ,  le&  feuilles  de  rédaction 
que  les  professeurs  sont  tenus  de  faire  imprimer, 
pour  être  distribuées  aux,  élèves  avant  chaque  leçon. 
L'intérêt  que  I6  Conseil  attache  à  ce  que  les  élèves 
ne  soient  pas  privés  d'un  secours' si  nécessaire,  a  fait . 
adopter,  Tannée  suivante.,  iine  mesure  analogue*  à  la 
première.  Le  ministre  a  enjcÂnt  aux 'deux  professeurs, 
en  attendant  qu'ils  eussent  publié  lin  cours*  complet 
d^enseign^ent,  de  fair^  leurs  leçons  d'apràs  des  ou- 
vrages imprimés,  4ésignés  par  eux,  et  agréés  par  la 
Cpmmission,  avecla  faculté  de  s'en  écarter  lorsqu'ils 
le  jugeraient  convenable;  mais  sous  la  condition  de 
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donner  des  feuilles  de  rëcfaction  sur  les  points  dans 
lesquels  ils  ne  suij^raient  pas  Touvrage  indiqué,  et  de 
soumettre  ces  feuijlesà  Tapprobation  préalable  de  la 
même  Commission.  Enfin,  pour  assurer  deplûsen  plus 
leeuccèsdelNenseignementdespartiesmathématiqUes, 
le  Conseil  de  perfectionnement ,  «or  les  observations 
du  Conseil  d'instrqction ,  a  jugé  qu^il  serait  utile  de 
constater  la  force  des  élèves  au  moment  de  leur 
i^rrii^ée*,  et  il  a  ^autorisé  Tinspectetir  ^des  études  à 
les  faire  interroger,  chaque  année  *  dans  la  première 
quinzaine  de  l'ouverture  de5  cours ,  par  les  r^péti* 
tewfs  d*Ânalyse ,  de  Géamétrie  descriptive  ^t  de 
Géodésie.  Cette  mesure,  .qui  s'exécute  depuis  182a, 
présente  aussi  Tav^ntage  d'obliger  les  candidats  à 
ne  pas  perdre  entièrement  dé  vue  les  ma|ière8 
du  .  programme  d'admission ,  ei  de  hife-  connaître 
aux  professeurs  la  force  moyenne  de  la  division 
nouvelle.  .^     .     w 

Le  eour^'  de  Géométrie  dmctiptive  est  ï^nfermé 
tout  entier  dans  la  première  année  d'études.  Quel- 
ques épures  de  charpenté,  dont  Jà  construction  de- 
mandait trop  de  temps,  ne  sont  plâs  exigées.  L^ 
travail  graphique  s'exécute  avec  beaucoup  de  soin 'et 
de  ponctualité.    '  -, 

Lç  cours  de  Machines  devait  être  fait,  d'après 
rordonrïance  de' réorganisation,  par  le  professeur  de 
Géométrie  descriptive-,  mais  il  a  paru  que  ce  profes- 
seur était  déjà  chai^^  d'un  travail  aèsez  considérable. 
Le  cours^  de  Macliine^  a  étécbnfiéen  18  x*  au  profes- 
seur déPhysiqvië,  et,  depuis  18 19,  au  professeur  de 
Géodésie,  auqtlel  on  a  retiré  alors  le  Cours  d'Appli- 
cation de  TAnalyse  k  la  Géométrie,  dont  les  matières 
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ont  été'  partagées  entre  lés  professeurs  d'Analyse  et 
de  Géométrie  descriptire.      *         « 

Les  cours  de  Géodésie  et  de  Ataçj^nes^nt  recirde 
grands  déyeioppemens. 

il  en  est  de  oit  me  du  cours  àè  Physique,  qui  doit 
au  professeur  actuel  et  à  son  «deyaneiei'  de  s'être 
élevé  .à  la  hauteur,  des  autres  parties  de  reaseif;ne-- 
ment  de  l'Ecole  Polytechnique*      .- 

La  'Chifnie  s^obtenu  quelques  avantages.  Le  travail  ^ 
d^  élèves  dap»  les  Jaboratoijres  est  à  la  fois  plus  con* 
sidérable  et  ^lus  profitable  ^^râce  aux  mesures  qui 
ont  été  prises  poKTâi^inèQterie'nombre  desmanipft* 
lations  et  pour  en  surveiller  plus  activement  les  dë^aïb. 

Le- cours  CC AtchUectuit  n'a  éprouvé  aucun  chan>^ 
gemept  dans  /ses  bases  ;  mais  le.  travail  graphique  qui 
s^y^rapportea  reçu  des  améliorations  très-avantageuses 
à  l'instruction  des  élèves. 

V Enseignement  mtérairej  borné  d'abord  à  la 
Grammaire  et  aux  ^llesrJ^eftreSj  s'était  s^cru, 
depuis  i8f6,  ^d'un  cours  dH Histoire  et  de  Murale. 
Alors  le  cours  de  ôrammiiire  et.de  Belles- Lettres  fut 
placé  dans  1^  première  année  d'études ,  et  un  cours 
sur  l'Histoire  de  France  occupa  la  deuxième  année. 
Mais  on  reconnut  bientôt  que  des  préceptes  littéraires 
avaient  peu  d'intérêt  pour  des  jeunes  gens  qui  ve- 
naient de  terminer  leurs  étud.es  çlassiqujes;  el  Ton 
adop^9  en  i8a3,  une  nouvelle  distribution ,  d'après 
laquelle  renseignement  de  ]^  première  anaée  a  pour 
objet  une  première  padie  de  l'Histoir^/de  France , 
politique  *,  morale  et  littéraire.  Dans  la  seconde  an- 
née ,  THistoire  se  çcmtinue  jfisqxi'à  la  fin  du  ràgae  de 
Louis  XIV  ^  et  cette  dernière  partie  du  ix>iirs  est  ter- 
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miné  par  rhistoire  de  la  langue,  de  la  graroiiHiire  et 
de  la  littëraturc,  sous  Louis  xin  et  soas  Louis  xiy,  et 
par  Texamcii  des  classiques  français.  D'un  autre  côté, 

m  t 

si  les  élèves  reçoivent  moins  d'e  leçons  sur  l€i3  règles, 
ils  en  font  de  plus  fréquentes  applications.  Lc!  nombre 
des  compositions  qu'ails  ont  à  faire  est  au  moins 
doublé  ;  et  le  mé/ite  de  ce  travail  concourt,  suivant 
uii  mode  déterminé ,  à  fixer  le  rang  de  chaque  ^lève 
dans  |a  liste  arrêtée  par  te  Jury  d  examen.     . 

Malgré  Futilité  dii  Dejssin  pour  les  ingénieui;s,die 
tous  les  services,  cette,  partie  des  exercices  dé  TE- 
cole  n'avakjam'iis  donné  des  résultâits  entièrement 
satisfaisans ,  soit  à  cause  Hu  peu  de  tempâ  qu'il  était 
possible  d'y  Affecter,  soit  parée. que  le ^ degré  d'habi- 
leté, en  ce  genre  de  travail,  n avait  pasline  influence 
déterminée  sur  le  cU.ssepient  des  ^ves ,  ps^r  (ffdre 
démérite.  Cependant^  avant  et  ^iprès  la Téorgantsa- 
tion,  des  plaintes.se  sont  çlevées  si^  ce  sujet,  et  di- 
verses mesures  ont  eu 'pour  but  d  y  ^satisfaire.  Nous 
avons  parlé  de  celles  qui  furent  adoptées  en  iSïi 
et  dans  les  années  antérieures*  Voici  ce  qu'on. a-bit 
depuis  1816  : 

Une  plus  grande  sévérité  a.  é.té  apportée  daps  la 
réception  des  épures  dp  Géométrie  dèscriptis^ , 
tant  pour  le  trait  que  pour  le  lavis;  et  unitf'tiole, 
syOuté  xécek&xnent  an  progran^me  d'admission ,  porte 
que  a  les  élèves  doivent  avoir  été  exercés ,  avant  leur 
«  entrée  %  l'Ecole ,  à  <;onstruire ,  avec  la  règle  et  le 
«  compas,  quelques  problèmes  de  géométrie  élé- 
«  mejolaire  et  de  géométrie  descriptive.  »  —  On  a 
donne  plus  de  temps  <aux  exercices  du  Dessin  topo^ 
graphique,  et  l'on  s'est  conformé ,  pour,  l'expression 
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des  formes  du  terrain,*  au  système  en  usage  dans 
Tëcole  de  FArtillerie  et  du  Génie. — Quant  au  dessin 
de  la  figure  et  du  pay.^^S^^  quelques  dispositions 
ont  été  faites  pour  que  le^  éXkyei  emploient  de  la 
manière  la  plfili  profitable  le  temps  marqué  pour  ce 
travail.  Gourme  il  n^a  pas  semblé  possible  d  augmen- 
ter ce  temps  davantage ,  cm  a  voulu  que  les  élèves 
arrivassent  à  FEcole  un  peu  plus  exercés;  et  Ton  â 
substitué ,  à  la  têU  au  trait ,  que  les  candidats  des- 
siaaient  en  présence  de  rexaminateur,  une  académie 
ombrée^  On  a  aussi  établi  un  troisième  maître ,  exclu- 
sivei^ent  chargé  d'enseigner  aux  él4i^  te  paysage 
layé. — Enfin,  la  plus  efficace  des  mesures  récem- 
meiit  prises,  en  faveur  du  travail  graphique  de  toute 
espèce,  consiste  à  lui  donner,  depub  1826,  une 
assiA  grande  in|h|ence  sur  le*  classem^it. des  élèves. 

Si'  maintenant  nèus  suivons  les  développemens 
successifs  de  Fen^ignement,  depuis  Torigine  de  TE- 
eoïe  jusqu'à  ce  jour,  nous  le.  voyons  se  dégager  peu 
à  peu  de  ces  cours  spéciaux  qu^bh  y  âvxiit  introduits 
à  uœ  éjpoque  oit  il  fallait  sauver,  d'un  commun  nau- 
frage, et  les  scietices  et  plusieurs  des  arts  qu'elles 
éclairent.  Nous4ivon$  dit  que  Tabplition  de  ces  cours 
avait  excité  des  'regrets  ;  et^  Tôi^  a  pu  apprécier  les 
considérations  sur  lesquelles  leurs  partisans  se  sont 
appuyés  pour  en  demander  le  maintien.  Sans  établir 
à  ce  sujet  aucune  discussion ,  nQus  rappellerohs  que 
plosiçui^scoursde  sciences,  et  .entre  autres  la  Physique 
et  la  Géodésie,  ont  profité  >  à  Tav^tage  commua  des 
services  publics,  du  temps  laissé  disponible  par'la 
supipression  des  cours  spéciaux,  qui  n'intéressaient 
qu'un  polit  nombre  de  ces  services  ^  et  nous  ferons 
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observer  que  les  deux  années  qui  renferment  la  to- 
talité de  renseignement  sont  tellement  remplies,  qu'il 
serait  impossible  de  Faugmenter  d'une  branche  nou- 
velle ,  sans  en  mutiler  d'autres  déjà  trop  à  l'étroit 
dans  l'espace  où  l'on  est  forcé  de  les  resserrer.  Ce 
défaut  de  proportion ,  entre  l'étendue  des  cours  et  le 
temps  qui  leur  est  affecté ,  est  une  source  continuelle 
de  difficultés  pour  les  deux  Conseils  qui  s'occupent 
du  plan  et  des  détails  de  l'instruction. 

En  même  temps  que,  par  cette  force  inhérente  k 
la  nature  des  choses,  l'enseignement  a  été  ramené  à 
ses  parties  vraiment  essentielles,  des  efforts  dirigés 
sur  un  autre  point,  qui  n'est  pas  moins  capital,  ont 
obtenu  du  succès.  Les  élèves  se  tiennent  mieux  en 
garde  contre  cette  tendance,  observée  dès  la  naissance 
de  l'Ecole ,  à  cultiver  certaines  sciences  de  prédilec- 
tion ,  aux  dépens  de  celles  qui  leur  offrent  moins 
dHntéret.  Dans  un  rapport  présenté  au  Conseil  de 
perfectionnement  en  18117  ,  l'un  des  examinateurs  a 
consigné  cette  observation  faite  par  tous  les  membres 
du  Jury  d'examen,  que  les  élèves,  plus  ou  moins 
forts  sur  une  partie ,  sont  généralement  du  même 
degré  de  force  sur  toutes  les  autres  -,  d'où  il  tire  cette 
conclusion ,  a  que  l'Ecole  remplit  mieux  aujourd'hui 
«  sa  destination  spéciale ,  qu'elle  ne  le  faisait  dans 
«  le  temps  où  les  élèves,  qui  se  distinguaient,  se 
«  livraient  plus  partfculièrement  à  une  partie,  et 
«  négligeaient  entièrement  les  autres.  )>  Deux  causes 
ont  concouru  à  produire  cet  important  résultat  :  la 
part  d'influence  attribuée  à  chaque  partie  dans  le 
classement  des  élèves,  et  la  surveillance  plus  active 
exercée  sur  leurs  travaux  et  leurs  études. 

»4 
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Le  régime  le  plus  convenable  pour  les  élèves  de 
TEcole  Polytechnique  est  une  question  d'un  haut 
intérêt,  et  qui  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  débats. 
Pendant  les  onze  premières  années,  lés  élèves,  rece- 
vant un  modique  traitement,  et  pourvoyant  eux- 
mêmes  à  leur  logement,  à  leur  nourriture^  à  tous  les 
autres  besoins  du  même  ordre;  ne  passaient  dans 
TEcole  que  les  heures  destinées  aux  études,  et  jouis- 
saient, pour  remploi  du  reste  de  leur  temps ,  de  la 
plus  entière  liberté.  En  t8o6,  ils  3ont  casernes,  or- 
ganisés militairement ,  obligés  d'apprendre  le  manie- 
ment des  armes  et  les  manoeuvres  de  Finfahterie,  et 
ils  paient  une  pension.  En  18 16,  tout  appareil  mili- 
taire est  écarté;  la  pension  et  le  casernement  sont 
maintenus.  Enfin,  depuis  18^^,  FEcoleest  de  nouveau 
soumise  au  régime  militaire,  mais  seulement  en  ce  qui 
concerne  la  discipliné  intérifcure.  Il  n'y  a  plus  de 
fusils  ni  de  gibernes ,  et  Ton  n'enseigne  de  Texercice 
du  fantassin  que  ce  qqi  est  nécessaire  pour  qu*utie 
troupe  puisse  se  mouvoir  et  se  poser  avec  ordre. 

L'un  et  Tautre  régime  ont  trouvé  des  partisans  et 
des  adversaires.  D'un  côté,  on  affirme  que  le  pre- 
mier est  i^us  propre  à  former  des  savans  distin- 
gués; on  allègue  encore,  en  sa  faveur,  quun  emploi 
libre  des  heures  de  repos  ^st  le  meilléfir  délassement 
pour  l'esprit,  celui  qui  répare  le  mieux  ses  forces 
épuisées;  on  a  même  dit  que  les  dangers  dont  cette 
liberté  environne  les  jeunes  gens,  par  rapport  aux 
études ,  à  la  santé ,  aux  mœurs ,  étaient  une  épreuve 
utile  de  leurs  qualités  morales  et  intellectuelles.  Nous 
avons  rapporté  ailleurs  (page  355)  les  principales 
raisons  qui  ont  déterminé  le  Conseil  de  perfection- 
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nem^nt  à  d^muider,  en  id<2o,  que  le  casernemetit 
n  ^t  {lins  lieu ,  à  partif  d'une  époque  qu'il  ne  crut 
pas  pouvoir  fixer.  De  l'autre  eôté,  on  fait  observer 
qu'en  admettant  même  que  le  système  du  casernement 
soit  moins  propre  à  former  des  hommes  distingués 
dans  telle  ou  teUe  sôience*  ce  n'est -pas  dans  la  vue 
d'un  résultat  létranger  au  bat  spécial  de  l'institution, 
qu'il  faut  juger  du  régime  qui  doit  lui  létre  appliqué  ; 
on  représente ,  en  second  lieu ,  qu'une  vie  calme , 
régulière ,  uniforme ,'  où  l'on  donne  au  repos  tout  le 
temps  qui  bn  est  assigné,  est  la  seule  qui  convienne 
aux  études  péniUes  de  l'Ecole  ;  et  l'on  reproche  au 
régime  libre  d'offrir  aux  élèves  de  trop  fréquens  sujets 
de  distractions,  et  de  les  exposer  k  prolonger  leurs 
soirées  dans  de  firivoles  fatigues.  On  objecte  aussi 
qu'il  est  avantageux  pour  les  élèves  d'avoir  l'esprit 
débarrassé  de  toute  sollicitude  relative  à  ces  soins 
domestiques,  dont  <nne  administrsiion  paftemelle  et 
désintéressée  s'acquitte  mieux  que  Tîntérêt  privé, 
qui  n'y  Perche  que  des  bénéfieeït;  enfin,  bn  en  ap- 
pelle aux  parens,  à  ceux  surtout  qai  ne  résident  pas 
dans  la  capitale,  et  l'on  demande  lequel  des  deux 
systèmes  leur  c^re  le  plus  de  sécurité. 

Nous  avons  remfdi,  selon  nos  forces,  la  t&die  que 
nous  BOUS  étioÀs  imposée.  Nous  avons  dit  les  com- 
mencemens  et  les  progrès  de  l'Ecole  Polytechnique, 
et  nous  venons  d'exposer  sa  situation  présente ,  telle 
que  l'ont  faite  trente-quatre  années  d'expérience  et 
le  concours  des  hommes  les  plus  éminens  dans  les 
sciences  et  dans  les  services  publics.  Notre  but  n'a 
été  ni  d'en  marquer  les  défetrts  ni  d'en  relever  les 
avantages.  La  critique  serait  présomptueuse,  et  l'éloge 
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superflu.  «Qui  songe  à  btâmer  Hercule?  »  disait-dû  à 
l'auteur  de  je  ne  sais  quel  poëme  à  la  louange  du  hëf  os 
déifié.  De  même,  qu'est-il  besoin  de  louer  TEcoIe 
Polytechnique  devant  la  France  ?  Les  services  publics 
recevant  chaque  année  des  sujets  d'élite  et  pourvus 
d'une  vaste  instruction  ^  renseignement  des  mathé- 
matiques soutenu  ,  propagé  par  cet  établissement, 
et  porté  à  un  degré  de  force  inconnu  ailleurs  ;  une' 
foule  de  professeurs  distribuant,  dans  les  écoles  spé- 
ciales et  universitaires  ,  les  connaissances  variées 
qu'ils  ont  recueillies  dans  ses  amphithéâtres  V  de 
grandes  entreprises  industrielles  formées  ou  dirigées 
par  ses  anciens  élèves,  avec  tous  lés  perfectionne- 
mens  que  l^s  lumières  de  la  science  répandent  dans  les 
travaux  de  Fart^  Voilà  son  vrai  panég3rnque.  Encore 
avons-nous  trop  resserré  la  sphère  de  son  influence, 
en  la  bornant  aux  professions  où  Ton  fait  une  appli- 
cation directe  du  genre  d'instruction  dont  elle  est  la 
plus  riche  source.  Comment  croire ,  en  effet ,  que 
ces  membres  de  la  haute  administration,  des  Conseils 
du  Roi,  des  Chambres  législatives,  qui  ont  suivi  les 
coursde  l'Ecole  Polytechnique,  ne  fassent  aucun  usage 
des  connaissances  qu'ils  y  ont  acquises,  pourse  former 
une  opinion  éclairée  sur  des  objets  d'intérêt  public? 
Et  quand  ils  n'auraient  pas  entièrement  conserve  les 
richessesscientifiques  si  laborieusement  amassées  dans 
leur  jeunesse,  ne  leur  reste-t-il  pas  du  moins  cette  ro- 
buste éducation  de  l'esprit,  dont  ils  sont  redevables  à 
l'emploi  des  méthodes  de  raisonnement  les  plus  rigou- 
reuses, et  à  Thabitude  d'un  travail  assidu,  opiniâtre, 
dans  lequel ,  grâce  à  la  variété  des  objets  de  l'ensei- 
gnement, une  étude  sert  de  délassement  à  une  autre 
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étude?  Cette  culture  donnée  à  Fintelligence  doit  y 
laisser  des  traces  profondes  ;  et  jamais  un  élève  de 
l'Ecole  Polytechnique,  quelque  fugitive  qu'ait  été 
pour  lui  rinstruction  qu'il  y  a  reçue  ,  quelle  que  soit 
la  nature  des  occupations  auxquelles  il  applique  ses 
talens,  ne  peut  dire  avec  vérité  qu'il  ne  doit  rien  à 
l'Ecole. 

Nous  le  répétons  :  une  institution  qui  fournit  de 
tels  résultats  n'a  plus  besoin  d'éloges.  Bornons-nous 
donc  à  féliciter  de  son  état  florissant  tous  les  hommes 
éclairés  qu'elle  compte  pour  amis;  heureux  que  nous 
sommes  de  pouvoir  leur  en  donner  pour  garant  le 
plus  auguste  des  témoignages,  celui  du  père  de  la 
patrie,  qui,  du  haut  de  ce  trône,  d'où  il  veille  sur 
tout  ce  qui  intéresse  la  gloire  et  la  prospérité  de  ses 
peuples,  a  prononcé  ces  paroles  de  récompense  et 
d'encouragement  : 

((  J'aime  à  vOus  dire  combien  je  suis  satisfait  de 
<(  l'Ecole  Polytechnique.  J'espère  qu'ellç  continuera 
«  de  produire  des  sujets  utiles  à  l'Etat,  et  propres 
f(  à  toutes  les  parties  de  l'administration.  » 
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TABLEAU  indicatif  du  nombre  de  leçons  et  de  la  quantité  proportionnelU 

Nota.  Les  nombres  portas  dans  les  colonnes  întiialëes  Temps  indiquent  dei 

prograi::nies.  —  Le  temps 


PREMIÈRE  ANNÉE  D*ËTUDES. 


Analyse. .. 
Mécanique. 


Géométrie  descriptiTe 

Analyse  appliquée  à  la  Géométrie 

Elémens  des  nuicbines , 

Physique 


Chimie  théorique 

Chimie  générale  et  appliquée  aux  aru 

Grammaire  et  BelleS'Lettrei : 

Histoire  et  Belles -Lettres. , 

Dessin  topographiqne 

Pessin  de  la  figure  tt  du  paysage 


799 


o 


iao(/i) 
ia6 


^7 

(c) 


66 


37  (d) 

190 


B 

M 


95  (fl) 


1801. 


60 
40 

i53 


ic) 


16 


6 
'7' 


a5 


5Î 


100 


A 

5 

M 


1(5 
10 


40 


8 


10 


[6 


1806. 


A 


6e 
35 


IIO 


95 


36 


36 


75 


H 

A 

S 


39 

"7 

36 


4 
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APPENDICE. 


Prograrnmc  des  cormaissances  exigées  pour  radmission 
à  V Ecçle  Polytechnique  {\S7,^) . 

I*.  VA&iTBMÉTiQUE  c<^mptète,GO|iipr<nant  la  théorie  des  proportions, 
des  progressions,  des  logarithmes  et  Tuj^age  des  tables  j  Pexposition  da 
noaveaa  système  mëtrîqfic  3 

0?.  L'Algèbre ,  comprenant  la  rësoludon  des  éqtiations  des  deux  pre> 
miers  degr^ ,  ocile  des  équations  indéterminées  dn  premier  degré,  la 
théorie  des  exposans  fra<f lionnaires  et  di;s  exponentielles ,  la  démonstra- 
tion de  la  formule  du  Binôme  de  Newtofi,  dans  le  cas  seulement  des  ex- 
posans  entiers  positifs;  la  composition  générale  des  équations,  la  règle 
des  signes  de  Descartes,  la  méthode  des  diviseurs  commensurables , 
celle  des  racines  ég^lel,  la  résolution  des  équations  numériques  par 
approximation,  réllraipation  d<is  inconnues  dans  devx  «quattoM  d'an 
degré  quelconque  à  deux  inconnpcs; 

3<>.  La  Géométrie  élémentaire,  comprenant  les  propriétés  des  triangles 
sphériques ,  la  trigonométrie  rectiligne ,  et  l'usage  des  tables  de  sinus  ; 

4^.  La  discussion  complète  des  lignef  représentées  par  les  équations 
du  premier  et  da  second  degrqs  à  deus  inconnues,  et  les  propriétés 
principales  des  sections  coniques; 

5<*.  La  Statique  démontrée  d'une  manière  synthétique,  appliquée  à 
l'équilibre  des  machines  leà  plus  simplef ,  telles  que  le  levier ,  la  poulie, 
le  plan  incliné,  la  treuil,  la  vis,  la  machine  fqnicnlaire,  les  moufles, 
les  r^aes  dentées  et  U  vis  sans  fin  ; 

.  6°.  Un  exemple  de  résolution  de  triafgle.cst  proposé  à  chaque  can^ 
didat,  pour  constater  qu'il  sait  se  servit  des  tables  de  logarithmes;  les 
calculs  devront  être  faits  avec  des  tables  |i  sept  déçiiç^les  ; 

7<>.  Les  candidats  traduiront,  sous  lies  yeux  de  l'examinateur,  un 
morceau  d'un  auteur  latip  de  la  force  de  ceux  qu'en  explique  en  rhéto- 
rique ,  et  traiteront  pat  écrit,  en  français,  un  sujet  de  comppsijtio4 
donné.  Leur  écritare  doit  être  lisible  et  lear  oi:(Iiôgraphe  correcte; 

8<».  Us  copieront  enfin  n ne  ac4idéaMe,.en  partie  ombcée  aa  crayon, 
d'après  un  des  dessins  qjui  leur  seront  pfréscntt's  par  l'examinateur. 

Les  élèves  doivent  avoir  été  exercés,  avant  leur  entrée  il  l'École,  à 
constmire ,  avec  la  règle  et  le  compas ,  quelques  problèmes  de  géomé- 
trie élémentaire  et  de  géométrie  descriptive. 

Tous  ces  articles  sont  également  obligatoires. 
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TABLEAU  indicatif  du  nombre  de  leçons  et  de  la  quantité  proportion  nelèi 

Nota.  Les  nombres  portés  lians  les  colonnes  intitulées  Temps  indiquent  àx. 

programmes.  —  Le  tem|i 


DEUXIÈME  ANNÉE  D'ÉTUDES 


«799- 


<*  ^  o 

o  n  s 


m'mmmÊff^ 


Analyse • .  *  " 

Mëcaniqne 

Gsométiie  descriptWe 

Analyse  appliquée  k  la  Géométrie 

Fortification 

Travaux  publics  (civils)  ou  Constructions. 

TraTauz  des  Mines 

Art  militaire 

Ilacbine, , 

Géodésie 

Arithmétique  sociale 

Physique ^  «..,... . 

Chimie  appliquer  aux  arts, « . . . . 

Chimie  expérimentale  ou  manipulatoirc. . . 

Chimie  générale  et  appliquée  aux  arts 

Architecture 

(irammaire  et  Belles-Lettres. 

Histmre  et  Belles-Lettres 

Dessin  topographique  ou  Lavis 

Dessin  de  la  figure  et  du  paysage 

Etudes  et  Travaux  graphiques 


4? 

7a 


54 
54 

>7 


(û) 
60 
60 


I 


'7 


|3 

i3 
6 


■ 


{a) 
6 


45 


lao 


19 


i3 


1801. 


48 

54 


'7 
60 

4» 

i5 


§ 


II 
ia 


r5 

10 

4 


;   a5 

54  / 


5 

30 


3a 


75 


la 


1806. 


oS-B 
s  "  o» 

M  t 


5o 

60 


ao 
3o 
3o 
10 


25 

36 


5o 

36 


56 
75 


g 


18 
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6 

6 

3 


7 
9 


ri 

9 


6 
6 
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d^  temps  affectés  à  chaque  branche  (Renseignement  de  t Ecole  Polytechnique 

cëntièmëê  d»  %tmfê  feoul  d'étude  «a  àê  ira^atf  Miribnë  h  eiraqoe  partie  par  tes 
des  leçons  7  est  comprit» 


1812. 


?l 


45 
1 55 

•••••• 

i5 


B 


1818. 


§•5- 


90 


3o 
10 
16 


^ 


H 


38 
36 

*•  •  ■  • 


75 


8 
3 


4« 

55 
10 
i5 


i5 
16 


II 

9 

a 

I  •  •  •  • 
3 

7 
3 


18 

36 
38 

34 

70 


[827. 


r"    ai 


I  Fis-i 


>7 
ao 

a 

.4 


5 
8 


ia 


9 
6 

6 


45 
5o. 


aa 

a» 

6 

aS 

36 
38 

54 

35 

70 


H 
3 


OBSEHrATIOJYS. 


"7 
ï9 


7 
10 

a 
7 

i3 
8 

6 
4 
7 


(11)  U  B*y  ayait  pas  d*étiid«s.de  Physiqae. 
Les  leçons  anûent  lien  dans  la  ma- 
'  tînëe^  dn  dnqnième  four  de  cha^e 
décade,  qne  nons  n'aTQns  pas  com- 
pris dans  le  temps  total.  (Voyez  |^a^ 
5a  et  i58.) 
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TABLEAU  indicatif  des  Officieru  supérieurs  des  sen^ices  pul 


SESSIONS. 


[800. 
1801. 
r8oa. 
[8o3. 
i8o4* 
i8o5. 
180O. 

rooo. 
[809. 
r8io. 
1811. 
r8t3. 
[8i3. 

1814  (g). 

i8i5. 

1816. 

1818. 
[819. 
i8ao. 
[821. 
1899. 
i8î»3. 

i8q6. 

[837. 


DEPARTEMENT    DE    LA   GUERRE. 


A&TILLEK  IC, 


Gassendi. 
Andreossy. 
Dronas.        ^ 
Saint-Laurent. 
Gassendi. 
Saint-Martin. 
Lamogère. 
Villan  tro  js. 
Thirion  (c). 
Thirion  (f), 
Cotty.     ^ 

Cotty. 

Cotty. 

Berge. 

Berge. 

De  Caraman. 

De  Caraman. 

De  Caraman. 

Reàaudtf 

D^Anthoaard. 

Valce. 

Valëe. 

Henaud. 

D'Hautponl, 

Lafbnt. 

D^Hautpoal. 

Berge. 


. 

INGEiriEUaS- 

POUD   EBS 

GÉ  RIE. 

GÉOGRÀPHES 

et 

• 

MILITA^AES. 

SALPETEKS 

Prieur. 

Prony  (a). 

» 

Prieur. 

Prony  {b}. 

» 

AUent 

Sanson  (c). 

» 

Allent. 

Sanson  {d). 

9 

Sanson. 

Plessis. 

» 

Allent. 

Jacotin. 

» 

A  lient. 

Jacotin. 

» 

Terrasson. 

Bonne. 

» 

Allent. 

Bronsseaud. 

» 

Allent. 

Puissant. 

» 

Allent 

Puissant. 

Champy  pire. 
Riffault. 

Allent. 

Bonne. 

Allent. 

Puissant. 

Bottée'. 

Allent. 
Girod-Novilars. 

Jacotin. 
Moynet. . 

Chainpy. 
RifianlU 

Camprcfdon. 
De  Caux. 

Tranchot. 

4^ 

Champy. 

Paissant. 

» 

De  Caux. 

Piiisssnt. 

» 

De  Caux. 

Puissant. 

» 

Monfort. 

Jiâcotin. 

» 

Rogniat. 

Puissiant. 

» 

Monfort. 

Jacotin. 

»      ' 

De  Caux. 

I^apie. 
Puissant. 

» 

Bandrand. 

1          1 

Monfort. 

Puissent. 

» 

Valasé. 

Puissant. 

» 

Trenssart. 

Puissant. 

» 

Valait. 

fi^onne. 

» 

(a)  M.  de  Prony  ^tait  directeur  de  PÉcole  des  Ingëniturf-gëographes. 
{b)  Même  obsenration  que  ci-dessui. 

(c)  Comme  directeur  du  Dépôt  de  la  Guerre.  { 

(d)  Même  observation  que  ci-dessus. 


y  I 
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ont  siégé  au  Conseil  de  perfectionnement  de  VlLcole  Pofy technique. 


DEPARTEMENT  DE  LA  MAKINE. 


HAXINE 
[ILITAIRE. 


oiily. 

» 
» 

» 
1» 

» 
» 

» 

» 


^jly. 

» 
feoiily. 
Bossel. 
liiuiefsy. 
&otily. 
Boossin. 
Goaidon. 


ARTILLERIE 

de 

LA  MARINE 


Duhoachage 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny, 

Sugny. 

Sugny. 

Sugny. 

Ihirion. 

Thirion. 

Tbirion. 

Thirion. 

Thirion. 

Thirion. 


Brèche. 


GENIE 
M  A  R  ITIME. 


Vial  de  Clairbois. 
» 

Marier-Lagatinerie. 

Sane'. 

Sanë. 

Sané. 

Sanc. 

Sane. 

Sanë. 

Sanë. 

Sanë. 

Sanë. 

Sanë. 

Sanë. 

Sanë. 

Sanë. 

Rolland. 

Rolland. 

Rolland. 

Rolland. 

Rolland. 

Rolland. 

Lair. 

Rolland. 

Lair. 

Rolland. 


DÉPARTEMENT  DE  L'INTERIEUR. 


PONTS 

et 

CHAUSSÉES. 


Lebrun. 

Cessart. 

Prony. 

Prony. 

Prony. 

Gautney. 

Lefebvre. 

Prony. 

Prony . 

Prony. 

Bruyère.  ' 

Girard. 

Prony. 

Prony. 

Tarhë. 

Prony. 

Drappier. 

Drappier. 

Drappier. 

Drappier. 

Le  Père. 

Drappier. 

Drappier. 

Drappier. 

Drappier. 

Drappier. 

Drappier. 

Drappier. 


MINEf. 


Ldièvre. 

LeJièvre. 

Gillet  de  Laumont. 

Gillei  de  Laumont. 

Lelièvrc. 

Lclièvre. 

Gillei  de  Laumont. 

Lelièvre. 

Lelièvre. 

Lefebvre. 

Lelièvre. 

Lelièvre. 

Lefebvre  d*Helleaconrt. 

Lelièvre. 

Lelièvre. 

Lelièvre. 

Gillet  de  Laumont. 

Gillet  de  Laumont. 

Gillet  de  Laumont. 

Gillet  de  Laumont. 

Héron  de  Villlefosse. 

Hëron  de  Villefossc. 

Hëronde  Viilefosse. 

Hëron  de  Viilefosse. 

Hëronde  Viilefosse, 

De  Bonnard. 

De  Bonnard. 

De  Bonnard. 


(e)  Le  gënëral  Thirion  est  de  PArtilierie  de  la  Marine. 
^  Même  observation  que  ci-dessus. 
)  Il  n'y  a  pas  eu  de  session  en  181 4  »  quoique  les  membres  aient  ëië  dësignës. 
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OBSERVATIONS 

SUR   LES    LISTES   SUIVANTES. 


Il  n'est  pas  douteux  qu'une  liste  géaérale  des  anciens 
élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ne  soit  agréable  à  ceux 
qui  peuvent  s'honorer  de  ce  titre.  On  sait  qu'il  forme  entre 
eux  une  sorte  de  lieu  fraternel ,  et  que  ,  même  après  en 
avoir  acquis  de  plus  brillans  ,  ils  se  plaisent  encore  à  se 
décorer  de  celui-là.    Quelque  divergentes  que  soient  les 
lignes  qu'ils  ont  suivies  en  partant  du  centre  comn^un  , 
tous  aiment  à  y  reporter  leurs  regards,  tous  conservent  un 
souvenir  affectueux  de  ceux  qui  ont  été  les  compagnons 
de  leurs  travaux  ,  peut-êtr^e  les  confidens  des  nobles  pro- 
jets et  des  vastes  espérances  de  leur  jeunesse.  Toutefois 
le  désir  de  satisfaire  un  sentiment  si  digne  d'intérêt  n'est 
pas  le  seul  motif  qui  a  fait  entreprendre  ce  travail.  On 
s'est  aussi  proposé  pour  but  de  suivre  les  élèves  de  cette 
grande  école  dans  les  diverses  carrières  où  ils  se  août  dis- 
tribués, dans  celles  même  où  ils  ont  porté  une  instraction 
acquisepour  un  autre  usage;  et  de  montrer  ainsi  que  l'utilité 
de  l'Ecole  Polytechnique  s'étend  bien  au-delà  du  cercle  dans 
lequel  sa  destination  spéciale  semble  larenfermer.On  verra, 
en  effet,  que  parmi  ses  élèves  qui  ne  sont  pas  entrés  dans  les 
services  qu'elle  alimente ,  ou  qui  les  ont  quittés,  il  en  est 
un  grand  nombre  qui  se  sont  voués  à  l'enseignement,  au 
commerce ,  aux  arts  industriels  ;  d'autres  à  l'administra- 
tion publique ,  à  la  magistratui*e ,  à  TËglise ,  etc.  ,  etc. 
Malheureusement ,  et  c^est  ce  qui  empêche  d'en  présenter 
ici  le  relevé,  il  reste  beaucoup  de  lacunes  à  remplir. 
Malgré  tous  les  soins  employés  pour  obtenir  des  rensei- 
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gnemens,  malgré  des  avis  insérés  dans  les  journaux  les  plus 
répandus ,  et  adressés ,  soit  aux  élèves  eux-mêmes,  soit  aux 
parens  et  amis  de  ceux  qui  n'existent  plus  ou  qui  habitent 
des  contrées  éloignées ,  il  est  parvenu  bien  peu  d'informa- 
tions sur  les  anciens  élèves  qui  se  sont  retirés  sans  prendre 
de  service.  On  a  été  plus  heureux  à  l'égard  de  ceux  qui , 
après  avoir  fait  partie  d'un  service  public,  ne  s'y  trouvent 
plus  aujourd'hui.  Les  bureaux  des  ministères  et  adminis- 
trations auxqtfëls  on  s'est  adressé,  ont  fourni  avec  un  obli- 
geant empressement  les  renseignemens  qu'ils  possédaient. 
S'il  en  arrive  d'autres  après  la  publication  de  cet  ou- 
vrage ,  on  pourra  les  réunir  dans  quelques  feuilles  sup- 
plémentaires. 

La  liste  des  élèves  est  établie  par  promotion  d'entrée  à 
l'École  ;  et  ils  sont  classés ,  dans  chaque  promotion ,  sui- 
vant l'ordre  alphabétique.  A  la  suite  du  nom  de  chaque 
élève  sont  indiqués  :  Vannée  dans  laquelle  il  a  quitté 
l'École ,  le  service  où  il  a  été  admis,  et  bsl position  actuelle. 
Pour  ceux  qui  sont  sortis  de  l'Ecole  sans  prendre  aucun 
service ,  on  a  placé,  après  Vannée  de  sortie,  le  mot  retiré, 
et  ensuite  la  position  actuelle^  quand  on  a  pu  la  connaître. 
Pour  faciliter  les  recherches,  on  a  joint  à  la  liste  par  pro- 
motion une  liste  générale ,  par  ordre  alphabétique ,  dans 
laquelle ,  à  la  suite  de  chaque  nom ,  est  indiquée  Vannée 
de  promotion. 

Ces  deux  listes  sont  précédées  de  trois  autres.  La  pre- 
mière fait  connaître  les  étrangers  qui ,  à  diverses  époques, 
ont  été  admis  à  suivre  les  cours  de  l'Ecole  Polytech- 
nique (i)-  Les  deux  autres  contiennent  les  noms  des  qua- 

(i)  Des  Français  ont  aussi  éié  autorises  k  suivre  quelques  cours  j 
mais ,  depuis  le  casernement ,  ces  autorisations  sont  derenues  de  plus 
en  plus  rares;  et,  k  dater  de  la  réorganisation  de  1816,  elles  ne  sont 
données  que  par  le  ministre  de  rinterienr.  11  nVn  a  ete  accorde' ,  dans 
cet  espace  de  douze  années  y  qn'h  trois  ou  quatre  personnes ,  parmi 
lesquelles  FEcole  s^honore  de  compter  S.  A.  R.  le  due  de  Chartres. 
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rante-trois  officiers  du  Génie,  et  des  trente-huit  élèves 
des  Mines  qui  ont  participé ,  en  1 795  et  1 796 ,  à  rensei- 
gnement de  TEcole.  (Voyez  page  89.  ) 

Pour  les  mots  qui  reyiennent  le  plus  fréquemment,  on 
a  fait  usage  de  signes  et  abréviations,  dont  l'explication 
suit: 

Acad Académie. 

Artill Artillerie. 

Artill.  marj Artillerie  de  la  Marine. 

Capit Capitaine. 

Ch.  des  Députés Membre  de  la  Chambre  des  Députés. 

Ch.  de  Bat Chef  de  Bataillon. 

Ch.  d^Esc Chef  d'Escadron. 

Démiss Démissionnaire. 

Gén.  mar Génie  maritime. 

Infant Infanterie* 

Ing.  en  ch Ingénieur  en  chef. 

Ing.  ord Ingénieur  ordinaire.        * 

Ing.  Géogr Corps  des  Ingénieurs  Géographes. 

Ing.  Hydrogr Corps  des  Ingénieurs  Hydrographes. 

Lient • Lieutenant. 

Prof. l'rofesseur. 

Béf. •  •  •  •  Admis  au  traitement  de  réforme. 

Betr. Admis  à  la  retraite. 

Chev Chevalier. 

G.  C.  )$( Grand'croix  de  TOrdre  de  Saint-Louis. 

C.  »^ Commandeur  du  même  Ordre. 

^ Chevalier  du  même  Ordre. 

Q,  C.  ^ •  •  •  Grand'croix  de  la  légion  d'Honneur. 

O.  0.  ^  •   Grand  officier  du  même  Ordre. 

C.  ^ Commandeur  du  même  Ordre. 

O.  ^ Officier  du  même  Ordre. 

Chevalier  du  même  Ordre. 


ri 
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LISTE 

Des  Etrangers  adtnis  à  ^  suivre   les  cours  de  P École  Poly^ 

technique  (i). 


1798. 

Rustaa^  %i\éAoU.  A  bel,  fils  du  rajnis^re   plenipoieii'* 

Engehtoft,  idem.  ~                     tiaire  dts  Wnrteiiil»ei:g  à  raris. 

ff^enner  atné ,  idem.  Markowski,VoionM, 

fy enner  jeune  ^  idem.  Bruemann^  Hollandais ,  président  de 

Rosemboi'gi^iAem,  PUniversité  de  Leyde. 

1800. 

Dorothée  Proies ,  Grec.  —  Depuis  ,  chevéque  d'Andrinople.  —  Mis  & 
professeur  des  sciences  exactes  au  ■  mort  par  les  Turcs,  au  commence- 
collège  de  Couroutchesmc ,  et  ar-        ment  de  ^insurrection  grecque  (a). 

1804. 
^emezmSii  3  ^'^*^®*  *^  adjoints  de  TUniversité  de  Wilna. 

i8o5. 

A,  Guttierez,  Espag. ,  prof,  à  Madrid. 

1806. 
Le  comte  A  ni.  Sorgo,  de  Raguse. 

1807. 
Lerey  de  Chaum&nt,  des  Etats-Unis.    Hegner,  Saî^se. 

i8o3, 

Belluomini,  Italien .  fFjurden»  stcrélàit^  du  miqi^.tf(B  de» 

Le  comté  de  Soltikf  Polonais..  Etats-Unis  à  Paris. 

Moser ,  chimiste  allemand. 

1809. 

Le  comte  de  Dunin  de  Borkowski  ,    De  Majrouroff,  officier  russe. 
Polonais. 

l8lO> 

Le  prince  André  Gallitzin,  Busse.        Le  comte  Constantin  Zabieto  ,  Po  - 
Le  prince  Michel^  son  frère ,  idem.  ionais. 

(x)  CeUe  liste  est  loin  d'être  complète.  Ayant  1798 ,  on  n«  tenait  ancnno  note  des  étrangers 
am  assisuient  aux  cours  de  TEcola  ;  et  depuis,  on  ne  les  a  pas  tontes  conserrics. 
(»)  ^ojei  mistoire  d«  la  réfiairation  4e^  û  <^r^t ,  par  F.  C.  H.  L.   Pou^evilU ,  t«m  II , 

I»H«  5^ 

25. 
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l8l2. 
Le  prince  ArU.  Jablonowski ,  Polonais. 

l8l3. 
Sementini ,  professear  à  Naplet.  Rutlànd,  professeur  à  Mnnîch. 

1814. 

ZoerkeU ,  officier  des  Ponts  et  Chaussées  en  Russie. 

i8i5.  wt 

Le  même  M.  de  ZoerkeU.  Sapalski ,  Polonais^ 

Armimhij  Polonais. 

1816. 

Bothl'u^h.  Krzrjanowthij  idem ,  k  Craçpyie. 

Skrodshi ,  professeur  de  Physique  à    Zubiaga ,  Espagnol. 
Varsovie.  Mendehohn  ^  de  Berlin. 

1817. 

GranvilUy  llÊfjLM.  JRiicher ,  idem. 

1818. 

Gonki ,  docteur  en  Philosophie ,  envoya  par  rUniversitë  de  Wilna. 
Miechowitz ,  savant  Polonais.  ^  * 

IViedaromskif  I  envoyés  par  la  commission  d^Education  nationale  do. 
Garhimkij      >  royaume  de  Pologne. 

1819. 
Les  mêmes  MM.  Gonki  et  MUchûwUz, 

"1820. 

Janiqki ,  Polonais ,  envoyé  par  S.  M.     C^randino,  des  Ues  Ioniennes» 
Tempereur  de  Russie. 

1821. 

Sehœnbergf  professeur  k  PUniversité    Le  prince  TroukeukojTf  idem.. 

d'Upsal.  ^  Potemkin ,  idem. 

Le  prince  Emman,  GaWizin,  Russe. 

I 

18221. 

Les  trois  prëcëdens.  Maiffredy ,  officier  au  service  de 

R,  de  frourstembergeff  Suisse.  Russie. 

1823. 
Les  trois  mêmes. 

1824. 

Les  trois  mêmes.  Le  baron  de  âiendorf,  Rassc, 
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1825. 

Jos,  de  Raèmjr,  Suisse.  Rudberg ,  idem. 

Le  géDéral  Brosine,  Russe.  Schœningf  chimiste. 


Pasch  j  saTant  Suédois. 


1826. 


Frnckiewicz ,  professeur  au  Lycée  de  De  Motta,  officier  d'Artil.  Brésilien. 

Sainte-Ande  ,  à  Cracovie.  Baptista-Olweiray  idem, 

H,  La  Dame ,  Suisse.  Jdzkowski  ,  Polonais. 

1827. 

Agodino ,  prof,  à  TAcad.  militaire  j41,  de  Mousson ,  fils  du  chancelier 
de  Turin.  de  la  Confédération  helvétiqne.  ^ 

De  Surf  de  Bussfy  Suisse.  Le   docteur  Engelhardt ,    Suédois  , 

Rodrigues  Torrès,  capiuine  du  Gé-        voyageant  par  ordre  de  son  gouver- 
nic,  Brésilien.  ment. 

J^asconceltbs ,  pensionnaire  dn  gôu-  «7.  M,  de  Fnieba,  Espagnol, 

yemement  brésilien  à  Parit.  De  Mazarredo^  idem. 

Franqa,  idem.  -^.  Stromeyer,  Hanovrien. 


LtsTS  des  quarante-trois  Officiers  du  Génie  et  des  trente 'huit 

Elkves'ingënieurs  des  Mines  qui  ont  participé,   en  179$  et 
1 796 ,  à  renseignement  de  V Ecole  Pofytechnique, 

OFFICIERS  DU     GlÎNIE. 

Advenier,  — -^  Capit.^  démiss.  —  Dé-  Crespin,  —  Capit.  tué  en  Egypte. 

cédé    conseiller   référendaire   h  la  Z>eAo/t.  —  Ch.de  bat.  retr.  —  ^â^. 

conr  des  Comptes.  —  ^.  Delphin.—tiem.  colonel.—  i§i O.  $. 

André,  —  Capitaine,  tue  k  Tachée.  Deponthon  (  le  baron  ).  —  Maréchal 

Bertrand  (  le  comte),  —  Lieut.-géné-  de  camp.  ^•>§(  C.  ^,           * 

rai ,  ancien  aide  de  camp  et  grand-  Dode  de  la  Brunerie  (  le  vicomte), — 

maréchal  du  palais  de  Napoléon. —  Lient,  général.  —  Pair  de  France. 

0.0^.  — -  Membre  dn  conseil  supérieur  de 

Biers,  —  Capit. ,  tué  à  Parmée.  la  Guerre.  —  C.  i§c  G.  0.  ^ 

Blanchot,  — Lient,  retiré  en  1800.  Dufour,  —  Ch.  de  bat.,  'tué  à  l'ar- 

Caizac,^ — Ch.  de  bat.  des^penrs-  mée. 

^nopiers  de  la  ville  de  Taris.  —  Duifwier,  —  Capit.  a  quitté  le  corps 

^  ^.  en  1800. 

Capitaine  j  aine.  —  Capit.  démiss.    Ducellier,  •»  Ch.  de  bat.    rotr. 

en  1800.  ^^'                                           A 

Capitaine,  jeune.  —  Capit.  démis,  en  fm/»  Colonel,   retr.  —  ïJc  0.  ^.' 

1800.—^.  i^aoTo   (/«  &aroR)  ,  lient,  général. — 

Castilhn.  —  Passé  dans  Plnfant.  —  >i<  G.  0.  JJf. 

Colonel  retr.  —  >ï<  ^.  Henry,  —  Colonel ,  tué  à  l'armée. 

Cazin.  —  Décédé  ,  en  181 1 ,  Ch.  de  Hébert,  —  Décédé  Capit. 

bat.  —  ^,  Jaty  {Charles),  —  Capit.  a  quitté  le 

Cleraux,  — Capit.  a  quitté  le  corps  corps  en  180**. 

^f°  '?*'•         n     ^i       .     «  ''f'y^     ^      ).--Ch.debât.-^«f. 

Chamberet.  —  Passé  dans  les  Ponu  et  Jars.  —  Capit.  démiss.  —  Ane.  maire 

Chaussées.  —  Ing.  en  ch.  de  Lyon.  —  Ch.  des  Députés.  —  ^. 
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Izoard,  —  Colonel.  —  tg(  O.  ^.  Mauroy,  —  Décède  Capil.  en  1810. 

Kirgener  {le  baron),  —  Lient.  %éxké-  Menoire. —  Capit.  de'miss.  en  i8oa. 

rai ,  tné  à  la  bauille  de  Bautzea.  —  Prost  {Ambroise),  —  Colonel  retr. — 

C.  ^.  Â  0.  ^. 

Label.  —  Maréch.  de  camp.  rctr.  —  jRohineau,  —  Capit.  relr. 

i5«  0.  ^.  Sqr  {H,)  —  Capil. ,  tii«  ao  siège  de 
Lapisse  {de).  Colonel.  —  >J(  C.  ^.  de  Saint-Jean-d^Acre. 

Leblanc.  —  Ch.  de  bat.  retr.  —   >Jl  Seuelle.  —  De'ce'de'  Capit. 

®.  Tournadre  aîné,  —  Lient,    colonel. 
Lepot,  —  Capit.  ,   tnë  à  rarmëe.  —  >J(  O.  i|Jf. 

Lesage,  —  De'cëdc'  Capit.  Tournadre  jeune,  —  Lient,  colonel. 
Marchand.  ijt  ^. 

ÉLÈVES     IINGÉMEUILS     DES     MINES. 


Aduenier,  —  Décédé  Elève  in  g.  à 
Saint-Domingue. 

Amy,  —  Elève  déj&ifs.  —  Notaire  à 
Orléans. 

Badier.  —  Eièyc  démîss.  — Décédé. 

Beaunier, — Inspecteur  divisionnaire  h 
directeur  de  l'école  pratique.  — S* 

Bergon,  —  Elève  démiss.  —  DécédcT 

Bertaux,  —  Elève  démiss.  —  Décédé 
Graveur. 

Bigot  de  Morogues  {le  baron). — 
£lèvc  démiss.  —  Correspondant  de 
^Institut. 

Billard,  ~  Elève  démiss.  —  Décédé 
Fabricant  de  toiles  peintes ,  à  Or- 
léans. 

Brioude,  —  Elève  démiss.  —  Proprié- 
taire d'une  filature  de  coton.  —  ®. 

Brochin.  —  ine.  en  ch. 

Brochant  de  milliers.  —  Voyez  dans 
la  liste  des  élèves  de  l'Ecole  Polj- 
lechn.  la  promotion  de  17Q4* 

Bosch  (le baron), — Elè^e  demlss.  — 
Ancien  préfet.  —  Directeur  de  la 
îéserve  de  la  ville  de  Paris.  —  Mem- 
bre de  la  Société  royale  d'Agrîcul- 
lure.  —  ®. 

Camus .  — -  Elève  démiss. 

Champeaux  Saucy  {de) ,  —  Ing.  en 
ch.  -  ^. 

Choron,  —  Voyez  dans  la  liste  des 
élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ,  la 
promotion  de  17^. 

Collet'Descotils.  —  Décédé  Ing.  en 
"k. —  Prof,  de  Chimie  à  l'Ecole  des 


t 


mes. 


Cordier. — Inspecteur  divisionnaire. 

—  Acad.  des  Sciences.  —  ®. 
Cressac  {de),  —  Ing.    en    chef.  — 

Directeur.  — ®. 
Enfray.  —  Elève  démiss. 
Fangneux,  —  Dccédé  îng.  ord.   eu 

1808. 
Qarrot,  —  Elève  démisi^  —  Décédé. 


Gié,  —  Elève  Ing.  décédé  à  Saint- 
Domingue. 

Gor&se.  —  Elève  démiss.  décédé  ins- 
pecteur général  du  Cadastre. 

Héficart  de  Thtuy  (  le  vicomte).  — 
Gentilhomme  boDor,  de  la  ChamJbre 
du  Roi.  —  Ing.  en  ch.  —  Directeur 
des  travaux  publics  et  inspecteur 
général  des  carrières  de  Paris.  — 
Conseiller  d'Etat.  -^Ancien  député. 

—  Acad.  des  Sciences.  —  G.  ^. 
Houry,  —  Ancien  Ing.  —r  Géomètre 

en  ch.  du  Cadastre. 

Jaeohé,  —  Elève  démiss.  ^-^  Déeédé. 

Lefroy.  —  Ing.  en  ch.  —  Inspecteur 
des  études  de  l'Ecole  des  Mines.  — 
Chargé  de  la  garde  et  conservaiion 
da  cabinet  de  Minéalogie.  —  <^. 

Louiche  -  Desfonlaine.  —  Elève  dé- 
miss. —  Directeur  ^es  verreries  de 
Vonèche,  prèsNamur. 

Malsherbes,  —  Elève  démiss. 

Martin,  —  Elève  démiss.  —  Ancien 
sons-préfet. 

Picot-Lap^rouse,  —  Elève  démiss. 

—  Prof,  irhist.  natur.  à  Toalonse. 
Puch  (de).  — Ing.  décédé  dans  le 

vojage  autour  du  Monde,  sous  la 
conduite  du  capitaine  Baudin. 

Hemmel,  —  Directeur  des  Mines  de 
Saint^Marie  dans  les  Vosges. 

Roettiers  de  Montaloi,  —  Ell;ve  dé- 
miss. ^Administrateur ,  et  Pondes 
propr.  des  fonder.  deRomîUjr.-HlSf- 

Bozièrc  (de),  Ing.  en  ch. 

Saget.  —  Elèv.  démiss.  —  Proprié- 
taire à  Toulouse. 

Saint- Félix.  —  Elève  démiss.  —  Pro- 
priétaire dans  le  dép.  de  la  Haute- 
Garonne. 

Trémery. —  Ing.  en  ch.— Prof,  de 
Physique  à  Paris. 

Tristan  (  le  comte  de),  —  Membre  du 
conseil  gén.  du  dép.  da  Loiret.  ^Sf. 


LISTE    GÉNÉRALE, 

PAR    PROMOTIOÎ^    d'EXTRÉE,         * 

DES  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE 


PROMOTION   DE    1794  (AN   III  ). 


^cAcr  (Jean-Jos.)»—"  1706.  Retire. 
Alihert  (Bertrand),  i^go.   Ponts  et 

Chaussées.  — -  Dëcéde  Ing.   ord.  en 

1808. 
Aiphand  (Jean).  —  17C^  Retire'. 
Andrieux  (  Guill. -Marie),    —  1796. 

Retire. 
AnMelin  (Nic-Jcan-^Bapt.  ).  —  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  cb. 
Audinot  (Nie. -Théodore). —  «795. 

Retire. 
Auge  ( Pierre- Joa.)  —  1797*  Arlil.  — 

(S.  de  Bat.  —  >ï<  ®. 
Baron  (Louis  ).  —  ....  Retire. 
Barré  (André-Simon).   179.5.  Retire'. 

—  Voyez  ce  nom  dans  la  ^promotion 
de  1797. 

Baudre  (Jean-Bapt.  de)»  —  1796* 
Ponts  et  Chanssees.  —  Ing.  en  ch. 

BeaiUieu  (Jean).  —  1796.  Génie.  — 

Lieut.-colonel  retr.  —  )$(  0.  ^ 
B^lin  (FJorimond).  —  1797.  Retiré. 
Béraud  (  Jean-Genev.  )  —  '797'  ^"S* 

géogr.  —  Ch.  d'esc.  —  iJj  ^. 
Berbigmer-  Tessier  (Henri- Jacques). 

— 1795<  Retiré.     ^ 
Béreux  (Jean-Bapt.-Bonav,) —  1796> 

tiénie.  —  Ch.  de  bat.  —  >g(  |!^.   ' 
B^rge  ( Franc. -Bcandire^  baron).  — 

I7g6*  Artil.'  —  Lient.  généraL  —  tjt 

0.  0.418. 

fipngny  (Charles).  — 1796.  Ponts  et 
Chaussées.  ^•Inspcecteur  division- 
naire. —  0  ^. 

Bernard  (Denis-S^mue]). — 17^  Em- 

ëioyé  dans  Texpédition  a^gypte. 
lirectenr  de  la  monnaie  au  Caicc. 

—  Ancien  préfet. 

Bernard  (Simon). —  1796.  Génie. — 
Maréchal  de  camp,  passé.,  avec 
autorisation  du  Roi,  au  service  des 
Etats-Unis.  —  4$  jg. 

iBernier  (  ^erre- Justin).  —  1796. 
Retiré. 


Berroyer  (Armand).-— 1795.  Retiré. 
Bersolles  (Louis-Marie-Constant).  — 

Décédé  élève. 
Bertet  (Luc- An  t.)  —  1796.  Retiré. 
Berthois  (iPrançois- Jacques). —  1796. 

Retiré.  —  Entré  dans  le  Génie/ — 

Ch.  de  bat.  relr.  -—  ^ 
Berthot    (Nicolas).  —  '795.    Instr. 

Subi.  —  Jnsp.  gén.  bon.  — Recteur 
e  FAcaa.  de  Dijon.  -»-^. 
Bertre  (Jacq.  -  Ant.  ).  —  i«Tg7.  Ing. 

géogr.  —  Capit.  rétr.  en  1810. 
Bejrsselance  (  Ant.  )  —  1796.  Retiré. 
Bhrfuhrer  (  Jean -Juste  ).  —   xsflf^' 

Ponts  et  Chaussées.  — Décédé  Ing. 

ord.  en  i8o3. 
Biot  (Jean-Baptis(e). —  i795*  Instr. 

publique.  -^  Prof,   au  Collège  de 

France ,  eic.  —  Acad.  des  Sciences. 

—  Chev.  de  Saint-Michel.  —  ^. 
Blanchet    (Marie-Bern.-Parfait)..  — 

1796.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
^rd. 

Blanchot  (Simon-Franc.)  —  '795. 
Retiré. 

Sodson  de  IV^oirefontaine  (  Henri- 
Louis- Victor).  —  '79'S*  Génie. — 
Liçut.-celonel.  —  iji  6.  ^. 

BoisneufC  Henri-Pîèrre).  Ne  s'est  pas 

S  résente  ,  ayant  été   nommé  Ing. 
es  Ponts  et  Chaussées. 
Boitard  (Louis).  —  1798.    Retiré.  — 

Décédé  en  1800. 
Bon  (Etienne- André).  —  1797.  '"Éf* 

géogr.  —  Démiss. 
Bonnemère  (Jos.-Cl.)  —  'TO^.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Elève  diemiss.  — 

Propriétaire  à  Saumur. 
Boonet  (Edme).  —  . .  ;.  Retiré. 
/fo/item/?*(Noi.-Jean-Nie<-MaT.-FâTe.) 

—  5797.  Retiré.  —  Ch.  de  bat.  d'E- 
tat-major  retr.  —  ^. 

Bmushmiat  { Jean- Louis ).^-  i^oS. 
Inst.  pnbl.  -^  Ancien  l^rof .  de  iîa- 
téhmatiqnef  an^  Ecoles  militaires. 
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Boucher  (  Mathurin-Franç.  )  -- 1^97.  Beiirë.  —  Directeur  de  la  poste  aux 

Ing.  çcogr.  —  Pasic',  en  17^,  dans  lettres  à  Mâcon. 

le  Génie  marit.  —  Sons -directeur  Cappelle  (  Ant.-Lanrent ,  baron  ).  — 

des  Constructions  navales.  —  i§t  4S'  ' 797.  Artill.  —  Colonel.  — Â  0.  ^. 

BoucheU  (Jacques  ).  — 1797.  Retire'.  Carette  (  Ant.-Michel ,  chevAier). — 

Boudhors  {franc.  )^in<fi.  Génie.-  ^'797;  ^nic.-Ch.  debat.-ï§c«f. 

Ch.  de  bat.  -  ^  0.  é'  Caruue  (PliUippc-Jo«^h-Mane).  - 

i?ai|/>Zi^(Jacq..Franç.)  ,797.  Retire'-  i^^îL^,^*"*'"'^^'-  "  ^°8. 

Boullanger  (  Ach.  -Jean  ).  —  1795.  Caulliez  ( Lonis-Jos.)  —  . . . .  Retire. 

«     ,,"^^'       ,/.•-    1       n-         X  Couenne  (Trancois-Alex.)  —  1705. 

BouUangeriChatUs'Piene),  1797.  Ponu  et  Chadssëes.  —  InspectSir 

Relire-           ^  ,  -          -        .  divisionnaire.  —  i&. 

Bouuaroque-Delafont  (Jo*.-Anu)  Chabrol  de   f^oh^ic  ( Jacques -Jos.- 

—1797.  AriiU.  —  Colonel. ïjt  0.  ^.  Gasp.-Am. ,  eonUe).  —  inàS.  Ponts 

BouUuille  (Jean-Cbarles-Franc.)  —  et  Cbansse'cs.  —  Ingën.  démiss.  — 

1797.  Retiré. — ^n^re  dans  FArtill.  Conseiller  d'Éut.  —  Préfet  de  la 

Bùuvèt  (Picrre-Kic.-Mart.)  —  1706.  Seine.  —  Ch.  des  Députés.—  Acad. 


Pwitt  et  CbaqAéées.  —  Elève  dëmiss.  des  Beanx-Arts.  —  (j.  0.  ^. 

Boyé  (Am^aWranç.  )  1797.  ArtiU.  C'Afl&ro/;cttge(Guill..Mich.)--i7Q6. 

—Lient,  mort  de  blessures  reçues  Retiré.  —  Entre  dans  Peut  ecdfé. 

à  la  bataille  d'Aboukir,  ep  1799'.  ^f*'*"'^"*;  — ^J^f- 

/,o^yjean.Pierre-David).-,796.  ^î)ŒfinC^^^ 

^^^fusL'^e^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^'^^''' 

Chaussées. -Ing.  each.-«  ^hampy  (Jean-èimon). -Reriré.- 

Bndon  (Rcne-Armand-Angiste).  —  Ancien  administrateur  des  Poudres 

Ï797'  Retiré.— Décède  à  Nantes.  et  Salpêtres 

Bringuier  ( Jean-Balthazar  ) .  —  179^.  Charbonnières  (Jean  ) .  — 1798.  Ponts 

Ing.  géog.  —  Passé  dans  le  Génie  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

en  1798.  —  Mort  en  Egypte.  Chardon  (  Honoré  ).  — 179^  Retiré. 

BrUton  (Barnabe).  — 1795.  Ponts  et  Chardon  dit  Boussajr  (André-Jean- 

Chaussées.  —  Inspecteur  division-  Baptisie-Magloire).  —  1795.  Retiré. 

naire.  —  ^.  Chartier  (Jacq^-Pierr-Louu). —  1797. 

Brochant  de  P^ilUers  (André^ean'  ^l^^"f\,        „ 

Marie).  —  Né  s'est  pas  présenté.  —  C%tf ««m  (Jean-Bapt.  )  —  1797.  Génie. 

Prof,  à  PEcole  des  Blines.  ~  Inspec-  ^  ^?P"v^°^  fa  Marumque. 

tcnr  divisionnaire.  —  Académie  des  ^'""'/ler  (Ch.-Theod.)  —  . . .  .Retiré. 

Sciences.  —  ^.  T  Ancien  Ing.  des  Ponu  et  Chans  - 

^Bruet  (Paul-Pierre-Joseph).  —  1796.  ^f***\.      ,11.  1    ix             ^   » 

j^etiré  Chevalier  (Michel).  —  1756.  Ponu 

Bruslé  i  Jean-Nic.  )  -  1796.  Ponu  et  ^^ Chaussées.  -  Ing.  en  cE. 

Chaussées.  —  Décédé  Elévé  de  ce  ^*r  .(  Ant.-Leonard  Aï  ).  —  i 

ggy^ice  Retire. — Prof,  de  lang.  et  de  li 

BuiMon  (Jacques).  —  ....  Retiré.  farnscrites  au  CoU«%e  de  France, 

Bm^  {Antoine).  —  1795.  Génie.—  «^<^«  Pf'»*"^  à  1  Ecole  de»  langoes 

Uent-colonel.— »ï<  0.  «f.  orientales  modernes,  -r-  Acad.  des 

BiusiUot  (  Ch.  -  Auguste  ).  - />Î"*^"P,"/^"*  ^^  Belles-Letires.-  A. 

Retiré  Choron  (Alex.  -  Etienne  ).   —  17^. 

Cadou  \  Jacq.-Jos.-Marie).  —  1797.  î**"f »  "T *^*?v«  démiss.-- Directeur 

Retiré                              ^          J^J  de  l'Institution  royale  de  Mntiqae 

Cagniard  (Charles).  -  1797.  Ing.  religieuse  à  Paris. 

g?«jg.- Démiss.                 ^      ^  C^jj^em/i  (Jean-Germain).-.... 

CoAwac  (  Arm.;Jean.Franc..Man^^  Ofli'ï-^' (Pierre- Marie  ).   —  i-w. 

— 1797.  Retire.  —  Entré  dans  l'eut  Retiré                  «•■''/.          17517. 

eecl&aslique.  C^«  (Hicolas) .  -  ,;;97.  Rciiié. 

Calher   (Jacques).—   170^.  Féats  CoÏTet  (Claude-Denis-lSbis).- i-rûS. 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch.J  Génie.  —  Capiuine ,  décédé  %  Kr- 

Capdeullle  (  Antoine-René  ).  — 1796.  mée  en  1810. 
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Oontaud  (Louîs-Angustin  ).  —  ....  17916.  Retiré.— Géomètre  en  chrf  du 
Retiré.  cadastre  du  départ,  du  Finistère. 

C(f><7ii«rc£  (Henri -Franc.).  —  '795.  Destour  (JUicoïas), —  1796.  Génie. — 
Retiré.                          '  Décédé  Capît.  en  1816. — *^ 


Corabœt^ (Jean-Bapt.  )  —  ï79|5.  Ing.  Deuille  (Pierre).  —  . . . .  Retiré. 

géogr.  —  Lient. -colonel.  — >$(  ^.  Dewailly'  (Et.-Â ug.)  — '  1 706.  Retiré. 
Cor6«  (Nicolas-Jean-Fraoç.)  — 1*^97.        — Décédé     provisenr   du    Collège 

Retiré.  *  royal  de  Henri  IV. — ^. 

Cormier  (Patrice -Franc. -Yves).  —  D^Éostel  (Pierre -François )  —  IJ97. 

1797.  Retiré.                 *  Ponts  et  Chaussées. — ^Ing.  en  en. 
Cospin  (Marie-Oliv.-Alph.) — I795.  Dillas  ( Christ.- Louis- Vict. ) -^  ...« 

Retiré.  ^  Retiré. 

Co*l«  (Ch.-Stanislas). —  1797,  Artil.  Dinet    (Ch. -Louis).  —   1797.  Ing. 

— -Capit.  —  Prisonnier  de  guerre  en        géogr.  —Passé  en  i8o3  dans  l'Artil. 

Russie,  non  rentré. — ^,  —  Elève   démiss.  —  Exaniinateur 

Cof te  (Jean-Franc.) — 17^.  Retiré. -—        pour  les    Ecoles  Polytec|^,    Mili- 

ConseiU.  Il  la  Cour  Royale  de  Paris.        taire,  etc.  —  Inspecteur*  général  de 
Couasnon  (Ch. -Jean).    —  Décédé        l'Université.—.^. 

^ève.  />oi/fof  (Ange-Louis). —  1797.  Retiré. 

Couppejr  (Laurent).  — 1795.  Retiré.  Donop  (Ch.-Louis)  — 1797.  Pont»  et 
Cousin  (Pierre).  —  1707.  Retiré.  Chaussées.  —  Ing,  ord.  démiss. 

Cressac  (Jacq.-Franç.-Céliui  de),  —  Dorée  ( Pierre-Vittc. )  —  1797.  Retiré. 

1798.  Retire.  *  ^   ^  Douury  (  Marie  - Théod."  )  —    1797- 
Datbourg  (  Jean-Jos .  )  — ....  Retiré.        Génie .  —  Décédé  Capi  t.  ^ 

Dan  de  là  F'auterie  (Louis-Jean-  Douyau  (Marc. -HiL-Celestin). — 

Jacques).  —  1797»  log-  géogr.  —        1798.  Retiré.  —  Avocat  à  la  Cour 

Passé,  en  i8o3,  dans  les  Fonts  et        Royale  de  Paris. 

Chaussées.— «Ing.  en  ch.  Dubois  (Nicolas). —  I795.  Retiré. 

Danglade  de  Maho  ( Pierre- Aug.-  Duhoisra^^el  (Louis). —  1797.  lug. 

Fréd.  )  —  ....  Retiré.  gcogr.  —  Démiss. 

Daoust  (Betn.-Eust.-Marie.) — 179^.  Duchambee  (Auguste^.  —  1797.  Rc- 

Retîré. — Décédé  adjud.-commana.        tiré.  —  Négociant  à  Anvers. 

à  Saint-Domingue.  Ducros  (Bern .-Louis).  —  1 7^7.  Mines. 
Declosets  (  Cl.  -  Nie.  -  Ch.  -  Jacq.  )  —        —  Décédé  élève  de  ce  service. 

I  jg|6.  Ponts  et  Chauss. — Ing.  en  ch.  Dufaud  (  Jean  -  George  ).  —  175p. 
Delacroix  (Louis).  —  1796.  Retiré.  Retiré.  —  Ma)trc  de  forges  à  Fonr- 

Dela^roix  (René).  —  1796.  Retiré.  chambaud  (Nièvre). 

Delaèoutte  (Claude)  —1797.  Retiré.  Dujourdain  (George-Louîs-Augdsie). 


Delahajre  (  Auguste-Gilb.-Et'.-Dés.  )        — 1797'  R^iré. 
—  '797*  Retiré.  —  Décédé,  en'iSao,     Dumouchel  (  Et.  -  l>erm.  )  —  ï79^« 
Ch.  œEsC.  au  Corps  royal  des  Ing*        Retiré.  —  Entré  dans  l'état  ecclé- 


géogr.  — ^.  siastique.  —Prof,  de  physique  au 

Delaïain  (Stanislas).  —  1796.  Retiré.  Collège  de  Saint-Acheul. 

Delas  (Jos.  -  Franc.) —  1797*  '^6*  Z>u^i/i  ( Jean-£ap -Marie-Mart.-Hen. ) 

géogr.  — Démiss.  '  —  ï797«  Retiré*                <* 

Z)^/^^'^^  (François-Pierre).  —  ....  Duplessis  ( Henri- Franc. - Urb. )   — 

Rfttiré.              '  1797.  Retiré. 

/>^&>r<  ^Auguste).  — 179$.  Retiré.  Dupuis  (Pierre-Louis)  —  1796.   Re- 

/Vinare^t  (Pierre). — 1797.  Ing.  géog.  tiré.  —  Décédé  Ingénieur  hydrav- 

—  Démiss.  licien  à  Cayenne,  en  i8o3. 
Denaix   (Maxim.  -  Ang.  )    —   1796.  Dupuis  (  Victor  ).— 175^.  Mines.—, 

Retiré.  —  Ch.  de  bat.  ŒEta^-major.  Ing.  démiss.  —  Décédé.                     '" 

—  ^  ^'  Dupujr  (Jacq.-Beh. -Marie  ).  —  1796. 
Desctos'Lepelejf   (  Alex.-Salomon).  Génie.  —  Ne  se  trouve  pas  sur  les 

— 1797.  Génie. — Capit.  tué  à  l'af-  registres  de  ce  Corps. 

faire  (TAIbeck  en  i8o5.  Dupuy  (Jean-Bapt.) —  I795.  Retiré. 

Desormes  (Ch. -Bernard).  —  1797.  Durand  (Charles).  —  ....  Retiré. 

Retiré.  —  Ancien  répétiteur  de  chi-  Durand  (Jean-Bapt) — 1796.  Retire, 

mie  à  l'Ecole  Polytechnique.  — Fa-  — Vérificateur  du  Cadastre ,  à  Vcr- 

bricant  de  produits  chimiques,  à.. ..  sailles. 

Dessaux    (non. -Louis -Pierre),   —  />urant  (Jos.-Simon). — 1797. Retiré. 
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Durivau.  (  Etieniie-Pierr«-Heon  ).  — 
17Û6.  Gënic.  —  LieaU^olonel  retr. 

-  *  o.  âB. 

Durozoir  (Ch.  *  François).  —  1 

Mines.  —  Elève   démiss.  —  Dé( 

en  i8o3. 
Datent  (Michel).  —  Î7916.   Ponts  et 

Chaussées.  — •  Inspect.  divis.  — ^. 
Dm^aL  (Loais).  ^>   1797.    Ponts  et 

Cbaassc'es.  —  Ing.  en  âi.  — 


Duvergier»  (Alex. -Rie.)   —   17018. 

Ponts  et  Chauss. — Ing.  en  ch.  -—  ^. 
Drauuille   (Jacq.- Franc.  )  -—  17918. 

Retire. 
Eickmercr  (Charles)*-— i^.  Retiré. 
Eiie  (nemi).  — ;  i^gîS.  Retiré. 
j&iou/*(Boii«-Leais- Alex.  ) —  .... 

Décédé  élève. 
Esnard  (  Alexandre).  <^— .  • .  •  Retiré. 
Emagmou  (Simon-Masgner.)  — 17^ 

Ponts  et  Chaussées.— Ëlèrc  démiss. 
Eudel  (Honoré-Hen.)>  -^  'TQ^*  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing^cn  ch,  —7  ^ 
Faulong  (Théodore).  — 1797'  f^^^^' 
Fayollea  (  Fraaç.-Joseph-ilarie  )•  <— 

• .  •  •  Retiré.  —  Homme  de  lettres. 
Fèure  (Jean-Bapt.-Simon).  —  *79^* 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch« 


/ 


Fletselles.  ( Jean -Bap. -Pierre).  — 
Lj7g|6.  Retiré.  —  Entré  dans  la  Ma- 
nne. —  Lietti.  de  vaisseau.  — 1{(. 

Forcade  (  Jcan-Bapt.-^ston  ^).— 
. . . .  Retiré.  —  Maire  de  la  vMie  de 
Mannande  (  Lot  et  Garonne). 

Forcetfille  (Louis  £{e).  — 1707.  Artil. 
— Décédé  lieut.-coloB.  —  m  0.  âjf. 

Fourmond  (Fréd.)  —  1797.  Retire. 

Francœur  (Louîs-Benjam.)  —  1797. 
Ing.  géog.  —  P&ssé  dans  TArtil.  en 
i8o3.  —  Elève  démiss.  —  Prof,  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris. —  ^. 

Fréteau  dq  Pera^'(£mm.-Jean-Bapt., 
baron),  inffi*  Retiré.  -.-  ÀTocat- 
général  près  la  Cour  de  Cassation. 
—  ^. 

Gallois  (Louis-George  de).  —  ï757« 
Mines.  — Décédé  Ing.  en  ch.  —  ^. 

Gambart  (Gh.-Ant.)  —  ....  Retiré. 

Gantier  (Louis JFrane.) — .  ••  *  Retiré. 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotion  de 
1798. 

Gard  (Pierre).  —  itqS.  Retiré. 

Garesché  (Paul). —  1796.  Retiré. 

Garnier  (  Louis  -  Désiré).  —  1796. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  Ing. 
ord.  en  i8io. 

Gaudrfroy  (Ahel).  —  l'jgS.  Ing. 
séog.  —  Passé  dans  PArm.  eiii8o3. 
Elève  démiss. 

Gmrn^ain  (Ch.-Henrî).—i7§7.  Retiré. 


Gelis  (  Jean-Bapt.  ) — 1797.  Retiré.  — * 

Membre  du  Conseil  graér.  du  dép. 

du  Tarn. 
George  (  Ch.-Franc.  )  —  ï797«  Ponts 

et  Chaussées. — Décédé  élève  de  ce 

service. 
Gilbert  (Valent.rNic.)— 1798.  Retiré. 
Gilberton  (  André-Amable-Mathar.  ) 

17916.  Retiré. 
Godard  (Pierre- Alexand.  )  •—  Décédé 

élève. 
Goll  (Joseph).  —   1796.  Génie.  — 

Colonel  retr.  —  >{(  O.  ^. 
Gonse  (Raymond).  —  I79l5.  Fonts  et 

Chaussées.  —  Inf^.  en  en. 
Got^on  (Alex.-Mane).  —1798.  Retiré. 

—  Voyes  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1799. 

Grébert  (Jean-i-Louis).-»!  797 .  Poms  et 
Chaussées*  —  Décédé  Ing.  en  ch.  en 
i8i5. 

&iesitet  (Ann.-Almé)k— 17916.  Gé- 
nie.—  Ch.  de  bat.  retr.  —  Sous- 
préfet  à  Brest.  —  ijc  O.  â(. 

Guignet  (  ;  —  Re  ^^t%  pas 

présenté. 

Guillef  (  Amédée).  —  ^'j^*  Génie.  — 
Lient.-coUnel.  -*>It  (T.  ^. 

Hallot  (  Chrfst.-Ferd.  )  —  1797.  ^* 

—  Lient,  démiss. 

Hamot    (Charles).  —  1J97.    Relire. 

-r-  Ancien  associé  de  Firmin  Didot. 
Haudry  (Alexis).  -^  I79l8*  Ponu  et 

Chaussées.  —  Décédé  log.  en  ch. 

en  i8a3. 
Hauterre  (Jean-Jacq.-Math.)  —  itjqô* 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  démiss. 

en  i8i4* 
Hérel  (  Jean-Baou-Laurent  ).  —  iTfifS. 

Gén.  osar.  — &>us-Ing.  d^hniss. 
Héron  de  F'illefosse  (Ant.^  Marie, 

baron  ) .  —  1 799.  Mines.  -—  Inspect. 

divis.  —  Cons.  d*Eut.  —  Acad.  des 

Sciences* —  DePOrdre  de  S.-Miehel , 

0.  #. 
jEfesf e  (  Louis-Honoré  ) .  —  1 7g5.  Pontt 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
Heuxé  (Amédée).  —  1^.  Relire. 
Hooke   (  Jean-Panl-Gnill.  )  —  1798. 

Artill.  —  Lient,  démiss. 
HoMSsemaine  (Lonis).  —  >797*  Retiré. 

Fabricant  k  Tarare. 
Buet  (  Marcel-Franc .-de-Panle).  — 

1797.  Retiré. 
Huguet  (LouisV  —  iTofi.  Retiré. 
HtUUn  de    BoischefoUer    (  Loois- 

Hyac.  )  —  1796.  Génie.  -*  Chef  de 

bat.  —  Mort  de  blessures  reraes  an 

siège  de  Gironeen  1809.— '^Qt. 
Huuon  (François -Lonia).  —  1798. 

AftOL  •»C<dond.  —  4<  0.  4f. 
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UuMêWi  (  Jean-Fraoc.-Deni»).  —  1795.  Lebrun  (  P.-L.-Mar.-Jos.  )   —  1755. 

Ponts  et  Clian»s^('S. —*  Iiig.  en  cit.  Retiré. 

— i^.  Lecan'Ujrer  (Au^ste-Ednie).  — 1796. 

Jean  (Jacq.*Char)ciii.) — 1797.  Retiré.  Génicl!  —  Caoït.  retr.  —  >jt  ^. 

Jobard- FJumesnil  (Jean-bapi.  ¥a\^.  ,  f.ecesne  (  Hienheareux^Dés.  -  Franc. 

baron).  —  1795.  Retiré.  —  Ancien  Réel).  —1797.  Jng.  géogr. —  Décétîé 

préfet.  Ch.  d'eac.  en  18*7.  —  «jt  ^. 

Jochanx-Duplessis  <  Ton  sa.- Aimé  ).  Aecomic(Jule»-Cé8ar).— 1797.  Retiré. 

—  1795.  Retiré.  Lecouteulx  (  Jacq.*Félix  )  —  1796. 
Jollois  (  Jean-Bapt.-Prosp.  )  —  i^gi^.  ^"P-  f^éogr.  — Démisa. — Entré  dans 

Ponts  et  Chaussées. — Ing.  en  ch.  Tadministration  publique. 

—  ^.  Lédéan  ( Aimé-Jean- Lonis-Nic.-Rcné). 
/ol^  (Louts-Aagnste).*- 1797.  Retiré-  —  1796.  Génie  marit.  —  Jng.  — 
Jomard  (Edme-Franc.  )  —  «796.  Ing.  >^  ^. 

géogr.  —  Ueut.  démiss,  en  i8o3.  —  /.caii/c (Nie .-Laurent).  —  ....  Retiré. 

Commiss.  du  gouvernement  près  la  Lefrane  (Pierre-Ch.)—  1797.  Retiré. 

commission  d''Egynie.  —  Acad.des  Lesrand  (Auguste- Louis).  —  1796. 

Inscript,  et  Belles-Lettres.  —  ^.  Génie.  —  lïft  se  trouve  pas  sur  les 

JoÊUtelin   (Louis- Didier).  — 1796.  registres  de  ce  corps. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Inspecteur  Legrand  (Théodore).  —  '797«  R^lîr^» 

divisionnaire. — ^.  Ac/4fi£/icr  (Henri -Mich. -Franc.  )  — 

Z«<r cour  (Nie. >Ant.-Marcel).  —  1797.  1797.  Retiré. 

Retiré.  Lemaire  (Franç.-Nîc.) — 1792.  Retiré. 

Laejr  (Et.- Claire-Patrice).  —  1797.  Lemaitre  (Adrien). —  17^.  Retiré. 

Artill.  -  Capit.  démiss.  I^maye  (Franc. -Philippe).  ^—  inqS. 

Lmffaille  (  GaTbriel).  —  1796.  Génie.  Retiré.           '                              "^ 

—  Colonel.  —  »S»  0.  ^;  Lemofne  (Aug.-Picrre) — 1795.  Retiré. 
L^ffon    (Jacq.-Alex.-AndFc-Emilc).  Lenglier  (Benjamin).  ■—  1797.  Ponts 

1797^  Retiré.  et  Chauss.  —  Ing.  en  ch. 

£«^rtf/?^e (Franc. -Alex.)  1795. Retiré.  Lepayen  (Nie.  -  Gilbert).  — »    1796. 

Lahure   (  Louis  -  Auguste  ).  —  ....  'Ponts  et  Chauss.  —  Décédé  Ing.  en 

Retiré.  —  Notaire  honoraire  à  Paris.  chef  en  i8id. 

£afn^(Emm.-Simon).— 17^. Retiré.  Lepoiteinn   ( Alexand.-GuiU.-Tbib.- 

Laiêt&tlr'Marambert  (  Hyacmthe  ) .  —  Louis  ) .  —  Ing.  géogr.  — *  Passé  diins 

1795.  Retiré.  PAitill.  en  i8o3.  —  Elève  démIss. 

£âmam/^( Mandé). —  1796.  Ponts  et  Leroy  (Jacq.-Franc.)—  1795.  Retiré. 

Chaussées.  —  Inspecteur  divisionn.  Letèllier  (  rranç.-Ch.  )  —  ....  Dé- 

—  Chambre  des  Députés.  —  ^.  cédé  élève. 

£^jitèer^(Ant. -Franc.) — ^^...,  Retiré.  Z^ete/Zier  (Jean-Jos.) —  «798.  Ponts 

Lmncret  (Michel- Ange)."— 1797.  Ponts  et  Cliauss.  —  Ing.  en  ch. — T 


et  Chaussées.  —  Décédé  Ing.  Letenneur  (Franç.-Nic.-Jos.  )  —  .... 

Lmtglois  (Noé'1-Franç.  )  — 1796.  Gén.  Retiré. 

marit.  —  Ing.  —  ^  ^.  Lét^éque-Duivitu   (  Maurice  -  Julien- 

Laporte  (Augustin ).  —  . . . ,  Retiré.  Marie).  —  ....  Rethré. 

LMpparent  (Emmanuel  Cochon  de),  Leziart   (George  -  Marie).   —    1797* 

—  1797»  Artill.  —  Lient,   démisss.  Retiré. 

—  Maître  de  forges  à  Bonnean,  près  Liautard  (01. -Rosalie).  —  1796.  Re- 
Busançais  (Indre).  tiré.  —  Entré  dans  Pétat  ecclésiast. 

LarivaUère  (  Jean-Baptiste  )  —  ....  Liégeard  (  Edme-Jos.  )  —  ....    In^ 

Retiré.  strnct.    pnbliq.  — •  Ancien  profess. 

Lar'wière  (  Jean -Franc.  -  Aimé.  )  —  è  Douai. 

1795.  Retiré.                '  £<>^ciii/ (Jacques).— 1797.  Retiré. 

Lateyssonnière  (  Agric.-Ch.-Nestor.  )  Loisel  (Gilb.-Louis-Thom.)  —  1797* 

— ;.  1798.  Ing.  géogr.  •— Démiss.      ^  Artill. 

Aaupies  (Anne- Vict.)  — 1797.  Retiré.  Lordon   (Jérôme  -  Pierre).  —   '798. 

J^ÊOurent  (Jacq.-René).  — 1795.  Retiré.  Ing.  géogr.  —  Passé  dans  PArtili.  en 

Lat^UlMle  (Thom.-Jos.  )  —  1797.  Ar-  i8o3.  — TElève  sous-iieut.  démiss, 

lill.  -^ Capit.,  laissé  à  Kowno  dans  I^^^sel  (Jean-Bapt. -Michel-René).  — 

la  retraite  de  Russie.  i79^*  Ponts  et  Chauss.  —  Inc.  ord. 

JM/o/ic  (  Ant.  -  Augustin  ).  —  1797.  /.«oolfe  (Ang.-Louis).  —  i7ùS.|R«tiré. 

Pbntf  et  Chaosi.  —Elève  démits.  LucoiU  (Jacq.-CI.  )— 179£  Retiré. 
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Lunel  (Jcan-Franç.)  —  1706.  ArtiU.  JI/^nio<(Jean-Jaoq.) --i797.Mîdcs^ 

—  Lieu L -colonel. ---iSt^.  —  PaiÀë  dans  TartiU.  en  1799.  — 
Magnan  ( Pierre-Marie  ) .  — 1 79(S.  G^n.  Li^t.  réf. 

—  Capit.  démiss.  Moline   (Benoît). — 1796.  Pools  et 
Maguèâ  (Jean -Poly carpe)  —  1797.  Chaussées. — Ing.  en  cli. 

Ponts  et  Chanss.  —  Ing.  en  cli.  Monnaye  (C\, -Manie.)  — 1707.  Relire'. 

MahouiPierre-fnnç.)^!^.  Retiré.  Monnet  (Claude ).  —  ....  Retiré. 

Maillard  (Ch.-Jcan-Firmin).  — 1706.  Morillot  (  Louis  4]!h.-And.'Jcau  ).  — 

Retiré.  --  Conseiller  d'£tat.  —  ^ Retiré. 

Maillard'Trézjr  (HoB.-Jean-houis).  Moreau  dît  Moron   (Charles).   — 

—  1797*  Retiré.  i797*  Marine  militaire.  — Lieut.  de 
i9/a(/iet-/l«cof/e  (Pierre-Laurent). —  vaissean,  tué  dans  le  combat  son- 

1707.  Retiré.  —  Entré  dans  Tinstr.  tenu  par  la  frégate  la  PiémorUa'ue, 

puDlique.  —  Ancien  prof,  de  Rhé-  le  8  mars  1806. 

torique  à  Caen.  Mostère  (Pierre).  — - 1800.   Ponts  et 

Main  (Tbonu-Hiiip.)— 'I797.  Retiré.  Chaussées.  —  Jng.  en  ch. 


•— Autear  de TÉchographie.  ^  Muttel  (Ant.-Léon  Henri). —  1797. 

Mairet  (Edme).  — >  1797.  Génie. —  Retiré. 

Ch.  de  bat.  — ij^^.    ^  Noter   (Jcan-Ant.-Alex.)   —   1795. 

MalmonUt    (  Ant.-nenri-Franç.-Ju-  Kctiré.  —  Ancien  incén.  géoer.  à 

licn-Jacq.)  — 1707»  Retiré.  —  Chef  Caycnnc.  — Ancien  députe  cte   la 

du  bureau  des  ^nts  et  Chaussées  Guyanne  française.  —  ^. 

à  la  préfecture  de  la  Seine.  Olit^ier    (Clém.- Franc. -Marie).  — 

Malus  (£t.-Lonis).  — 1796.   Génie.  1796.  Retiré. 

—  Décédé,  en  i8ia,  lieut. -colonel.  Oursel  (Jean-Louis)  —  ....  Retiré. 

— Acad.  des  Sciences.  —  ^.  Palustre  (Louis -Auguste).  —  >797- 

Manhks  (Pierre -Laurent). —  1793.  Retiré. 

Retiré. 
Marchegay  de  Lousigny  (FéliiL.  ) 

— 1797*  Artill.  —  Lieut.  démiss.  —  —  Ch.  de  bureau  retr.  du  mînislère 

cultivateur   propriétaire   à     Saint-  de  Plntérieur. 


Panaelier  (  Jean-Amable).  —  I797« 
Entré  dans  Tinstruction  publique. 


Germain   de  Princcy  (Vendée). —     Poiea/ (Pierre-Louis).  —  >79^'  ^"8 
Ch.  des  Dénutés.  Çéog*  —  Passé  dans  les  ronu  ei 

Marcotte  (Philip.-Blarie-Ric.)  — . . . .         Chauss.  en  i8o3.  —  Ing.  ordinaire. 


Retiré.  Patto  (Jacq. -Pierre).  —  17q5-  Ponts 
Massé  (  Ant.-Jacq.  )  —  ....    Retiré.        et  Chaussées.  —  Ing.  en  cnef. 

—  Ancien  notaire  à  Paris.  Pâturai  (Pierre -Louis).   —    >79lS* 
Mellier  (Georg.-Domin.-Emm.  )  —        Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  Ing. 

1795.    Retire.    —    Manufacturier  ,        ordinaire  en  i8o4* 

membre  de  la  chambre  consulta-  Paty    (  Jean-Bapt.-Cl.-Franç.  )   — 

lire  à  Abbcrille..  ^  i79^<  Retiré. 

Ménard  (Louis-Alex.) —  ....  Dé-  i'nir/jisieir  (Auguste-Pierre).  — 1797. 
cédé  élève.  Retiré.  —  Directeur  des  contrinut. 

Mengin  (  Marie  -  Mart.  -  Philip.  )  —        directes  à  Tours. 

1797.  Retiré.  —  Fabricant  de  fers  à  Paulmier   (Guillaume).    —    t795- 
Monutcy re  (  Oise  ) .  Retiré.  —  Décédé. 

Menissier  (Pierre). —  1796.  Génie.  Péraire  (Joseph).  —  i705.  Retiré. 

—  Décédé  ch.  de  bat.  — •  ï^  ^.  Percheron  (  Alexand.  -  Ch.  -  Franc.  ) 

ifcferceron (Jos.-Pierre-Léon-Suiannc).        — ^1^»   Génie.  —  Ch.   de   bat., 

—  1796.  Retiré.  passé  aide  de  camp  du  maréchal 
Mertian  (Basile-Louis).  —  179G.  Re-        Pérignon.  —  ^. 

tiré.  —  Fabricant   de  tAles  et  fers  Perier  (Anéustin-Ch.) — '797-   !"?• 

laminés  à  Montateyre  (Oise).  f^'^ogr. —  Elève  démiss.  —  r(e^ociant 

Mescur  ( Franc. -Marie-Martial  de).        à   Grenoble  et   manufacturier.  •— 

—  I798*  Génie.  —  Ch.  de  bat.  —        Chambre  des  Députés.  —  ^. 
^^*  -,  /'«vret  (Jean-Math.  ). — 1797.  Retiré. 

Mesnager  (Franc. -Philip.)  —  1706.  Petit  (Jcan-Bapt.)  —  1796.  Retiré. 

Ponu  et  Chauss. — Ing.  en  ch.--^.  Petit  de  Chastenay  (Louis-Denis  ). 
Miel  (Edme-Franç.-Ant.-Maric).  —        —  1797.  Artill.  —  Lieat.-colooel. 

17916.  Retiré.  — >  'Chef  de  division  à        —  )j(  ^. 

la  préilectare  de  la  Seine.  —  ^.  Petit  (Pierre-Michel).  ^  1797.  Ing. 
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céogr.  —  Dcmiss.  —  Agent  de  cli.  Richer  (Pierre).  —  179I6.  Arii'l. 

honoraire  de  la  ville  de  Paris.  Biollé  (Ch.-Franç.  )—  ijgS.  Retire. 

Pfeijffer  {Jcan-Jsicq.), —  1796.  Génie.  Rlondel   (Jean  -  Xrmanaj.  —  1796. 

—  Décédé  capit.  en  i8ig.  Retire. 

Picot  (Louis-Kerre- César  ),  —  . . . .  Roard  (  Jean^Louis).  —  Î797.  Retiré. 

Retiré.  —  Ancien  Directeur  de  la  manafac' 

JP/crre  (Auj»usiin-Jean-Bapl.) — 1797»  tore  des  Gobelins.  — Manafactu- 

Retiré.  —  Ing.  du  cadastre,         '  ricr  à  Clicby  près  Paris. 

P/£o^  (Alexis).  —  P795.  Retiré.  Robin    (Pierrc-rranç.-Et.'^  —  'Tfl^» 

Plagniol    (  Pierre- Fianç.- Marie- Au-  Retiré. 

guste).  —  'TO^'    Génie.  —  Décédé  Robinet  (Toussaint).  —  . .. .  Retiré. 

Colonel.  —  ^^'  Rogniat  (Jeaa-Bapt.  )  —  1795. Retiré. 

Poinsot  (Louis).  —  1797    — Ponts  — Préf.  du  département  de  l'Ain. 

et  Chaussées.  —  Elève   démiss.  —  —  ^. 

Ancien  inspecteur  général  de  PUni-  Rohault  (Hubert  ).  —  1798.  Retiré. — 

▼ersité. — Acad.  des  Sciences.  —  ^.  Architecte,  Membre  du  Conseil  et 

Parquet  (Louis -Phi lippe).  — i79w«  Inspect.  général  des  bâiimens  civils. 

Retiré. — Prof.  d'Hyarographiif   à  Rohault,  baron  de  Fleury  (Hahert). 

Brest.  —  ^.        ^  — 1798.  Génie. —  Marécli.  de  camp. 


wPo«tcr  (Paul-Nicaîse).— 1798.  Ponts         —  ï§^C.  ^ 

et  Chaussées.  —  ing.  ordin.  Romme  (Maurice  ).  —  I795.  Retiré. 

Prudhomme  (  Jaccr.  )  —  1797.  Retiré.  Rondeaux  (Ch. -Marie-Constant).  — 
Quilhet  (Ant.-Urb.)  —1797.  Ponts        1797.  Ketiré. 

Chaussées.  —  Ing.  en  ch.  Roze    (Henri).   —    179I6.   Ponts    et 
Rqffeneau  (Adrien). — 1798.  Ponts         Chaussées.  —  Ingén.  ordinaire. 

et  Chaussées. — Ing.  en  ch.  — ^.  RoUi  (  Ch.-Jos.)  — 1796.  Retiré. 

Ramond  de  la  Bastiole  (Paul).  —  /{oug^eot  (Et.-Franç.)  — 1708.  Retiré. 

1796.  Retiré.  — Sous-intendant  mi-  Routlin-Sansterre  \Jos. -Pierre).  — 

litaire.  —  T^^-  Décédé  Elève. 

Rance  (Cl.-Aihan.)  — 1796.  Ponts  et  Rousselin  (Adrien -Pierre).  —  ..... 

Chaussées.  —  Ing.  en  ch.  Retiré. 

Recoing  (Anioiûe).  —  1796.  Retiré.  Rousselle   (Pierre  -  Louis). —  1796. 
Redon  (Alcxand.-Kic.)  — . .. .  Retiré.        Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  j^  ^. 

R^enault  (Jos.-Aug.-Sébast.)  — 1798.  Rubat  (Franc-Marie).  —  1796.  Retiré. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  con-  «J'afl'ct  (Cb.-Marie-Philib.)  —  ï797' 

snl  à  Candie.  Retiré.    —   Propriétaire    à   Casiel- 

Rendu  aîné  (Louis-Athan.,  baron),        Sarrazin. 

—  1796.   Retiré.  —  Maître  des  re-  Sainte- Aulaire   (Louis   Beaupoil y 

quêtes,  procureur  général  près  la        comte  de),  —  1796.  Ing.  géogr.  — 

cour  des  Comptes.  —  C.  ^.  Elève  démiss.  — Ancien  Préfet  de  la 

Rendu  jeune   (Amb.-Mod.-Mar.  )  —        Meuse  et  de  la  Haute-Garonne.  — 


1796.  Retiré.  —  Substitut  du  Procu-        Chambre  des  Députés.  —  0. 

reur général  près  la  Cour  Royale  de    Saint-Genis  (Alexandre  de).  —^1796. 

Paris. — Membre  du  Conseil  royal        Ponts   et  Chaussées. — Inspecteur 


de  rinstruction  publique.  —  ^.  divisionnaire  adjoint.  — 

Restout  (  Jean-Bapt.  )  —  1 797.  Artill.  Saint- Père  (Charles) .  —  1 797 .  Retiré 

—  Capit.  tué  à  la  bataille  de  La-  -— Architecte  à  Dijon. 
Ferté-sons-Jouarre  en  r8i4*  Sansofi    (Jean-Edme).  —  Décédé 

Rey  (  Louis  ).  —  Décédé  Elève.  Elève.                                  » 

Reynaud  (Jean-Jos.) — 17^.  Pont»  Sapejr  (Adrien -Mammès). —  .... 

et  Chaussées.  —  Ing.  orain.  Retiré. 

Ribourt    (  Félix  -  Sébast.  )  —  1797.  *S'tfM«ayra  (André-Bar thel -Franc.  ) — 

Retiré.  —  Ancien  Prof,  de  Mathé-  17^.  Retiré. — Propriétaire  à  Mon- 

matîques.  —  Principal  du   Collège  tehmart  (Drôme). 

de  Chftteaaronx.  Schneider  (  Louis -Frédér.) —  I797« 

Ricard  (J.-Bapi.-Marihe). —Retiré.  Artill. —Décédé Capit.  en  181 1. 

Richard  (  Pierre-Ch .  )  —  i8oo.  Artill.  Schouller  ( Jean-Bapt.-Nic.  )  — 1797. 

—  Lîeut.-colonel.  ^-)^0,^'  Artill.  — Colonel. —  Inspecteur  de» 
Richaud  {  Louis  ).  — 1796.  Génie.  —  manufactures  d'Arme».  —  J?*  0.  i§. 

Capit. ,  disparu  dans  la  retraite  de  Sedillot  (  J.  -  Jacq.-Emm.  )  —  1797. 

Mofcon.  —  ^  Retiré,  —   Astronome  adjoint    au 
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bareao  des  Longîtodef.— Secrétaire 

(le  l'Ecole  des  laii(|[nes  orienules 

yiyantes.  --  ^. 
Sionnest    (Franc. -Marie- Laar.)  •» 

17^5.  Ponts  et  Cbaussëes.  — ^Elève 

draiiss. 
^'ouyn  Ç  André-Jcaa-Bapt.  )  —  i  ^97. 

Ketire. 
Sorer   (  Cl.-Ch.-Xavier).  —    ijoG. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ^0.  ^. 
Tannay    (Jean -George).   —  inç/S. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  en. 
JVi/y/iVx"  (Cyprien).  —  Ne  s'est  pas 

présenté. 
lltéyenod  (Cl.-Franç.^  — iTgG.Ponu 

et  Chaussées.  —  Décédé  en  Egypte. 
nUerrr    (  Jacq.  -  Franc.  )  —    1797. 

ArtiQ.  —  LieuL ,  mort  de  blessures 

k  l'armée  d'Egypte  en  i^. 
77kfiret(Marie-Jos.-Jcan-Bapt.-Gnil. 

de).  —  1796.  Ponts  et  Cnanssécs. 

—  Ing.  en  ch. 

Thurman  (  Louis).  —  I7fi5«  Génie. 

—  Décédé  Capit. 

Toiirlier  (Alex.- Jacq.-Franç.-Mich.  ) 

—  . . . .  Retiré. 

Treilles  (Pierre-Mariii-Amédce).  — 
1706.  Ponu  et  Chanssées.  —  Ing. 
ordin. 

Tupinier  (  Jean-  Marg.  )  —  ijgiS. 
Gén.  mar.  —  Direct«»ur.  —  Con- 
seiller d'Eut.  —  ^  0.  jR^. 

yairuot  (Joseph- Pierre).  —  '79(6. 
Génie.     -  CoLnel.  —  ^O.Si. 

f^allet  (Mich.-Franç).— 1797.  Retiré. 


f^alleteau  (Thomas).  —  1997.  Ing. 
géogr.  —  Passé  dans  PArtill. 


en 


i8oi.  —  Elère  démiss. 
P^armié  (F rsknç.  )  —  179$.  Retiré. 
ynrinot  (  Ant.  )  —  1797.  Retiré. 

f^atier  (Fréd.-Eloi).  —  1797.  ArtiU. 

—Lient,  réf. 
f^crigny  (  Annc-Fe1ix  Brochet  de). 

1797.  Retiré.  —  Voyez  ce  nom  dans 

la  promotion  d«^  1798. 
yiatUt  (  Armand -Jiiles>.  —   1798. 

Ponts  et  Chanssées.  — Ing.  en  ch. 

yiUain  ^Jnst.-Louis-Victor).^-  .... 

Décède  élève. 
F'iUegontier  Ç  Louis ,  comte  de  la). 

— 1797.  '^***'^*'  —  Ancien  Préfet.  — 
fViir  (le  Fi-an(M!. 
frimai  (  Jacq.-Clair-André). —  1798. 
Ing.  géogr.  —Décédé. 

IValchenaeri  Ch.-Aihan. ,  baron), 

—  . . . .    Retiré.  —  Maître  des   re- 

Tiétes.  —  Pféfet  de  la-  Riêvrtî.  — 
cad.  des   Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  —  ^. 

fVarenghien  (  Adr.-Lamoral.-Jcan- 
Marie  de),  —  I7g6.  Génie.  —  Passé 
Aide  de  camp  An  général  Dupont. 

—  Maréchal  de  camp  d'infanterie. 

—  *  0.  ^. 

ÎVeinjgaud    (Jcan-Bapt.)   —   1797. 

Retiré. 
JViotte  (  Piere-Emm.)  —  17^.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch.  —  ^. 
JVoorm  (Consunt). —  1797.  Retiré. 
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Arcelot  (Alexandre-Louis  •  }1^' 
Ponu  et  Chausbées.  —  Ing.  démiss. 
en  1806. 

Arnaud  (Ant.)  —  I7g6«  Gén.  marit. 
—  Ing.  reu.  —  ^  ^* 

Awiiet  (Pierre).  —  1798.  —  Ponts  et 
Chanssées.  —  Ing.  en  cli. 

Blanchard  (Jean-Louis).  —  '797.  — 
Ing.  géogi*. 

iJo/itemp%[Pierre-Ch  .-Franç.^  •"—'797  • 
ArtiU. — Général  commandant  l'ar- 
tillerie dn  royaume  de  Pologne. 

i9o<ie^r(Alph.-René).— Décédéélève. 

BoullengeM  (Alph.) —  1797.  Retiré. 

Càcniard  (Jules).  —  1790.  Ponu  et 
Cnaussées. 

Cannes  (Jaccfncit-Joa.  )  —  1797*  I^g* 
oéogr  —  Dcmiss. 

ChamhelU  (André-Bcnolt).  —  1798. 
Ponu  et  Chaussées.  —  lug.  ord.. 

Chastellard  (Jos.-Ant.-IUrie)  .—1 797. 
Retiré. 


C%aumo/i<  (Jean-François). —  1797« 
Ing.  géogr.  —  Passé  en  1798  (Lus 
le  Génie  mar.  —  Ing.  ^  «. 

6/f a^roM  (Jean -Jos).  —  1001.  log. 
geogr.  —  Passé  dans  ic  Génie  en 
i8o3.  — Capit.  ig(^ 

Choppin  (Ant).  —  1798.  Ing.  géogr. 

—  Lient,  démiss,  etf  1808. 
Clément'de'Ris  (Ange- Lonis\  •— Dé- 
cédé élève. 

Co/iiei/(Jacq.-I^uis).— 1798.  Retiré. 

—  Directeur  do  Télégraphe. 
Cossifmr  (  Corneille- Auguste  de),  — 

17^.  Génie.— Colonel.— i|tO.^ 
Dauid  (Alexand.-Augnstin).  — *  1797. 

Génie.  —  Captt.  «lemîss.  en  101 1« 
Delalamle  (  EitMhe).  —  i7fi7-  R**'!!^* 
Derouet  (Frédéric).  —  1798.  Génie. 

-  Ch.  de  bat.^  ^. 
Devaux  (  Ueuri-Franç.  Legrand),  — 

i79|5.  Génie  marit.  ' 
Dorguin  (Jean).  —  Décédé  élève. 


PHOMOTION   DE    1796    (  kV  IV).  'ig^ 

/>rtf^m'er^J.'Jacqucb). — 1799.  Bliueii  Knrnmann  (Argustc-Ficd.)  —  1798. 

T-  Elève  démiss.  d«  ce  serrice.  —  Retiré.  —  Décédé. 

Fabricant   de    produits  chimiques  Laroche  (François).  —  1798.  Ingén. 

à  Paris.  g^^^gc-  '~~  Démiss. 

/>ni«£(  Gabriel -Ci.).  —  1796.  Génie  Z^izf«eret  (Mich.-Adrien) .  — 1798.  Ing. 

marit.                                    ^  géogr.  —  Lient,  tué  à  l'armée  d^ltft- 

Du  Chafla  (  Ch.-Dom.-Maric  B!an-  lie ,  en  1809. 

auet), — 1796.  Génie  marit.—  Elève  Lat^it  (  Jcan-Baptiste-Omer). —  1797» 

aémiss.  — Inspectenr  générai  de  TU-  Retiré.  —  Prof,  de  mathématiques 

nivcrsité.  —  ^.  à  l'Ecole  des  Beaux-Art&  h  Paris. 

/>ii^ar(Ant.-Théod.)— 1798.  Retiré.  Le/?cnti/(Emm.-Marie- Jean).— 1797. 

Dulion  (Jacq  -Auguste).  —  1796.  Ing.  Génie.  —  Colonel.  —  1^.  0.  &. 

géocr. —  Démiss.  Lemaire  (Augustin- Joft.  )  —   1800. 

^/9aif{^  aîné  (Anat.-Franc.)  — 1798.  Retire  — Directeur  d'usines  dans 

Ing.  géogr.— Lieut.  Colon.—  *  ^.  *«*  départcmens  de  la  Meuse  et  des 

Epailtx  jeune  (Pierre-Ant.  )  —  1800.  Vosges. 

Pônis  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  Lobligeois  (François-Joseph).  —  IJ98. 

Eustache  (Francois-Jonas  ).  —  1800.  Pont»  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 

Ponts  et  Chaussées.»-  Ing.  en  chef.  Londe  i Pierre- Victor) .  — 1797.  Retiré. 

—  ^  Martin  dit  Saint-Léon  (Franc  .-Léon)  • 

Fahre  (  Arnaud  ).  — Relifé.       0     —  1796.  Retiré.  —  Chef  de  division 

Fatsardr  (Romain  ).  — Retiré.  ^  la  Préfecture  de  la  Seine. 

Faurm  (  Pierre-Ange-Franc. -Xav.  )  —  Martineau  (Jean-Mathur.-Const.)  — 

"797-  ing'  g'^ogr.  —  Démiss.  ï797   Génie.  —  Capiuine  tué  à  In- 

Ferrand  (Jean).  —  . . . .  Retiré.  golstadt,  en  1801. 

Folard  (Paul).  —  1798.  Ariiller.  —  Maurouard  (Jean-Marie).   —  1^97. 

Ueut.    tué   à  la  bataille  de  Wa-  Ing.  géogr.  —  Passé  dans  la  marine. 

gram.  —  Jj^.  —Lieu t.  de  vaisseau  relr.  —  ^. 

Fouques-Duparc  (LouU-htxxoKl), -^  ^azeratJkXné  (François-Marie).   — 

1798.  Ponts  et  Chaussées. —Ing.  en  '797-  RÇtne. 

ç£jf^ tfh^  Materat  jeune  (Jean-Rapt.)  —  *797» 

/'oiin?  (Jean-Etienne).  —  1797.  Ing.  a/^'^*^*' j.  4^          •    /        x        _-^ 

géugr.  -  Admis  dans  le  l»iiie  en  ^eaun^e  dit  Coupene  (. . . .).— 178^. 

,3o§^  Ing.  géogr.  —  Demiss. 


Froinerr  de  la  Fosse  (Henri- Alexand.-  '*^' t''?"'^  i  J<^»°  )  •  "  J^QT-  Gcnie.  -- 

Eng.  :àe).  -  1797.  Artillcr.  -  Co-  J?]}^^J^p^^'-  "3^^  ^M\ 

îinel  retr.  -  *^  O.  ^.  ^i^^'!'^  (Cciine.-FÎ.-Robert).  -  1 799. 

/^M/c/uro/i(Jean-Cl.)— 1797  Retiré.  D^if '/*•,„.        ,                   «    .   , 

-Banquier  à  Avignon.  Pellctan  (Pierre).  --  1797,  Relire.  - 

Goret  (  Jean- Mart. -Christ.  )-....  docteur  en  médecine.  -  fabricant 

^ijy^^  «le   produits  chimiques    à    Snint- 

Gosset  (Charl.-Ant.)  —  i797-  Artill.  0?^^°**:  /i         n     .  >             ^  tjl  - 

-  Chef  de  bat.  -  A  ^.  Picqu€t  (  Jean-BapL  )  -  1^9^  Génie. 
GreiU  (Philippe).  -T797.  Ing.  Géo-  Poignant  (Louis).  -^  1798.  Ponts  et 

graphe.  -  Kssé  daniTe  Génie  ma-  «S.?"'*fï*i""i"*îr.       \ 

Stiiie,  en  1798.  -  Ing.  retr.  -  *.  ^^J"»*'*  ]^°'*"^  "  y^çiot).   -   1797. 

Rof  - 'è      ""  '^^  ''.  "■  '^9^-  ^^'f'  -  ^*P"'  ^^ 

Guéneau  de  Mussy  jeune  (Philibert)  •  Q  &             '           '                     ' 

j  ijjcp.  Retiré.  -  Ancien  directeur  i>;.e;^/iDenis-Nicol.)-i797.  Retiré. 

de  PEcole  normale      membre    du  /Je^^r  (Ch.-Rosalie). -Z;^.  ArtUL 

Conseil  royal  de  l'instruction  pu-  £  j^^  capitaine  en  ifén. 

bhque. -- O.^.  /îwm&ottry  (Claude).- 1798.  Ariai. 

GueUard  (Louis).  —  1797.  Retire.  _  Décédé  capitaine  retr.  —  fil. 

Jmbert  ( Jean-Bapt. )  —  1706.  Génie.  Rigault  de  Genouillr  f  Jcan-Ch.)  — 

—  Chef  de  bat.  —  Prof,  de  forufi-  ,^^.  Génie  marit.  —  Ing.  —  *  fe 
cation  h  l'Ecole  royale  Miliuirc.  —  /îoiert  (François).  —  ijg6.  ReUriT 
Ht*  ^*  Roujoux  ■  Phil  .-Julien  de),  —  '797  • 

Jgac  (Lanrent).  —  1797»  Retiré.  —  Artill.  —  Lient,  démiss.  — ïii- 
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PROMOTION   DE    1795   (aN   IV  ). 


trcprcncur  de  la  canalisation  de  la 
rivîère  'd'Aulne  (  Finistère). 
Saint- Cyr  f  Aime-Probpcr).  —  'TO?* 
Artili.  —  Marcch.  de  camp.  —  ^. 

Steinem    Charles).  1797.  Retire. 

Thomassin  ^CL-Louis-Àugastin).  — 
1798.  Artili.  —  Lient,  mort  de  bles- 
surcg  an  siège  de^Gacte  en  1806. 

y  allier  (Ancnste -Denis  ;.  —  1800. 
Artili.  —  Ch.  de  bat.  —  i^i  ^. 


Fallnt  (  Simon  ).  —  1797 .  Ing.  ffëogr. 

—  Passé  dans  h»  Fonts  et  Cnaus- 

sccs  en  i8o3.  —  Ing.  en  chef. 
P^iefville  Tierrc-Atitoîne\  —  '797« 

Ariill.  -^  De'cédë  capitaine  en  i8o5. 
Wallon  (Antoine).  —  '797-  Artili. 
Yencesse  (Jean-Baptiste  ).  —  1797. 

Génie.  —  Capitaine  tué  au  sîc^e  de 

Sarra{;osse  eu  1809. 


PROMOTION   DE    I796   (aN   v). 


Cheueny-La  Chapelle  'Amb.-Lonis  . 

—  Ï798.  Retiré. 
Conseil   { Jean  -  Auguste  ).  —  1798. 

Retiré. 
Constantinifiettnnà  . — 1799. Génie. 


jindoueaud  ^Armand-Louis  . — 1 790. 
Génie.  —  Ch.  de  bat.  tué  à  l'armée 
d'Espagne  en  181 1. 
Aneion  (Nicolas).  —  ^1^»  Ponts  et 

CTia  n  ssécs.  —  Elève  duniss.  ^  ^^ 

Arros  Jos.-Philip^-Ch. ,  comte  cP  ).        —  (Jplonel.  — A.  0.  ^.""' 
—   179B.  Retire.  —  Préfet  de   la  4iCo«fon  (Franç.-Cnlb.)— Ne  t'est  pas 
'^  présenté. 

Coutailloux  (  AlexandrC'Amb.  )  — 
1798.  Artili.  —  Décédé  chef  de  tmt. 
en  i8iO.  —  ^.  ■ 

CrasBOius  (Alban-Pierre-EiienncV  — 
1798.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
en  chef. 


Meuse.  —  ^. 
Arnollet  (Pierre  J.-Baptiste).  —  1 998. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
Bafoue  'Francois-Jos.)  — 1799.  Artili. 

—  Décédé  lieutenant. 
Baillr  '  Jos.-Ch.)  —  1800.  Retiré. 
Barthélémy  (Jean-Bapt.-Louis-Ucnrl- 


Nicolas;.  —  1800.  Génie  marit.  —  Cm/o/i, dit  Troi^&noiia: (Ann.-Loois\ 

Décédé  sous-incénieur.  —  179^*  Retiré. 

Belot  (Bernard-Un.)  —  1799.  Retiré.  -Dam^mére (Philippe-Pierre). — 1797. 

Bernard  (Louis-Melch.) —  1798.  Ar-  Génie.  — -  Capitaine  tné  à  la  (ma- 

tillerie.  —  Maréch.  dfe  camp  retr. 

Berthollet  (  Amédée-Barih.  )  —  1798. 

Retiré.  —  Décédé. 
Betbéder  (....).  —  Décédé  élère. 
Bosquet  (  Louis  -  Auguste  ).  —  1798. 

Artili.  —  Capit.  retr. 
Bouchard  (Pierre-Francois-Xavier). 


-  -  i^qS*  Génie.  —  Décédé  chef  ae 
bataillon 


ion  en  1822.  —  >3<  0.  ^^ 
Bouuhors  (Pierre- Alexandre; .  —  1 798. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Bouloui^ard  (Benoît).—  1798.  Retiré. 

— Ployez  ce  nom  dans  la  promotion 

de  1803. 


deloupe. 

Daydé  (  Louis-Constant.-Emm.  )  — 
Décédé  élève. 

J9ecAai/x  (Francois-Honoréj. -=- 1797. 
Artili.  —  Décédé  lieutenamt  II  Saint- 
Domingue  en  1802. 

Delaage  (^Augnstin-Clém.  )  —  1797. 
Retiré. 

Demarteau  (Jacques-Ant.)  —  1797. 
Retiré.  —  Ployez  ce  nom  dans  la 
promotion  de  1799.  '" 

Demay  (François  ,.  —  'TfiJ»  AHîÙ.^ 
—  Colonel,  tué  à  la  bataille '.de* U 
Moskwa.  —  ^.  V     . 

Derrien  (Romain-Marie).  —'1800. 


Bourdon  (Lonis-Pier. -Marie. ,  — 1800.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 

Relire.  —  Inspecteur  de  l'Académie  Desrousseaux  (  George-Philippe -Ao- 

de  Paris.  —  Examinateur  ponr  les  gnste,.  —  179B.  Retiré. 

Ecoles  Polytechnique, Militaire,  etc.  Deuilliers  (  René- Edouard  ;.  «^  i7g|B. 

—  ^.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  cnef. 

Carlet  (  Pierre-Joseph-Henri  « .  —  Ne  —  ^. 

s'est  pas  présenté.  Ployez  ce  nom  Donnât  (  Aujgnste-Eticnne  ).  —  ijTgB. 

dans  la  promotion  de  1797.  Génie.  •^-Capitaine  passé,  en  ioo4t 

Charbaut  (Jean-Louis-Laurent).  —  aide  de  camp  du  général  Loiiis'Bo- 

inoS.  Génie.  -^Licut.  mort  à  l'armée  naparie.  —  ^. 

dxgvpte.  Doussault  (  H^ac .  -  Raoul  -  François  ] . 

Ol^a'/fo/i  (George-Francois-Jos.) —  ^- Décédé  élève. 

•    1799.  Génie.  —  Décalé  capitaine  Dubois  (Jean-Bfaric- Joseph- Aimé}. 

en  180G.  —  1798.  Ponts  et  Chaussées. 


PROMOTIOrï   DE 

Dubois  (  Francoii-Joseph  ^.  —  I799. 
Artill.  -:;-  Decëdé  capttainc  prison- 
nier de  guerre  en  Espagne. 

Duchamd  (J.-Ba^t.  )  —  ITO^*  Artill. 

—  Colonel  dëmiss.  en  i8*i5.  —  >>5t. 

o.«..  ^ 

DuiïïMzet  Pier.-Paul).  — 1798.  Retiré. 
Dupuy  ^  (  Pierre  -  Macaire  ;.   —   1 797. 

Retiré.  —  Ployez  ce  nom  dans  la 

promotion  de  1797. 
Duvaux  (Louis-Marie). —  1800.  Ponts 

et  Chaussées.  —  In^i;.  ord. 
Eeault  (  Pierre-Tli.-Marie  ).  —  1798. 

Ing.  géogr.  —  Passé  dans  les  Ponts 

etChauss.  eu  i8o3.  Ing.ench.  — ^. 
Fauier  (Louis- Joseph).  — 1798.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
Fargeon  (Ant.-Louiij.  — 1800.  Retiré. 
Garella  (Hyacinte).  —  I797-  ^^^^ 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  (mef.  — ^. 
Crarin  (Franc.-Louis-Jos.  )  —  '799* 

Génie.  —  (Th.  de  bat.  —  xjj.  0.  ^. 
Gaschon  (Etienne-Franc.  )  —  1798. 

Ponts  et  Chaussées-  —  Ing.  en  cnef. 
GouOlyPingard  (  Vinc.-Ch.-Aug.  ) 

—  1800.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin. 

Goury  (  Jean-Sébpst.)  —  1798.  Ponts 

«t  Chaussées.  —Ing.  en  chef.  —  ^. 
Grulet  (Guillaume).  —  1800.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Guillot  (Ant.-Nic.  )  —  1800.  Artill.  — 

Chefdebat.  —  >|«.  O.  ^. 
Hérault  (AIcxandre-Gust.)  —  i799' 

Mines.  —  Ing.  en  chef. 
Bulot  (Jean-Gasp.)  —  1800.  Artill. 

—  Chef  de  bat.  -  x|<.  0.  âg. 
Humberi  (Nicolas  ).  -^  '79^'  Artill. 

—  Décédé  capitaine  en  1808. 
Jadioux  (Léonard).  —  ^79^*  (^^^'i^îc* 

—  Décéidé  capitaine  en  1806. 
Jmune»  (Pierre-Dieudonné).  —  1798. 

G<énie  marit,  —  Sous-Ing.  démiss. 
Ji^ffirenot  de  Montlebert  (Jos. -Franc  .- 

Marîe^.  — 1800.  Génie.  —  Capit.  tiié 

an  aiege  de  Sarragossc. 
Julhe  (Lonis).  —  1798.   Retiré.^  — 

Ployez  ce  nom  dans  la  promotion 

de  1799. 
LÊoforcade  (Jean-Bruno-Panl-Barth.) 

—  ITÛQ.  Génie.  —  Capit.  tué  à  l'ar- 


■799 
mée  en  1806. 


haffueUe  (Emile-Jos.-Uip.) —  1798. 

Génie. — Capitaine,  tue  à  rarmée  de 

Portugal  en  1809. 
Lallemand  (Dominique".  —  I797* 

Artill.  —  Décédé  Maréch.  de  camp. 

Ltonusse  (  Ant.)  -—  1798.  Retiré. 
Larsé  (  Joseph-Liéram  de),  —  179B' 
Artill.  —  Capit.  mort  de  blessures 


1796  (ah  v).  4oi 

à  Vienne  (  Autriche  )  en  18 10.  —  ^. 

Leboure  (Jacq.-Dan. -Franc.) —  1800. 
Retire.  —  Avocat  à  Landérnau. 

Le  Déan  ^  Jean-François-Augnste  )  — 
1800.  Mines. 

Le  Duc  (Auguste-Marie  ).  —  I7g3. 
Ing.  géogr.  —  Passé  dans  le  Génie 
en  i8o3.  —  Capit.  —  ^^■ 

Lehxit  (Ch.-Jcan  ).  —  Ï798.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  ord.  —  Répéti- 
teur de  physi(}ue  à  l'Ecole  Polytech- 
nique. 

Lemaigre  (Ch .-Alexandre). —  1798. 
Retiré. 

Lemaire  (César- Florim. -Jos.) — 1800. 
Mines.  —  Décédé  ing.  ord.  en  1814. 

Lescure  (  Jean  ).  —  '798.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 

Lespagnol  {Chsiïïfîs)*  —  17^.  Ponts 
et  Chaussées. 

/iiVac^e  (C h. -Franc.  )  —  i;98.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 

Maheux  (Jos .-Marie  .  —  1799.  Génie 
mari  t.  —  Décédé  élève  de  ce  service. 

Marie  delà  Forge  (Et.-Soph.-Thom.) 

—  Décédé  Elève. 

Maucomble  (  Franç.-Eléon.  )  —  1797. 

Retiré. 
Merle  de  Mosserman  ( Jean- Ant.- 

Saint-Germain;. —  1798.  Retiré. — 

Membre  du  Cons.  génér.  du  départ. 

de  Lot-etrGaronne. 
Migneron  (Etienne-Pierre).  —  1799. 

Génie.  —  Capitaine  tué  au  siège  de 

Dantzick.  —  ^. 
Minard  (Ch.-Jos.  )  —  1800.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
Mocquard  (  Bonaventure  ).  — 

Artill.  —  Décédé  chef  de  bat. 
Motard  (François-Emm.  )  —  175^ 

Artill.  —  Lienten. ,  passé  directeur 

des  travaux  de  l'Ecole  des  Arts  et 

Métiers  de  Châlôns-snr- Marne. 
Moret  f  Amand  j.  —  1798.  Génie.  — 

Lient.-colonel  retr.  —  ^^» 
Odard  (Alexandre-Pierre).  —  1800. 

Retiré. 
Paporet  (Frëd.) — 1798.  Gén. — Capit. 

tué  au  siège  de  Dantzick.  —  ^. 
Pécheur  (  Jean-Baptiste-Pierrc  ).  — 

1798.  Artill.  -«Décédé  capitaine  en 

1819.  -  ^. 
Pe/te  (Henrî-Jean-Martial).  —  1799. 

Retiré.  —  Piof.  de  belles-lettres  à 

l'Institut  des  demoiselles  nobles,  à 

Moscou. 
Pertusier  (  Charles  ).  —  1800.  Artill. 

—  Colonel.  — »g«^. 

Picot  (Clément).  —  "798.  Retiré. 
Pierret  (  Pierre-Remi-Alexandrc  " .  — 
1800.   Mines.  —  Elève  driniss.  — 

^7 
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î!i)ii:>cijlc'r  ictiireodaire  à  la    Cour  1800.  Ponu  et  Chaus«écs. — Ing.  en 

des  Comptes.  chef  rctr. 

Pilaite  '  vu'.xxù).  —  1798.  Artill.  —  Rossignon  (AlczaDd.-Vict.  )  —  1^98. 

Lieu  t.  demiss.  eu  1800.  Génie  mari  t.  —  Décédé  Soas-ing. 

Polonéeau  fAutoiue-Reini,-.  —  1800.  à  Saiat-Domingae  en  1802. 

Ponts  et  Cliausié^s.  —  Ing.  en  chef.  Roujoux  (  Prudence  -  Guillaamc  ;.  — 

~~  ®-                                         r»     .   /  •""  1 801.  Marine  militaire.  —  A»pi- 

Pontus  f  Bcniamin  .  —  1797.  Relire.  ^ant  démiss.  —  Ancien  préfet.  — 

Potel  (  Jeari-Mane-Joseph  ,.  —  1 798.  Homme  de  lettres. 

Retiré.      ,    ,    ,.        ^,                 _  iSe/^Mm  ^  Michcl-Pierre-Francoi»  ;. — 

Poullet  de  Liste  C  Ant.-Ch.  ;  —  17^.  l'-di.  Retire. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  démiss.  SouLlhagon  (Jean-Antoine-Franc.)— 

—  Inspecteur  général  de  l'Univer-  1708.  Retiré.                                ' 
•iié   — ^.          .  riremiw  (Loâii).— 1797.  ArtUl.— 

Preyoslde  A^er/ioi*   Simon -Pierre-  Décédé   Lieut.  à  Saint-Domingue 

Nicolas  ;. —  i7(}9  Geme.— Colonel.  ^n  ]3o3. 

D      *^»Ti^*    D     .•  .    f  7oi«t<im  Félix-Henri  1.1 700. — ^Retiré. 

Renaud  (Jean-Baptiste  Lupiçin   .  -,  yy.„^^„  (  Alexandre  ..  -ITtoS.  Pont. 

12f  '  -  î&  b">f                  "     ^"  *'  Chaissées.  -  Ing.  en  ïbef. 

Reyi^ud  '  AVit.-André-Louis  baron  ).  ^""^^  (  Phil.-Francois-Antoine  ; .  - 

-1798.  Ponts  et  Chaussées. —Elevé  »7^  ^n»«-  -  Chef  de  bat.  reir. 

honoraire.  —  Examinateur  pour  les  ..r-.    *^^'i          «•          o'       l    » 

Ecoles  Polylech. ,  Militai  ref  etc.  -  A^wee/if^  Jean  -  Pierre -^raph.  ;  - 

Inspect.  cxam.  des  études  des  Pages  '799-  Gcnie  marii.  -  Decedc  Ing. 

'  du  Roi .  -De  Tord .  de  St.-Michel.  &.  F'ii'ien  de  Chdteaubrun  'Maro-LiicK- 

Riamboiirg  aîné  (Jean-Bapt.-Clandc).  Jean-Ch.-Jnlien).  —  1799.  Artill.  — 

—  1798.  Retiré.  —  Pr.;sident  à  la  Colonel.  —  >§<.  0.^. 

Cour  Royale  de  Dijon.  —  ^.  TValther  (GuiJl.-René-Ch.  )  —  1799 

/^o&i/tvHemi- Adolphe  .—1800.  Ponts  Retiré. 

et  Char.issécs.  —  Ing.  en  chef.  Zimmer  Gnill. -Louis. — i^qS.  Artill. 

/?o^i<7Mct  (Fiançois -Guillaume  .  —  — Capît.  retr.  en  i8ig. 
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Albiat  (Pierre,.  —  1800.  Artill.  --  Bidot  (Laurent).  —  idoo.  Artill.  — 

Lieut.    tué  au  siège   de   Graudmz  Capitaine  retraité  pour  blessures. 

1807.  i?onnani{  Augustin-Henri  ^c^.— 1800. 


en 


Atphand  (  François-Ch. -Mûrie  ).   —  Mines.  —  Inspect.  divisiona.  —  4J^ 

1000    Artill.  —  Chef  de  bat.  —  iji.  BonUms  (  Auguste  -  Franc.  )  —  1800. 

0.  ^.  Génie.  —  Capit.  retr.  —  Colonel  du 

Anier  de  la  f^igerie  Xhrist.-Emm.-  a'r^m.wîwKîau  service  de  France. 

Séraph.  cT;,— 1800.  Ponu et  Cbaus-  „"".*«*  "'  ' 


sées.  —  Ing.  en  chef.  —  ^.  Bordenaye  y  Ch .-Pierre-Etienne  \  - 

Baduel  r  Henri-Bertrand  1.    -  1800.  1800.  Rçt,ré.--Entré  dans  la  manne^ 

Ponts  et  Chaussées.  -  bécédé  Ing.  '^^"^^'Snc  de  vaisseau  démiss.  ea 

B^,^iK.,A,A\:Jir.r.        .m,^  1  ..Ht  Soucsncl  '  Ttette-Huthieti^:  —  1800. 

ChtfA^Xr.    ^nl^^'  Mine..  -Ing.  en  chef  de.  PaT..Ba., 

-  Chef  de  bat.  -  ^Sg.  4  jj^^,_  -"Académie  de.  &ien«. 


^auJart  (Louis -Ant.-Marie).  —  Î798.  1700!  Retiré. 

Retiré.  Cd/i£ecortrJo«îph).— 1800.  Retiré. 

Bazanac  ^^can).  -  1800.  Retire.  Caries  (  Et.-Bar&.  )  —  1798.  Retiré. 

Bernard   P^'»».»PP«^-'foJ• 'Retire.  Carnet rPierre-Joseph-Henri;.  —Déjà 

Bemaull  (Louis-Fel.)  —Décédé  Elève.  admis  en  1706 ,  ne  •'était  pas  pré- 

Bichot  (  Pierre- Vinc.-Vict.  )  —  1800.  •«até.  —  iSoo.  Retîi^. 

Génie  mari  t.  —  E|ève  démiss.     •  Carney  (Alphonse).  — 1801.  Instrac- 
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tion  publ.  —  Prof,  de  mathëmat.  h 

l'Ecole  d'Artillerie  de  Toulouse. 
Castellan  (Philippe-Balth.  y  —  1801. 

Marine  milil.  —  Aspirant  de  i"  cl. 

Retire. 
Cmtoire  (Et.-Marie-Emm.-Jean-Bapt.) 

—  1800.  Retire. 

Cauenne  (Jean-Lonis  1.  — 1800.  Artill. 

—  Décédé  Lient,  à  Saint-Domingue 
en  i8o!i. 

€Jkapelain  '  Armand-Ch.-Alexis  j.  — 

1801.  Pondres  et  Salpêtres.  —  Com- 
missaire. 
Clacquesin  (  Pierre-Jean-Bapliste) .  — 

1800.  Retiré. 
Claston  (Jean-Thom.^  —  1801 .  Retiré* 
Ooïc  (  Julien-Déhiré-Abcl  .  —  1800. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
CoUinet  (  Arm.-Loui8-Den.  )  —  1 798. 

Retiré. 
Comin  (Pierre).  —  1800.  Artill.  — 

Capit.  ietr.cn  i8i4« 
Coraier  (Jos.)  — 1800.  Ponts  et  Cbaus- 

aées.  —  Inspect.  divisionn.  —  ^. 
Coûtant  (  Jcan-Ch.  )  —  Décédé  élève. 
Dandré  (Louis).  —  1800.  Artill.  — 

Décédé  Capitaine. 
DePleurre  (Ange-Ch.) — 1798.  Retiré. 

f^oyez  ce  nom  dans  la  promotion 

de  1798. 
Derché  (Jean-Josepb).  —  i8oa.  Génie. 

—  Décédé  Capitaine. 

DessoUe  (Jean-Gabr.) —  1800.  Artill. 

—  Elève  Sous-Lieutenant  démiss. 
Destutt  de  Tracy  (  Alexand.- César - 

Vict.-Ch.  vicomte).  —  1800.  Génie. 

—  Capitaine  passé  aide- de-camp  du 
général  Sébastian!.  —  Colonel  (rin- 
fanterie  retr.  en  1818.— Cbamb.  des 
Dépotés.  —  ^. 

Doyen  (  Marc-Dom.  )  —  1801.  Artill. 

—  Capit  démiss,  en  1818. 
Dupuy  CPierre-Mâcairc  .  —  Déjà  reçu 

en  1796 et  retiré.  —  1798.  Artill.— 
Capit.  rctr.  en  i8i5. 
Duval  {  Elicnnc-Louis-Jcan-Dapt.  ) 

—  1799-  Artill.  —  Capir..  retr.  — 
Régent  de  mathémat  au  Collège  de 
Laval.  —  ^. 

Emy  (  Arm. -Marie.  ;  —  ï799'  Retiré. 

—  Admis  dans  la  marines.  —  Passé 
dans  rariillerie.  —  DécMv. 

^avart  rLaiîcch)t  ,.  —  1800.  Artill. 
F%not  (  Ant.-Bern.  baron  ;.  —   1798. 

Retiré.  —  Préfet  du  Cher.  —  ^tJ. 
Finot  '  Franc. -Sim.-EtitMiiic'-Baitli.  j 

—  rjgo.  Génie.  —  Lient. -colonel.  — 

JPiêcal  rJacq.-Ant.)  —  1800.  Retiré. 

yrmHcais  (Jacq.-Frëdéric  }.  —  1800. 

Génie.  —  Capit.  — >  Institutear  des 
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arts  mïltaires  à  l'Ecole  de  i'Artill. 
et  dn  Génie. 
G*azic2m  '  Joach.-Fr&nç.-Den.  ^-1800. 
Ponts  et  Chaussées.  '—  Inc.  en  chef. 

Gaultier  -  Biauzat  (  Benoit  -  Marie  ). 

—  1800.  Retiré.  —  Décédé  Avocat 
à  Paris. 

Gay-'Lussac  Louis-Joseph^.  — 1800. 
fonts  et  Chaussées  —  fclèvc  honor. 

—  Prof,  à  l'Ecole  Polytechnique ,  à 
la  Faculté  des  Sciences ,  etc.  etc.  — 
Académie  des  Sciences.  —  0.  ^. 

Gilbert  ;Pier.-Joach.)  —  1709.  G^ie. 
marit.  — Décédé  Ing.  en  i8a3.  —  ^. 

G  ouget' Deslandes  (Henri- Pi  erre-An- 
toine-Auguste  ).  —  '79^'  Retiré. 

Grassot  (  Charles  ).  —  1800.  Artill.  — 
Décédé  Lieut.  &  Saint-Domingue  en 
1803. 

Guillotou  de  Kerefer  (  Jean -Louis- 
Marie)  —  1800.  Relire.  —  Entrc- 
Sreneur  des  Travaux  publics  h 
lorlaix. 

.ÊTa^o/iFranc-Urb.'  —  i8oo.  Retiré. 

Hauteuille  (^Cl.  -  Marie  J';.  —  1800. 
Retiré. 

Henrat  .'Jcan-Kicol.-Franç.'  — 1800. 
Génie.  —  Capit.  décédé  à  l'armée 
en  1809.  —  ^ 

Héricart  { Louis-Pierre-Maric) .— 1 799. 
Retiré.  —  Entré  dans  l'Artillerie. 

Mersart  (  Ch.-Jacq.  -Touss.  )  —  1800. 
Mines.  —  In^.  ord.  dénn'ss.  en  1809. 

—  Propriétaire  à  Nantes. 

Uovelt  (^Aubert-Louis-Jos.  )  —  1800. 

Retiré. 
Hubert  (  Jean-Bapt  .    -  1799.  Génie 

marit.  —  Ing.  —  T^  ^. 
Jeulain  (  Nicolas- Rigobcrt; .  —  1800. 

Génie  —  Ch.  de  bal.  —  ïji  0.  ^. 

Joulet  '  Jean-Nic.  ;  — Décédé  Elève. 
Kastner  'Louis  ;  —  ^79^*  R*-*^'»"^. 
Lfifont-Ant.)  — 1799.  Ailill.—  Capit. 

démiss,  en  i8ri. 
Laroque  {  Andre-Damien  ).  —  i8oi. 

Infanterie. 
Lauzeral  ''Jean-Hipp.) — 1800.  Artill. 

Démiss.   —  Prof;  de  matlu-nial.  h 

l'Ecole  Royale  Mi  lit  ai  te. 
I/cfuel .  Alex.-JoR.) —  1800.  Relire.  — 

Entré  dans  la  Marine  «lilil. 
Lehir  (  Yves   .  —  1800.  Relir*'. 
LeJiuec  (Hyac.-Fran(;.-Maric  . — i^go- 

Mines.  —  Décédé  Ing.  ord.  eii  1008. 
Lesbaupin{  Amb.-Fr?nc.-Marie  .  •— 

1800.  Artill.  — Ch.de bat. —  >5<^. 
LJwste  de  M  aras  (  Dcn. -Rosalie  ).  — 

1800.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

en  chef. 
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Maffre  f  Jean-Franc.  )  —  1800.  Ponts 

et  Chansse'cs.  —  îng.  qrd. 
MtdJière  'Loais-Rob.-Marie). —  fSoo. 

Artill.  —  Lieui.  démîss.  en  1808. 
Martineau  (Etienne  .  —  1798<  Retiré. 
3ioreau  ,' Philippe- Jacques, .  —  i8<>a. 

Génie  marit.  —  Ing.  — *§  ^• 
Morel  Jean-Alexanti.) —  1001.  Prof. 

«le  maihémat.  à  TEcoIe  (l'Artili.  de 

Besancon.  —  De'ccde'  Chef  de  bat. 

d^ Artillerie  et  Sous-lnspect.  à  TEcole 

Polytechnique,  en  i8a6.  —  ^^. 
JVottret  (Louis).  —  1799»  Artili.  — 

Ch.  de  bat.  —  ^5»  ^.  . 
Oberlin  (  George-Je're'mie  ).  —  1800. 

Retire. 
Cfffhiy  f  Jcan-Jacq.  )  —  1800.  Retiré. 
(ju4f>t  'Cl.-Franç.-Camîlle;.  — 1801. 

Mfnes.  —  Elève  démiss.  —  Ancien 

Sdbstit.  du  Pioc.  du  Roi  à  Paris. 
Paganel  (  Bart}iél.  )  —  1800.  Retiré. 

—  Arciiitectc  à 

Papinaud  (An  t. -Jean-Marie)  • — 1 798. 

Retiré. 
Pâques  (Jean-Bapt.-Marc).  —  i8or. 

Retiré. 
Paulinier  ^  Fràncoi  s  -  Ado'  ph  e  ) .  — 

ir^^Q.  Artill.  — ^Capitaine  mort  de 

blessures  reçues  à  la  bataille  de  ia 

Moskwa. 
Pinn  (  Cl.-Nicolas  \  —  1800.  Artill.  — 

Ch.  de  bat.  —1^0,^. 
Piquet^  Viet.-LoxïxB  ]. — 1801.  Nommé 

profess.  à  TEcole  d^Artill.  de  Douai. 
Pitot  (  Jacq.-Jean).  —  1800.  Génie. 

—  Capit.  démiss,  en  181 1. 
Pochet    Louis-Franc. -Jos.)  —  1801. 

Retiré. 
Potel  (  Jos.-Stanisl.  )  —  p8oi.  Retiré. 
Puuis  (  Marc-Ant.  )  —   '7S^'  Retiré. 

—  Entré  dans  PArtill.  — Démiss.  — 
Membre  du  Cons.  gén.  du  départ. 
de  PAin. 

Ragot  (  Cl.-Jos.  )  —  1800.  Retiré.  — 
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A  été  employé  dans  la  marine  eC 
dans  rimprxmerie  Royale. 
Rataud  (  Cb.-Louis^.  —  1801.  Retiré. 
—  Sous-chef  de  division  &  PAdmi- 
nistration  des  Douanes  à  Paris. 


Rieussec  (Anne-Louisr-César).— «-1799. 

Artill. — Lieut.  tué  à  la  bat.  d^Eylan. 

Risse  ^Jean-Martin  ).  —  1801.  Génie. 

—  Capitaine.  —  *&  ^ 

Robert  d^Hurcourt  fNic.-Géd.-Eléon.) 
—1800.  Artill.— iCh.  debal.-~)|(^. 

Rous  Théod.-Jacq.-Jot.-Vincent;.  — 

1799.  I^^ii^* 
Rorer  (Laurent"^.  —  1800.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Elève  démiss. 
Saint'GeneYs  (  Franc. -Lan r.-Scip.  ) 

—  1798.  Retire. 

Teissier  (Jacques  ).  —  ^19Q'  Génies 

—  Lient.  coloncL  —  ^O.^. 
Testant  (  Ch.  -  Mathurin  -  Marie  ).  — 

ijgg.   Retiré.  —  Entrepreneur  des 
Trsuraux  publics  à  Brest. 

Tholozé  (Henri-Alexis  de), — 1800. 
Génie.  —  Passé  Aide-de-camp  da 
Maréchal  Soûl  t. —Maréch.  decamp; 
Membre  àa  Comité  consultatif  du 
Corps  Royal  d'Etat  -  Major.  —  ij^ 


Génie.  —  Démiss. 

Treussart  (  Clément-Louis  ).  —  1800. 
Génie.  —  Maréchal  de  camp.  — iSc 
O.âg.  *^       ^ 

yaitdeuelde  (  Ch.  -Hennan  -  Jot.  )  — 
1801.  Retiré. 

Viard  (  Cl.-Sébast.-Dieu<lDnné  ).  — 

1799  Artill.  -—  Décédé  chef  d'eicad. 

en  i8i3. 
p^iruaux  (  Franc. -Joseph  ).   —  1800. 

Génie.  —  Capitaine  tué  au  si^e  de 

Sarragosse.  —  ^. 
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Algoud  (Séba8t.-Fréd.-Vict.)—  1803. 

Retiré. 
jingeltier  ( Jos.-Jér.-Hilaire,  baron), 

—  1801.  Retiré. — Préfet  de  la  Corse. 


^ngenoust  (Jean-Bapt.  )   —   1800. 

Artill.  —  Capit.  démiss.  en  1810. 
^ngfès  (Juirs- Jean-Bapt.;  comte), 

-^  i?oi .   Retiré.  —  Ministre  d*Etat , 

ancien    Préfet  de  police.    —  C.  ^. 

Déct'dé  en  182J. 
^rekdéacon  (  Cn.-Maorice  )  — f  1801 . 

Retiré.  —  Ancien  Agent  dé  change. 


ufribert    (Jos.-»  Jean- An  t.)    —    1801 

Retiré. 
Hubert  (François,  baron),  —  1800. 

Aitill.  —  Colonel.  — >5i  O.  ^. 
j4umont  (Gcorp.-Eti.)  —  1800.  Artill. 

—  Capit.  démiss.  en  1819.  — i§c  ^. 
Bailly    (Uumbert). — Décédé 

Elève. 
Barante    (  Amable-  Gnill.  -Prosper 
Bru^ière,  baron  de) . — 1 800 .  Retiré. 
Ancien  Préfet.  —  Ancien  Dirccteor 
généraL — Ancien  Conseiller  d'Etat^ 

—  Pair  de  France.  —  0.  jjt. 
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Bargignac  (  Jacq.Louis)  .   —  1800.  Dale  (  Mich.-Franc.-Marie-Ant.  )  — 

Betiië.  1801.  Artill.  —  î)écédë  Capit.  à  la 

JBeaussier   (Jos.) — i8o!i.   Mines.  —  grande  armée  en  i8i3. 

Décède'  Jng.  ord.  en  1816.  Delawigne  (Louis). —  180a.   Génie. 

Bergère  (Jean-Jos.)  —  1801.   Ponts  —  Ch.  de  bat.  —  jJ«  ^r 

et  Chaussées.  —  Décédé  lug.  ord.  Denis   (  François  ).  —  1801.  Arlill. 

en  1816.  Lieu  t. -colonel. — ^^» 

Berthier  (Pierre).  ' —  1801.  Mines.  —  De  Pleurre  Ange-Ch.) — Déjà  reçu  en 

fng.  en  ch.  —  Acad.  des  Sciences.  1^9^  et  retiré.  —  Retiré  de  nouveau 

Binet  (Paul-René).  —  1801.  Instruc-  en  1800. — Ancien  Sous-Préfet. 

tion  publique.  —  Prof,  de  Mathéma-  Derrien  (  Ani.-And.-Franç.-Marîe  ). 

tiques  au  Collège  Bourbon.  —Ré-  —  1801.  Relire. 

pétiteur  à  l'Ecole  Polytechnique.  De  Sailiy  (Armand-  Ch.  ).  —  1801. 

j&o/uiemérc  (Jàcq.-Clément).  — 1801.  Retiré. 

Retiré.  —  Propriétaire  à  Saumur.  Desnoyers  (Benj. -Magl.)   —   i8of. 

Bonnet  de  Lescure  (  Ant.)  —  1800.  Marine  milit.  —  Décédé  Aspirant  à 

Génie  marit. —  Ing.  —  ^0.  ^.  Saint-Domingue  en  1802. 

—  Ancien  Député.  Desprez   (François- Alex.)  —  1801. 
Boucher  de   Morlaincourt  (Pierre-  Génie.— Lient*,  général. —Président 

Hyac.  )  —  1800.  Génie.  —  Ch.    de  du  ComitéconsuIiaiifduCops  rDyal> 

bai.  — ïJiO.  ^.  d'Etat  major.  — CA  G.  0.^. 
Bourgeois  (Denis-August.  )  — 1800.^  Dessaux  (Jcan-Bern.'Maric-Nic.  )  — 

ArliU.  —  Ch.  de  bal.  —  >^  ®.  i8ot.  —  Instruction  publique. 

Borer  (  Ant.)  —  1801.  Artill.  —  Ch.  DeuUlas  (Cl.-Franc.)  —  1801. Retiré. 

ac  bal.  —  J^  S^             ^  Dubois-Belfegarde  (Jean).  —  1801. 

Buhour .  (  Jean  - Éapt.  -  Fréd.  )    1800.  Marine  militaire.  —  Lient,  de  taif 

Marine  milit.  —  Aspirant  démiss.  seau  reir.  en  !8i7.  —  ^ 

Calmelet  (Franc. -  Mich.  -  Jacq.  ) —  Dttperron  (Amand- Marie).  —  i8oi. 

1800.  Mines.  —  Décédé  Ing.  en  ch.  Retiré. 

en  1817.  Empereur  ''Pierre).  —  1800.   Génie, 

Carraud  (Franc.  -Michel).  —  1800.  —Décédé  Capit.  —  ^. 

Artill.  —  Ch.  \le  bat.  — Directeur  Errard  (Franc,  d*),  — 1800.   Génie. 

des  études  h  PEcole  royale  Mili-  — Lient,  colonel.  —  ïjt  0  ^. 

taire.  —  ^  ^.  Ei^ain  (  Auguste-Jos.  )  —  i8oi .  Artill. 

Chapus    (Nicolas).—  1803.   Génie.  —Colonel.  —  ïjt  0.  ^. 

—  Capit.  démiss.  Failly  (Ch.-Arm.</c) —  1800.  Artill. 
Chaufeau  (Félix-Edouard).  —  1800.  — *Cli.  de  bat.  démiss.  —  ^. 

Arlill.  — Caçit.  décédé  en  i8i5.  Fouîquier    (Jean  -Bapt.  -Thérèse  , 

Chemin  (  Maric-Jos. -Théodore  ).  —  baron  de).  —  1800.  Artill.  —  Lient. 

1801.  Marine  militaire.  —  Aspirant  colonel.  —  *^^-  ^' 

démiss. — Décédé.  Frantin  (Jean-Edmc). — 1800.  Retire. 

Clemenson    (Ferd.  -  Fulg.)  —  1800.  Froment  (Arm.-Bern.-Ch.)  —  1801. 

Retiré.  —>  Négociant  &  Paris.  Retiré. 


C/érc  (Jean-Franç.) — i8oî.   Mines.     Gamond  (Q\\,'We%.)  —  1790.  Relire. 

Ga/î/ier  (  Louis-Franc.  ) — Dt"" 
mis  en   irod,    et   f 
1801.  Artill. — Licut.  démiss,    en 


Ing.  en  ch. 
Conny  aîné  (Jean-Bapt. -Marie).  — 


Gantier  (  Louis-Franc.  )  —  Déjà  ad- 
mis en  1794,  et  retiré.  —  1801. 
Prof,  à  l'Ecole  d'ArtilL  de  Toulouse. 


1804.  Gûr</c/ (Pierrc-Guill.)  —  1800.  ArtilK 
Connjr  jeune  (Jcan-Louis-Eléon.)  —        — Décédé  Capit.    à  l'armée   d'Es- 

1801.    Artill.  —  Capit.   tué  à  Par-        pagne  en  i8fO. 

mce  de  Portugal  en  1813.  —  O.  ^.  Gaudin  (Ant.-Picrrc).  —  1801.  Artill. 
Cosmao  (Louis-Aimé).  —  1801.  Ma-        — Elève  Sons-Lieutenant  démiss. 

rine  militaire. —  Capit.  de  frégate.  Gaultier  (Louis).  —  1801.  Relire. — 
^'^  ""'  Prof,  de  Géométrie   descriptive  an 


Cournault  (Henri).  —  1800.   Génie.  Conservât,  des  Arts  cl  Met.  à  Paris. 

—  Lieu  t. -colonel.  — >$(  O.  ^.  Gérard    (Alex.  -  Sébast.  )    —    1801. 

Courtois  (Nie.  -Georges  ).   —  1800.  Pontâ  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Génie.  —  Chef  de  bal.  — *5*  ^*  Gleizes    (  Jos.-Marie-Anne-J.-Ant.- 

Dagoult  (  Franç.-Au^st.  )  —  1800.  Aag.)  —  1809.  Génie.  —  Ch.  de 

ArtiU.  —  LicQt.  démiss.  en  i8oa.  bat.  —  4^  0.  #. 
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Godineau  (  Henri-Franç.  )   —   '799» 

Retiré. 
Goujon  (Denis-Lonîii).—  1802.  Retiré. 

Grenoilleau  (Jean-Pierre).  iSoo.Reiiré. 

Gresset  (Jean-Ch.-Alex.)-* —  1801. 
Retiré.  —Manufacturier,  (départe- 
ment de  la  Somme.) 

Guerrier  (Jean-Bapt.- Alex. -Franc.  ) 
— 1800.  Artill.  —  Ch.  d'esc.  tue  à 
Pattaqne  de  Reims  en  i8i4* 

Guérf  (Jos.  )  —  1801.  Génie.  —  Dé- 
cède Capit.  h  Tarmée  d^ Espagne  en 
1800.—  ^. 

Guillet  (Jcan-Jac.-Cl.-Vict.  ) —  1801. 
Ing.  géogr.  —  Pa^sé  dans  T Artill. 
en  i8o3. 

Guiraud  (Raimond  -  Marc  -  Ant. , 
baron  ).  —  1800.   Génie.  —   Col. 

-  *  0.  ^. 

Henraux  (jêan-Bapt.  Xav.)  -*  1800. 
Artill.  —  Lient,  colon,  —  ^  0.  ^. 

Hersart  de  la  f^illemarqué  (Tooss.- 

Rcué^.  —  1803 -  Génie.  —  Décédé 

Cli.  débat. --ïÇiO.^ 
Houssart    (Julien).  —  1801.    Marine 

miiit.  —  Lient,  de  vaisseau  retr.  en 

1817. 
Janin   (Etienne -Fulgence).  —  1801. 

Infanterie. 
Jaultc  (Jcan-Pierre-Marie).  — *'i8oo. 

Artill.  —  Cap.  tué  à  Tarmée. 
Jeannest'Lanoue   (Adr.-Uipp.  )  — 

1801.  Retiré. 
Jellé  (  Franc.  -  Louis  -  Jos.  )  —  180 1 . 

Génie.  —  Capit.  —  ^^' 
Jouccrand  (Ilipp  .-Mar.  Gab.  -André). 

—  1801.  Génie. 

K^maingant  (Ma  tbnr.- Franc.) — 1800. 
Ponts  et   Chaussée». —lug.  en  ch. 


Laguette ,  baron  de  Mornay  (  Jnles- 
Fi'éd.-Améd.-Euf».)  -  1801 .  Artill. — 
Cap.  retr.  brasarapnté.  — Chambre 
des  Dépptés.  —  0.  ^. 

Lamy  (Arm.-Franc.)  — 1800.   Génie. 

—  Colonel .  —  ïgt'  0.  i§. 

Lcunon  (  Félix  Aimé).— 1800.  Ariill. 

—  Colonel.  —  ï^  iÇi. 

Lebreton  (Hip.  -Cl.  -  Louis  -  Franc.- 
Alex.  )—  looi.  Artill.  —  Cap.  pri- 
sonnier de  guerre  en  Russie,  non 
rentré. 

Ledoux  (  Adr.-Nic.)  —  1800.  Artîll. 

—  Décédé  Licut.  à  Saint-Domingue 
en  1802. 

Leqoarant  (Benj.-Oiiv.-Louis-Guill.- 
Maric).  —  i8ji.   Génie.  — Capit. 
,   n»ir. 
/.  ehatii'vl  -  Dura  cher  (  Anne  -  Jean- 


1798  (an  vu). 

Louis  ).  —  1800  .Génie   maritime. 

—  Décédé  Souf-Jng. 

Lepicard    (Alex. -Franc.)   —   180!. 

Ponts   et   Chaussées.  —  Ing.  ord. 

démiss,  en  i8i4> 
Lequesne  (Anne).  —  i8oa.  Ponts  et 

Cfhaussées.  —  Ing.  ord. 
Letoumeur  (Lonis-Eug.-Féliden). — 

1800  Artill. —  Capit.  tué  à  Paroiée 

d^Espagne  en  181 1. 
Loison     (  Fierrc-  Guill.  -  Henri  ).    — 

1800.  Retiré. 
3/a&ni[(Clande,  cheualier  dé),-^-'i9oo, 

Artill.  —  Lieut.  -  colonel  tctr.  — 

Maillard  (  Em. -Louis- Henri). — 1800. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  — ïjjO.  ^ 
Mancel  (  Ane. -Alex.)  —  1801 .  Retiré. 
Manguin  (Théoph.-Rcnë).  —  i8oa. 

Artill.  —  Décédé  Capit.  à  Parméc 

en  i8i3. 
Mante   (And.-Gabt.-Fort.)  —  lêoi. 

Retiré. 
Maraldi  (Jacq.-Franç.-Phîlippe).— 

1800.  Ponts  et  Chaussées. —  ing.  en 
ch.  en  Italie. 

Marignan  (Jean-Frane.^SeÎMân.)  — 

1801.  Génie.  —  Lien\.  dëmias.  en 
1806. 

Marion  de  Beaulieu  (Jean,  haftn). 

—  i8oa.  Génie.  —  Colonel.  —  A 

Mary  -  Vallée  (Arm.  -  Cnnst.)  — 
i8o3.  Retiré.  —  Entré  dans  nns- 
truction  publique.  —  Décédé. 

Masquelez   (  Franc.  -  Aug.  -  Jos.  )  — 

1800.  Génie  maritime.  —  Soits-Ing. 
Ch.  de  bat.  d^ouvriers  militaires, 
tnédanala  retraite  de  Moscou.— »$. 

Maison  '  Jean-Alex.-Maric  ;. —  1801. 

Retiré. 
Migneron  (  Pierre  -  Henri  ).  —  1801. 

Mines.  —  Ing.  en  ch.  —  ^. 
Miijffîot  (  Ant.  -  André  ).   —  i8t». 

Génie.  —  Décédé  Capit.  a  Dantxîck» 

Moisson  (Lncc-Ch.-Bern.  )  —  1800. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  >^  4)t. 
Montai  aîné   (  Ch.  -  Ant.  -  Ang.  )  — 

1801.  Artill. — Ch.  d*csc.  au  ser- 
rice  de  H aples  ^  nasse  colonel  dans 
la  Ca^'alcrif  en  181 5. 

Monual  jeune  '  Alex.-Cu.-Ang.  )  — 
1801.  Gétiir.  —  Capit.  assassioédans 
le  royanmc  de  Naples  en  i8or. 

Mosse  Gabriel  .  —  i8oj.  PontJ  et 
Chanssécs.  —  Ing.  en  ch. 

JNielly  (  Alex. -  Jean- Bapt.-Fniic.- 
Etig.i  —  i8oa.  Retiré.  —  Conuu»- 
saire  de  la  Marine. 
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Pache '3cAi\j  baron. — 1800   Anill. 

—  Colonel. —ïj»  C.  ^. 

Paringault  (  Ch.-Jos.-Gab.  )  —  1801. 

Retire. 
Patris   (  Paul  -  Et.  )  —  1801 .   Génie. 

—  Capit.  tué  au  siège  de  Taita- 
gone  en  i8ii.  —  ^. 

Ptiulin  '  Jules-Ant.  ,—  1800.  Géuic. 

—  Colonel.  —  >g<  0.  ^. 
Périer  (  Claude  .  —  Décddc  Elève. 

Périer  (  Camille- Jos.  ) —  1800.  Mines. 

—  Elève  démiss.  —  Ancien  Tiéfet 
de  la  Corrèzc  et  de  la  Meuse.  — 
Chambre  des  Députés.  — ^. 

Perrin    (  Anne-Eiie-Lazarc;.  —  1800. 

Artill. 
Peschart  [  Louis-Ch.-Amb.  —  1801 . 

Retiré. 
Picapère  Franç.-Et.   —  1800.  Génie. 

—  Capit.  démiss 

Ptnsson  f Siméon-Denîs,  baron),  — 
iSoo.  Répétiteur  adjoint  h  l'Ecole 
Polytechnique.  —  Examinateur  per- 
manent de  l'Ecole  ,  Membre  du 
Conseil  royal  de  l'Instruction  pu- 
blique.— Acad.  des  Scienc, — 0.  ^. 

Richard  (Claude  .—  1801.   Artiil. 

—  Ch.  de  bat.  —  >gt  ©. 
Rienconrt    Roger-Ph  .-Marie-Adrien , 

comte  de\  —  1801.  Génie.  — Passé 

dans  le  Corps  d'Etat-major.  —  Ch. 

de  bat.  retr.  —  ij«  0.  ^. 
Riaaux  (  Jean-Nîc.-Alex.  ),  — i8oi. 

Retiré. 
Ripoud  de  Lasalle  •'  Franç.-Aimé }. 

—  1801.  Génie.  —  Ch.  de  bat.  retr. 

—  ^. 

Rochat  (Jean-Nic.  )  —  1801.  Marine 
milit.  —  Aspirant  démiss.  —  Prof. 
de  Mathématiques  des  élèves  de  la 
Marine  à  Brest. 

Roux  f  Jean- Jos.  )  —  Décédé  Elève. 

Saitft'Genest  (  Louis  Courbon  de  }. 

—  1800.  Retiré.  —  Ancieo  Préfet. 
Satidrais  (  René-Bapt.-Jos.  )  —  1803. 

Infanterie. 
Saulnier  (Bonav.-Matthieu  . —  1800. 
Retiré. 


Scgw  (  Oct.  -  Gabriel  -  Heari  de  .  — 

1800.  Retiré.  —  Décédé  ancien 
Sons-Préfet  et  Ch.  de  bat.  h  l'Etat- 
major  de  la  Garde  Royale. 

Sinardj  Félix-Franc. -Marie,.  —  1801. 

Retiré. 
Sorel  (  Pierre-Frauç.-Germ.  )  — ig©-). 

Arliil.  —  Décédé  Capit.  en  181  a. 
TeuUié  (Pierre;.  —  lÔoi.    Génie.  — 

Ch.    de   bal.  —  Sous-IiispecKrur  à 

l'Ecole  Polytechnique.  —  J^gt  ^, 
Thomas  {  Cfiarles  .  —  1801.  Retiré. 
Thomas    Nic.-Arro.)  —  î8oi.  Artîll. 

—  Décédé  Capit.  en  1814. 
ThuiUier    Rapt.-René-Benj.  ^^1800. 

Génie.  —  Colonel.  —  ig*  0.®. 
Tirant   de  ^fw^"  /Nie. -Marie).  -, 

1801.  Ailill. —  Lieut.  dém.  en  1807. 
7<)iii'/ieifj:  (Jean-Franc.) — 1801.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Inp.  en  ch. — ^. 
f^alazé   (  Eléon.-Aniie-Christopbe- 

Zoa  de\ — 1800.  Génie.  — Maréchal 

de  camp.  — ^  ^o  ^• 
F'allantin    (  Louis-Jean-Bapt.  "^  — 

1800.  Génie. — Ch.  débat.— jsgiO.^ 
T'^arenne  de    fenille    (  Jean  -  Ch.- 

Bénigne).  —  1801.  Retiré.  —  Sc- 
ciétarre  général  de  la  préfecture  du 
département  de  PAin.  —  Ancien 
Député.  --  ^. 
Vasse  de  Saint-Ouen  'Arm.-Thom.- 
Georg.-Ch.)  --  1801.   Instruction 

Sublique.  —  Inspecteur  de  l'Acad. 
'Aix  ,  retr.  —  ^. 

f^auuilUeis    (Ch.-Alex.-Const.  )  — 

1801.  Ponts  et  Chaussées. — Ing. 
en  ch.  —  ^. 

yérignjT   (  Anne-Félix  Brochet  de  ). 

—  ui']k  reçu  en  1794»  ®^  retiré.  ■»- 
1800.  Retiré  de  nouveau.  —  Dé- 
cédé Préfet,  Maître  des  Requêtes  , 
etc.  — ^. 

P^'ezian  (^Jos.-Stanisl.-Scip.) —  1800. 
Artill.  — iDécédé  Ch.  de  bat. 

F'iard  (Pieire-Stanisl.)  —  i8oa.  Inf. 
— Ing.  constructeur  de  machines. 

P^incent  (Gasp.-Alex.-Bartfa.-Franç.- 
Gab.  j  —  1801.  Retiré. 
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—  i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
en  ch. 


AbiUic  (Jean,  marquis  d^).  —  i8oa. 

Retiré.  —  Chambre  des  Députés- 

Amaury    Laurent-Pierre).  —  i8oa.  Beau/ils   (Jean -James'.  —  Décédé 

Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  Ing.  Elève. 

ordin.  en  1809.  Bergerot  (Lpuis-Maric-Alphonse  ). — 

Aubert'  P^inceUes  (  Amédé. -Louis.  )  1801.  Retiré.  —Négociant  an  HAvic. 
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BernardJifAune'Jo».) — 1801.  Marine        1801.  (jénïe. —  Colonel.  — i&  0. 


miliiaire.  —  Décédé   Aipirant    en        .^. 

i8o5.  CUrenu  rThom.- UlyMe). —   i8oa. 
Berûtier  fFranç.-Gilb.-Ant.) —  i8o3.        Anill.  — Lient,  dcmiss.  en  1808. — 

Éetirc.  —  Instruction  publique.  Employé  au  Ministère  de  la  Guerre. 

Besson    •  Louis-Edonard  ;.  —  180T.  CUmiont  ~  Tonnerre   (  Aimé-Maric- 

fVetiré.  —  Ancien  Secrétaire  général         Gasp. ,  marquis  de,. — 1801.  Arlill. 

de  la  préfecture  de  la  Seine.  — Ad-        — ^Pair  de  France.  — Lieut.  général. 

minisirat.  des  Messageries  royales.        — Ancien  Ministre  de  la  Guerre.  — 

-®.  .     ,  C.ïg<,G.  0.^. 

Billot  ( Anl.-Franc.-Aimé).  —  1801.  Collin  (Jean-Bapt.-Marie).  —  1801. 

Génie.  — Décédé'Lieut.  Marine  milit. —  Aspirant  démiss. 

Blanchemain  (  Laurent  -  Louis  ;.  —  Colson  (  Nic.-Jos.  )  —  1802.  ArtiU. — 

1801.  Ketiré.  Ch.  de  bat.  —  ïj»  ^. 

Blaux  (Ant.-Louis).  —  1801.  Ardll.  Courbayre  (  Jean-Bapt.-Antoinc).— 
— Ch.  de  bat.— )iS<^-  >^i-  Génie.  —  Décédé  Capît. --^. 

BobonY  (Ange-Marie- Franc.],—  i8or.  Cuzer  f  Anselme -Porphircj.  —  Dé- 

Rciiié.  '  cédé  Elève. 

Bonneau   (Féliz^Matthieu).  —1803.  DauUé  (  Pierre-Marie-Jos.  )  —  1801. 

Artill.  -  Ch.  de  bat.  —  ïji  ^  Génie.  —Colonel.  —  t^  0.  ^. 

Bougaini^ille  I' Hyac.-Yves-Philîppc  Deiort  (Bich.-Jean-Bapt.)  —  1800. 

Potcmticn,    &tfro/i    </«,.  —    1801.        Retiré. 

Rctii-é.  —  Entré  dans  la  Marine.  —  Delaunay  (Louis  -  Aimé  )•  —  1801. 

Capit.  de  vaisseau.  —^^O.  ^,  Retiré. 

Boulangé  '  Pierre  -  Sigisb.  )  —  180a.  DelcMuaux  (Antoine;.  —  1801.  ArtilL 

Génie.  —  Capit.  —  4*  ^.  —  Décédé  Ch.  de  bat.  réf.  en  1819. 

Bourdin   '  Hyppol.  -  Jacq.  ;  —  1801.        _  1^  0.  ^ 

Marine  milit.  —  Eosei^e  de  vais-  />e/!f<tvx  (  Alcz.-Jo*.  )  —  1801.  Ponts 

seau  retr.  en  1816.  et  Chaussées.  — Décédé  Ing.  ordio. 

Bourgeois  '  Hubert).  —  1801.  Artill.        en  1808. 

—  Cap.  tué  à  Tannée  d'Esnagne.  Dentaruau  (Jacaues.-Ant.)  —  Déjà 
Brigeat  (  Alcx.-Hyac.  )  —  1801.  Ma-        admis  ca^  1790  et  retiré.  «—  i8o3. 

fine  milit.  —  Aspirant  tombé  à  la        Génie  marit.  —  Soni-Ing.  démiss. 

mer  en  1801.  Demurat  (  Jean-Ant.)—  1801.  Retiré. 


ragosse  en  1809.  Génie  marit.  —  Décédé  Ing.  —  A. 

Brun  (  Jos.-Ant.  )  —  1804.  Retiré.         Desson  ''Mich.-Annc-Franç.; — ifia. 
Buvée  i  Ant.  Christ.  )  —  180a.  Arlill.        Retiré. 


Capit.  présumé  mort  en  Russie.  Doulcei  (  Ang.-Jean-BapC.-Louis  ).    • 

Catoire    (  Jean-Bapt.-Henri -Marie  ;•  —  1801.  ArtiU.  —  Lient,    démisi. 

1802.  Retiré.  —  Payeur  du  Trésor  en  i8od. 

royalàColmarf  Haut-Rhin.  ;  —  ^.  Dubofs   (René-Franc.)  —    Décédé 

Charbaut  '  Pierrc-Ant.  )  —  1801 .  Ma-  Elève. 

rine  milit. — Passé  en   1811   dans  Dubranle  -  La  grange   T  Jean-Franc.  ) 

rinfautcric. — Etait  Capit.  dans  la  —  180a.   Génie.  —  Décédé  Capit. 

1''.  légion  d'Ile  et  Vilaine  en  1820.  —  ^. 

Charvet  ; Marc-Jcan-Bapt. )  —  i8oa.  Dufresnar  (Pierre). —  i8oa.  Génie 

Retiré.  —  DécWé  CajJÎt. 

Chautenque    (  Vincent;.   —    1801.  Z>i</icf^('re  (  Louis  ).  —  i8o3.  Artill.— 

ÇgiiYie,  —  Capit.  démiss.  Décédé  Capit.  en  1810. 

Chauvaux  (  Alex.-Jos.-Célestin  ;.  —  Dupin    (Jean-Bapt.-Félix  ).  —  1800. 

1801.   Marine    milit.  —  Aspirant ,  Retiré. 

passé  au  service  de  terre  en  1810.  Duval  (  Aug.-Micb.) —  1801.  Retiré. 

C%fl2c//«*  'Laurent).  —  i8oa.  Artill.  Esteyou  (Bem.  -  Hyppol.  )  —  i8o3. 

—  Capit.  démiss,  en  181a.  ArtiU.»Çapit.  prisonnier  de  guerre 

Christin  (  Ant. -Gab.,   baron).  —  en  Russie  »  non  rentré. 
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JFabre  â!E§lantine  (  Louis-Tb^od.-  riue  milit.  —  Enseigne  da.raisseau 

Jales-Vinc.) —  180a.  Génie  marit.  demiss.  en  1808. 

—  Ing.  Léuéque  { Pierre-Jean-Bapt.  )  —  180a. 
Gennet  (  Nic.-Slanîs.)  — 180 1 .  Relire.  Génie.  —  Dccédë  Capic.  en  Angle- 
Genot    (  Benoît  -  Placide , .  —    1801.  terre  en  1811.                           ..,, 

G^nie.  —  Ch.  de  bat.  —  ^ p.  ^.  Lockhart  (Ch.-Franv-.;-- 1801 .  Ketirë. 

Gpt^on  {A\ex.'MBr\e  ). —  Déjà  admis  Lutz    (  Jean -Jacques  .    —   Déoéde' 

en    1794  et  retire'.  —  180 1.  Artill.  Elève. 

-^  Cap.   rctr.  en    1819.  —  Ddcc'dc.  Magdelaine  (  Augustin J.  —   1801. 

—  ®«  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
Oourgaud  f  Gaspard  ,   baron\.    —  A/a^/zycr  (  Louis}. —  i8oi.  Retiré. 

1801.    Artîll.  —  Colonel  retr.    —  iVarcA^r/ (  Jcan-fiapt.-Jos.  )  —  1803. 

C.  ^.  Retiré.                                              ., 

OottJïar^f'Fr.  .-Alexis). — 1801.  Génie.  Marestier  ;Jean-BapU) —  i8oa.  Génie 

—  Décédé  Cap.  à  Dresde  en  181 3.  maritime.  —  Ing.  —  i^& 
Gféau  (Nic.-Jean-Julien  ).  —  180a.  Marion  de  la  nriUantais  (  LonU- 

Artill.  —  Lient,    démiss,   en  1806.  Marie).  —  1801. Retiré.  —  Proprié- 

—  Fabricant  h  Troyes. —  ^.  taire  à  Paris. 

Oresset   (Alex-Jos.-Marîe).  —  i8o3.  Marlret-PréuilU  (  Louis-Marie.)., — 

Artill. -— Capît.  mort  de  blessures  i8o5.  Ponts  et  Chaassées.—  ing. 

i  Wilna  en  i8i3.  en  ch.  —  ^. 

G-uron  'Louis-Geof.-Théod.}—  i8oi.  Mauhlanc  (  Aug.  -  Gasp.  -  René  lu  — 

Retiré.  180a.  Génie.— Ch.  de  bat.  —  ^  ^. 

Hautpoul  (  Marie-Con8t.-Fîd.-Hcnri-  Michaux  i^Louis-Aut.)  —  180a.  ronti» 

Arnaud, maraziû  «T).— i8oa.  Artill.  et  Chaussée»*  —  Inp:.  ord. 

—  Maréchal  ae  camp.  —  ^  C.  ^.  Mollet-Lagrange  (Antoine.)*- 1801 . 
Henry    (Antoine).  —  ....    Décédé  Retiré. 

Elève.  Montluisant    (  Ch.-Laur.- Jos.  )  — 

Herbin  (Jacques  \  —  1801 .  Retiré.  —  i8oa.  Ponts  et  Chauss. —  Ing.en  ch 

Commerçant  à  Paris.  J^aël  (  Anne-Franc. -Michel;.  ^-  1801. 

Huot   ( Pierre- An i. -Vict.) —  1801.  Ponts  et  Chaussées. — À  été  Ing. 

Artill.  —  Cnpit.  démiss.  —  ^.  ordinaire. 

Julhe  f Louis;.  —  Déjk  reçu  en  1796  Obrien  (Jean-Paul-Patr.  >.  —  180a. 

et  retiré.  — 1800.  Retiré  de  nouveau.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Ketvem  (  Philip. -Franc.  Le  Denmat  Oudin  (  Ch.-Jos.  )  —  1801.  Artill. — 

de).  —  1801.  Retiré.'  Lieut.-Colonel,  tué  à  la  bataille  de 

Lamblardie  (Ant.-Elie).  —  180a.  Léipïick. — 0.  ^. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch.  Oustalot    Jos.-Ch.  ) —  1801.  Retiré. 

•*-^.  -^Entrédans  le  service  des  Douanes. 

X/Armi/iAt '^  Alcxand.  ] — 1801.  Artill.  Paillart  (  Jacq.-Ch.-Et.  )  —     1801. 

— ^Capit.  mort  de  blessures  à  la  dé-  Génie.  —  Décédé  Capit.  —  ^. 

fense  de  Magdcbonrg  en  i8i3.  Partiot  (Jean  Bapt.-Jos.  )  —  180a. 

Lauihé  (  Jean  ;.  —  i8(>o.  Retiré.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Lébeschu    (Victor-René).   —   i8o3.  Pastoureau   la  j5e«5c  ^  Jean  -  Bapi.- 

Génie.  -— Ch.  de  bat.—  *  0.  ^.  Marie).  —  i8oa.   Artill.  —  Licut.- 

Leboul  (  Mich.-Christophe-Jean  ).  —  Colonel.  —  i§t  ^. 

1801.    Artill.  —    Ch.  d'esc. — ^  Picot- Lapeyrouse  {VLjjblC.-Z '^iKïiU,) 

O.  ^.  — i8ot.  Marine  milit. 

/>6otii/i0r(Jos.-Evremont;.  —  180a.  Pihet  (Guy-Mart.  )  —  1801.  Ponts  et 

Artill .  — Décédé  Capit.  en  1809.  Chaussées.  -»Ing.  en  ch. 

fieeoursonnois    f  Fr.-Maric-Théoph.  )  Plazanet  {Annet.-j  .-Baipt.  baron  de), 

—  i8oa.   Artill.  —Décédé  Ch.de  — 1801.  Génie. -»- Lient.  -  colonel. 
bat. — J^^'  — Commandant  le  Corns  des  Sa- 

Lefrancois   (  Fréd.  -  Louise.  —  i8o3.  peurs-pompiers  de  la  ville  de  Paris. 

Ariilf .  —  Colonel.  —  iji  O.  ^.  —  >5<  Ô.  ^. 

Lelièvre  (  Jean-Louis-Aug.  )  —  1801.  Pourrai  (Pierre  -  Mathias  ).  —  i8oa. 

Retiré.  Retiré.  — Négociant  à  Paris. 

Lempéreur  (Ch.  -  Pierre).  —   i8oa.  Pradal  (Jos.  -  André  -  Jean  -Bapt.- 

Intiinterie.  Louis). —  180a.   Ponts  et  Chauss. 

t^^eapagnol  *  Philibert  ).  —  1801.  Ma-  —  Ing.  ord. 

a8 
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Raba'foie  ^  Louis).  —  1801.    Marine 

militaire.  —  Aspirant ,  dccëdé    en 

i8o3  à  S:<lnt>Doniinp:ac. 
Ransormet    Bapt.-Barth.  -  Gust.  )  — 

1801.   Marine    niilit. —  Aspirant, 

decéde  en  i8o3  h  Saint-Domingue. 
Hayon  '  Ci. -Jos. -Denis  \  —  rSoa. 

ïnfant.  —  Employa  au  Ministère  de 

la  Guerre.  —  ^. 
Répécaud  {  Ch.  -  Franc.  -  Marie  ).  — 

î8oi.  Génie.  —  Lied  t. -colonel.  — 

Rigaud  Louis  ;.  —  1801.  Retiré.  — 
Agent  de  change  à  Paris. 

RioUay  Gasp.-Rcné,. — 1803.  Génie. 
—  Ch.  de  bat.  — ^  S- 

Rogier  '  Marie-Anare'-Hen.  )  —  1800. 
Retiré. 

Roucjr  '  Rie. -Jean- Bapi.-Louis).  — 
180!.  Marine  milit.  —  Aspirant.  — 
Décédé  en  i8o5  à  la  Martinique 

Rutjr  '  Franç.-Jos.-Marie  i.  —  1801. 
Artill.  —  Prof,  de  Mathématiques  à 
l'Ecole  d'Arlill.  d^Anxonne.  — A. 

Sanlot  <  Adr.-Gust.  Thiéb.  ..  —  1800. 
Retiré. —  Banquier  à  Paris.  —  An- 
cien Député. 

Sansonetti  (  Marie -Et.-Nic.-l*ierre- 
Marc  .  —  1801.  Marine  milit.  — 
Aspirant. — Décédé  en  i8o3à  Saint- 
Domingue. 
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Semestre  (  Mathnrin  -Reoé- Jos.  )  — 
1800.  Marine  milit.  —  Aspirant.  — 
Décédé  en  i8o3  h  Saint-Domingae. 

Soalhat     Claude  ;.  —   i8oa.  Génie. 

—  Capit. 

Tascher  (  Jean-Samuel-Ferd.  comte 
de),  —  1801.  Retiré.  —  Pair  de 
France. 

Terrier  de  la  Clémencerie  (  René- 
Franc.  ;  —  180a.  Artill.  —  Capit.  — 

ITiomassin  (  Pierre  -  Ch.  -  Orner  )-  — 

i8o!i-  Retiré. 
Thonuusin  ^ Franc. -Daniel. ,  —  1801. 

Génie  —  Ch.  de  bat,  —  rS(  0.  $1. 
Trémeau  (Henri- Léger \    —    1802. 

Retiré.  —  Négociant  à  Paris. 

TrémiolleM  r  Ch.-Henri-Ant.-liiibert 
de _.  —  1803.  Génie. —  Capiu  retr. 

—  Secret,  général  de  la  Préfectore 
de  TAllier.  —  ^. 

p^andenzande   (  Ferd.-Lamb.-Jo».  ) 

—  1802.   Retiré.  —  Ch.  de  divis.  Il 
TAdminist.  des  Douanes  à  Paris. 

P^esian  '  Anne-Franc,  de  .  — 1801. 
Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  t^  ^. 

^Verler  (  Ant.  -  Lonis -Daniel  ).  — 
lâoi.  Marine  milit. 
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Alexandre  (  Ch  .-Robert  ,  —  180a. 

Génie  roailt.  —  Ing.  —  *5*^ 
A  lis    ^  Barth.-Et. -Mat.  )   —    1802. 

Artill.  —  Décédé  Capit.  en  181 7. 

jirrachart  f  Manrice-Louis-Joseph  ). 

—  180a.  Ponts  et  Chaussées. 
Basset  '  Cl. -Si  m  on  '.  —  i8o3.  Mines. 

—  Elève  démiss. 

Basset  de  Chdteaubourg  (  Anne- 
Léon-Carn.) — i8o3.Ponis  ei  Chaus- 
sées.—  Elève  honoraire. 

Bergeron  '  Pierre  .  —  i8oa.  Retiré. 

Boisbertrand  •  Etienne  de ,.  —  i8o3. 
Rc.iré.  —  Ancien  Prof,  dt;  Mathé- 
matiques. —  Con&eiiier  d'Etat. — 
Chambre  des  Députes. —  0.  â^. 

Bougarel  Franc.-Ant''.  — 180^. Relire. 

Bret  '^  J.-Jîu"!j.  )  —  i8o3.  Retiré. — 
Décédé  Prof,  de  Mathématiques  à 
Grenoble. 

Butor  Alex.-J.-Jacq.-Cjpr., —  i8o3. 
Génie.  —  Décédé  CapiU  —  ^  ^' 

Cahouet  ^Jean-Fianç.; —  1802.  Artill. 

—  Lient,  déoiîss.  en  1808. 


Chenin  ■  J.-Bapt.  )  —  i8o3.  Artill.  — 

Ch.  d'esc.  —  *  0.  ^ 
Clauière  (Joseph). —  1801.  Marine 

milit.  —  Aspirant^  démiss.  en  i8o3. 
Cocud    ' Franc. -Ud.-Jos.-Luce  ).  — 

Elève  démis  s. 
Conrad   (Philippe-  Henri  ^.  —  i8o3. 

Ponts  en  Chaussées. --Ing.  en  ch. 

Crozet    (  Louis-Jos.-Math.  )  —  i8o3' 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  eo  ch. 

Darinnne  •'^Anl.-René^. — 1802.  Retiré. 
Debussi  rjos.-Aueast.,  — 1802.  Artill< 

—  Elève  Sous- Lient,  démiss. 
Derrion  (Ant.-Mari.   —  1802.  Artill. 

—  Lieut.  tué  h  la  bataille  d^Eylao. 
fJesjobert  '.  Charles  , .  — 1801 .  Retiré. 
Dor   '  Lazare  -Jos.  -  Aimé  ,.  —  1802. 

Ponts  et  Chaussées.  «^Ing.  en  ch. 
Douzon  'Paul-Franc.";  —  180a.  Artill. 

—  Lieut.  mort  d'une  blessure  reçue 
il  la  bataille  d'Ansterlitz. 

Dumont  (  Louis -Marie  -  August.  ;  — 
1802.  Hetiré. 
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£ven  (Claude).  —  1802.  Artiil. — 
Lieu  t.  tué  à  la  batailc  de  Wagram. 

Faure  { Isaac-Pierre  ).  — i8oa.  Retire. 

Fcydeau  (  Cl.-Ch.-Hen.  )  —  1801. 
Retire. 

François  (Louis- Jos.)  —  1801.  Marine 
militaire.  —  Passe  en  i8o3  dans 
l'armée  de  terre.  — Lient,  -colonel 
d'Infanterie.  —  »g«  0.  @. 

Gagnières  (Pierre  -  Joacn.  ) —  1801. 
Relire. 

Garreau  ^  Jacq.-Alex.) —  1801.  Ma- 
rine milit. 

Gigounous  de  Verdon  (Antoine'. 
i8o3.  Ge'nie. —  Cb.  de  bat.  i^  ^.  ' 

Gréuy  (  Jean-Jos. -Alexis  ).  —  ioo4* 
Ponts  et  Cbanssces.  —  Ing.  ordin. 

Guenyi^eau  { Andrë).  — 1802.  Mines. 

—  Ing.  en  ch, 

Giiihal  f  Ch.-Franç.  )  —  i8o3.  Prof. 

à  rEcole  d'Artillerie  de  Valence.  — 

Notaire  à  Lnne'vil!e. 
Hirigofty  (  Jos.-Marie -  Théod.  ] .  — 

i8oo.  Retiré, 
Uurtrelle  (  Je^n  -  Marie  -  Simon  .  — 

l8oa.  Ponts  et  Chanssccs.  —  Déce'de' 

Ing.  en  ch.  en  1823. 
Huz   {  J.-Bapt.  )  —  1802.    Ge'nie.  — 

Ch.  dcbal.— ïgi  0.  <§. 
Jacquiné  (  Jean-Jos.    —  i8oa.  Ponts 

et  Chaussées. — Inç.  ordin. 
Lqffiie  (Franc.  -Thomas  ).  —  i8o3. 

Artiil. 
Laeardç  (Franc-Toussaint). — i8oa. 

Génie. —  Elève  Sous-Lieu  t.  — Passé 

dans  l'Infanterie. 
Laporte  (Arroand-Angust.  baron  de]. 

—  i8o3.  Artiil.  —Colonel.  —  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Kui. 

—  *C.^. 

Lambert  (Louis-Jos.-Aimé). — 1802. 

Génie.  —  Capit.  décédé  en  Espagne. 
Lambrecht    '  Amand  -  Augnst.   ,  — 

1803.  Génie  marit.  — Décédé  Sous- 

Ingéniear  eu  1810. 
Lauillette  (Claude). —  i8oa.  Artiil. 

•—  Décédé    Ch.  dfe  bat.  en  Russie 

en  i8ia.  — |^. 
Lebatcle    '  Hipp.-Louîs-René-Ch.  ) 

—  i8oa.  Retiré. 

Xéchorgne  de  K''Mori'an[Ch.-ï\(\b\Q  . 

—  1003.    Artiil.  — Capit.  retr.   en 
1814» — ^•'î*s  amputé. 

Legrand  (  Louis  -Marie  -  Eug.  )  — 
iSo3.  Artiil.  — Ch.de  bat.— ï^J^Ç. 

JLemnt  ^3ean-Bapt.-Denis-Franc.  j  — 
]8o3.  Génie.  —  Décédé  Ch.  de  bat. 

Z^tonnelier  de  Breieuil  (  Achil.-Ch.- 
Stanisl.  -  Emile  ,  comte  ].  —  1802. 
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Retiré. — Ancien  Préfet. — Maître 
des  Reqnétes.  —  Pair  de  France. — 

o.  ®. 

Leuauasseur  —  ^  René- Louis-Octave). 

—  i8oa.  Artiil.  —  Ch.  de  bataill. 

—  *  «g; 

Maleieste  'Jcan-Jos. -Louis,  marquis 
de  , —  1802.  Retiré. — Ancien  Secié- 
taire  général  de  l'Adminisinaion 
des  Contrib.  indirectes.  —  Maître 
des  Requêtes  honoraire.  —  0.  ^. 

Martin  (Jean-Bapt.)  —  iboi.  Marine 
militaire.  —  Passé  en  1816  dans 
l'Artill.  de  marine.  —  Capit. — tg(. 

Mathieu  f  Jean-Franc.-Jacques).  — 
i8o3.  Répétiteur  de' Mathématiques 
à  l'Ecole  d'ArtiU.  de  Turin. 

Merlis  (  Adrien-Sicaire-Ch.  de). — 
i8oa.   Génie,  —  Lient. -colonel.  — 

Miége  (Jean-Cl.)  —  1801.  Marine 
militaire.  —  A  quitté  le  service  .en 
1814  9  Api'^s  neuf  ans  de  captivité 
en  Angleterre. 

JVormand  (  Pierre  -  Franc.  -  Hab.  )  — 
180a.   Artiil.  —  Lieut!-colonel.  — 

JYouion  '  Jean-Bcrn.  ;  —  i8o3.  Retiré. 
Paris  (  Franç.-Jacq.  •  —  1802.  Artiil. 

—  Capit.  retr.  en  1814. 
Parnajon       Firmin  -  CI.  .  —    i8oa. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ^^' 
Pierre  (  Jean-Nic.  )  —  1801 .  Marine 
milit.  — Lient,  de  vais&eau  retr.  en 
1817.  —xgi. 
Plana  (  Jean-Ant.-Améd.  )  —  1802. 
Prof,  de  Madiéraatiqncs  h  l'Ecole 
d'Anill.  de  Turin.  —  Dirocteur  de 
l'Observatoire  et  Membre  de  TAcad. 
dy  cette  ville.  —  Correspondant  de 
l'Acad.  des  Sciences  de  Paris. 

Pommard  (  Achil.- César  -  (]h.  Le- 
blanc de  .  —  1802.  Auditeur  au 
Conseil  d'Etat.  — Décédé  Conseiller 
d'Etat  h  Naples. 

Prov'ost  (Jean-Louis).  — 1802.  Retiré. 

Quemiset  Nic.-Théod.-August.  )  — 
1802.  Artil).  —  Décédé  Capit.  à 
Dautzick  en  181 3. 

Reboul  Cl.-Marcd).  -  1801.  Retiré. 
Regnart  (Nic.-Lonis).  —  1801.  Retiré. 
Heguis    '  Franç.-Et.  .  —  1802.  Artiil. 

— Ch.de  bat.' tué  h  l'armée  en  1814. 
Roynu  {  Fixfd.-Franc. -Mario  .  — 1802. 

Génie  maritime.  —  Décédé   Sous- 

Ingénicui.  — ^. 

Saint  -  Hillier  (  Pierre  -  Louis.  "ï  — 
1802.  Génie.  —  Décédé  Ch.  de  bal 
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Salfeton  '.  Pierre-Valentin- Julien.    —  Tutmot  de   Lartoye  (  Ch.-Ant.  )  — 

i8oa.  Génie —  Capit.  déc^e'en  Es*  ioo3.    Artill.  —  Licot.-colonei.  — 

pagne  en  180Q.  )j^  0.  ^. 

&oleirol   ^ott.'^anc.,  —  i8oa.  Génie,  y^allée  (  Lonis-Uger,.  -  i8o3.  Ponu 

—  Capit.  -— xjï  !?•.«.,    ^  et  Chaoasees.  —  Ing.  en  ch. 

TinMeau(  A  nt.  -  Marie  -  Hic.  de  )  -  ridalin  (  Ant-Fraoc.  )  -  1801 .  Ma- 

180^  Génie. -Ch.   de  hau^^  ^^^  ^jji^^  -s  Aspirant.  -  Décéda 

TrâiW:   Jean  \  -  ,8o3.   Génie.  -  *«  '80a  à  la  Maruni<ïuc. 
Capit.  --^^^ 
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^ftrw/ ( Raim.-Benj  )  --  i8o3.  Ponts  Boulin  ^Victor).  —  1804*  Artill.  — 

et  Chanssëes.  —  Ing.  en  ch.  De'cedë  capit.  en  i8ao.  —  1^  ^ 

Armey  f  Jean-Bapt.  ) —  i8o3.  Retire'.  -Bo^er  '  Jean-Baptifte-Jof.)  —  i8o5. 

Augôjrat  (Antoine-Marie;. —  i8o3.  Génie.  —  Capit.   décédé  en  Cata- 

Génie.  -7  Ch.  débat.  —  Prof,  à  logne  en  181 1,  des  snites  de  blei- 

récole  d'État-Major.  —  )j[t  0.  ^.  furet.  —  ^. 

Bagiutc  ^  yen.-Ga8t.-Franç.  de  )  *—  ^ré^eo/i  "Julien-Jos.)  —  i8o4-  Ponta^ 

ioo3.  Pbnts  et  Chaussées.  —  Ing.  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

en  ch.  Brocard  f  Marc-Et-Léon  1.  —  i8o3. 

Banse  (Arnœil'Franç-Lonis-Alex.) —  Artill.  —  Lient,  mort  de  bleasnies 

i8o3.  Artill.  —  Càpit.  démiss,  en  reçues  II  la  bataille  dHîylan. 

il^iT.  Brue  f  Jean.-Bapt.-Jos.)  —  Elève  d'£- 

Barillot  C  Jean-Franç.-Séba6tien).  —  67P^*  —  1804.  P^ts  et  Chaussées. 

i8o3.  Artill.  —  Capit.  tué  à  la  ba-  -^  ing.  ord. 

taille  de  Wagram.  Cabasset  '  Cl.-Franc;  '—  i8o3.  Artill. 

Barrin  (  Jean-Jacq.-Henri).  —  1804.  —  Capit.  laissé  bfessé  II  Dresde  en 

Artill.  —  Capit.  démiss,  en  i8i!i.  i8i3. 

Barthélémy  (  Amb.-Louis  ).  —  i8o3.  Casablanca  (  Pierre-  François  -  Vinc.- 

Génie.  —  Capit.  tué  au  siège   de  Ant.  )  —  i8o3.  Artill.  —  Lient,  passé 

Sarragosse  en  1809.  —^.  î°  »8o7  ^^^^  d«  camp  du  Général 

Baudin  (  Marie  -  Jos.  -  Ant.  ;  —  i8o3.  Lefebvrc  -  Desnoucttes.    —  Colonel 

Artill.  —  Capit.   tué  à  la  grande  -^  »n^'  '"^  ^  Tarmée.  —  0.  ^ 


armée  en  1809.  Casse  (Lnc-Ant-Jean-Jos.; —  i8o3. 

Béranger  (  Amable-Alex.  )  —   i8o3.  Anill.  —  Décédé  capit.  en  Espagne 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  retr.  en  182 1.  f«*  1809. 

—  >5<  0.  âS.  Chambrny  (Georges,  marquis  de  > 
Bidaux  (  Aug.-Et.  )  --  i8o3.  Retiré.  ~  '8o3.  Artill.  —  Colonel  réf.  - 

—  Sous- chef  au  Trésor  royal.  ^  ".  ^ 

Bilsch  (Jcan-Ang.)—  i8o3.  Génie.  Cferget-Saint  Léger  {Cl- Ant  ^oê.) 

—  Passé  dans  le  génie  maritime.  —  "T  }^^'  ^  ,   '  ""/.f**^^  ^  ** 
Ensuite  dans  l'artill.  -  Lieutenant  ^°^  ^^  »«>4-  —  Ch.  de  bat.  - 

colonel  —  Mon  de  blessures  reçues  r^  ^'  /  éi*   n        v          «       «... 

à  l'armée.  -  *  0.  ^.               '  Daeuin  (  Ebe Const).  -  i8oa.  Retire. 

»/     j        fri   iVL    \       Tk^^j'1711.  iJalesme  {Jean). —  i8oa.  Retiré. 

Blondeaui  Cl.-Jos.  )  -  Décède  Elève.  ^„.^/  (Pierre-télix).  -  iBofi.  Géiie 

Borrel  Kiuier  (  Jean-Ant.-Mar.  )  —        marit. Ing. «. 

1804.  Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ^  Daugnac  (Ant.-Dom.';  —  Élève  d*E- 

_^'^;-       ,_-         ,_      .    „    .    ,  fSfV^'  —  ....Retiré. 

BoêquiUoni  Edouard-Louis-Manc  ).  Dejort  (  Thom.-Louis  Alex.  — 1804. 

—  i8q3.  Ponts  et  Chaussées. —Ing.  Artill.  —  Lient,  tué  à  l'armée  de 
ench. --«&.  Portugal  en  1808. 

Boucher  de  Morlaincourt  (  Hubert  \  Dru  (  Mich. -Pierre-Henri).  —  i8o5. 

—  i8o3.  Artill.  —  Décédé  ch.  de  Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé.  Inc. 
bat-  —  *  *.  ord.  en  1818.                          # 

Bourgeois  fJacq.  Jos.)—  i8o3. Artill.  Ducros  (Jos.  —  i8o3.  Artill.  —  Ch. 

^  Ch.  de  bat.  réf.  de  bat.  <—  !{(  4if* 
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Dulong  (Pïerre-Lonh  . — 1803.  Retira.  Ariill  —  Pasté  dans  le  génie  marit. 

— ■  Prof,  à  TEcoie  Polytech. ,  etc.  —  Ing.  —  ij«  ^. 

—  Acad.  des  Sciences.  —  ^.  Hissarai  Mart.-Ant.  )  —  i8o3.  Artill. 
Dupin  (  PieiTc-Cb. -Franc. ,  baron).  — Capit. — A. 

—  i8o3.  Génie  maritime.  —  Ing.  —  Hnyau  (  Lonis-Ch.) . —  180a.  Retiré. 
Prof,  au  Conseryatoire  des  Arts  et  JUua  (  Pierre  -  Ch.  -  East.  j  —  i8o4* 
Métiers.  — >  Chambre  des  Dépatés.  Artill.  —  Lient,  décédé  à  Madrid  en 

—  ^^  1809. 

Duplatre  {LvLc),  —  Elève  d*Egypte.  Jamet  (  Augostin-Thom.  )  —  i8o3. 

—  ....  Retiré.  Artill.  —  Capit.  tué  II  l'armée  d'Ea- 
Durhach  (  Jos.-Léop.  ^  —  i8o3.  Artill.  pagne  en  1810. 

—  Colonel.  —  ^  0.  ^.  /au&ert  (Franç.-Jean-Jos.-Louis).  — 
iE'^^er/ef  J.-Jacq.-Adam-Hyac.-Gab.)  i8o3.  Artill!  —  Capit.  amputé  et 

—  t8o3.  Artill.  —Lieut.-colonel.  -—  fait  prisonnier  de  guerre  à  Léipsick 
)3<  O.  ^.  en  i8i3. 

A'mmeiy  CHen .-Nie.)  — i8oa.  Retiré.  Jauerzat     Ch.-Ant.l  ■— i8o3.  Artill. 

Etehégofen  Martin).  — 1804.  Ariill.  —  Ch.  de  bat.  —  >|t  O.  ^. 

—  Colonel.  —  tigf  0.  ^.  Ltcaron  (  Touss.  )  —  i8o3.  Génie.  — 
Fahre  (Jacq.-Alex.  )  —  ]8o3.  Ponts  Passé  aide  de  camp  du  maréchal 

et  Chaussées.  — Inç.   ordin.  —  En  Soalt.  —  Ch.  de  bat.  d'inf.  rctr.  — 

Rufsie ,  Général  major  du  génie  des  1^  0. 


▼oies  de  communication.  —  ^.  Leclerc  (Marie-Jos.  )  —  i8o3.  Artill. 

Fontaine  (Jacq.  Alexis).  —    1804.        — Colonel.  —  ^  C.  " 


Artill.  —  Ch.  de  bat.  ~  »5<  ^.  Lecomrc  f  Jean-Mich.)  —  i8o3.  Artill. 

Foueaud  (^  Jos.-Jules).  — *  i8o3.  Génie.  —  Décédé  capit.  en  181 1. 

—  Décédé  Colonel.  —  ï^i  0.  ®.  Lefaiure  (Jean-Bapi.-Marie).— i8o3. 
Foncauld  (  Valent.  -  Ang.  - Jos.  )  —  Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  )j(  0.  |$. 

i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ingén.  JCe/ê^pre  (  Jacq.-Max.-Am.  )  —  1004. 

ord.  Artill.  —  Lient,  colonel.  —  ïjt  4^. 

Foucauld  ^Cam.-Louîs  de).  —  i8o3.  Lefehvre  (Charles- Clément.  —  ioa3. 

Artill.  — Lieut.-Colonel.—ijiO.^.  ArtiU.  —  Passé  dans  le  génie  en 

Furgaud  Jean-Bapt.)—i8o3. Mines.  1804. 

—  Ing.  en  ch.  Lejoyand  (  Ani.-Nic.  )  —  i8o3.  Artill. 
Gardeur-Lebrun  (Jean-Bapt.-Christ.)  —  Lieut.-colonel.  —  'f*  ^ 

—  i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  —  LemoinedeSerigny  f  Amcd.-Fcrd.- 
Décédé  Ing.  ord.  en  1816.  Hen.-Marie).  —  i8o3.  Génie  mar. 

Gastellier  (  Adrien-Louis  ).  —  i8o3.  —  Ing.  —  ^. 

Retiré.  Lenternier  (Franç.-Marie).  —  i8o3. 

Gazon  des  Riuières  f  Arm.-Jean-Bapt«-  Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  »i^  0.  ^ 

Séverin  )  —  Ne  s'est  pas  Pre'senté.  fjonard  Iwieny  fGnilI.-Ang.^  — 

Gç^royC  René-Marie)-  — 1804.  Artill.  ,303.  Ponis  et  Chaussées.  —  Ing. 

-—  Capit.  décédé  à  la  grande  armée  ^^  ç\^^ 

eni8i3.  Le  Por^  f  Franc.-René-Jean.)  —  i8o3. 

Gvrard  [  Andre-Ch.  )  —  180A.  Artill.  __  Prof.  de  maih.  à  l'Ecole  d'ariill. 

—  Capit.  tué  à  l'armée  d'Espagne  ^^  Rennes  et  au  Collège  royal  de 
en  1810.  cette  ville. 

Oirardin  (  Jean-Baptiste-Alexîs  ).  —  fJ^,g^  (  Jean-Joach.  \  —  i8o5.  Ponts  et 

1804.  Génie.  —  Chef  de  bataill.  —  Chaussées.  —  Elève  démission.  — 

pjf  ».  Décédé  prof,  de  math,  à  Varsovie. 

ReîiD?  ^'*^*'^*»-^''*"*')-   -   '^^-  Martin  (V^éné),  -   1804.   Artill.  - 

Grandin   Jacq.-Pierre-Mich.)  —  Dé-  ^'9^'  ^'V^'^T ^  ^'     .  >           a^^ 

cédé  Elève  Masquelez  (Louis  Joseiih\  —  i«K>. 

Grignr    Ei.-Franc.  )  —  1802.  Retiré.  P®»'»  «^  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Grojean  (  Louis-Màrie  ).  —  1804.  Art.  Masson  (  Ang.-Et.  )  —  i8o3.  PonU  et 

—  Décédé  Capit.  —  ïjt.  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
C#ia7/irzim6 'Ci. -Hen. -Franc.) —  1804.  Masson  '' Jacq.-Phil.-Joan-Bapt.-Cl.- 

ArtilL  —  Décédé  capit.'à  Magde-  Firm. -Valéry  ).  —  i8o4    Ariill.  — 

boiiig  en  i8i3.  Capit.  tué  à  l'armée. 

Guillemard  (  Jean^Franç. )  —  i8o3.  ilf(aMe(Jacq.-Lonis  < Marie •  Anne); 
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Hortet  (  Franc.-BI.-Tbom.  )  —  1804.  Ariill. —  Capit.  dëmÎM.  —  Profeif . 

Anill.  —  Licut.-coloncl. — ^0.0.  Merci  atné  f  Pierrc-Hen.-Frëd.  )  — 

Jannt'DesUtinuille  ISic.-Dom.-Marie;.  i8o5.  Artill. —  Capit. —Passé  aa 

]8o!i.  Retire.  — Décédé,  en  i8a8,  fcrvice  de  Russie. 

ancien  Répétiteur   de    Matliémati-  Aîetz  '  Vict.-Sylveslre  ^e).  —  iSoj. 

mies  à  TEcole  Polytechnique.  Ariill.  —  Licnt.-coloneJ. — >S*0.  ^. 

Juuiot-Duplessis  (Hen.-Franç-Jos.  )  Michon  du   Marais  f  Alph.^Jolet- 

—  Décédé  Elève.                     *  Franc.)  —  1804.    Artill.  —  Ch.    de 
Lamarck  (  André  >  —  t8o3.  Marine  bat.  —  Son  s- inspecteur  à    PEcole 

mi  lit.  —  Lient,  de  vaisseau.  —  Dé-  Polytechnique.  —  1^  ^. 

cédé  en  mer  en  1817.  Nacquart  (Joi.-Nic.  ;  —   Décédé 

Leheuf -Deschamps  (  Jean-Bapt. )  —  Elève. 

1804.  Artill.  —  Lieut.  tué  au  siège  Navier  (  Cl.>Louis-Marie-Hen.  )  — 

de  Dantzick.  1804.    PonU  et  Chaussées.  —  ing. 

Ledilais  Aimé-Denis  .  — i8o4>  ArtiU.  en  ch.  —  Acad.  des  Sciences. 

—  Ch.  de  bat. — )&  ^^.  Paillhou  (  Liouis,  vicomte  ,.  — *  1804. 
Leforestier  de    P^iueneiwe  (  Ant.-  Artill.  —  Maréch.  de  camp.  —  Gen- 

Marie-Julien  ;.  —  1804.   Artill.  —  tilhomme  honoraire  de  la  Chambre 

Ch.  de  bal.  — ^^-  du  Roi.  —  Sous-gouyemeur  dcl'E- 

Le  Gendre  (  Célestin-Marie-Franç.  )  cole  Polytech.  —  ^C.^. 

—  1804.  Artill.  —  Lieut.'Colonel.  Patin  de  Lafizelière  ^  And.-Barbe- 

—  ^  #.  Ch.-Jul.)  —  i8oi.   ArtiU.  —Chef 
Lemétayer  -  Kerdaniel  (  Jos .  -Emm .  d'Esc.  —  ^  ^* 

Thom.j  —  i8o5.   Génie.  —  Capit.  Penet  (Félix).  —Décédé Elèv<. 

— ï5<^.  Petitot   (a.-Loui«-Hic.)  —  1804. 

Lenoir  (  Louis-Et.  ')  —  1804.  Génie.  Génie.  —  Capit.  —  *S<  0.  Sj^» 

—  Capit.  —  >î*  ^.                              .  Peyssard  (  Ant.-Ch.)  —  i8o4.  Retiré. 
Leroux    (Victor -Arsène;. —  i8o4*'  Pierard  ''Ch.-Fianç.-Jcan-lgn.  ) — 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch.  1804.  Génie.  —  Capit.  — ^  ^. 

Liby  (  Ric.-Jos.  )  —  1804.  Artill.  —  Pouzol  ■  Jean  )  —  Décédé  Élève. 

Capit.  passé  en  ]8i3  Aide  de  camp  Pretet  { Ch.-Et.-Jos.  baron"^.  —  i£o4' 

du  comte  de  Valmy.  Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  jig(  0.  ^ 

Lieffroy   (Cl.-Jos.-Grég.  )  —  1804.  Prévost    (  Jean  <  Bapi.  -  licnoU  ).  — 

Artill.  —  Ch.  de  bal.  — >J<  ^.  i8o4.  Artill  —  Ch.  de  bat.  reT.  — 

Limozin  de  Saint  -  Michel  \  Louis-  1^  jgf. 

Kmm.)  —  1804.  Artill.  —  Décédé  Puthaux  (Hcn.-Franc.  de), —  i8q4< 

Ch.  de  bat.  —  >g<  0.  ^.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  >|<  ^ 

Lobstein   (  Jean-  Geofi'.  -  Chréi.  )  —  Radoult  (Jean -Franc .-Ch.  )  —  1804. 

i8o5.  Retiré.  —  Prof,  de  Mathémat.  Artill.  —  Lieut.  irxik  la  grande  ar* 

Maille  'Benjj. -Arsène).  — i8o3.  Retiré.  mce  en  1809. 

^a/artic  (Cb.-Jean-Bapt.-Alph.  Je)  Rapatel  (Prosp. -Marie).  —  1804* 

—  i8oS.  Retiré.  —  Maître  des  Re-  Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  ^^- 
quêtes.  — 0.  ^,  Renaud  (Louis-Jos.)  — ^Décëdé  Elève. 

Mancel  (Antoine  ).  —  1804.  Artill.  Ricard  'Aug.-Xavier  . — 1806.  Retiré. 

—  Licnt.-colonel.  — ^^-  Robert  (  Eii.-Mich.  )  —  i8o5.  ArtiU. 
Marcot  Jos.- Raconte). — 1004.  Artill.  Capit.  prisonnier  oe  guerre  en  Roi* 

Cap.  tué  dans  la  cainpagne.  de  181 4>  iie ,  non  rentré. 

Mathieu  ( Cl.-Mich .-Franc.  ,  —  i8oj.  Ror  (  Hen.-Aug.  )  —  i8o5.  Ardll.  — 

Génie.  —  Lieut.  tué  au   siège   ae  Capit.  réf.  en  iSoô.  —  ^  O.  Q. 

Neiss  en  1807.  Saint-Biaise  {Châties). — i8o4'AriilL' 

Maurice   (  Louis-  Marie  -  Aimé  ].  —  Cap.  tué  h  la  grande  armée  en  i8f3. 

1806.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  Saint' Jacques  (  Franc.  -  LooisJ.  ^ 

ordin.  1804.  Artill.  —  Ch.  d'esc. — 4^9" 

Maury    (  Louis-Charlem.-Ferd.  )  —  Sechehaye  ■  Jean  -  Philip.  )  —  iSof* 

180^.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  Artill.  —  Lieut.  mort  à  Pann^. 

ordin.  Simon  (JeAU  Rapt. -Désiré).  —  iflnf* 

Mazerat  f  Pierre  Aug.)  —  1804.  Artill.  Retiré. 

—  Capit.  tué  à  la  grande  armée  en  Soucanye  -  Landevoisin    (  Achille- 

1814.  Olympe  ).  —  1804.  Artill.  —Capit- 

Mazeret  (  Jean-Jos.-Hen.  )  —  i8o5.  démiss,  en  1813. 


PROMOTION    DE  l80îî    (aN   XI  ).                        4^7 

Tacon  (CUos.-H  vac.  )  —  i8o4-  Artill-.  Tyrbas  de  Chamberet  (Melch.-L<on> 

—  Elève  Sous-flieut.  passé  dans  un  Jos.  )  —  Décëdc  Elève. 

autre  service.  f^aéssièn    ( Louis  -  Marie).  —  ]8o4* 

2^aiilefert  (  Jean  -  Ch.  -  Thcod.  ^  —  Ponts  et  Cliaussees.  —  Jng.  en  ch. 

180.').  Artill.  — Cb.  (Ifi  bat.  —  Prof.  p^alUer   '  Cb.  -  Jean  -  Jos.  )  —  jSo^. 

de  Chimie  à  TEcole  d'Application.  Artill.  — Capit.  tue  à  TarnjLe'e  dTs- 

—  >5<®«  pagne  en  i&iS. 

TreuU  (  Paul-Marie-Gab.  )  —  1804.  Vaudrey  i,Cl.-Nic. ,— ifio4.  Artill. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  Prof.  —  Licut.-colonel  —  ^  ^.        '      ^ 

de  Mathématiques  de  PEcole  mili-  Wiart    f  Félix  -  AugnslAy. —  i8i4* 

taire  et  des  Pages  du  Roi.  Artill.  —  Capit.  tué  dans  la  cam- 

TuSpavi  (Ch.-Nic.  )  —  1804.  Artill.  pagne  de  1814. 

PROMOTION   DÎfe    l8o3    (aN    XIl). 

./f<iiiy^rauW( Louis-Gabriel).  —  i8o5.  Bourgeois  (  Jcan-Bâptiste  ).  -^  i8o5. 

Artill.  —  Chef  de  bat.  —  >5*  ^-  Artill.  —  Décédé  Lieutenant. 

./fnw/ic//c(Mathur.-Augusie). — i8c(fi  Bourrint  Jos.-Jusie;.  —  i8o5.  Artill. 

Artill.  —  Capitaine. — >5<^-  — Lient,  démiss. — Prof,  de  Ma- 

jirngo  (Dom.-Franç.-Jcan  .  —  i8o5.  thématiques  à  Paris.  —  ^. 

Nommé  Secret,  du  fiureau  des  L6n-  Bouteiller   Ch.-Fracç.  Romarin </ej. 

gitudea. — Actuellement  membre  de  —  i8o5.  Artill.  — Lieut.rCoIoBel. 


ce  Bureau  et  de  PAcad.  de»  Sciences.  — ^  ^- 

—  Prof,  à  l'Ecole  Polytech  — O.  ^.  Bouvier  (Anâ.-Raym.)  —  i8o5.  Ponts 

Bailtieu  (Cam.-Aubcrt-Aimé-Jos.) —  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 

Décédé  Elève.  Brianchon  (  Ch.-Jul.  )  —  1806^  AYtiil. 

^«««ine '■  Pierre-Dom.^ —  i8o5.  Pénttf  — Capit.  prof,  h  l'Ecole  d*Artillerie 

et  Chauss. — Ing.  ord,  —  En  Russie^  de  la  Garde  Royale.  —  ^^    ' 

Général  -Major  du  Génie  des  voies  Brissot  T  Edm.-Angu&tc-Sylvain  \.  -— 

de  communication.  —  0.  S^  i8o5.  Retiré. 


Beaumont  (  Joseph  -  Gab.  -  Marie  ).  —  Brulard  aîné  (  Augustin- Jos.  Brussei 

i8o5.  Passé  à  rEcole  Militaire.  de  ).  —  1806.  Ariill.  —  Ch.  d'escad. 

BeUeneontre  (Jos .-Pierre-Franc.  )  —  —  >g<  0..^. 

1806.  Artill.— Ch.  débat.  — j|<^.  -»io« f Claude;.— i8o5.  Ponts  et  Chaus- 

BensY  iCX.-los-'^exk.). — i8o5.  Retiré.  sées.  —  Ing.  ord. 

Bemfulat  (Jos.-Guill.'-Marie-Ch.)  —  Caitier  aîuc  (  Cl.-Jéromc\  —  180$. 

1806.  Ponts  et  Chauss.  —  Ing., ord.  Artill. —  Capit.  —  î&  0.  ^. 

Bernard  (Jos.-Denis-Ans.  )  —  i8o5.  Cartier  jeune  Hect.-Marie-AnneJ.  — 

Artill.  —  Démiss.  —  Directeur  de  1806.  Génie.  —  Capitaine  décédé  h 

l'Ecole  de  Sorrèze.  Tarragonc  des  suites  de  blessures. 

SeitAois  aîné  (Pierre-Louis).  —  i8o5.  Cathata  (Jean).  —  -1805.  Génie.  — 

Passé  à  l'Ecole  Militaire.  Chef  de  bat.  —  ^  0.  ^. 

Beâmicèle  (  Maric-Melch.-Marcelîn  \  Chappuis  (  Philipp'i-Franc.  )  —  i8o5. 

— i8o5.  Artill. — Ch.dc  bat.— ïji  ^.  Artill.  —  Décédé  Lient.'à  l'armée. 

Betoumé  aîné  (  Picrre-Jacq.-Franç.  )  Charbaut  ( Charles-Basile  ).if-^  i8o5. 

— i8o5.  Ponls  et  Chauss. — Ing.  ord.  Mines. — Injg.  ord. 

i?^/io/i  (Jean-Franc.  )  —  i8o5.  Artill.  Colson  ^El.-Henri  ..  —  1806.  Artill. 

—.  Capit.  —  >fiï  ^.  •—  Décédé  Lient,  à  l'armée/ 

Biachez  (François).  —  1806.  Ponts  Co/2t'e«t5 (Josse-Aimé  . — 180S.  Anill. 

et  Chaussées.^ —  Ing.  ord.  retiré.  —  Lient,  tué  à  l'armée  d'Espagne. 

BaUteilteul  (  Hyac.-Éug.-Pierre  Ra-  Coqrwere/ (  Fi rmin-Joseph  .  —  1806. 

venelde). —  i8o5.  Artill.  — Capit.  Mines.  —  Ing.  ord. 

démiss. — Secret,  général  de  la  Pré-  Crduzet  (Rarthél.-René).  —  i8o5.  Ar- 

focture  d'Ille  et  Vilaine.  —  ^.  tillerie.  —  Lient,  lue  a  l'armée  d'Es- 

BùUêmont  (Nicolas  Chonet  de].  —  pagne. 

i8o5.  Artill.  —  Capit.  décédé  pri-  Curel  (Théodore).  —  i8o5.  Artill.  — 

sonnier   de    guerre   en    Russie    en  Lient,  tue  à  la  bataille  de  Wagram. 

i3,3.  —  ^.  Cuwiltior  ^  Pierre  .  —  1806.  Inlant. 

Bourgeois  (  ApoUinarrc  ).    —   i8o5.  /)aWe/(Jos.-Anne-Mar.-Sini.-Pieire  . 

Ariill.  — Ch.  d'escad.  —  )>5<  0.  §.  —  .806.  Génie  niarii. —Ing.  — ^. 

^9 
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Decroix  (Pîicolas^.  —  1806.  Artill.  — 
(Capitaine  retiré  ea  1818. 

Détfontaine  (  Ant.-3oB.-Chrét.  — i8o5. 
Ponts  et  ChauAK^s.  —  In^-  vn  chef. 

Oeitrem  aine  '  Marie-Anne-Jean-An- 
toine). • —  i8o5.  Pontt  et  Clianssees. 

—  Ing.  ord. 

Dixmude  fÀchillc).  —  Dëcedé  Elève. 
Dovillée    Ch.-Barl!i.  )—  1806.  Artill. 

—  Capir.  — A  ^. 

/>ritfu ''Àlc^andT-Frëd. — 1806.  Artill. 

—  Chef  de  bat.  —  >ï<^. 
Duharrr  de  Lesqueron  ^  Augustin-Jo- 

«eph-Jcan-Bern.-Thom.  )  —  1806. 
Anill.  —  Chef  de  bat.  —^0,^. 

Duhamel  Cl  .-Marie-Joseph).  — 180$. 

Artill.  —  Capit.  —  iï<  *&. 
Dumont  ^  Ant.-Jos.)  —  1806.  Artill. 

—  Canii. -^>5(^. 

Dupercne  -  Duchoêhle  de  Mesnil- 
haton  (Loois).  — »■  i8o5.  Artill.  — 
Chef  de  bat.  —i^O.!^. 

Duport  de  Poncharra  (Ch.-Louis- 
Cifsar). -^1806.  Artill.— Cb.  débat. 

Dustauêsoy  fOmep^oiiftt.-Joseph'. — 
i8o5.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  iSj^ 

Empereur  (  Charles  ' .  —  i8o5.  Infant. 

JFiid!c/(Annand-Fid.-Marîe;.  —  1806. 

Infanterie. 
Polliart  ^  Franç.-Regnault  "\  —  i8o5. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Décéàé  Ing. 

ord.  en  1817. 

Foucauld  (Jean-Hemeri  de).  —  1806. 
Artill. .—  Ch.  d'escad.  -—^O.^. 

Fourrtier  (  Pierre-François  ).  —  i8o5. 

Génie.  —  Chef  de  bat.  mort  d^une 

blessnre  en  i8i4*  —  ^* 
Franchet  (  Jeim-Francois  ).  —  Dëcëdé 

Elève. 
Freêlon  du  Boishamon  (  Gab.-Franç. 

de).  —  i8n6.  Artill.  ^-  Capit.  réf.' 

Fre»nel  iXiié  ''Lonis-Jacqnes).  —  r8o5. 
Artill.  —  Lient,  tué  &  Tarméa  d'Es- 
pagne. 

Furqdud  (Ant.-EtienDe^Aagastin\ — 
/  1806.  Artill.  —  Lieutenant  mort  à 

Tarméé.* 

GaUois  ^Ch.-Jos.-Mich.)—  i8o5.  Gén. 
— Décédé  capitaine  en  i8ti. 

Gardeur- Lebrun  '  Charles).  -^  i8o.5. 
Ponts  et  chaussées.  —  Décédé  Ing. 
ordin.  en ... . 

Garnier  '  Abdon.-Jacg.-Frambourg.  ) 

—  l8o5.  Mines.  -^  uig.  ord. 
Gamier  f  Pierre- An  t.)—  i8o5.  Artill. 

—  cil.  de  bat.— ïgl^. 


8o3  (ah  XII ). 

Gaiwain  (Louis}.  —  1806.  Retiré. 
Georeeê  (Jos.-Louis).  —  i8o5.  Artill. 

—Lient,  tué  à  la  bataille  d'Ejlau. 
Gérard  (Jean-Micb,-Jos.-Lonis   .— 

i8o5.  Génie. — Capit.  démis,  en  1809. 
Girard  [  Jacq.-Ant.  )  —  1806.  Génie. 

—  Capit.  mort  d^nne  blessnre  reçue 

il  la  bataille  d'Ocana. 
Girod  (Ch.-Aimé).  —  Décédé  Elève. 
Got;uilU>ïl}eainr\^9Lipt,'Kn^%{»'F9tA .  1 

GnVe/ fFranç.-Lonis\— 1806.  Infiint. 
Guérard  Nicolas;.  —  i8o5.  Artill.  — 

Cbefdebat.  — )|(^. 
Guérin  'Jos  -Benoit,.  —  1806.  Artill. 

-~  Lient,  tué  à  Parmée. 
Hawiart  (  Ch.-Nicolat-Fe1ix\  —  i8o5. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  ijt  Q.  ^b. 
Rautecloque  [  Stan.-Franc.-Jot.  che- 
valier ae).  -^  i8p5.  Génie; -— Chef 

de  bat.  —  >S<  4^* 
Hérouard  {  Louis-Joseph  ).  •—  Décédé 

Elève. 
J^utff  aean-Goill.)  — 1806.  Artill.  — 

Décédé  Chef  de  bat. 
Hutêon  Nicolas-Franc.,-— i8o5.  Ponu 

et  Chaussées. —  Ing\  ord. 
Jaubert  (Adolphe).  —  1807.   Génie. 

—  Capit.  démiss. 

Jandel  ^  Jean  -  Nie. -Ant.-AI«K-)  — 
i8a6L  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordin. 

Jouye- Desroches  (  Picrre-Rmé-Gab. 
de  )»  —  i8o5.  Retiré. 

Kemier  (  Louis-René ,  Le  CardincU 
de  ).^  —  1807.  Artill.  —  Lieut.  tut 
au  siège  de  £ada)os. 

Kemier  (  Franç.-Gab.-Paul ,  Le  Car- 
dinal dej,  '^  1806.  Infant.  •—  Tué 
à  Parmée. 

Laguerenne  (Jacq.  Constant f  dit}. 
-^  1806.  Ponts  et  Chaussées.  —-Ing. 
ordin.  — ^. 

Lallemand  '.  Frédér.  )  — 1806.  Retiré. 

Lamorre  f  Antoine  ).  —  1806.  Artill. 

—  Lieut.  tué  au  siège  de  CiuJad- 
Rodrigo. 

LebouUemger  (  Louis- Cl -Maiie  ;.  " 
Mines.  —  Ing.  ordin. 

Lechesne  (  Thom.  -René  ).  —  i8o5. 
ArtilL— Lieut.-Colonel.— 4c  0.  Jlji. 

Leeourt  (  André  ).  —  1806.  Artill.  — 
Mort  h  Parmée  d'Espagne. 

Tjefébvre  de  Fourcy  (Louis;.  —  i8o5. 
Artill.  —  Elève  démiss.  —  Exami- 
nateur d'admission  pour  les  Eeokf 
Polytechnique,  Militaire,  etc.,  etc. 

Lefèvre  (  Alexandre-Franc.  )  —  1806. 
Artill.  —Capit.  vaà  à  Parmée. 
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JLécrer  (Louit-Dan.-PhilÎD.  )  — 1806.  Pkétu  (  Loait-Jot.  )  —  1806.  Artill. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  onlin.  —  Ch.  de  bat.  —  >&. 

Lejetme  (  Marie-Noé'i  ).  — ^  1806.  Pont*  Philibert  (  Ani.-Madclaine ).  —  i8off. 

et  Chaussées.  —  Ing.  ordin.  Artill.  —  De'ccdé   Ch.    de   bat.  — 

Lemoine^  (  Ch.-Jos.  i -v  i8o5.  Artill.  )^  ^. 

— Capit.  rëf.  —  Officier  de  la  Maison  Pichois  (  Gab.-Ant.-Loais  ).  —  1806. 

civile  du  Roi.  — ^  ^.  ArliiU  —  Licut.  lue  h  la  Bataille  de 

Le  IVoury  (  Alex.-Jean-Marie  ).   —  *  ...—-« 

i8o5.  Artill. — Lient,  tué  h  rarmee. 


Leyiston  f Alex.-JeanJ.  — 1806.  Génie. 
—  Capit.  tué  au  siège  de  Valence. 


Louette  ^  Lonis-André-Sylveslre  ,.  — 
1806.  Mines.  —  Décède  Elève. 


Lutzen. 
/'ttfw  (Maiie- Julien -Ces.)—  1806. 

Mines.  -  Ing.  orcïin. 
Quesney  (  Pierre).  —  1806.   Ponts  et 

Chuussées.  —Ing.  ordin. 
Radet    (Ch. -Pierre- An  t.  )  —  i8o5. 

—       Arujl.  —  Ch.  de  bat.  r-»  ^^. 

Mallzen  (Franç.-Louis-Mauricc.  )  —     Radoult  de  Lafosse  (Pierrc-Thoni.  ) 
1806.  Génie  —  Ch.  de  bak  mort  de       .—  1806.    AniU.  —  Ch.   de  bat.  — 
blessures  reçues  au  si^e  de  Ciudad-         "  ^ 
Rodrigo.  — '^. 
Marguet   (Pi  erré -Joseph).  —  1806. 
Ponts  et  Chaussées.  —  ing.  ordin. 
Matguelez  (Pierre-Jos.-Aug.-Félîx  ). 
—  1806.  Artill.  —  Capit.  démiss 


RauVin  (Louis). —  i8oâr.  Artill. — 

Ch.  de  bat.  —  ï&  ^. 
Raymond  (  JosèpS-Èsprii).  —  i8o5. 

ïtifant. 
Ribauli  (Jean-Marie).  — 1806.  Infant. 


Massiat  (Gab.-Jos.-Phinée).-^  i8o5.  iîiVa/^  (Joseph).  —  i8o5.   AeAré.  — 

Artill.  —  Capit.  démiss.  Ancien  Ing.  an  Cadastre. 

Mathieu  (Cl.-Lonis).  —  i8o5.  Ponts  Roel  (  Jcàn-Dcnis-Simcon  ).  —  1806. 

et  Chaussées.  —  Elève  honoraire.  —  Ponts  et  Chaussées.  —  ûccédé  Ing. 

Membre  du  Bureau  des  Longitudes  ordin.  en  1812. 

tt  de  l'Acad.  des  Sciences.  —  Répé-  Rousseau    (  Ch.  -  Louis  -  Uon.  )  1806. 

îtenr  à  l'Ecole  Polytechnique.  Ponts  et  Chaussées. — ing.  ord. 

Sea  dit  Sorç  (Louis-Guil.) —  i8o5. 


Polytcchniq    _. 

dfaugras  (Pierre ).  —  1806.  Artill. 
Lient,  mort  Ji  l'armée  d'Eafragne. 

Mauprel  (Cés.-Jos.-Ferréol).  — Dé- 
cédé Elève. 

Mérml  jeune  (  Ch.-Emm.  )  —  i8o5. 
Ponts  et  Chaussées. 

Michaud  (Marc-Uyac.-AIexand.)  — 
i8o5.  Génie.  —  Dcraiss. 

Michel  aine  (Franc. }  —  i8o5.  Artill. 

—  Capit.  tué  h  l'armée  en  1812. 
Michel  jeune  (Franc.)  —  1806.  Inf. 

—  Ch.  de  bal.— îgt^. 
Moequot   (André).  —   1806.  Artill. 

—Décédé  Elève  Sous- Lieu  t. 

Moreton  de  Chahrillan  (Ch.-AÎex.- 
Hcnri  de).— i8o5.  ArtilL  — Lieut.- 
Coloncl.  —  jg<  0.  ^. 

Olrf  (Jos.-Gab.)—  i8o5.  Génie.— 
Lieut.-Colonel.  —^0.^. 

Parauey  (Ch.-Hippol.  de)  —  1806. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 


Paulin  (Jean-Ch.-Gust. ,  chevalier). 
—  i8o5.  Génie.  —Capit.  —  ïj*  ®. 

Perrin  (Hub.-Jos.  -  Vinc.  )  —  i8o5. 
Artill.  —  Lient,  passé  en  1807  Aide 
de  camp  du  général  comte  dcLobau. 


Génie.  —  Capit.    tué   au   siège   de 

Tortose. 
Solomiac    (  Ben  .-Hercule).  —  i8ù5. 

Ariill.  -  Ch.  d'csc.  —  xgj  ^. 
S  thème  {  Jacques  ).  —  1806.  Cavaler. 
Thenard  (Ani.  )  —  i8o5.  Ponts  et 

Chaussées.  —Ing.  ordin. 
Tortel  (Jean-Pierre-Paul  ).  —  i8o5. 

ArtiU.  —  Ch.  d'esc.  —  >&  (J.  ^. 
TTiouvenel  (Louis).  —  i8a5.  ArtiU. 

—  Ch.de  bat.  — >§<  0.  ^î 
f^aquier  (Ch.-Justin*).— i8o5.  Artill. 

—  Lient,  tné  %  la  bataille  d'EyIau. 
f^cr^c  (  Ch.-thom.  )—  180^.  Artill. 

—  Lient,  dcmiss.  —  Directeur  du 
Télégraphe  à  Strasbourg. 

^i/ice/it(  Jean-Bapt.)  ^-  i8o5.  Génie. 

—  Capit.  —  *  ^. 

f^ion  de  GailTon  (  Gab .-Justin  }.  — 

i8o5.  Artill.  —  Capit.  tué  au  siège 

de  Dant/jcken  1807. 
Koltz  (  Philippe- Louis  ).   —   i8o5. 

Mines.  —  Ing.  ordin. 
feuillet  ( Franc. -Et.-Ignace  ).  -^  1806. 

Ponts  et  Châus$ées,  —  Ing.  ordin. 
P'uitry    (  JnHen  -  Marin  ).   —  i8o5. 

Pîmts  et  Chaussées.  —  Ing.  oïdiu. 
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Amauri  (  Jcan-Jacq.-Pons).  —  1806. 

Arrfll.  —  Cb.  de  bat.  —  >5<  ^. 
^iiM7/e£(Picrrc-Hipp.; — 1800.  Génie. 

—  Ch.  de  bat.  réf.  —  ïfiï  ^. 
Anaelin   (  Louis -Pierre  ).   —    1807. 

Artill.  ~  Capit.  —  tgi. 
Auhert  -  f^incellet  ^  Agathon-Maric  . 

—  i8o5.  Retire. 

Audoy  : 3os.^\ict.)  —  1806.  Génie. 

—  Ch.  de  hat.  —^0.  ^. 
Auurar  (  Gnill.-Panl-Cath.  ; —  1806. 

Anill. — ^Licat.-coloncld'Eut-M^or. 

—  xgiO.^. 

Barreaux  (  Picrre-Gaip.  )  —  De'ccdé 

Elève. 
Bernard  (Panl-Alcxis-Jo».",  —  i8o5. 

Retire. 
Berthois  jeune  {Aua.-msktie  baron). 

—  \Son.  Génie. — Lieut.-Colonel. — 
Aide  de  camp  de  Monseign.  le  dac 
d'Ofléans.  —  ^^. 

Besse   (  Jcan-Frarjc.  )  — 1806.  Artill. 

—  Capii.  — &^. 

Blnet  (  Jaca.-Phil. -Marie).  —  1806. 
Ponts  et  Cnaufis.  — Elève  hoîïoraire. 
— Inspect.  des  études  à  l'Ecole  Po- 
lytechnique. —  Prof,  d'astronomie 
an  Collège  de  France.  —  O.  ^. 

Bitsch  (Franç.-Jos.)  —  1806.  Artill. 

Boischefcl  {Icau  -Bapt.-Franc.  Gour- 
saud'Laumond  àil) . —  i8o7.At-tilI. 

—  Lient,  tué  à  Parmée  d'Espagne. 
Boisseli  Ant.-Jos.-Cl.} —  1808.  Artill. 

—  Lient,  mort  dam  la  retraite  de 
Moscou. 

Bonnetat  (Denis).  —  1807.  Artill. 

de  marine. — Présumé  mort  à  Tarmée 

en  i8i3. 
Bouscasse  (  Jacq,.  Marie  -  Anne-Dan .  ) 

—  Î807.  Retiré. 

Brédif (Ch.'Wane),  — •  1807.  Mines. 

—  Décédé  Ing.  ord.  an  Sénégal  en 

t8i8. 
Breislroff  (loi.-Amanld),  —  1807. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ^  ®. 
Brémontier  (  Georg.-Bertin  ;.  —  1806. 

ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
Bridenne  T Louis- J.  -Bapt. }  —  180^. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Brutard jeune  '  Auguste-Jos.,  Brussel 

de).  —  1806.  Artill.  —  Ch.  d'csc. 

—  *  0.  «. 

Bruft  CGilb.-Casîm.)  ;—  1807.  Artill. 

de  marine.  —  Décédé  Lient. 
J9a$/ieZ  ^  Ch. -Pierre  ).  —  t8o6.  Retiré. 

—  Décédé  contrôleur  des  cou  tribu  t. 
direct,  à.... 


Camain  (  And.  -Nie.  -  Hyac.  iie).  — 
1806.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  j^^. 

Candie  Saint' Simon  (Jean-Tlieod.- 
Elisab.)  —  1806.  Artill.  —  Capit. 

—  ïgt. 

Cartront  rTbom.-Mich.)  --  1807.  ^«'- 
nie.  —  Lient,  tué  au  siège  de  Sarra- 
gossc. 

Çaussade  (Jean-Louis  ;. — 1807.  Artill. 

—  Ch.  de  bat.  —  >Jt. 

Caux  C  Aug.- Louis -Ant.)  —  i8o6w 

Artill.  —  Dééédé  Lieut. 
Cerf  âh  Hertz  Zacharias  C Israël). 

—  1806.  Inf.  —  Capit.  tué  à  Parmée 
de  Portugal. 

Chabert  Micb.-Aug.-Franç.)— 1806. 

Artill.  —  Lieut.  tué  à  l'armée. 
Chambaud  (Louis,.  — 1806.  Génie. 

—  Ch.  de  bat.  — -  Jgt  ^J. 
Commier  {  Franc.  -  Louis -Anguuln). 

—  1807.  Ponts' et  ChaoBsee*.  — Ing. 
ord. 

Coppin  '  Louis^Bcrn.  )  —  1806.  Génie. 

—  Elève  sous-lient,  pas»edana  Pinf. 
Corne  (  Picrrc-Et.-Chrysost.  )  —  1807. 

Ponts  et  CJianssécs.  —  ing.  ord. 
Daullé  (Jean-Marie).  —  1806.   lof. 

—  Capit.  réf.  —  Manufacturier  à 
Lille  rWd). 

Delagrange  '  Prosp.-Amaury-Loais). 

—  i{Î07.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  — 

Denis  (Jean  ;.  —  1806.  Artill.  — 
Lieut.  tué  à  la  bataille  de  Tala- 
veyra. 

Destouches  {y'itrve-X^hîkïXcs  \.  —  1807. 

Artill.  —  Capit.  tu^  à  l'armée  en 

i8i3. 
Destrem  jeune  (  Jean-An t.-Manr.)  — 

1806.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ord.  —  En  Russie,  Colonel  du  Génie 

des  voies  de  communication.  —  ^. 

Deuère  '  Lambert  j.  —  i8o5.  Retiré.  — 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotioa 
de  1808. 

D'*Haranguier  de  Quincerot  (Hipp.) 

—  1806.  Ponts  et  chaussées.  —  log. 
en  ch. 

Dieu  ^  Prosp.-Lamb.  )  —  1807.  Artill. 
-Capit.  ^i|i^. 

Dol/fusz  (Daniel,.  —  1806.  Inf.  -- 
Capit.  tné  &  l'armée. 

Dombre  (  Louis-Aug.-Jos.  )  —  1807. 

Génie.  —  Capit.    tué  au*  siège  ae 

Tortosc. 
Douiceron  [  Louis-Aug.  )  —  1806.  inf. 
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Dnppe  (  Jos.-llarie-<>asp.  ;  —  1806.  Rnssi« ,  Liciit.-coiond  du  Génie  des 

Génie  mar.  —  Irç.  toîits  de  oommanication. 

Ihichcmin  Hic.-Wnc.^ —  i8o6.ArtiU.  Jawmex  (Léon  .  —  i3o6.  ArùU.  <— 

—  Ch.  de  bat.  —  )$>  O.  ^.  Lient,  tne'  à  Tannée  d^Espafrne, 
DwuAet  (  Alcxamlre  ^.  —  1806.  AitiU.  Kenùer  Jaoq.-Ance-llarie^PiiaL  l^e 

—  Décédé  Capit.  Cmniitud  àe  >  — Î8o$.  AriiU .  —  Ch. 
Dulçat   Looi»-Ant.-los.-AppoL —  débat.  —  ^ 

1806.  Génie.  — Décédé  élève  sons-  Labasiie  r  Cl.-Mane-An^.  \  —  iMk 

lient.  Infont. 

Z^iunouUn  '  J.-Bapt.  ")  —  1806.  Ardll.  Lafont   Ant.-Lonis  . — Décédé  E)èTe« 

—  Ch.  de  bat.  —  ^^-  Lallemant  [  AIb,-Pierre-Louis-Gab,  ) 
Dunoyer  •  Anne-Jos.  Coffùihal  .  —  —  1806.  Àrtill.  —  Lient,  démiss. 

1806.  Génie  —  Capit.  — >îi^  Lamarc    Did.-Nic.-Raim.  )  <—  1806. 

FesqwÊet  ^  An^.-Cas.  ;  —  i8o5.  Retiré.  Artill.  —  Lient,  démiss.  —  ^ 

—  Lient,  de  hussards  tné  3i  Tarmée.  Lamorinière  (  Lon îs- Franc. -Ch. -Sa- 
jFeuUlot-f^artuige  Bcnoîl-Pierre-Jos.^  lom.)  —  1806.  Artill.  — 'Lient,  tué 

— Décédé  Elère.  à  Tarmée  de  Pèrtugal. 

FUunr  (  Louis- Ranlin) .  —  1806.  Ponts  Lauwererns  f  Jo$.  -Jean-Ch. -Franc.  ) 

et  Chaussées.  —  Décédé  Ing.  ord.  —  i8o(S.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  — 

i^OBM;tftt/t  ^  Louis -Darid).    —   1806.  *i<  ^ 

Génie.  -—  Ch.  de  bat.  —  4^  ^-  .  Leblanc  «^  Pierre  ).  -^  1806.  Pontt  et 

FourcToy  (Nicolas).  —  1806.  Artill.  Chaassées.  — Ing.  ord. 

—  Capit.  tné  à  la  bauille  de  Lutsen.  Legaenef^r  (ifen.^os.)  —  1806.  Artill. 
Frmisêignes  { Jacqucs-Jos.  )  —  1806.  —  Ch.  de  bat.  —  »{<  ^ 

ArtilL  —  Capit.  —1^^  Lemierre  (Alex.-Franç.)  —1806.  Fnnts 

Franc  (Jos -Franc.) —  1806.  Génie.  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

—Capit.  décédé  à  Léipsickcm  i8i3.  Aetexfer(Jean-Ch.-Firmin). —  1807. 

—  ^.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Fresnel  Jeune  (  Augustin -Jean  V  —  Lorimier  (Pelage -Adélaïde  de).  — 

1806.  Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  1806.    Artill.  -^  Ch.  de  bat.  —  rifa 

Ing.  en  ch.  --  Acad.  des  Sciences.  0.  ^  —  Chambre  des  Députés. 

Ga//eto  (Jos.- Alex.  )  —1806.  Cava-  Mahe- du-Bourg^ Blanc  (Franc.-Pé- 

^^*'    /-n    -..  ^          o^   !>    .   .  lage-Marie).  —  1806.  Ariillerw. — 

Ganivet  (  Guill.  )  —  1800.  Retnre.  —  Capit.  —  4^  SS. 

Prof,  au  collège  de  Poitiers.  Mairet  (PhUiberi).   —  1807.  Arlîlh 

Gayet' Laroche  ^  Lonis-Ch.  )  -^  1806.  —  Capit.  —  ^  ^. 

Artill.  —  Lieut.  mort  de  blessures  Maitrot  (Pierre-Jos.  )  —  1806.  Arlill. 

reçues  au  combat  de  Bayien.  —  Capit.  —  >5*  ^' 

Ginot  (  Arm.-Yriex-Louis-Jfos.-Philib.)  Marcitly  (  Bénig.-Pierre-Louis  -  Eug. 

—  i8o6.  Ponts    et    Chaussées.   —  Rûfardde),-^  iSon.ArûW.  —  Ch, 
Décédé  Inp.  ord.  d'csc.  —  ïjt  O.  ^.                           ^ 

Giraud  /^^J.-Bapt.  -Saintin  %  —  1807.  Marie  ( Amable-Conslant-Thom.)  — 

Artill.  demar. — Capit.  présamé tué  1806.  inf, 

^*  'lî'^i?!"^  1^  ^T^i^'    o  ^  I  r  ^«'•«'«  (Jacq.Bern.-Améd.)  -  ï8o6. 

Gouffe   Edmc-Jean-CK  )  —  1806.  Inf.  Artill.  —  Capit.  '-^^. 

Grajljranlean-¥r&nç.-Ben\8).'--iSo6.  Afat^iea  (Alex. -Franc. -Denis).  — 

^^•?"\T  ^^îl*  ~,*^ô       ^    .„  «807.  Artill.  de  mar.  -  Lient,  retr. 

Gui^ert^ Jean-Marie).  — 1807.  Artill.  en  1816. 

—  Décédé  capit.  —  ï^t ^.  Mauder (Alexandre).  —  18Ô7.  Retiré. 
Guichon  (Jacques- Louis).  —  1806.  — Employé  dans  les  Douanes. 

Artill.  —  Capit.  —  »5< ^.  Meluille  ( Julps-Alph. )  —  1807.  PonU 

Guiol  (Jos.-Paul).  —  1806,  Ponts  et  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Chaussées.  —  Ing.  ord.  Méauin  (Pierre).  —  1806.  Ponts  et 

Mamelin  '  Jos.-Guill.-Math.)  —  1806.  Chaussées.  — Jng.  ord. 

Artill. —C^i t. —ïgt^.  ;j/e;-er  (Pierre).  —  1806.  Cavalerie. 


Mennocque  f  Pierre-Franc.')  —  1806.  —  Ch,  4*esc.  relr.  —  0. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  x^i  ®.  MiUet  (Basile-Félix ).  i8o6.'ArtiU.  — 

/^oirr  (André-Guill.) — s8o$.  Ponts  ISîeni.    mort  dans    la  retraite   de 

et  Chaussées. —Ing.   ordin.  —  En  Moscou. 
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Mousort-Dtârockes  (Pieri«-Mich.  )  —  1806.  ArtiU.  -^  Ch.  de  bat.  —  ^  1$. 

i8t)6.  Mines.  —  Irig.  ord.  /  Seigneurie   ( Jean-Lonit  )•  —    1806. 

Molin  (Bravy-Jo».  )  —  1807.  Artiil.  ArtiU.  —  Lieut.  dcmiss.  —  Aocien 

—  Ch.  d'esc.  -—^0.4^.  notaire  &  Caen.  ^ 

Montanban  (Féï'iX'Louh),  —  1806.  J^i/^iiy  (Jean-Maric-Franç.-XaT.  lie). 

Génie.  —  Capit.  dëcédë  k  l'armée  —  1807.  Ponts  et  Chansséei.  — Ing. 

d'Espagne.  en  ch.  —  Membre  da  Conseil  gën. 


ipp. 

Génie.  —  Cb.  de  bat.  —  >î<  0.  ^.  chéry. 

if^o/va/iCFréd.-Pfcire) — 1807.  Génie.  S tahl  {Jeun- Géoff,)  —  i8o5.  Retire. 

—  Ch.  de  bat.  —  ïg<  §».  Suhard  (  Pierre-Camï-Yici.  )  —  1806. 

JVoblet  (Jacques ).  -^  1006.  ArtiU.  —  Génie.  •->  Capit.  décédé  dans Pexp^f» 


Capit.  —  »J*  ^  dition  de  Russie.  —  ._ 

ParisoKfPi.-Kie»)  —  i8o5.  Inf.  Tacon  (Jean-Louit-Marie).  —  1806. 

Poumet  (  Heniamin  ).  —  1806.  Artill.  Arlill.  —  Ch.  de  bat.  —  »|(  $ 

— ^  Oh.  de  bat.  —  Prof,  à  PEcoIc  Tardieu  (Vict.-Aiiiéd.> —  1806.  Inf. 

royale  d'Etat-maior.  —  »f«  ^»  7Virdfi/*(Jcan-Alex.  )  —  î8o6.  Ar^iU. 

Préueraud  cLouis-Marie-Uipp.-Jules-  —  Capit.  — ï§<  ^. 

Bonne.). —  1806.  Arlill.—  Lieut.  Tisserand  (  Pierre- Ant.  )    —    180J. 

tué  à  l'armée.  Mines.  —  Elève  démiss.  ^  Prof,  de 

Pron  (  Pierre-Jos.  )  —  1806.  Artill.  —  Mathématiques  2i  Paris. 

Lient.- Colonel.  — -  !&  0.  ^.  Tonnet- Hersant  ( Jean-Jo».)  —  1807. 

Prudhùmme  (Jcan^  Jacq. -Cas.)  —  ArtUl.  —  Capit.  démtss.  -^  Ch.  des 

1806.  Retiré.  Députés.  —  ^. 

Raymond  (  Ant.-Louis-Jacq.  -Franc.  )  f^aissière  (Jean-Jacq. -Franc.)  — 1806. 

—  Ne  s'est  pas  présenté.  Cavalerie. 

Rer  (Edonarrt-Elcon.-Guill.)—  1806.  FaUantin  (Jacq.-Hen.-Benj.)  —1807. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  démîss.  — ®.  Artill.  —  Capit.  —  ^. 

Richard  (  Jos.-LonisrAnt.  )  —  i8o5.  F'arin  f  Jacq.-Bem.)  —  i8o6.  Inf. 

Retiré.    —  Admis   en     i8j5  dans  ^ecien  (F winç.-Mich.)  — 1806.  Artill. 

l'Artill.  —  Capit.  --  Lient,  tuè  au  siège  de  Sarrajçosse. 

/ltiVa>o/(Jean-Et.-AaKnste). —  1806.  f^erhidst  (Ettgènc-Franç.)  —  i8o5. 

Inf.  —  Décédé  Ad)udant'major  dans  Retiré  (  Pays-Bas  ). 

la  garde  royale.  f^ésian  (Lonis-Gasp.  de)*  — ^  180^ 

Robert  (  Ainic-Ambr.  )  —  1807.  Artill.  ArtiU.  —  Ch.  de  bat.  —  >g<  #. 

-—  Capit.  dcmîss.  F'icat  (  Louis -Jos.  —  1806.  PônUel 

Robethon  (  Auguslc-Denis-Jean  ),  —  Chausséea.  —  Ing.  en  ch.  —  ^. 

1806.  Inf.  —  Tné  à  l'armée.  Fignole  (  Lonis-Alcx.-Ang.-Barlh.  ) 

Sainte-Marie  (Ant.-Jcan-Franç.)  —  —  Ne  s'est  pas  présenté. 
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Albrespit  (  Jçan-Marie-Cl.)  -—  1806.  Barbaud  (Jeao-Jos.-Aog.  )  -7  1808. 

.Infanterie.  Génie.  —  Lieutenant  retiré. 

Alexandie-Garlan  (Loni8-Mai«.-Cl.)  ^^[^^j;  (  Etienne-Francoia).  --  i8g6. 

—  1807.  Artill.  —  Lieut.  noyé  dans  Artill.  —  Lient,  noyé^dana  le  Da- 

le  Dan«]£  en  1809.  ^«"be  en  1809. 

jiu      fOU    w-  \       ,ftr.«  iwff:»<>.  Jïflrdter (Jean- Marte). — .1007.  Génie. 

AlloM  (  Ch.-Nic.  )  -  1807.  Mines.  -  _  Lient,  mé  an  siège  de  icindad- 

Ing.  ora.  Rodrigo;-*^, 

^tt^erïi/i  (Pierre). --1807.  ArlUl.  —  Sarbolain (Alexis).  —  t8o^.  Génie.- 

Ch.  de  bat.  —  >jt  ^.  lient,  mort  de  blessores  à  Vicnae  en 

^M<feoMd'.(Jacq5-Gédéon}.  —  1807.  1809. 

AnUl.  —  Capit.  démiss,  en  i8i5.  Rardel  (N.ic.-Urain  .  —  1808.  Ponu 

RaiUieu  (CyriUe-Emm.-Jos.)  —  1806.  et  Chaussées.  —  Inç.  ord. 

.  dkvaleric.  —  Sous  -  Lieut.  démiss.  ^eAr(  Jean- Joseph- Alexandre iie).  — 

_  j^.  1807.  IHmu  e^  Chausaées.  —  Ing. 
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iioaorair«.  •»  lug.  en  chef  dani  le  le  corps  du  Gcni^  des  roies  de  coni- 

royanme  des  Pays-Bas.  munication.  — ^Capitaine  dëmiss. 

He/et  (  Pierre-Franc.  )  —  180^  Infant.  Comil  (  Jacq.-Loui^Jacob).  —  1806. 

Bellonnet  ^Âdolpbé-Pierre-Marie  dé^.  Cavalerie. 

— 1807. Gen.  —  Ch.  débat.' — 1$(^*  Cornuel  [  'I  bom.- Richard).  —  1807. 

Jielljr  (  Nicolas-Jos.  )  —  1808.  Artill.  Artill.  —  Dt'cédé  Lient.-Colonel  en 

—  Capit.  ~  ^.  i8i5.  —  O.  ®. 

Belpaitç  (Ani.-Sidr.-Guill.-Andr.  )  Costa  'AngeoPascal).  —  1808.  Retire'. 

—  i8<iS. Retira. ^Notaire à- Oslcnde  Casser  ( And.-Jos.  Victor;. — ^1807. 
(Pays-Bas).  Artillerie.        .                             . 

Besançon  (Pierre).  — Dejh  admis  en  Crozei  (Benoît).  —  1807,  Attilt.  — 

i8oa  et  retire*.  —  1806.  Infant.  —  Lieui.  démissionnaire  en  1816. 

Sous-Lieat.  dëmiss.^ —  De'ce'dé  prof.  Dantojiseau  'Alpb.-Franç.  baron  de  ). 

de  mathématiques  à  TEcole  Mîlit.  *—  1802-'  Artill.  —  Chef  de  bai.  recr. 

Besser  (Pierrê-Henri-Philippe-Clém.)  —  Adjoint  an  Bureau  des  Longi- 

—  1808.  Ariill.  —  C^ît*  —  4*^*  tndes.  —  Académie  des  Sciences. — 
Bétourné  jeune  ( Jaca.-Pierre-Joach.  )  ^  4iS* 

—  180^.-  Ponts  etCuaussées.  —  Ing.  Degeac  Isaac-Jean-Franç.)— •Décède 
ordinaire.  Elève.                                ' 

Bidard  (Nic.-Jcan-^aplii»te).  —  1807.  Dela^higne  '  Marie-Franc. -Henri   .  — 

Artill.  de  marine.  -^  Capit,  — 1&.  1806.  Artill.  ^—  Capit.  disparu  dans 

Bineau  (Amand).  —  1808.  Poudies  la  retraite  de-ffoscou. 

et  Salpêtres.                            ^  2>e£orme '  Jean-Bap t.  )^ — 1807.  Artill. 

Bizos  (  Ch.-Picrrc  \  — 1607.  Génie.  —  —  Capitaine.  —  ^. 

—  Capit.  —  ^  ^.  irhardwilUers  ^ August.-Cb .-Henri  . 
Boistard  f  Louis-Ch.-Alph.  )  —  1807.  —  ^?®7'  Génie.  —  Elève  Soua^Lieut. 

Artill.  —  Chef  de  bat.  — )9tâ|.  >  démiss^onntire 


Bonnaud  (Jean-Marie).  —  iftooT  Inf.  Douze  f Franc. -Jos.-Gabriel).  —  1806. 
Bouchard   Auguste). —  1808.  Artill.         Cavalerie.' 

—  Capit.  i*lr.  —  ^.  Ducluzeau  (  Charles.  ) — 1808.  Artill. 
Bouché  (Gab.-Fïanç.-Eug.)  —  1809.        de  marine. — Capit.  retiré  en  i8î4- 

Infant.  Duquesnojr  (Auguste-Jean-Baptistc  . 
J5oMcfee/'(Franc.-Ejig.)  — 1807.  Artill.        — 1806.  Artill.  —  Lient,  mort  de 

de  marine. — Capit.  démiss,  en  1816.        blessures  reçues  &  la   bataille -de 
wBourcr  (An  I. -Alexis). —Décédé  Elève.         Wagram. 

Bra'cquemont  '  Joseph  Aûbé  de).  —  Emmery  (Hepri-Ch.)  —  1807.  Ponts  et 

i8oiS.  Infant.  —  Capitaine  an  corps        Chaussées.  —  Inff.  ord.  —  ISf. 

d'Etat-Major.  — *)g!.  Evende  f^inc^ (Félix-Marie).—  1807. 
Bredi)  (  Jean-Jacq. -Simon  ).  — 1807.        Artill.  —  Chef  de  bat.  —  ^  ^. 

Artill.  —  Capitaine.  —  ^.  François  (Ch.-Gabr.  )  —  i£)7.,Ponts 
.0re«coii  (Jean-Marie).-^  1807.  Artill.        et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

—  Capit.  démiss,  en  i8qo.  —  A.  Gattée  (Jean-Alexand.)  —  1806.  Inf. 
Broca  (  Alexis- Vinc.-Jean-Pierre  de  ).  Genêt  (Ferdinand).  ~  1806.  Infant. 

—  1807.  Artill.  —  Capk.  —  *  ^.  Girauh  (Pierre).  —  1806.  Infant, 
Caffort  (Jean-Ant.  )  —  1807.  Ariiri.  Girault  (Jean-Pierre).  —  1807.  Pènts 

•^  Capitaine.  >—t&.  et  Chaussées  —  Ing.  ord*.  "" 

Carré  (Èug.-Anne-GiTm.;  — 1806.  In-  Gohêrt  :Ch.-Théod.)  —  i8o6.  Infant. 

fanterie.  —  Lieutenant-Colonel.  —  Gossuin  (César-Eug.  )  —  1806.  Retiré. 

41  0.  ^.  Ancien  Auditeur  au  Cons.  d'Etat , 

Cauchf  (  Anguatin-Louis  ). —  1807.        et.  Intendant  snpér.  des  provinces 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef.         de  Toro  et  Zamora  en  Espagne. 

—  Prof,  à  l'Ecole  Polytechnique.  —  Grandin  (  Henri-Piérre-Fél.  )  —  1807. 
Acad.  des  Sciences.  — ^.  Mines.  —  Décédé  Ing.  ord.  an  Se- 

Chancel'Lagranae  (  Louis  -  Victoi*-        négal  en  1891. 

Alexand-Joseph  <£e).  —  1807.  Gén.  Guillemain  (Mich.-Jaof.-Lanf'.-Ger- 

—  Capitaine.  — 1&  $.  main  )..  —  i8ot»  Génie.  —  Chef  de 
OJémeni' Desnos  (  Jean  -  Lonis  ;.  — <        bataillon.  —  ^^. 

1807.  Retiré.  Guingret  (Pierr<r-Franoois  ),  —  1806. 
Compère  (Thom.-Jôs.'î — 1807.  Retiré.        Infant.  —  Lieut.-Col.'  —  ij<  0.  A. 

—  Passé  au  service  de  Rnsaic ,  dans  GmyanHn  (  Jean-'Baptiste-Lmiis).  — 
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1807.  Arlîll.  — *  Lieat.  tnë  aa  tiége    jl/at/w'i^  (Charlei-Emm.  4e)  — 1807. 
de  M^craîncnEa  en  i8io.  Arttll.  —  Ch'eCde  bat.  —  >5<  ^"' 


Henry  (Ch.-Hab.  )  —  1807.  Arlill.  —  —  Capit.  mon  à  l'armëe  d'Espagni 

Capit.  retr.  ampatë  d'une  jambe.  Meusot  (Antoine).  —  1806.  InUnt. 

—  Fabridânl  de  produits  chimi^ei  Màugé  (CamilJe-Jean).  —  1807.  Pon u 

àlîanci.— ^.  et  Chaussées. — In^.  ord. 


Honoré  C  Hipp.  -Ma«"ce^  --  1807.  Maulbon-iVArbaumoni  (Dènis-Picr.) 

Génie.  —  Capitaine.  — >S< ^.  _  ,307;  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

HMidrr  (Jean-Pierre).  —  1807.  Génie.  ©rdin'. 

—  iCapit.  tué  an  siège  de  Tortose.  Maurof  de  Meruille  (Joseph-Jacq. 
Jfl<î^iia/»<i(Jean-Jacff.;l)idier-Pranç.)  Henrn.  —  1806.  Arlill.  —  Lieute- 

—  1807.  Génie.  —  Lieutenant  tué  au  ^ant  décédé  prisonnier  de  guerre  en 
siège  oe  Tortose.         ^     ^         \  Russie  en  r8i2. 

JeannesL'Lanoi/ie  (  Hcnri^Hic.-Raim.)  Mayer  (  Matthias  ).  —  1806.  Cavaler. 

—  1807.  Artill.  —  Capit.  —  ^  ^'  —  Lient,  démiss.  —  Maître  de  Pen- 
Jousseiin  (  Alexand.-Louis).  r—  1008.  gion  à  Paris. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  Méeret  de  Sérilly  (  Anne-François- 

/ia/oiix  (Louis-Aimé-Florent.-Alexis).  \ictor).  —  1*807.  Artill.  —  Liéut.- 


—  1807.  Artill.  —  Capit.  prisonnier  Colonel.  —  >5<  <i-  ^. 

de  cucrrc  en  Russie,  non  rentré.  Moullin  (Jean-Baptiste-Clémcnt).  — 

-  ^            ^  ,^  ^au/f  (Jean-Baptiste).  — 1807.  Artill. 

£amc«a/i  (Jcan-Loui»-»Gab.-Haçues-  — Capit   —  >ï<^. 

Léon  comU  de).  — 18^.  Génie.  —  iVat'icr  (  JeaurBaptistc).  —  1806.  lo- 


Laman  rCasimir-Nic.-Sébast.)— 1807. 
Artill. -•Capit.— >g<^ 
amezan  (Jcan-Loui«-»Gal 

Léon  comte  de)»  — i86j ^t **►'*»#  v-v«wT*r-j,«.,.,~/. 

Lieut.-poloncl.  —  Ch.  des  Députés.  fanlerie.  —  Major.  —  0.  ^ 

—  *0-^'              _         ,        ^  OrJmflir€L(Gabriel-Ed.-Cl.-Eug.)- 
Laplace  (  Ch.-Emilc-Pierre-Joseph-  ,3^^.  Géniel  —  Capitaine  mort  de 

Michel  marquis  dé).  — 1807.  Artill.  blessures  reçue»  à  Varmée  d'Espa- 

—  Colonel.  —  Pair  de  France.  —  g^g  en  181 1.* 

iJiO.^.  Petit  (Louis- Jean-Baptiste-Désire').— 

Lapique  (Augnste-Alexand^  —  t8o6.  ,809.  Infant. 

Infant.                                 r»  -  •  Peupion  (Jeaç-Louis).  — 1807.  Artill. 

Larmandie  (Je^n).  —  1808.  Génie.  —  _  Capit.  —  >g<  "" 


Lient,  mort  d'une  blessure  reçue  au  Picot  (  Jos.-Alexandre-Edouard  ).  — 

siége'de  Ciudad-Rodrigo.  —  ^.  ,808.  Génie.  —  Capit.  —  ï^c  ^ 

LeW(Louis-Urbain).  — 1807,  Génie.  />ofier  (  Ch.- M ich.  )  —  1807.  Ponts  et 

—  Décédé  Capit.  en  i8i5.  —  >5<^.  Chauss.  —  Ing.  ord.  —  En  Russie, 
£e/rtf»çoi5  (Armand-Louis-Mkrie).  Général -Major  du  Génie  des  voies 

—  1807.  Artill.  dé  communication.  —  ^. 
Legroux  (Anioine-André-JosepV).  -^  Pouchot  (Auguste-Louis).  -—  Décédé 

i8t)6.  Infant.   .    ^,         ,           ^  Elève. 

Leroy  (Jean-Louis-Edouard) .  — 1807.  Poupart  (Jean-Baptiste-Francois).  — 

Ponu  et  Chaussées.  —  Inç.  ord.  ^g^^  Artill.  —  Décédé  élève  Sous- 

Letueur  (Ant.-Franç.-Henri).-- 1806.  Lieutenant. 

Artill.  —  Chef  de  bat.  —  Présume  Prouuier  (Célestin).  —  1807.  Génie. 

mort  dans  la  retraite  de  Moscon.  _  Lieutenant  mort  de  blessures  à 

Loyer  (André).  —  iao7-  Ponts  et  Vienne «n  1809. 

chaussées.  —  Ing,  ord.  Puget  (François-Xav.-Augustin).  — 

Loysel  (Julien-Aimi- Anne-Bénigne).  1806.  Infant. 

— .  1807.  Arlill.  —  Capit.  —  ^.  Revol  (Ennemond).  —  1807.  Génie. 

jL^-flueex- ( Hnb.-Jos. ) T- 1806.  Artill.  —Capit.  tué  dans  Texpédition  de 

—  Lient.  Colonel.  — 1{(.  0.  ^.  Russie.  —  ^. 

Màignal  (Berrf.-Marûal).  -  1807.  ^'^^'^^''f.^^--;?^^^ 

Artill.  de  marine.  —  Lient,  retr.  en  Deccde  Chef  de  bat.  en  i8i.5.  -  ». 

,8,5,  Robert  (Christophe).  --  1807.  Arull. 

iPffla;îêr(Franç..Jùslinrfe).  — 1807.  „  — Ç/^i^JJ?':"",*.*-    ,        .«o 

Arlill.  --  Ch«;tde  bat.  — *  ^.  Rohillard  (Theoph.-Leon.)  —  1808. 
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ArtUl.  —  Démift.  -^  Prof,  d'archi-  f^anloo    (  Jtiles-Eadoche  ).  —  1806. 

tecttire  à  Caen.   ^  ^  Infant. 

JRoeke  (Jean-Pierre-Loai8<Antide).  —  Vassal  (Ch.-Romain).  —  1808.  Ariiil. 

i8(^.  ArtîU.  de  mar.  — Capit.  relr.  —  Capit. 

—  Prof,  de  matLëmatiqaet ,  de  for-  f^erdier  (Joseçh).  —  1808.  Ponts  et 
iifieation,  de  physique  et  de  chimie  Chaussées.  -^  Decedd  Elève  de  ce 
à  l'Ecole  d'ArtiiK  de  mar.  à  Toulon.  lertice. 

Sasmarous ( Jérôme  Franc. ) -  j 806.  ^^g''^  ( Ezéchias-Auguste- Heni^i).  — 

Inftint                              '  1807.  Génie. -^  Capi lame. —^ 

•y^o^ne*(Pierte>Ren^.-Ach.)  -  i8on.  ^^'^^^  (  Louis-Pierrc.Franç.-Rcnë  ). 

ÀrtiU.  -  Lient,  mort  de  blessures  -}^'  ArtiU.  de  manne.— Capil. 

reçues  à  la  bauille  de  Wagram«  «/*..'/«.          *          •    n          o 

v^'     ,t      '    n\,    a      '\           Q  -  A^t)m«  (Pierre -Angustm).  —  1807. 

'*'îf^./^?îî"S^-'??"^-.."l.'S'^-  Arlili.- Décédé  élève  Sous -Lien t. 

ArtiH.  -  Chef  débat,  mort  de  blés-  Zaiguelius  (Franc.-Xav.  ).  -  1806. 

sures  reçues   b   la  bfttAille   de  la  ln}'anc.                                       - 

Moskwa/  Zei5  (Ch.-Vencelas-Eiîsab.)  — 1807. 

^filfssiè  (Louis-Joach.;JosO  -r  i«>7.  ArtiU.  —  Chef  de  bat.  —  Pri  sonnier 

Génie.  -- Capit.  démiss.  —  ^.  de  gnerre  en  Russie,  non  rentra. 
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AmiUet  (  Josia9-Hen.4Jrb.  ^  —  1808.  ArtUl.  —  Lient,    décédé  à  Tannée 

ArtilL  —  Décédé  Lient,  a  Tarmée  d^Espatee  en  1811. 

d'Espagne  en  181 1 .  Bréon   (  Jean-Bapt.-lfarie  ).  —  t8o8. 

.^nselmier  (Cl.-Marie). — 1808.  G^aîe.  Aytill.  —  Ctfpit.  tué  à  l'armée. 

^  Capit.  —  ^  @.  BrioU  (  Hen.-Édme  ).  —  ]898.  ArtiH. 

jintùine  (Ch.-Laur.  ) —  1808.  ArtiU.  de  marine.  —  Capit.  •—  ^. 

de  mar. — Capit.  démiss.  en  i8i8.  Bur<nr  (Prosp.-Aug.)  — 1800.  ArtiU. 

jimdowy^    (Joseph). — 1809.  ArtiU.  — ^Décédé  Lient,  à  l'armée d%spagne 

—  Capit. t*^^.  en  i8ia. 

Angent  de  JDeMU^ontaines  (Charl,'  Cahusae  (  Marie-Grég.-Bapt.  )  — 

Marie ,  marquis  iV}.  —   1806.  Re-  1808.  Retiré. 

tiré.  —  Ch.  d'esc.  —  Fourrier  des  Cailloux  (Pierre-^Raymond).  —  1808. 

logjw  du  Eoi.  -*-  0.  ^.  Ponts  et  Chaussées.  •—  Ing.  ord. 

Awicosu  de  Lazarque  (Jeau-Bapt.-  Cassières  (  Jean-Jnles  Jacquin  de  ). 

Eug.  )  —  1809.   ArtiM.  —  Capit.  —1808.  Génie.  —  Capît. —*  ^. 

—  ©•           ,                    «„    .  Castagne    ( André ).— 1809.  Génie. 
Apéros  (  Jos.-Louis  ).  —  1808.  ArtiU.  — .  Capit.  —  ^. 

—  Ch.  d'esc  —  ïgt  ^.  Causant  (  Jean -Pierre -Marie  ).  — 
Barthez-Lafabrié   (  Louis-Frédéric-  1808.  Anill.  —  Capit.  —  A. 

Félix).— i8o8.  ArtUl.  de  marine.—  Chaillet  - Donzelot  (  Léonard  ).  — 

Capit.  retiré.  1808.  ArtiU.  —  Capit.  —  ^. 

Becquerel  (  Ant.-Cés.  )— 1808.  Wnie.  chapur  (  Nie-Mari e-Jos.  ) — Ne  s'est 

«T  ^*IV^A  ^r  ^i?T*'' ft^  f'  11  P«»  présenté.  -  P-orez  ce  nom  dans 

ife/e»el(Ant.-^ab.  >— 1808.  ArtilL  fa  promotion  de  i84>. 

•—Capit.--  ^-  Charpentier  ( Franc. -Ëmm. -Alex.)— 

Bergenr   ( Claude-Lucien  ).  --1^.  ,Ôo8.  ArtiH.  de  mar.  -  Capit.-âg. 

Artul.  —  Capit.  démiss.  —  Prof,  à  ^^,        ,  c,     .  ,  ^    v*^.  \         .qIa 

l'Ecole  w%.iArtiU.  de  Metz.  ^r<>«  (  Sumslaa^  Vici.  )  -  1808. 

"^Ar^dU  ^    C^t'-^'r^  ^  "  ''^'  aor.V7   pfenl'MaVie.^^^^^ 

B^UnTAl^^^ii^^^^^^^^  Gislain  ^1808.  Génie  --Capit. -*.«. 

de).  —  1808*  AftiU. —Capit.  retiré.  Cloqu^m    (Ant,-Franç.)  —  1809. 

^À                       «         *^  ArtiU.  —  Capit.  —  ^. 

Borgagnon  ( Jean-Franc-Ang.-Vici).  Cfietsm  (Jean-Alex.)  —  1808.  ArtiU. 

—  1808.  Ponts  et  Chaùsséertr  —  Ing.  -  (^apit.  réf.  —  ® . 

ordim.  Conâé  (  Amédée  -  Louis  ).  —  1807. 

Bfémard    (  Hetiri  -  Pierre  ).  -^  1809.  Infanterie. 

âo 
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Comte  (Alph.-Lonis).  — 1608.  Gënie. 

Cuimann  (  Frcdff.  - Jacq.  )  —  1808. 
Artill.  —Capit.— )î<^ 

Dellac  (Jacq.-Looii). — 1808.  Artill. 
de  mari/ie,  —  Capit. 

Demoor  (  Franc. -Jos.) —  1808.  Génie 
marit.  —  Sous'Ing.  de'misf .  —  Ing. 
en  cb.  desPonu  et  Chauss.du  grand 
ducbë  de  Luxembourg  (Pays-Bas  ). 

DeinoYcrs  (  Lonis-Mane-Franc.-de- 
Salles).  — 1808.  Artill.  — CL  de 
batail.  retr.  amputé  d^nn  bras.  — 
Administrât,  de  l'Ecole  Polytechn. 

Domhey  (André-4)enis-Philfppe).  — 

1808.  Génie.  —  Capit.  —  ^. 
Donner  (f  tanc.-Joa.)  t-  1807.  Inf.     ■; 
DotwiUe  (Louis  Xeroujr).  —  1808. 

Génie.  —  Capit.  —  »|<  ^. 
Drumel  (Jean  -  Jos.  -  Bfarie  ) .  —  1808. 

Génie.  -  Capit.  —)&  ^. 
Dubois  (  Louis* Jos.-Feiix).  —   1808. 

Génie  marit.  —  Sous-Ing.   dâniss. 

—  Cons.  &  la  Banmie  de  Bruxelles. 
Duh^  (Jean-Bapt.  )  -—  1809.  ArtilL 

—  Lient,  mort  de  blessures  en  18 12. 
Ducroê-.Saint'Germaià(}etin-V\ette), 

—  1809.  Artill.  —  Capit. ,  prison- 
nier degnerre en  Russie,  non  rentré. 

Dujardin  (  Benjamin  Pinteâefin  ).  — 

1808.  Génie.  —  Capit.  —  >ï<  ^. 
Faurie  (Dom.-Vict.)  — 1808-  Artill. 

—  Capit.  mort  de  blessures  k  Riga 
en  i8i3. 

Favier  (Joseph).  —  1808.  Artill.— 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus- 
sie ,  non  rentré. 

Fouju  (Jacq.-Gab.)  —  180*7.  Inf. 

i*Vtfrtc^«/i(Jacq.-Vict.  ^)  — 1808. 
Artill.  —  Capit.  démîss.  en  1818. — 
Fabricant  de  sucre  de  bettcraTC , 
près  de  Thionville.  —  ^. 

Frémond  de  la  Merveiuère  (  Louis- 
Ant.-Uenri  de),  —  1808.  Artill.  — 
Ch.  d'csc.  —  l|t^. 

Frissard  (Pierre-Franc.)— 1808.  Ponts 
et  Chaussées. —  Ing.  ôrdin. 

Furgole  (  Pierre- Rose-Vinc.)  —  "1808. 
Génie.  —Capit.  tué  à  l'armée  d'Es- 
pagne en  i8ia. 

Gabé  (Et.-Philibert-Jos.)  —  1808. 
Mines.  —  lug.  ordin. 

Gueemon  (Cb.-Jos.  Prét^ost  de). — 
loog.  Génie.  — <  Capit.  laissé  mou- 
rant près  d'Orcha. 

Gailly  (Adr.-Franç.-Lonis).  —  ï8o8. 
Artill.  — Capit.  -^>5«. 

Gardien  '  Jean-Jos.  )  —  1808.  Mines. 

—  Ing.  ordin. 


Géant  (Ch.-PoTcarpe).  —1809.  Artill, 

-Capit. -4    ^'        ^ 
Gerus  (  Jean  -Louis  de),  —   1809. 
Artill.  de  marine.  —  Capit. 

Gilles  (Bern.-Math.)—  1807.  Retiré. 
Goewry  (  Hubert  .  ^  1808.  Génie.  — 

Capit.  pri^nn.  de  guerre  en  Russie, 

non  rentré. 
Gourousseau  (Bartb.-Ch.)  —  1809. 

Artill.  —  Capit.  —  ^ 

Grandbesancon  (Pierre-Ant. -Franc.- 
Xav.  )  —  1^08.  Poudres  et  Salpêtres. 
-^  Commissaire. 

Grandehamp  (  Franc.-Marie  Pieher 
de),-^  1809.  Artill.  — Capitaine. 


indii 


Grandin  (Çh.-Henri-Pierre).  — 1808, 
Ponts  et  Chaussées.  —Ing.  ordiii. 

Grandfean  (  Franc.  )  —  1808.  ArtilL 
-'Lient,  tué  devant  Badajos  eniBii. 

Grillet  (Franç.-Et.-Jnstin). —  180Q. 
Artill.  de  marine.  —Lient,  blessé  à  la 
bataille  aeLéipsick^  n'a  pas  reparu. 

Gueymard  (  Jean-Franç.-Emile;.  — 

1808.  Mines.  —  Ing.  oîrdin. 
Guibaud  (Louis-Honoré).  —  Décédé 

Elève. 
Guyton  (  Louis-Bem.  )  —  i8o8.  Ponts 

et  Chansséei.  —  Ing.  en  cb. 
Hénin  (Jean -Marie- Vie.  j  —  1808. 

Artill.  —  Capit. — >S<  ^. 
Jacomet  (Nic.-Onufre-Sim.)  — 1808. 

Artill.  -^  Capit.  présumé  tné  k  la 

prise  de  Ciudad-nodrigo. 
Jacques  C  Jean-Nic.)  —  1808.  Milles. 

—  Décédé  Elève. 

Janin  dit  Lêscure  (Benoit -Jos.)  — 
1808.  Génie  marit.  —  Décédé  Sons- 
'  Ing.  en  181  f. 

Jemois  (Henri).  —  1808.  PonU  et 
ChausMcs.  —  lue.  ordin. 

Jetifosse  (  Améd.- Jos.- Alexandre  de 
^àniepce  de),  —  1809.  Artill.  — 
Capit.— O.^. 

Jobert    (  Honoré  -  Louis  )•  —  1808. 
Génie  marit.  —  Sous -Ing.  retr.  en 
1817. 

J offre  (Pierre -Jean -Jos.)  —  1808. 
'Ariill.  -  Ch.  de  bat.  —  ^c  4{f. 

Joumet  (Jean-Fréd.)  —  1808.  Pbntt 
et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

Laffore  (Jos.-Raym.-Clém.  Bout- 
rousse  ^e  ).  —  1808.  ArtiU.  de  mar. 

—  Capit. -"^. 

Lafitte  (  Gab.-Bbnis-Marie-Vic.  )  — 
1808.  Ariill.  —  Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie ,  non  rentré. 

La  Guérinais  (  Théod.-Jos.-Marie , 
PoiUevé  de),  —  1808.  ArtiU.  — 
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Lieot.   prisonnier   de  guerre,  non  Mariez    {  Ch.-£dmc-Franç.-Xavier- 

rentré.  Mich.  )  —  1808.  Artiil.  — *Ch.  dVsc. 

Zfl^ar^fc  (Eng.-Lonis). — 1808.  Artiil.  — >f<  ®'     .      , 

—  Lient,  dëcëde'  à  Naples  en  1810.  Martin  (Benjamin),  -p  1809.  Artiil. 

Lamy  (  Jean-Ric.  )  —  1808.  Artiil. —  Decédë  Lient,  à  Taripe'e  d%8paene. 

Capit.  —  >5<  ^«  Mauuiel  (  Jean-Marie^laif  ; .  '- — 1809. 

Langlois  (  Jean-Ch.  )  —  1807^  Inf.  Retite'. 

Lanoue    (  Gnill.-Tousi.  -Marie).  —  Mayer  -  Marx    (  Lazare  ).  —  1808'. 

1808.  Artiil.  •^. Capit.  tué  &  la  ba-  Artiil.  de  marine. 

taille  de  la  Moskwa.  Ménard  (Adr.-Lonif-Hyac.)  — 1809. 

Lanty  (Franc.-Vic.)  —  1809.  Artiil.  Artiil. —  Lieut.  dëmiss.  en  181 1. 

— ^De'ce'de'  Capit.  Merlin  (Panl-Christ.-Elisabeth  ).  — 

Lapipe  (  Angél.-Franç.-J.-Bapi.  ) —  '  '  1809.  Artiil.  —  Capit.  —  ^. 

1808.  Gënie.  —  Capît.  blessé  dans  Million  (Jean-Louis).  — 1808.  Génie. 

la  retraite  de  Moscou,  et  présumé  —  Capit.  —  ^  ^• 

mort.  3/oreau  (Ch .-Louis  . —  i8u6.  Retiré. 

Larihoisière  (  Honoré  >Ch.  Baston  ,  Morisset  du  Bréau  (Hen.-Sympb.  ) 

comte  de),  -^  1808.  Artiil.  —  Ch.  —  t8o8.  Ponts  et  Chanssées. — Dé- 

de  bat.  honoraire.  —  ^.  cédé  Ing.  ordin. 

Larigaudie  (Pierre-Franc.)  —  1809.  Mosseron- ^Amhoise  (Louis-Jacq. 

Artiil. —  Capit.  réf.       "  de).  —  1809.  ArtilL  ^  Capit.  — 

Laurent  (  Franc.  )  —  1807.  Inf.  *5*  ®» 

Ze^oii/a/i^er  (Jean-Lonift-Edouard  ).  Moulin  (Pierre-Nic.-Arsène) — 1808. 

— 1809.  Artiil.  —  Ch.  débat.  — ^.  Artiil.  de  marine.  —  Capit. 

Lehreton  (Clém.  -  Marie).  —  1809.  Mounier  (  Maurice-Théod.-Casim.  ) 

Génie  marit.  —  1808.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

Legendre   (  Auguste  -  Ch.  ) —  1809.  ordin. 

Artiil.  —  Ch.  d'esc.  —  >fiï  ^.  Nancy  (Anne-Philib.-F:anc.  Claude 

Ijeguay  (  Jcan-Marie-Vinc. )  —  1808.  dit).  —  1808.  Artiil.  —  CÏi.  débat. 

Ponts  et  Chausse'^s.  —  Ing.  ordin.  — ^^• 

Lemercier  (Franc- Auguste  ;. —  1808.  Négrier  (André-Ch.)  — 1808.  Génie. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  )î<  0.  Ig.  —  Capi^  — *  ^. 

Z«Dtf5<7Micr  (Amb.-Augnst.)  —  1807.  Paulet  (Jean-Çranç.-Ami). — 1807, 

Retiré.  Retiré. 

Le  Pescheur  de  Branf^ille  {Ch.^Ca.-  Pelle^rin  (Séraph. -Dbm.)  "~ '809. 

mille).  —  1808.   Génie.  —  Capit.  Artiil.  —  Déç^é  Capit.  en  i8aa. 

démïss.— ®.  Pellegrini  C  Jean-Cl.-Tréd. -Alexis  ). 

Lerey  i  Jos .-  Franc.  )  —  1808.  Artiil.  —  1808.  Ponts  et  Chanssées. —  Ine. 

—  Capit. -^>&^.  ordin. 

Leroux  (Paul,- Marie). — 1808.  Génie  Pérès    (Paul.-Flor.-Marg.)  —  1807. 

marit.  —  Ing. — fig.  Infant. 

Leroy  (Franc. -André). — 1808.  Génie.  Périsse  (  Anioine-Franç.  )  —  Ne  s'est 

—  Capit.  mort  d'une  blessure  à  Par-  pas  présenté. 

mée  crEspagne  en  181a.  Petit  (Jean -Baptiste -Jos.)  —  1809. 

Leroy  (Joseph).  —  1809.  Artiil.  —  Retiré. 

Décédé  élève  Sous-Lient.  Philippi  (André-Franc.  )  —  Ne  s'est 

Latncart  (  Louis-Guill.-Alex.is^os.  )  pas  présenté. 

— 1808.  Ponts pt  Chanssées. — Ing.  PieVerd  ^Nicolas),  --p  1 807.   Infant. 

ordin.  Pirard  (Jean-Pierre).  —  1808.  Génie 

Locher  (Jules-Cés.-Ch.-Jos.)— 1808.  mar.  —  Sons-Ing.  déraiss.  en  1814. 

Génie.  —  Décédé  Capit.  en  i8fa.  — Ing.  ord.  des  Ponts  cl  Chaussées 

Alallet  (Jacques).  —  1808.  Ponts  et  k  Namur  (  Pays-Bas).  —  S&. 

Chaussées.  —  Ing.  en  ch. — ^.  Pissin  aîné  (Alex.-A.-F.-V.-P.-M.- 

Mangin-Douence  (  Ant.-Jos.-Fréd.)  M.-T.-J.) -^  1808.   Ariill. — Capit- 

—  1808.  Infant.  démiss.  en  i8i5. 

iWiir<?e//m  (Pi erre- Adrien). —  1808.  Pissin  jeune  (Bruno  F.  C.-J.-L.-J - 

Ponts  et  Chaussées.-— Ing.  ordin.  M.-R.-P.-T.  )   —  1808.  Artiil.    — 

Marcilly  (Denis- Louis -René).   —  Décédé  élève  Sôus-Lieu  t. 

i8g8.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  Poirée  (Ant.-Jules).  —  1808.  Pouls 

ordin.  et  Chaussées.  —  Ing.  cti  ch. 
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Poirier  Saint'Brice  (Franc. -Julien). 

—  1809.  Mines. — In^;.  ordia. 
Poulaii%  de  fossieux  (Delphin).  — 

1808.  ArtiJl.  —  Capit.  —  ^. 
Pretet  (Marie-Jos.  ) —  1807:  Infant. 
Prévott  (GniU.-Amb.) —  1808.  Ar- 

tili.  — Décidé  Capit.  en  i8i3. 
Prisye  (  Ant.-Gasp.  )  — 1808.  ArtiJl. 

—  Elève  SoQf-Lieot.  dcmiss. 
Puymirol  (Jos.-Louis  d«)  —   1808. 

Anill.  —  Ch.  d'esc.  --  ^  ®. 
Raffard  (  Jean-Ani.  )  —  1808.  Génie. 

— rLient.  mort  de  blessares  à  Tarmëe 

d*£spagne  en  1810. 
Ramhaud  (Barth.-August.) — 1809. 

Infant. 
Raoul  (Nic.-Loaif  ).  —  1808.  Artill. 

-^  Lient. -Colonel  démiis.  en'i8i5. 

-o.é- 

Ratoin  (Annet.-Gilh.)  — 1808.  Artill. 

—  Passe  dans  le  Gënie.  —  Capit. 

i{a7*mo/ia(Ant.-Loni8.-Jacq.-Franç.) 

—  1807.  Infant. 

Regneault  (  Jean-Bapt,-Vic.  )  — 1808. 

Anill.  —  Capit.  —  ^. 
Reydetlet   (Hect.-Amëd.-Arm.)  — 

1808.  Ponts  et  Chausse'es.  —  Ing. 

ordin. 
Rieu  (Jean-Lonis).  —  1808.  Artill. 

—  Capit.  relr.  en  1817. 

Rieal  (Pierre).  —   1809.   Artill.  — 

Décédé  Lient. 
Rigal  (Henri),  ^^   180g.    Anill.    — 

Capit.  tue  à  la  bataille  de  Lutzen. 
Robinot  (Gaill.-Fryç.- Marie).  — 

1808.  Ponts  et  Clknssées.  —  log. 

ordin. 
Rolland  TPanl.  -  Guill.  -  Casim.  )  — 

Décédé  Elève. 
Romagnie  ^Ang. -Louis).  —   1800. 

ArtiB.— Cabit.— ^. 
Roussel   (Frëaéric  -  Gnill.  )  —  1808. 

Mines.  —  De'cédé   Ing.    ordin.   en 

181 1. 
Roussel-  Galle  (  Cl.-Franç.  -  Xavier  ). 

— 1808.  Mines.  —  Ing.  ordin. 
Rorer  (Cl.-Hug.)  -^  1808.  Artill.  — 

Capit.  ~  ^. 
Roy  ou  (  Louis -Gost. -Adolphe).  — 

1807.  Infapt. 


Savoye  (Panl-Pierre ).  — 1808. Artill. 

—  Capit.  —  ïï<^. 
Souhait  (  Marie-Louis-Jos.  )  —  1809. 

Artill.-^Capit.  prisonnier  de  gnerre 

en  Russie,  non  rentré. 
«5'toë/  (Auguste -Loais).  —  Ke    s'est 

pas  présenté. 
Sudour  (Franc Jolien-Cb.)  -*-  1808. 

Génie.  —Décédé  Capit.  en  181& 


Saint'Bretson  ^Cl.  Dés.-Marie-Thér.- 


Phil.-Vic.  Damey  <fo).  —  1808. 
Artill.  -^Capit.  présomémort  d'ane 
blessure  reçue  à  la  bataille  de  la 


Sainte  -  AÙlegonde  (  Cb.-Cam.-Jos.- 
Balt.  comte  de).^^  1808.  Artill.  — 
Colonel  Aide  de  camp  de  S.  A.  R. 
Monseig.  le  duc  d*Orléans.  —  i& 

Tessier  (André).  —  1808.  Artill.— 

Capit.  —  *  ^. 
Teichmann  (  Jean-Théod.-Fréd.  )  — 

1808.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ordin.   démiss.  —  Ingén.  en  ch.  a 

Bruxelles  (Pays-Bas). 
■  Jlioumas  (Alexand.-Franc.)  — 1808 

ArtiU.  — C     •  -      •' 

PEcole  PoJ 
Toussaint  ( 

pas  présanté. 
Tortot  (Augpsi.-Cath.)—  1808.  Ar* 

till.  —  Capit.  -—  ^. 
Travers  (  Ben j  .-Marie-Mie.  )  —  1809. 

Infant.  •—  Décédé  Capit.   aa  corps 

d'Ktat-major. 
yamaire  { Louis  </e  ) .  — •  1808.  Artill. 

Ch.  de  bat.  — ^  ^. 
Kialar  (  Alexis  -  Lazare  ).  —  1809. 

ArtiU.—  Capit.  prisonnier  de  gnerre 

non  rentré. 
Fiard  (Anat-Ferd.)  — 1808.  Artill. 

—  Capit.  — iXa. 

rigier  (Guill  .Hen.-Ch.-llarie.Pknl). 

— '1807.  Infant. 
Fincenot    (  Franc .-Loaia.-Alez.  )  — 

1808.  Génie 'Capit. —1^. 

Fiollet  (Jean-Hilaicis).— 1838.  Ponto 

et  Chaussées.  —Ing.  ordin.  —  ^ 
Guilleret  (Joseph).  —  1808.   Génie. 

-  Capit. -^«i. 


PROMOTION  DE    1807. 


^^&ate( Dominique).  —  180Q.  Artill.  BaiUot  (Jules-René).  —  >^^  Artill. 

—  Lient,  tné  à  l'armée  d'Espagne.  —  Lient,  tué  à  l'armée  «rEspagne 

Aurioust-  Beamour  (  Louis  -  Simon-  en  1813. 

Marie).  —  1810.  Ajrtili.  —  Capit.  J9aMe^'er  (  Dieudonné-^^»  )  —  1899. 

^if'  —  ^  Génie.  —  Décédé  Lient. 
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Bâu&i  (Anne-Ch.-Sigism.'AngO  —  i)efoii  (Alex.-Loais-Matliia8)--i8o9. 

1809.  Artill.  —  Capit.  prisonnier  Artill.  —  Capit.  démiss,  en  1817. 

de  (;aerre  en  Russie,  non  rentré.  Dt  Prez  de  Crassier  (LomtrWnïe- 

Bauyriy  marquis  de  Perretae  (Ant.-  Phîlib.)  —  iSôç.  Inf. 

Louis^René-Prosp.  )  —  1809.  Artill.  Deroys^aitOrMichel  (  Jér.-Jos.  )  — 

—  Cb.  d^esc.  r«  ^.  i8og.  Ponts  et  Chaussées.  —  Aspt- 
Beck  (Minard).  —  1808.  Relire.  rant. 

Beck  (Cornélis).  —  1810.  Retiré.  Deuallée  (Pierre).  —  Décédé  Elève. 

Berffère  ( J.-Bapt.  )  —  1809.  Génie.  —    Dt^illers  (  Ani.-Jean-Marie).  —  1810. 

Cfpit.  -  *  T).  ^.  nA^'*^^  ""  ^«"P^'x          Q       n 

Berjaud  (  Jos.-Franc.-Victorin  ).  —  Dwet  (  Jean-Bapt.  )  —  i8i«.  Pontiet 

léoû.  Artill.  —  Capit.  prisonnier  de  Chaussées.  -  Ing.  ord. 

guerre  en  Rnsue ,  non  rentré.  D'Ivonr  (Jean-Louis).  — 1809.  Génie. 

^««mt>r(Ch.-David-Lonis-Eberhard).  —  Decéd*  ^pit. 

—  1800.  Génie.  ^  Capit. -S «f.  -^«"r   de    ViUargermta    (  Rob«rt- 
ifiZfoi/i  a>om.-Mich.  )  —  1809,  Artill.  5?°"f'^î'^'^^- ^ST^^'              "" 

—  Capit.  prÎKonnier  de  guerre  en     _^"*  débat,  «-'igi  ?^*      «       .    •« 
Russie ,  non  rentré.  Donat  (Jean-Franc.  )  —  1809.  Artill. 

^o//emo«f  (Alexandre,  Chonet  de).        -  ^.^P"-  Pn-o^";*»^  ^^  8««"«  «* 

,Q*wv   A..»:ii        r«V«;»«:..A *^f  Russie,  non  rentre. 

—  1809.  ArtiU.  -  Capitaine  réf.  -    ^^^^^  '^j^^^    _  ^^  j.^^^  _ 

BoiiwTb  (Ch.-Marie).  - 1809.  Arlill.        ^^^^  °*"°  ^"°'  •"  promotion 
BÂi^^(  UÙiTIlÈf  ).  -   1809.    i>'-«{-^»;<»ix(Edmc-Loai^.Franç.) 

Buisson  l  Antoine). -bicédi  Elève,  ^fj"'  ^'^?£^'J'""^'"Î::^„^' 

_     _.    ;^,     j     '        a       »».  "O  )•  ~~  ♦809.  Mines.  —  lus.  ord. 

Bwdm  (Claude).  -  1810.  Mme..  —  Bufour (GmUEen,)  —  1809.  Génie. 

Ing.  ord.     _  ,.      _        ^        ^       ^  —  Gàpit.  démiss.—  Colonel  du  Gé- 

Caruer  dit  Félix  (  Jçan-Dom.Arn.)  ^î^  en  Suisse.  -  ^. 

--  1810.  Ariill.  —  Lient,  mort  dans  Ouleau  (  Alpb.-Jean-Cl.  Bourgui- 

la  retraite  de  Russie.  ^„o„),  _  fg^^^  p^^^^  ^j  Chauffées. 

^"^  (Alçx.-Bffane-rranç.  Je).  -  1.  i„g.  ^,^_  p^of,  .iropli^nt  à 

1809.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  ^.  ,>Ecole  des  Ponts  e(  Chaoafées. 

Coiferat  (Pierre).— 1809.  ArtiU.  —  Dumonteil  (Jean).  —  1909.  Génie 

Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus-  mar.  —  Sons  Ing.  —  M. 

sie ,  non  rentré.  DumoUt  (  Hen.  -  Hyac.  -Tules  -  Théo- 

Chanot  (François).  —  1809.  Génie  dose).  —  1809.  Ariili.  —  Lient,  tué 

mar.  —  Décédé  Sous-Ing.  en  i8a5.  à  la  bataille  de  la  Moskwa. 

Clériei  (Ch.-Jos.-Pierre)     —    1809.  Z>uroi«r«t  (  Adolphe  Geojfror  ).   — 

Génie.  —  Capit.  —  >ï<  ^.  1809.  Retiré. 

CoiUotde  là  Uattays  (  Augnstin-Ma-  Dutertre  (  Pierre).  —  1810.  Artill.  — 

thur .-Marie-Jeanne.) — 1^19  Arlill.  Capit.  réf.  en  1819. 

—  Capit. — iJA.                     /  £*pérdi»/iier  (François -Dom.-Vicl. - 
Coura/ia(Loois-Jean)., —  1809. Arlill.  Edouard.) —  1809.  Artill.  —  Cb. 

—  Capit.  prisonnier  de  guerre  en  d'esc.  —  ^  ^. 

Roasîe,  non  rentré.  Fayon  (Jean-Ferd.  )  —  1809.  Artill. 

Dalenqon  (Franç.-Hyac.-Sabin  ).  —  — *   Capit.  mort  de  blessures  à  la 

1809.  Artill.  — 'Capit.  prisonnier  de  grande  armée  en  i8i3. 

guerre  en  Russie ,  non  rentré.  Feistel  {Xotvy) .  —   1809.  Artill.  — 

Darcel  (  Alpb.-J  acq.-Marie).  — 1800.  Capit.  —  ^. 

Artill.  —  Capit.  démiss,  en  i8i5.  i^ouAzr<2  (Pierre- Jacq.) — 1809.  Ing. 

—  &t,  géogr.  —  Capit. 

/>âr£aan (Louis-Juste). — 1810.  Artill.    Fresnel  (Léonard -Franc.)  •—  1809. 

—  Lient,  mort  de  blessures  k  la        Ponts  et  Cbaussées.  —'Ing.  ord. 
grande  armée  en  i8ia.  —  ^.  Gallez  (Jean-Bapt.-Thom.)  —  1809. 

Debooz  (Jacques).  —  1809.  Artill.  —  Artill.  —  Déc^é  Lient,  en  i8ia. 

Caçit. — ^.  GaufAter  (Pierre-Georges).  —  1809. 

f)eUttre  (  Jos.-Valsain*Georges).  -^  Arlill.  —  Capit. 

1809.  ArtilL  —  Cat»ir.  —  igc^.  Gay  de  Fernon  (Ant.-Ch.-Jos.-Hen.) 
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—  1809.  Artiil.  -»  Dëcédë  Lient.        de).  — 1800.  Artill. -- Capic.  —  ^. 
dans  la  retraite  de  Moscou.  Laurencin  (^cq.-Loais- Franc.  )  — 

Gellibert  (pic.'ProêV.) —  i8oç.  Artjll.        i8og.  Ing.  gëogr.  —  Decëdë  iLîenc. 

—  Ch.  fFesc.  ~-  ^.  k  Ja  grande  armée  en  i8i3. 
Gentil  dit  Maurin   (Jos.-Hen.)  —  Z/e&^nc  (Pierre-Frëd.)  —  i8o9.Ponu 

1809.  Ârtill. — l^écéàé  Capit.  — ^.        et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Gérard  (  Aug.-Ferd.  -  Christ.  >  Micb.  )  Lebourg  (Jos.-Hipp.  )  —  i8ng.  Artill. 

—  i8op.  Génie. — Capit.  tnëen  1814.        —  Capit. 

Géraiwillier  (  Paal-Jos.-Ele'on.  Des-  Lecorbeiller  (Mart.-Ang. •Marie).  — 
jardins  de).  —  1809.  Génie.  —  Ne  s'est  pas  présenté.  —  V<rFC«  ce 
Capit.  réf;  —  Jtjt.  nom  dans  la  promotion  de  1008. 

Gilbert  (Jean-Ch.-Nic. -Félix).— Dé-  Lefebure  de  (feriz^  (Louis-Ch.)  — 
cédé  Elève.  1809.  Génie  mar.  —  Sons-Ing.  — ^. 

Gmt6ra/(Louis-Hen.-Alcz.  Lombard  Lefranc  (Q.-Franç  )  —  i8og.  ArtiH. 

de)m  —  1809.  Artill.  ->-  Ch.  de  bat.  jLô^ra/Mf  (Pierre-Bern.-Lonis).-^  1809. 

—  ^.  Génie.  —  Décédé  Lient,  en  i8ia. 
GoiK^e/Zb  (Arthur-Angnstin). —  1809.  LeguaY  de  la  feigne  (Jacq. -Alex.) 

Retiré.  —  1809.  Artill.  — Xienif.  prisonnier 

Uarel  (Marie-Pierre  ).  — 1810.  Génie.        de  scierre  en  Russie,  présumé  mort. 

'— Décédé  Capit.  à  Dantzick.  Le  Masson  ( Louis- Cb.-Thcod).  — 
Hecaufit  (Ant.-Ch.-Félix)   —   1809.        1809.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

Infanterie.  ord. 

Hervé  (  Aniand-Const.-Marie-Fidèle-  Lerouge  (Félix).  —.1810*  Artill. — 

Ch.)  — 1809.  Artill.  -.  Capit.  -.  ^.        Capit. 

Juhel  vJos-.-I^icéphas)!  — 1809.  Génie.  Lesterpt  (  C|>  -Franc -Pierre) .  -•— 1809 

—  Capit.  -^  A,  Artill.  —  Ch.  de  bat.  -rrn  ^^  #• 
iïerwie*  (Ch.-Oliv. -Marie  de),  —  Leudet  (Jean-Bapt.-Ch.) —  1809. 

1809.  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing.        Artill.  —  Lient,  décédé  à  ParmSe 
ord.  de  Portugal  en  1811 . 

Kervem  (  Fortuné-Marie ,  Le  Denjnat  LevavasseurÇfov^hue) .  —1809.  Génie. 

de)  —  1809.  Artill.  —  Capit.  pii-        —  Capit.  réf. 

sonnier  de  guerre  en  Russie ,  non  Léuie   (Anse- Toussaint).    -—   1809. 

rentré.  Artill.  —  Lient,  présumé  mort  dans 

Labatie  (  Antide->Gab.  -Marg.  )  —        la  retraite  de  Moscou. 

1810.  Artill.  -*  Capit.  Maguin  (Cl-Jos.  )  —  1809-  Poudres 
Lahiche  (TÇcoIa»).  —  1809.  Poudres        et  Salpêtres.  -^  Commissaire. 

et  Salpêtres. -.  Commissaire.  Massillon  (  Jos.-Jean-Bapt.-OlbinsV 
Lackeze  f  Pier|p-Jos.-Jul.  )  —  1809.        —  1809,  Génie.  —  Capit.  —  *fr 

Retiré.  il/«5u(Jcan-Germ.  )-- 1809.  Génie. 

Lacordaire  (Jean-Aug.-Philib.-Alex.)        Capit  -r- 1&  0.  âS. 

—  1809.  Ponts  et  Chaussées.  -  Ing.  Mazaudier  (  Jos.-Ant.-Cés.  )  —  1809. 
ora.      -     _      .       _^    .     ,       --  Génie  marit. ->-,  Ing. 

Lacost^  du  rwier  (Marie^os.-Mau-  i»/ermter  (Ennemond):-  1810.  Génie, 
r^ce  K  -  1809.  ArtiU.  -  Capit.  -        _  ^^p>^  _  ^      ^      • 

La  mite  (  Jean-Erneat,  Dueos  vi-  ^^^^  (Eugène).  -  1809.  Artill. - 
comte  de).  -  1809.  Artill. -,  Colo-  '-l»"^-  <ï*«i»".  r"if ''"f*?"'^'^'* 
nel.  -  Aide  de^mp  de  Monsieur        8*^'?f '1"  canalduDucde Bordeaux, 

le  Dauphin.  —  »5<  C.  ^Jf.  j^T'^fP' .       n         ,tt^     a  .11 

Laimant  (  AmédS^).  -  1809.  Génie.  ^5»"'i?"»*V*)*  ""  'ÎÎS-  ^'^îi"-"" 
mar.  —  Sous-Ing.  "®"®  "*"*  *®  ^°^*  d'Etat -Major. 

JMle^nt  (Eusèbe).  —  1809.  Artill.  ^"T.^^P'V  T*^'  >        q       i-ii 

—Capit.    prisonnier  déferre  en  i*/tc^««x(Aug.;Den.)-- 1809. Artill. 

Russie  ,  non  rentré.  -  ^«P»^;  ^f ™"-  «  '8»^. 

£«A>éiie'Blai8«-Jean-Franc.-Edouard).  Michel   (Jules).  —  1809.  Artill.   de 

—  1809.  Artill.  —  Gapît.  —  >5<  ^.        «»»'•  —  Capit.  —  ^. 
Larcfetf»£e/ (Esprit,  GiTflrt).  — 1809.  Michel  (Jean).  —  1809.  Génie.  — 

Ariill.  —  Capit.  retr.  en  1814.  —        Capit.  ^  «    . 

Bras  amputé.  Mondétour  (  Et.  -  Jean  -  Sim.  Bnere 
Lassns  HiarcHlr  (Franc.-Anne-Nic.        de).  -—  1809.  Artill.  —  LieuC  pri- 
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sonnier  de  guerre,  monde  blessures  Prou  (Louis-Marie-Fanf.)— -Ne  s'est 

en  ^ortugai>en  181  a.  pas  présenté, 

MowanaHin  (Ant.-Gasp.-Barth.)   —  /îai^e  (Laz.-JérAme).  —  1810.  ArtîU. 

1809  Génie.  —  Capit.  —^  ^  —  Lieu  t.  tué  à  la  bataille  de  Dresde. 

Montalant  (  François).  —  180g.  lag.  Ramadou { Pierre-Marcellin).  — 1809. 

géogr.  —  Capit.  Artill.  —  Capit.  tué  à  la  bataille  de 

Montnuuson  (  André) .  — 1809  Génie.        Léipsick. 

—  Capit.  —  *  ^  /io5*e/m(Florcntin-l8idorc).  —  1800. 
Moréal  (  Den.-Ch.-Hiçp.  )  —  1809.        Artill.  —  Décédé  Capit.  en  i8aa. 

Géaie.  -^  Décédé  Capit.  en  Espagne        —  ^. 

en  181  a.  Roussot  de  Leyua  (  Ant.-Gustave  ). 
Morei  (Jean-Louis).  —  1809.  lat  ^  1809.  Ariill.  —  Ch.  de  bat.  — 

Moyne  (  Jean-Pierre-Hen.  )  —  i8ïo.        >5*^«      . 

Artill.  —  Capit.  prisonnier  deguerre  Saint  -  George  (  Alph.-Alexis-Jean- 

en  Russie,  non  rentré.  Bapt,  Dat^id).  —  1809.  Génie.  — 

iVanfi/^ Noël).  —  i8o9.Inf.  —Capit.  ,,  Décédé  Capit.  en  i8î3. 

rayé  des  contrôles.  Aamt-Kictor  ^Augustin).  —   1809. 

ITicolas  (  Marc.-Jos.  ).  —  1809.  Génie.  ^  A'till.  —Capit.  —  >5<  ^. 

—  Capit. ^^'  ôalomon  (  Cahen  ).  —  1809.  Artill.— 

Panichdl  CNic.-Alex.-Zéphirîn).  -        ^.«P»'*  P"»0"nîer  de  guerre  en  Rus- 

1809.  Ponts  er  Chausséis.  —  Ing.        "«,  «ori  rentre.  «_..., 

Qjiy  °  o  flii5*M?e  (Jean-Jos.) — 1809.  Artill. 

Pasgiier  (Jean-Madi.-Gab. -Pierre  ).  «  ""  ^'«P»/' ^«j°»«- «'^.  '®J9-  -  ^'M- 

-1809.  Artill.  -  Ch.  d»esc.  passé  ^^^^T   (  Andre-Daniel  ).  -    1809. 

dans  les  Gardes  du  corps  du  Roi  en  «  ,    ,  Î^VT,     P*i;.  *T  ^*  o       « 

jgj/  '^  Senechal  {ie^n-mc.) —  1809.  Ponts 

Pem«  (Pierre).  -  1809.  Génie.  -        «t  Chaussées.  ~  Ing.  ord. 

Capit.  réf. -^.  Simonot-fyrtenajr  (Pierre-Ch.)  — 

/>e£if  (Alexis-Thérèse).-  1809.1ns-  « '^Q^VÎÎJ'^V     \  «_  a  .m 

truct,  publiq.  -  Décédé  >For:  il  *SottA^i«(Cb.-P^rre).- 1809.  Artill. 

FEcolePolviechnimie,  et  au  Collège  .."..^."iÇ.^- ""^- *    .r         >        •_ 

de  Bourbon  en  i8?9.  *So«Zie  rPierre-Franç.-Gasp.)  -1809. 

Pichard (  Gab.-Marc.-Adr.  )  -  1809.  ..  ^^""-  77'^^*  Souvent,  démw- 

ArtilL  -.  Elève  Sous-Lieut.  déiniS.  **  ch    je  ba?  -  ÂW  *  -  "" 

^rZ"" i  '' u  °'^^^j2  ^  '^-  ^"'"-  ""  Vaillanti  Jekn-B^tTPhilib.^  ^  1809. 

Ch.  de  bat.  -- ^.  (jç^^jç    _  CIj  de  bat.  —  *  ^. 

/'/ti/ariz  ( Jcan-Bapt.) — i8jo.  AcCill.  rr    •     j    »      .-  .  /  a      ti      1      •  n 

-  Ch.  de  bat.  -  é.  ^''"'*Q^  Beautot  (  Amablc  -  Louis  ). 

Poncelet  (  Jean-Vict.  )  —  1810.  Génie.        —  *fî9.  ^''*"\"~  TP^u  ^        q_ 

-  Capit.  -  Prof,  à  l'Ecole  d'appli-  /^"««^^erm*  (  Annet.-Ch.  )  - 1809. 
cation.  —  >&  âS.                       fi-  Artill.  --  Capit.  prisonnier  de  guerre 

Porlodeo-LaZ^zin  (  Jacq.-Franc-  ,/"  ^""If  ^^ï  '^°''*''      «       .. 

Jos.-Corentin ).  —  1809.  Ing.  géogr.  f^mard  (  Fréd.-Mich.  )  —  1809.  Ponts 

'—  Elève  Sons-Lieut.  retiré.  e*  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Poulain  { Ferd.-Mathias  ).  —  1809.  ^o/i^oe/^(  Jean-Jos.  )  —  iliog.  Artill. 

Infanterie. .  —  Capit. 

/'ott/ie.r  Jean -Franc. -Augustin). —  Zeni  (  Ët.-Hen.  ) — 1809.  Artill.  de 

1809.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing  ord.        mar.  -^  Capit. 
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AUain  de  Su/ville  (Eug. -Auguste-        Franc.).  -«  1810.  Artill.  ^  Lieut.- 
Georges-Louis).  —  1810.  Ponts  et        Colonel. —  )$(  ^ 

Chanssées.  —  Ing.  ord.  ^acAe/o^*  (Jean-Baptiste-Gaston). — 

^^rm^nd  (Jean-Franc.)  —  1810.  Ponts         1810.  Artill.  —  Capit.  prisonnier  de 
ei  Chaussées.  —  Ing.  ord.  guerre ,  présumé  mort  en  i8i3. 

^sseUn  de  Crèvecœur  (  Arm.  -  Louis-  Baudesson  (  Augustin-Edme-Mich.  ) 
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—  iSio.PonUetChansci^es.  —  Ing.  Cuel  (Ch.-Andrë).  —  1810.  IV>nu  et 
ordin.                                 .  C'iausi^s.  —  Infç.  ord. 

Baudreuil  (  Franc. -Henri- Alpb.  de  ).  Dadole  ^Pancrace).  — 18 10.  Artill.  — 

1810.  Artill.  —  Gapiuine.  -^  ^.  Capitaine. 

ife/an^er(Jean-BaDtiste-Ch.-Joa.)—  DartoU  (  Honoré-Prosper  \  —  1810. 

1810.  Ponis  et  Chaussées.  —  Ing.        Génie.  —  Capii.  — 'P*  ^ 

ordin.  Dehatissy  -Alexandre;.  — iBio.  Artill. 
Bernard  ( Honore ).  — 1810.  PonU  et        —  Capitaine. 

Chausse'es.  —  ing.  ord.  Dektfosse  (Lonît-Andrë). — 1810.  Inf. 

Boissière  ( Ant.-Lonis ).  —  1810.  Gën.  Deiajujre  (  Victor-Pranç.-Lonis  ).  — 

—  Capii.  de'miss.  —  ^.  1810.  Artill.  —  Capit.  —  &. 
Boistel  dit  Duroyer  (  Ch.-Fréd.  )  —  Delattre  d^j4ubigny  (  Ad.-Lonii-Ge- 

1810.  Artill.  —  Capit.  passë  Aide-        neyi^e-Firmin  ).  —  i8to.  ArtîU. — 

de -camp   du  gênerai  Trigaud  de        Ch.  débat. —ijl^. 

Beanmont.  Z7«/af/e/i/ie(  Angnste-£li8ab.-C^.)  — 
j9o/uV  (  François).  —  1810.  Artill.  —        1810.  ArtiU. — "Décédé  Lieotcnanten 

Capitaine.  «-'^*  ^  1813.  -  ' 

^o^uef  (Blaise-Hilaire).  — 1810:  Gen.  Delséries  (Antoine).  -^  1810.  Minet. 

—  Capitaine. — 1^0»  —Ing.  ord. 

Cabannes  Laprade  (Alexandre-Jean-  Demonet  de  Lamarck  (Gniil.-dnm.- 
François).  — 1810.  Artill.  —  Dëcëdë  Anenste).  1810.  Ponts  et  Ôtanasëes, 
Elève  Sons-Lieutenant.  —  Ing.  ord. 

Caqueray  de  FonieneUe  (  Ch.-Marie  Desages-d^ Heure  (  Jean  -  Fnuiç,  )  — • 
de).  —  1810. Artill.  —  Capit.  —  ^        i8»9.  Retiré. 

Car&oRâ22i  (Jean-Ant.-Jos.-Camille;.  Desjardins  (  Allain-Lonîs- Antoine }. 

—  1810.  Ponts  et  Chanu^s.  — -  Ing.        — 1810.  Pondres  et  Salpêtres*, 
ordin.  demiss.  en  i8i4«  Det^ere  (  Lambert).  —  Dé]ik  reçu  en 

Casse  (Jean-Bapt.-Ant.)  — 1810.  Gën.        1804  et  redre'.  -^  Hé  sWt  pas  pté- 

—  Capit.  dëmiss.  en  i8q5.  —  41^.  sente.  — Capitaine  d'Etat-najor* — 
Cenreu  (Jean-Bapt.-Henri de).—- 1816.        1^  |Sf. 

Artill.  —  Capitaine.  Z>K$aj<i^e«n-Bapt.)  —  DéoéôélAhe. 

Ciff'Berr  (Alpfa .-Théodore).  —  iSto.  Duché  (Vital.)  —1810.  G^ie.— Capit 

Artill.  —  Camt.  retr.  en  1830.  —  i^. 

Chiappe  (JeahJacq.)  —  1 8 1  o.  Génie.  Duffawrc  (Philijppeliaurent).  — 1810. 


—  Capitaine.  -9-  &•  £tiU.  — Capit.  prisonnier  de  guerre 
dausade  (  Joaepb-llartial  ) .  — 181 1 .        en  Russie .  non  rentra. 

Retiré.  DufraYer  i  Adrien-Stanislai).*- 1810. 
Collas  (Jean-Laz.)  —.1810.  Génie.        Artill.  —-Capit. 

—  Capit.  —  ^.  Dupré  (Denis- Antoine-Honorine).  — 
Cltmynet  (  Ang.-Edonard  ,.  —  1810.        1810.  Artill.  —  Capit.  —  â|. 

Artill.  —  Lient,  tné  à  la  bauille  de  2>ttraiu2(Adr .-Armand).  —  1810.  Ing. 

la  Moskwa'.  g^oer.  —  Capiuine. 

CoriolU  (  Gaspard-Gnsuve).  —  1810.  Diurfiri-Léobard  (  Anne-Ch.rFréd.  ) 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  —        —  1810.  Artill.  —  Capit.  prisonnier 

Répétiteur  de  mathématiques  à  TE-        de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 

colc  Polttechnique.  Emon  (  Jean-Lonis  );  — r  1810.  ArfilL 
Corrèze  (Joseph ;.  —  1810.  Génie.—        —  Capit.  démiss,  en  181Q.  —  4Sb 

Capitaine.*  Etkéart  (Banh .-Ang. J  —  i iTi  o.  Artill. 
Costa  (  Roland  ).  —  i8iî.  "Génie.  —        —  Elève  Sons-Lieut.  retiré.' 

Capit.  démiss,  en  1816.  Falguière  (Jean-Marie-Alban-Mich.) 
Cotte  fLouis-EtienncCésar,.  —  1810.        —  1810.  Artill.  — ■  Lient.  -  Colonel. 

ArlilL  —  Capit.  — *'*• 

Courtois  (  Aimé-Charlem.  )  —  1810.  FiUion  (  Charles-Marie  ).  —  i8io.  Ing. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  géogr.  —  Capit. 

Cousinerr  (  Barthélémy-Edouard  ».  —  Fïoguet  ( Jean-nobert).  — 1810.  Artill. 

1810.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.        —  Capit.  prisonnier  de  gnerre  en 

ordinaire.  Russie,  non  rentré. 

Coutmmt  (Angust.-Franç.-Clém.J —  Franchessin  (Ernest  rfe).  —  1810. 

1810.  PonU  et  Chaussées.  —  Ing.        Artill.  —Cabine  réf.  —  Agent  de 

ordinaire.  change  II  Parité  —  Ift. 
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Frimot  { Jacmie»4os .  )  -**  1 8 1  o .  Ponts  JùHvet  de  itréncônrt  (  Matie  -  Edm«* 

et  ChanssMS.  •-•  In^.  ord.  Martin).  -^  i8iO.  Artill.  —  Capit. 

I^roassard :C\.'V'kXMjOu\s  ."— i8fO.  —  i^ 

At-till.  —  Dcccdë  Lieul.  à  Tliom  en  Josserand  (Jean  -  Louis  -  Jnstîn  ).  — 

i8i3.  1810    Ponts  et  Chaussées.  -^  Ing. 

Galht   Marîe-Malhtir. '««^  1809  Inf.  ordinaire. 

Ctfmln'er'Aîexandre-Pierré  .  —  1810.  Jouvin    Jacques).  —  1810.  Ponts  et 

Ariill.  —  Cil.  de  bat.  —  >î«  ©.  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

OarJeur- LehtTtn  ■'  Angn&te*-Stanisl.  )  Juèié  (Jos.^Noii-Juies) .  -^  181O.  Géa. 

—  1810.  Ariill.  —  Capit.  retr.  pour  —  Capit. 

Êerie  d'nne  jambe.  —  Prof,   anx  La  Broste-Limyt  (Jacj|.- Louis).  — 

coles  d* Artillerie.  —  Employé  au  1810.  Artill.  —  Capit.  démiss.  M 

Dépôt  central.  *^^.  1819.  —  Commerçant. 

O^f^mn    Théodore- Ch.-Jos.<£e)—  i^ifont  dm  Cujnla  (Jos.-Mart.-VltLt^ 

1610.  Mines.  ^—In$;.  ord.  cellin).  -^  iSii.  Artill.  —  Capit. 

Otizd  Julien).  —  1810.  ArtiH.  -*•  IW*  prisonnier  de  guerre,  non  rentre. 

cédé  Capitaine  en  1818.  L«r>t/er<(Allt-Raph.-Elie-Vinc.-Emni.- 

Cenieys  (Raymond)  — -  1810.  Ponts  Mnric;.  —  18 10  Artill. — Capitaine 

et  Chanssccs.  —  Ing.  ord.  démiss,  en  i8i4> 

Hensolen  (Fortnné  .  «^  1810.  Poots  et  Lm  Hoze  (Henri-Julien-Jeaa).-**  iSio. 

Chanssées  — ing.  ord.  .   Retiré. 

Gilberton  (  Gilb.-Ch.  )  —  1810.  Oén.  Laurenceot  (  Jos.  -  Théoph.  -  Franç.^ 

—  Capit-  —  >îï  §î-  Xavier  )  —-Décédé  Elève. 

Godin  'Pier-Gasp.-Cosme^.  — ►  1810.  Lavant  { Jacq. -Raymond  ).  —Ne  s'est 

Artill.  —  Capit.  pas  présenté.  —  Voyez  ce  nom  dans 

Ooupil  { Awg-Jeat^y,  —^  i8to.'ArtiU.  ta  promotion  de  1809. 

—  Capit  — ^.  Lavaltée  (Uilairc).  —  Ne  s'est  pis 
Goureaa*  QXn'-'Ch.)  —  1810.  Génie.—  présenté.  —  Voyea  ce  nom  dans  la 

Capit.  — ^.  promotion  de  1009^ 

Gfmrier  'Nicolas-Antoine).  —  1810.  Le  Corfce://erCMart.-Auçuste-Matîe}. 

Génie.  —  Capit.  —  1810.  Artill.  —  Capit.  —  ^.  • 

Cnmuard  l  Ch.-Eug.-Félix).  — 1810.  Lecourroyer   (  Gnill.  -Augustin ).  — 

Artill.  —  Capit.  démiss.  ^  Ctms.  1810  Artill.  — Décéda  Gani t.  — ^. 

référendaire  à  la  Cour  des  Comptes.  Léfebure  '  Louis).  ^  1810.  fliipes.  — 

—  ^.  Ing.  ordin. 

Gravelte  (Barihél.  )  —  1810.  Artill.  Lefrancais  -  Delalande   (Isaac).  — 

^~  Lie^t.  tué  à  la  grande  armée  en  1810.^  Retiré.  —  Capit.   au   Corps 

i8i3.  d'Etat-Major. 

Crifftt'Labaume  (Ch.-Ant.)  — 1810.  Legrauerend  (  André-Franc.-GuilL  ) 

Artill.  —  Capiuine  prisonnier  de  _  ,8,0.  p^nts  et  Chaussées.  —Ing. 

guerre  en  Russie,  non  rentre.  ordin. 

Guenyueau  (Denis  ;.  —  1810.  Artill.  Lemasson   (  Marie  -  Thom.  )  —  î8io. 

—  Capit.  Artill.  —  Lient,   tué   k   la   grande 
GuiUebnn  ^Alexandre).  — 1010. Ponts  «miéc  en  i8i3. 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  Lenfant  <  Jean  ,.  —  1810.   Artill.'  — 

Hereouet  (Gasp.-Hcrin) .  —  J^^O-  Ap-  Capit.  prisonnici  de  guerre  en' Rus- 

till.  —  Canil.  démiss.  —  ®-'  sie,  non  rentré. 

MtAert  'Ar5ènewClaude,.-i8io.  Gén.  ^^^^^  fPierre-Jacq.)-i8io.  Pontt 

—  Capit. —  A^.  et  Chaussées.  —  ing.  ordin. 


Hueuennt  dit  Z/iWcf  Alexandre-    ^^^^^  ^  Jos^Aimé  ).  - 1810.  Génie. 
Frédéric;.  —  1010.  Artill.  —  tapit.        (ianit,^  À  ^ 


mr      T'a  M.^      r -r    n         .q.»  d»»>.     £oiiw  (Cl. -Jos.  -  Leufroy).  —  1809. 
iilMr«i  ^Frftnc.-Felix).  —  loio.  POnu        infant 


et  Chaussées,  -ing.  en  ch.  - ^  ^^^^  ' ^ ^j^^^j^^  .  p^^j^^j    _  ,3,^^ 

Hrman    Louis- Alexandre).  -  1809.  ^^^j^   ^^  ^     ^  ^^^-^^  ^  ,g 

Jntaatcric.  _                  /t        d     *   i        n        0.-. 

Jacquemont  (  Franc-Joseph-Porph.  )  L^aiene  fJean.Bapt.Jacq.)  -iSio. 

-1810.  Artill.  -  CapiL  -  «.^  ïÇucfresetSalpétres.-Coiiunî-aire. 

jaequin  rMicb.-Léonard-Théod.  )  —  Mareuse  (Louis-Ant-Hipp.)  — 1810. 

1810.  ArtïU.  —  Capit.  —  $  Ing.  géogr.  —Capit. 
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Mary  'Loai»-Ch.)^  1810.  Ponu  ei 

Ciiaussces.  — Ing.  ordia. 
Merlaud  ( Preux- Joseph  ).  ^  1810. 

Retiré. 
Moneuze   (Giiill.  -  Franc.  )  —  1810. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Marin  (Pierre-Et.  ;  —  .1810.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

Morlot  (Jos.-Ch. -Antoine). —  1810. 
Artill.  —  Capit.   démiss,    en  1816. 

—  Dans  le  commerce.  —  ^. 
Munier  '■■  Dom.-Nic.  )  —  1810.  Artill. 

—  Capit. 

Noël  f  Jean-Félix).  —  1810.  Ponts  et 
Chaassées.  —  Ing.  démiss. — Ing.  en 
ch.  à  Gand  (Pays-Bas  ). 

N^oizet  (  Franc-Jos.")  —  1810.  Génie. 

—  Capit. —i-ji  ^.' 
O^'FarreU  (  Alex.-Augusi.  )  —  i8io. 

Artill.  —  Capit.  —  ^. 

Olry  (Pierre  -  Adolphe  .  —  1810. 
Artill.  —  Capit.  mort  d'nne  bles- 
sure reçue  à  la  bataille  de  Léipsick. 

Oury  f  Pierre  -  Constantin ,.  —  1810. 
'  Artill.  —  Capit.  décédé  2i  Parmée  en 
i8i3. 
Paqueron  (Nicolas). — 1810.  Artill. 

—  Capit.  —  ^. 

Paquet   ^Vicl.-Ant.)— i8fO.  Artill. 

—  Capit. 

Parés  f  Jos.-Franç.-Pierre-Jcan").  — 
1810.  Artill.  — 'Décédé  Lieut.  en 
Russie  en  i8i3. 

Parct  (, Cl. -Jos.- Camille).  —  1810. 

Génie. —  Capit. 
Pargoire    (Jean  -  Pierre).   —   181  o. 

Artill.  — Capit. 

Pequeull  de  la  F'arande  (Antoine- 

Gab.; —  181 1.  Ing.  géogr.  — Capit. 
Perreyt^e  (  Jos.  )  —  i8io.  Artill.   — 

Capit.  mort  debleesnres  reçues  à  la 

grande  armée  en  i8i3. 
/'crroi  (Ange -Jean -Jos.  )   —    1810. 

Génie.  —  Capit. 

Petitot  de  Montlouis  (  Thélesphore- 
Ennemond-Marie  ).  —  181 1.  Retiré. 

Pey'ret  f  Jean-Louis-Ant.>Emélie  ).  — 
1809.  Retiré* 

Poilleux  l  Ani.)  —  1810.  Artill.  — 
Décédé  Capit. 

Pouettre  (Casimir).  —  1810.  Ponts 
et  Chaussées.  ^  Ing.  ordin. 

Poupart  (  Ch.>Hen.  ;  —  i8io.  Génie. 
—  Décédé  Capit.  en  1819. 

Raigniac  (Frffnç.-Lonis-M. -Anne- 
Gab.-Jean-St.-Cyr-M.-Jeanne  ).  —- 
1809.  Infant. 


Réguis    (Loais  -Xavier).   -^  1810. 

Artill.— Capit.— >5<^. 
Rolland  -  Garagnol    (  Jean  -  Pierfe- 

Cam.  )  —    1810.  Artill.  —  Capit. 

Rondeau  -  Martinière  (  Lonis-Noél  ). 

—  i8og.  {Retiré.  —  Procureur  du  Roi 
au  Mans. 

/îor(Edme).  —  1810.  Artill. —Capit. 

réf.  —  À. 
Rudler  fJcan-Bapt.  )  —  1810.   Génie. 

—  Capit. —J&^. 

Sahuguet  -  d*^marzit'd*Espagnae 

(  Ch.-Amable-Jean-Jos.  )  —  i8ia. 

Auditeur  au  Conseil  d'Etat. 
Saladin  )  Auguste  -  Henri  ;.  —  1810. 

Retiré. 
Sawart  (Nicolas).  —  1810.  Génie. — 

Capit. -^.    . 
Scherer  <  Ch.-Louis).  — i8og.  Infant. 
Serres  f  Jean-Jos.  ;  —  1810.  Artill. — 


Capit.  —  ^.  ^ 

in-Jacq.)  —  iSio.  Gëpic.  — 
Capit. 


Sers    Jean- Jacq.  )  — 


Sertour  f  Lonis-Ant.  )  —  1810.  Génie. 

^  ^  Capit.  —  ^. 
«S'imoa  (André- Jean-Bapt.-Arboga8te ). 


—  1810.  Génie.  —  Capit.  — ^ 

Soufflot  (Franc.)  —  1810.  Artill.  — 
Clapit.  tué  &' la  .défense  de  Ham- 
bourg. 

Soulier  (Jean-Jos.  )  —  1810.  Artill. 
--Capit. -ï5<^. 

Surineau  (  August.-Jos.-Gaston  de  ). 

—  1810.  Artill.  —  Ch.de bat.— iji. 

Tabareau  (  Ch.-Hen.  )  —181 1 .  Génie. 

—  Capit.  réf.  — Professeur  à  Lyon. 

Tardu  (  Anl.-Franç.  )  — 18 10.  Artill. 

— Déc^é  Capit.  * 
Thiry  (Ch.-Amb.;  —  1810.   Artill. 

—  Capit. —^. 

Tiron    f  Edme-Marie-Prosp.-Guill.  ) 

—  1810.  Génie.  —  Lieut.    tné  en 
en  i8r3  à  Parméc. 

Toumaire  f  Guillanme  ).  —  iSio. 
Artill.  —  Capit. 

Umpfenbach  ( Franc.- Ant.  )  —  1810. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
démiss,  en  i8i4* 

Vallenet  (  Ant.-Berlr.-Eug.  )  —  î8io. 
Génie.  —  Capit. 

Vatr'm  (Cli.-Ant.  )  —   1810.    Artill» 

—  Lieut.  mort  d'une  b^eMure  reçue 
&  la  bataille  de  la  Hoskwa. 

F'ène  (Antoine). —  1810.  GAiie.  — 

Capit.  —  i8«  ^. 
FiefvUle  (  Fr^ç.-George-Fréd.-Au- 

guste  'de).  —  1*811.  Arlîll.  —Lient. 
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prisonnier  de  guerre  eu  Knssîe,  non 
rentre. 

f^inçent  (  Louis-Aneuste.  )  — 1810. 
AriiU.  —  Dëcëdé  Lieut.  à  Parmëe, 


cn< 
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^Fwierde  Lachaise  CPier -Edouard). 
—  1810.  Artili.  —  Capit. 

feuillet  (  Jos.-Augu8t.  ;  —  1810.  Ing. 
Gëogr.  —  Capit. 
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jindré  i  Louis-Aug.)  -3-  181 1.  Mines. 

—  Passé  au  service  d'Espagne    — 

Décédé  à  la  Havane, 
^/w/riea  (Bonnet).  — •  181 1.  Retiré 
Barbedette  (  Simon-Jean-Pierre  ).  — 

181 1.  Génie.  —  Décédé  élève  Sous- 

Lieut. 
Bardonnaut  (  Jean-Nic-Marcelin  ^ .  — 

1811.  Ponts  et  Chansse'cs.  *—  ïng. 

ord, 
Barthes  fJean-Et.-Fréd. -Marie).  — 

181 1.  Relire.  —  Voyee  ce  nom  dans 

la  promotion  de  181 1. 
Bastide  (Jean-Ant.-Sébast.)  —  181 1. 

Artili.  —  Décédé  Capit. 
Baumal  (Rodolp. -Constant- Jnsiin- 

Prosp.  )  —  i8n .  Ponts  et  Chaussées. 

—  Ing.  ord 

Beaudemoulin  (  Louis-Alexis  ^.  — 
181 1.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ord. 

Bedigie  (Pierre  -Franç-Gab.  )  —  181 1 . 
Ponts  et  Chaussées.'  —  Décédé  Ing. 
à  la  Martinique  en  181 8. 

viBeno/C(  Philip. -Mart.- Narcisse).  — 
181a.  tng.  géogr.  —-  Passé  dans  le 
corps  d'Eiat-Major.  —  Lieut.  —  An- 

•    cien  prof,  à  l'Ecole  d'Application. 

Berthauh  (  Cl.-J.-Bapt.-Alexandre  }. 

—  181 1".  Ponts  et  Cfiaussées  —  Ing. 
ord. 

Berthelotdela  Durandière  Jos-Eug.) 

—  181 1.  Génie.  —  Capit- 
Besson  (  Ang -David-Just.-Ani.  de). 

—  181 1.  Ponts  et  Chaussées. —Ing. 
ord. 

Btssuchet   Anne-Franc.-Jos.) —  i8ia. 

Génie  mar.  —  Sou»-lng. 
Binet  (Philip.'-Thoui.)  —  181 1 .  Génie. 

mar.  —  Sons-Ing. 
Blanchard  (  Jos.  ;  -  -  1811.  Artili.  — 

Capit. 
jB/on^iû^  Anl-Gab -France  —  1811. 

Ponts  et  Chaussées.  —  ïng.  01  d. 
Boilean  f  Jean-Goill.  )  Décédé  Elève. 
Boûtard  (  AchiWe)    —  i8ti.  Génie. 

—  Décédé  Capit.   en  Allemagne  en 
i8i3. 

Bnnnier  (  Emil . -Jnlicn-Jbs.  )  —  18!  1 . 

Génie.  —  Capit. 
Bonnière  (André-Louîs-Bug.)  —  1811  • 


Ariill.  —  Capit.  démiss,  en  iSao. 


Bnussac  (  Paulin-Jos.-Gust.  )  —  i8ia. 

Artili.  —  Capit. 
Boylesue  (  Etienne  ).  —  Décédé  Elève. 
Broquardde  Bussières  (  Ch.»  Franc. - 

Jos.)*—  1812   Génie  —  Capit. 
Cabrol  (  Rob.-Pierre-Barlh.  )  —  181 1. 
Ponts  et  Ch'anssées.  —  Ing.  ord. 

Cardon  (Louis-Dom. -Marie;.  — Dé- 
cédé Elève. 

Castel  (Arthur-Clém. -Marie).  —  1811. 
Génie.  —  Capit.  —  >5*  ®- 

Cawet  de  Lonerais  ^  Alf.  -  Eug.- Ai- 
déric).  —  Décédé  Elève. 

Challaye  f  Alph -Franc.  )  —  1811. 
Génie.  —  Capit. 

Chancel  f  Jean -Edmond  )  —  1811. 
Ponts  et  Chaussées.  —Retiré  en  1816. 

Ckapupr  (  Nie. -Ma  rie -Jos.  )  —  Déjà 
admis  en  1806,  ne  sVtait  pas  pré- 
senté. —  181 1 .  Génie  mar.  —  Elève 
retiré  en  18 16. 

Chdteaurenaud  (Jos.-Wim.)  —  i8f  r. 
Artillerie.  — 'Capit.  prisonnier  de 
guerre ,  non  rentré. 

ChayéCDieuàonné)   —  i8iîi.  Artili. 

—  Décédé  Capit.  en  i8i4- 
ChouiUou  Jean-Vict) —  i8ia. Artili. 

—  Capit.  réf.  —  ^. 

Claudel  {lesiiï)'  —  1811.  Génie.  — 

Capit. 
Cotelle  '.  Barnabe  ).  —  181 1 .  Génie.  — 

Capit.  tué  à  l'armée. 
Courant  ^  Picrre-Lamb. -Florence).  — 

181 1.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 

ord. 
Crémoùx  •  Pierre  de)  —  181  a.  Artili. 

—  Capit;  réf. 
Crestin-Doussières  f  Eug  .-Franc  .-Jean  - 

Bapt.)  —  181 1.  Génie —  Capit.  — 


Cunier  t'Uipp.-Louis-Anfour)  —  181  f . 

Artili—  Capit.  prisonnier  de  guerre 

en  Russie ,  won  rentré. 
Daisremont  (  Jos  -Honoré-Désirtî).  — 

1811.  Génie;  —  Capit.  —  >§î. 

/^fluie/ (Htn-Fr<(d.|—  t8ii.  Artili. 
—  Capit.  prisonnier  de  guerre  cii 
Russie ,  non  rentré. 
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JDauid  (Jean^Bapt. }  —  1811.  Génie. 

—  Capit. 

Decaïeu  (Philip. -Louis».    —   1813. 

Ing.  géogr.  —  ElèTf  Soufl'Lieut. 

passe  dans  Tlnf. 
Dechasielus  (J<*an -Cl.-Hilairc\  — 

181 1.  Jnp.  gi'ogr.  —  Décédé  Capit. 

au  Sénépal  en  1H18. 
De^tigrye  Franc-Cés.  — T8ii.Artill. 

—  C^pit.  prisonnier  de  guerre  en 
Biissie,  non  rentré. 

Dnfamorinière  (  Jcan-Franç.-Hen.'î  -^ 
181 1.  Génie  maritime.  —  Sons-Ing. 

De/if  rue  (  Ainiand  ).  —  181 1  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Depigny  Jean-Pierre^  .-^1811.  Génie. 
-^  Capit. 

Desèrocher*  (René),—  i8u.  Génie. 

—  Capit.  —  â&. 

Desmarctz  dé  Falis  (Eqg.-Cb. -Nie- 
Marie). —  1811.  ArtHL  -^. Capit. 
prisonnier  de  guerre  en  Russie  „  non 
rentré. 

Disi^ndèê'MnnU^adn  (Jean-Ant.  ) 

—  181 1.    Mines.  —  Aspirant   (au 
Brésil.) 

Daucet  (Guill.)  —  Ne  sVst  pas  pré- 
senté. 

Douzon  (  Jean  ;  —  De'Jà  admis  en  1807, 
et  retiré.  —  181 1.  Aftill.  —  Capit. 

Drappier  (  Adolj^^-^ufl.  }•  —  101 1. 
Ponts  et  Chaussées.  *▼- Ing.  ord. 

Vimfp^  (  Ch.-Fréd.  )  -«  ifiU*.  Pool»  et 

Cnaussécs  -*  Ing.  ord. 
Dubois  CAnt.'Louis.\  -^  1811.  ArtiU. 

—  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Rnssie.  non  rentré. 

JMtus  (  Franc -Jaeq.  )  — 181 1.  Retiré^ 
Dii<^  (Ch .-A ug.)    -  i8ii.  Artill.  — 

Deoédë  Capk  à  Dresde  en  181 3. 
Dujilhol  (  Louis-An  t.  )  Ne  s^st  pas 

présenté- 
Dufour  (Frano.-JnIesrlsd«e)-^  1811. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Dupont  de  r Etang  (PierrerJacaoes- 
Amand  .  —  1811.  Génie.  — -Ch.  de 

/>i<;>or«(Ant.-Pierre,.  — t  i8u.  Génfe. 

~r  Capit. 
Duton  (François).  -«   i8ii.  Mines. 

—  Décédé  Ing.  en  1816. 

Fmiquez  (Ang.-JknoMid).  — «  181a. 

Génie.  —  Capit^ 
Fessard  '  Panl^.  -^1811.  Ingi  Géogr. 

—  Capit. 
Frotier  de  la  At^selièfc  (Chark*). 

<—  181 1-  Génie.  ^^  Capi^ 

(]P«//Sûi«fBij|i:ibélemi).-r«  itii.  G^e. 
-Capît.  ^-ft. 


/ 


Gay  (Louis-Marie  .  ^^  1811  G«nie. 

—  Capit.  —  Jjj.  #. 

Qibou  (Ant.-Alex.-Fréd.  )  -^  181 1. 

Génie.  —  Capit, 
Gilbert  de  Gouruilie  (iestn).  —  iSi9. 

Anill  —  Capit. 
Gobfet  ^Alb.-Jos.)  —   i8n.  Génie. 

—  Capit.  démiss.  —  Major  comman- 
dant  te  Génie  à  Yprcs  1,  Pays-Bas). 

Gnnet  '  Lo«is-Jos  -Bonav.  )  •—  181 1 . 

Ponts  et  Chanssévs.  —  ing.  ord. 
GoY    Jean •  Louis- Aicx.  )   —   i8îi. 

AniU.  —  Capiu 
Grjffet'LahauniA  Gilb -^Cii.) -^1811. 

Ponts  et  Chaussées. 
Gueze  '  Alexandre -Florûnoad  )•  •«• 

181 1*  Génie.  —  Capit. 
HarnoU  ^AdoJp.-Ch.-Franç.  d*).  — 

181 1.  Artill. 
Henry  ( Pierre -Yaien tin).   —  tSii. 

Artill. 
Mérauli  (Je«n-AdQl.)-*  181  f.  GéM 

—  Capit.  —  ^. 

Herval  Jean*Cb.-Aiiiaiid-Fidèk).— 

i8ri.  ArtiU. 
Hetzrodt  (  Pierre- Jos.)  '-  i8f  i.  Artill. 
Juncker  Chrét.-Ang.)  — 181 1  •  MUci. 

—  Ing.  ord. 

Kersaint'  Coêtnempren{Jirin.  -  Guy- 
Gb.  de),  1811.  Génie.  -^  Capît.-^ 
Maître  des  Beqnétes.  —  &.     ^ 

Ketelbuter  (  Rng.  -  Aib»  -Edni.-<Alpb. 
dey  —  1811.  G4oie.  -—  Capit.  dem. 
•*-  Ing.  en  ch.  des  Peu t«  et  Gb^ia- 
secs  à  Liège  (Pays-Bas  .. 

Labanière  (  Jos.-Fréd.  )  -^  1811.  Gé- 
nie. -^  Capit. 

Lacroix  (  Ant.-Pierre-Hipp.;  «v- 181 1. 
Artill. 

Laffore  (  Jacq.-Samncl  BamnomtiÊe 
de).  — .1811.  Ponts  et  Ghaossées. 
-^  Ing.  en  ch. 

Lajfore  (Blartial-AHgiistiA.8oi4froitffe 
de  .  —  1811.  Ponu  et  Cbausaées. 

—  Ing.  ord. 

Lambert  Charles).  —  1811  •  Génien  — 

Capit.  ^  J^, 
Lancélin  (Gilles  «Marie}.  •—  i8fi- 

Retiré. 
Latqur  (  Benj.-Alez.)  —  181 1.  Gave. 

-^  Capit.  —  #. 
LatftU   Jacc|.-Ra^m.  )  -<•  Déià  adab 

en  1808»  masViait  paa  nrcseBlé.  — 

181 1.  Poota  et  Cbansaeea.  •—  I11& 

orti. 
Lavallée  (  Hilaire  «  Déjlb  adaiia  ea 

1808*.  ne  i^éuil  pat  picsanlA.  ^ 

iBii.ArtilL  ■ 
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p(($oj;r.  —  P«fi8ëdan8*ecoq)8d*£ut-  Mandat  de  la   Gorce  (  An<lrë-)os.- 

M aior.  -—  Capiu  .  Jules  ).  -<-  i8i  i .  Ponts  el  Cbaostées. 

Le   Granel  (  Bapi.-AIexi&-VicL  )  —        — Ing.  en  ch. 

1811.  Ponts  et  Cbauss.  — Ing.  en  Monneret  (Alcx.-Adr.-Jos.  )  —  1811. 

ch.  — ^.  Ariill.  —  Capit.  mort  de  blessares 

Legrix   Picrre-Fi'Iix).  —  1811.  G«nie        en  18 r a. 

marit.  —  Sous-lng,  Morel- Duesme  (  Marie^Franç.-Fréd.) 
Lefietre  '  Bcrtr.-Hng.  ] — 181a.  Ariill.        —  181  !.  Artill.  — <  Capit.  'rctr.  en 

Lemoine  (François).  —  i8ii.  Ge'nie.  Morel    f  Amt-'iiec  -  Edme  ).  —  181 1. 

—  Capit.         '  Ariill. —  Capit.—  >Jt. 

Lemnyne  (  Jean-Jac<j.} —  181 1.  Ponu  Mosca  '  Ch.-D«rn.  "ï  —  181  t.  Ponts  et 

el  Chaus&ccs.  —  Inp.  ordin.  Chaussées.  -r-Rrt ire  en  i8i4« 

Lendy  '  Ai  «).-Louis-  FTéd.-Hené.  )  —  JYosereau  (  Gabriel  .  —  1811.  Génie. 

181 1.  Gt'nie.  —  Capit— -^  maril.  — Sons  ing. 

Leprince  ( Paul ;.  —  181 1 .  neiiré.  Odiat  Joseph-Marie ).  —  i8i i. Ariîll. 
Lesecq  (  Augii.ste-Jcan-CaUi.  ;— 181 1.         —  Capit. 

Ponts  el   Chau&sécs.  — Beiiré  en  0//iVier  ^  Jean-Bapt.-Vict.  )  —  181 1. 

1817.  Génie. — Capil.  —  ^. 

Letard  de  Labouralière  'Pierre-Jean-  Parentin  (  Ant.  -Jos.  ;  —  i8n .  Génie. 

ficrir.-Del{)hin  .  — 1811.  Génie. —        ..Capit. —^. 

Lient,  décédé  II  Dresde  en  i8i3.  Parrot  ( Eberbard- bonis  ).—  181 1. 
Lethierry     f  Jos. -Désiré).  •—    181 1.        Mines. — Ing.  ordin. 

Ariill.  «—  Capil.  démiss,  en  r8i6.  Pastey  (Pierre-Jean  ).  — 181 1.  Génie. 


^Applkaiion.  non  rentré. 

Liébaut  (  Nic^-Franç.-Jos.  ) -^  i8fi.  P^/tiV    Cb.-Eloi-Ferdinand-Franç.- 

Génie.  -^  Lient,  tué  à  Parmée  en        Xav.  )  —  1811.  Génie.  —  Canii.   ' 

181 3.  ^  ^  Permchot't^ngeville  ^Désire-Louîf- 

Liénard  (Alexandre  \  — i8ia.  Génie        Rose.  ) — 181 1!  Poudres  et  Salpêtres. 

marit.  —  Sous-Ing.  —  Commissaire. 

Limousin   (Noël;.  —  1811.   Ponts  et  Petin  /^ Et. -Louis -Simon).  —  1811. 

Chaussées.  —  Ing.  ordin.  Poudres  et  Salpêtres. 

Loreith«  (Jean  ). — 1811.  I«g.  géogr.  Pey   Jean  }.  —  1811.  ArlilL  — Capît. 

Capil.  I  ^  réf.  —  Propriéuirc  à  Bayonnc. 

LiMH   ^Joseph  .•<£  181 1     Génie.  —  Phifippé   (  Jos. -Prudent).  -^  181  r. 

Cb.  de  bal.  Ariill.  — Lieut.  mort  de  blessures 

Maignen  'Jean-lacq.)  —  i8ii.Gffnie.        en  i8i3.  —  ^. 

-*- Capit.  décédé  à  Pjrrmée  en  i8i5.  Pichot  -  Lamabilais  (Pierre  -  Jean- 
JUanfui^' Donatien:.  —  i8ri.  Artill,        Bapr.  )   i8ii.   Génie.  —  Capil. — 

—  Capil.  réf.  ^  ^' 

I  Martin  ^  Jos. -Matthieu  ,.  —  1811.  />ia?rro/i dfe ilfo/irféifir  ^Auguste-Jean- 
Poats  et  Cbaisssues.  r—  Retfré  en  Marie \  —  181 1.  Génie.  —Capil. 
i8»4.  —  iï<- 

iklirwief  (Gab.-Jnlien).  —  i8ti.  ArlilL  PoHcarpe   (Ant. -Pierre).  —    iBia^ 

—  Ça  pi  t.  prisonnier  de  guerre,  non        Arrilh  —  Capît. 

rentré.  PouUain  ^Jeanj.  —  t8ii.  Artiil. — 
Merle  rFélicité-Ch.-lfcd.  ]^— tÇia.        Capit.  réf. 

ArlilL  —Capit»  prisonn.  de  guerre,  Poumeyrol  Ooseph).  —  181 1.  Génie 

non  rentré.  marit.  —  Elève  Ing.  retire  en  t8i& 

Meuef  (  Loofs-Aufrnsre).  —  tRti.  Prévost  de'Longpêrier  (  Jean-Bajpt.- 

Ponts  et  Chauss. — Retiré  en  181 6.  Gab.  )  —  1811.    Ariill.    —  Capil, 

Miltok  '  Anioine, .  —  181 1 .  Génie.  —        prisonnier  de  guerre ,  non  rentré. 

Capi(.  —  ^.  Prié  (  Ant.  -Jean  -  Sf>iangc).  — 181 1. 
Mimersi  (  Armand  -  Floriraond).  — »        Génie.  —  Câpît.  — ^ 

181  (.  Génie  marit. --^Sotts-liig;  Proust  (Panl-Franc.  )  — 18*1.1.  Gâiie 
JMan«-Jca90*¥inr.«À«|^t.)— lêiT,        marrt.  —  Smis-Ing.    démisa,    en 

Crénic.— Capit. -«iP.  1817. 
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Prus  (Jean-Ch.  )  —  1811.    Ponu  et  Tascher  (  Eag. -Jean -Marie  de).  — 

Chaussées.  —  Ing.  ordin.  181 1.  Artiil.  —  Décédé  Lieat.  dktu 

Radepont  (Jean-Bapt.-Louis-Fratiç.)  la  retraite  de  Moscou. 

—  181 1.  Génie.— -Copii.  —  ^.  '  Trn^na    ( Victôr-Emm.-Jos.-Aueast.- 
/^a*/l^lie/  (  Ch.  -  Vict  -  Emond.  )  —  Jeau-Mar  )  — 181 1 .  Ponts  et  Chaus- 

1811.   Artill.  —  Capit.    prisonnier  secs.  —  R«tiré  en  1814. 

de  guerre,  non  rentré.  TVotle  rfe  L/iroc^C Pierre ).- 181 1. 

Raueourt  (  Anl.  .  -  .81 1.   Ponts   et  p^^^^  ^^  Chaussées.  -  Ing.  eu  ch. 

Chaussées.  —  Incén.  ordin.  —  En  ^-  ,        ,„       ,     -       »      •  %           a 

Russie ,  Colonel  du  Génie  des  Voies  ^î?f  «  (Perpet.-Jos.-Loois).  —  181 1 . 

de  communication.  —  A  quitté  ce  ^renie.  --Capitaine  deraiss.  —  Ing. 

service  ^^  *^"®'  "*''*  '^^'*^*  **  Chauêsecs  à 

ReW  ( Ch.-Franc.-Amour-Constant).  ^"'""'^  (  Pays-Bas;). 

— 1811.  Anill.*— Capit.  raUot  (Jean-Ch.)  —  1811.  Ponts  et 

Roget  fNic.  )  —  i8ii.  Génie  marit.  Chaussées.  —  Jkig.  ord, 

—  Elève  Ing.  démiss,  en   1817. —  F'anéechout  (Benj.-Aubert-Ernesl). 
Architecte  de  la  ville  de  Bruxelles,  —  181 1.  Génie.  —  Capit. 

et  Prof,  du  Cours  de  Constructions.  Vieillard  (  Narcisse).  —  181 1 .  Artill. 

Rollandjr  (Jos.- Pierre-Paul  ;.  — 181 1 .  _  Capit.  démiss,  en  i8i5. 

Artill.  —  Capit.             ,       «r      ,    ,  ^wcc/i»(Jos.-Maric).-i8ii.  Argil. 

àaucourt  (Jean- Franc.)- Ne  sest  ^Capii.  pri  sou  nier  de  guerre,  non 

pas  présente  rentrl.     ^ 

oauitaeeot  (Ant. -Gabr.  )  —  1011.  •,,.,,         ,t        n*         r«i  •  .•      x 

Gén^  marit.  -  Décédé  à  Anvei  s  en  ^^^"^''^  ^  J?*""  Pierre-Chistine  ).  - 

jg|.  loii.  Génie.  —  dapit.  demiss.  ^ 

Schneider  (Théod.;  -  1811.  AriiU.  JT^; ,^« ,^^^ ^•'«  P^""  *=»  Cbausw^ 

—  Capit.  ^  Liège  (Pays-Bas). 

Siiueaux  i  Brice-François  ).  —  1811.  ^^cr  de  la  BruchoUerie  (L^nis  ).  — 

Artill. — Lient,  prisonnier  de  guerre,  181 1.  Génie. — Capit. 

non  rentré. ,  Zédé  (Pierre).  — 181 1 .  Génie  marîjt.  — 

<Solier  (Ant.*Jos.-Jean).  —  181 1 .  Gén.  Sous-lng.  —  ^. 

—  Capit. 
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Alauze  '  Jacques.  —  i8i3.  Artill.  —7  Bottex  (Auguste-Rodolphe).— Décédé 

Lient,  démiss.  en  1817.  Elève. 

Balaran  { Louis  -  Constant).  —  iÇiar  Boucquel  de  Beauval  (Léop.-Stanis- 

Artill.  —  Canit.  l«»-Emm.  —  181  a.  Ai  tilt.  —  Chef 

5flr&ier.'Jos.-0dille  .  —  181  a.  Artill.  de  fcat-  —  ^ 

—  Capitaine.  Bouuet  i  Jean-Vict.  )  —  i8ia.  Artill. 
i/fly'ara (Ferdinand -Jean).  —  PonU  et  —  Capit.  prisonnier  de  guerre  non 

Chaussées.  —  Ing.  ord.  rentré. 

Belmas  fJacq .-Vital).  —  181  a.  Génie.  Broneniart  ^Hic.-Jos.) — 181a.  Artill- 

—  Capit.  —  ^.  ^  Lieut.  lue   à   la  grande   armée 
5er/fo//e  ^Ani.-Théof].) — i8ia.  Artill.  en  i8r?J. 

—  Capit.  Bruno  (  Pierrc-Arm.  )  —  i8ia.  G^nie. 
Berjaud  (  Jean-Bapt.  )  —  i8ia*  Artill.  —  Capit.. 

—  Capit.  pribounier  de  guerre ,  non  Btyon  (  Pierre-Franc.-Alexandre.  ; — 
rentré.  .  i8ja.  ]letir<# 

Berlin  (Achille).  — ^  i8ia.  Artill.—  Cabrol  (  Franç.-Gracchus ' .  —  181a. 

Capitaine.  Artill.  —  Capit.  —  ^. 

Billaudel  (Jean-Bapt. -Basilide ).  — *^  Caffori  fJos.-Just.)  —  181  a.  Artill.  — 

iSia.vPonts  et  Chauss.  — Ing.  ord.  Capit. 

Blanc  (Antoine).  —  itfia.  Aitill.  —  Cartier  (  Franc.  )  —  i8i3.  Artill.  — 

Çapit.  —  ^.  Capit.  démiss. 

Bleuec  (  Bertrand-  Hercule)-  —  iBi'j.  Castaing  (Ferdinand-Louis  .  —  i8ia- 

Génie Capit.  —  4{  %•  Artill.  —  Capit. 

Bompard  (Jean).  —  laïa.  Artill.  —     C^ai//ou(  Alexând.-Hipp.  )  —  fSii. 

—  Capit.  Artill.  —  Capît. 
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C;^x7Zoii(Reiié-Pier.)  — i8ia.  Artill. 

—  Capît.  di^miss. 
Charreyron  (Joseph).  —  i8ia.  ArtiJl. 

—  Càpit. 

iThauuenet  'Lohis-Pbilipp^Mar.  <2e). 

—  i8ia.  Génie.  —  Cabit. 
Chauuet  (Pierre  ;.  —  1012.  Artill.  — 

Capit. 
Chiodo  (  Aagnstin-JérAcnc).  —  181  a. 

Génie.  — Lieutenant  passé  an  service 

i>arde. 
Cohendet  ,'Adr.-Jo9.) —  1812.  Artill. 

—  Capit. 

Collas  de  Courval  fLéon-Je^n).  — 
1812.  Génie.  ~-  Capit.  — ^. 

Colomb  '  Paul-Franç.-Marie,.  — 1812. 
Artill.  —  Capit. 

Corr/irrf  f  Alexand. -César].  —  1812. 
Artill.  —  Capit. 

Coste  (  Loii is'-Alexis  ).  — 1812.  Artill. 

—  Capit.  tné  h  Tarmée  en  18 14- 
Cauiffin    Pier.-Raph.-Den.)  — 1812. 

Ing.  géogr.  —  Capit. 
Coursin  'Jean-Bapt.-Félicilé).  — 181 2. 

Artill.  —  Capit. 
Delaborde  {Mes.ainâ.-'Wcl.  ^  —  181 1. 

Retiré. 
Desfeux  (Ch.-Amable-Louis  . — 1812. 

Génie.  —  Capit. 
Despine   Ch.-warie-Joseph}.  —  1812. 

Mines.  —  Retiré  en  1816.  — Ing.  en 

chef  en  Piémont. 
Dcssfl//c  (Franç.-Cl.-Achille.  —1812. 

Génie.  —  Ca'pil.  —  ^. 
Dieudé  (  Alexandrc-Louis-Xav.  )  — 

1812.  Artill.  —  Capit. 
Donnât  (Franc.-Xav.-Eng.'^.  —  1812. 

Artill.  —  Câpit.  —  ^. 
Doacet  (Guillaume;.  —  1812.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Décédé  Elève  de  ce 

service. 
Douet  (Prosper).  —  1812.  Génie.  — 

Caî)ît. 
Dumas  (  Jean-Bapt.-Louis  ).  —  1812. 

Ponts  et  Chaussées.  —  ii^.  en  cli. 
Dumay'  'Fidèle.-Jos.)  —  1812.  Génie. 

—  Capit. —^. 

Duplan  (Joseph  .  —  i8ï>a.  Génie 
marit.  —  Elève  Ing;  démiss.       -^ 

Durand  (  Const.-Hipp.-Angust.  )  — 
18 12.  Poudres  et  Salpêtres.  —  Com- 
missaire adjoint. 

Fahian  (Jean-Pierre).  —  1812.  Artill. 

—  Capit. 

Fabre  (  Jcan-Franç.-Guill.  )  —  1812. 

Génie.  —  Décédé  Capit. 
jFVi/r«£  (Philippe-Franc.;  — 181  a.  Gcn. 

—  Capit. 

Fiévée  (  Adolphe-Jos.-Sim.)  —  1812. 
Génie.  —  Capit.  —  ^ 
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Forset  de  Barst  (  Ch.-Gab.-Ferd.)  — 

1812.  Génie.  —  Capit. 
Founnond    Jos. -Franc. -Emilîen). — 

i8f2.  Artill. — Décédé  Capitaine  en 

1814. 
Gaide  .  Anne-Franc.  ^  —  1812.  Génie. 

—  Capit. 

Galis  Aut.-Jcan;.  —  Nes^est  pas  pré- 
senté. —  Ancien  Magistrat. — Avoc. 
à  Paris. 

(7fliit A/cr  (  Ck-Franç.  .  —  1812.  Gén. 

—  Capit. 

Gazan  Alexand.-Zach.- Alexis-Ric.  ) 

—  1812.  Artill. — Capit. 

Gazeuu  de  la  Bouère  (Arm.-lienri- 

Jacq.-Ch.)  — 1812.  Artill.  —  Capit. 

prisonnier  de  guerre,  non  rentré. 
Gérard  (Jcan-Bapiiste-Ant.)  — 1812. 

Génie.  —  Capit. 
Girard  ■  ScîBvola-Ch.)  —  1812.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Giret  (Jean-Charles- Louis).  —  1812. 

Artill.  — Capit.  — X&. 
Godard  de  Riuôcei  (  Aug.-Franc.  ) — 

1812.  ArlilL  —  Capit.  prisonnier  de 

guerre,  non  rentre. 
Go Jm  (  Jean- Alexis  .  —  1812.  Artill. 

—  Décédé  Elève  Sons-Lieu  t. 
Gohard  (Nic.-Jos.  j  —  1812.  Retiré. 
Gosselin  (Franc. -Théodore).  —  18^2, 

Génie.  —  Capit.  — §5^. 
Graue  Urs.-Jos.-Hip.-Cas.  comte  de  . 

181a,  Artill.  —Chef  de  bat.  — ^.  ' 
Grégoire  Jos.-Marie).  — 1812.  Artill. 

—  Capit.  —  ^- 
Grillet'Serry  lEt.-Germ.)  —  i8ia. 

Artill.  —  Décédé  Capit. 
Grimouville  Théod.-Benj.  )  —  i8ia. 

Génie.  —  Capit. 
Guilhou  '  Franc. -Ch.  )  —  i8ia.  Artill. 

—  Elève  Sous-Lieut.  retiré. 
Guilland  Franc  -Hnningue).  — 181  a. 

Artill.  —  Capit.  —  ^. 

Guillemot  ^,Ch.-Aimé-Jean-Bapt.) 

18 12.  Ponts  et Chauss.  —  Ing.  ord. 

Giir(  Jean- Pierre-Anselme).  —  i8ia. 
Génie.  —  Capit. 

Gur  (  Ant.-Marie).  —  i8ia.  Artill.  — 

Capit. 
Guyot' f^ercia  (Louis-Marie-Désiré  . 

—  1814.  Retiré, 

i5farma/2</(Adrien-Molière-Piine).  — 
i8ia.  Artill. — Lient,  déra.en  1818. 

Hébert  (Phil.-Julien,.  —  18 13.  Génie 
mari  t.  —  Elève  Ing.  retiré  en  i8i6. 

Bennebert  deForceyiUe  1  Nie  .-Franc.  ) 

—  i8i3.  Artill.  —  Capit.  -  ^. 
Hubert  [  Ch.-Clair).  ^  i8ia.  Artill 

■     -Capit. -é. 
Imbert  Saint-Hrice  (Marie-Théodore- 
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Penn.)—  i8i«. AriiU.  —  Pittë daiu  Liadièrti  Pi crre-Cba amont).  — 1811 

le  coip»  d'Eut-Na|ar.   —  Capit.         Gtiiic.  — CnpiU  —  flS 

r~  *  V  ,  !.■         «.1.  «  '--W^-^rer 'j.«r,-F!^l.-Ch.)  _1T. 

/acquirt*  '  PiiTfï-Scrajili.  ] —  l8n.         sVsl  pas  nrfu'nlc   VnTi'iéanam 

A?lill.  -  Dic^Ai  UÀt.  rn  :«i4.  .UnX  ["rom-T,!,™  ri^,l,. 

Jarrig^Lamitifyrie    Jo».-M«rie).  —  Lniet    Lniiii-MBrk-Conit.)  —  iSll. 

iSii'  AmII.  — Paitêdanilecorp*         Ai'(i}j.  -  Canii. 

d'hat-Major.  /-■"«uel  '  Acl,iJ!c-Am.-Mari  )  — i8n. 
Jïa;tA   A.ip..lf-Frài.  -1811  ArlMI.         Ailill.  —  Ciipit. 

—  Capit.  I^aiitlaine'  inatUiia,.—  tZa.kfûfX. 
Ktrvent  Eng -Marit-HFpp,  r.e  Deit-        --  Capit. 

"%at  Jt)  —  i8i3.  Ariill.— Capil.  Mahiear    Jean).  —  i8ia.  Artill,  ■ 


taiarbe  (Jean -Marcelin  ;.  —  tSiI.         \.\fai.  àému.  —  C^iii.  ilu   Génie 

Infant.  an  iurvicc  il»  P.iys-llas. 

Laçage  '.  Looij-Hen.-Hipp.  ]  —  l8n.  JUalechard    Ch.-Ciniaidiii'Cab  )~ 

PonU«lChflui.Jfi.  — Jng.  wdin.  1812.  Ariill   — Ci.pii.  — &, 

Logarrigue    (Alcif^ndre-.   —  iBli.  -M-m/Arrc  (  Ailoln  -Ch, -Mirt.)  - 

Génie.  —  Lieul.  dcuiiii.  .  '"'»  Arlill.  -  Captl. 

Lamben  iC^ar-Joà.  j  — iSia.Wme.  Mni-lin   de  JuWeouri  '  Alexaii.J™j. 

—  Cnit.  — Ô.  „—  '8ti,  Artill.  — Ch.  dVic.  -  fl. 

J^mben   (  CI..-Jo..-EmiU    —  1813.  '""«r    Joxjih  ).  —  l8n.  AttiU.  - 

Mll.e..-ïl*vo   li.g.       Di.iReune  J^ÎP""  "  #■ 

eiplniuiiondc  niine>  «11  Cliili.  Me'nit  de  Hradoa  'itm-tmt.^ — 

Larohit  Maiii^Dcnit  .-iSli.O^nie.  .'81a   AritlI.  —  Canit. 

-Cipil.-©.  Mercier    Cliarl«J.   1811.    Arlill. - 
tareheuéBue-Thibaud  (Jcan-Bnpt.)         t-»PU.  piintm^  moit  en  Rniue. 

i8ia.  Gtnieinoiii.  — Sou^Ing,  melaytr  (Jnlien'Fidile-Conat.;  — 

_,8,,,i„iiL-c.pi,,  «ï;u,s.?-ch..A.,., -.»..• 

Lateipentier  |  BïiinoV—lSia  Ponti  Giinic.  _  C.nnit  dJm;..  _  n»f 
el    Cliaus>ï«.  —  Infl    d^miM.  ~         d'in.liaitio-,  i  Pari» 

S'occupe  de  traTBOx  et  d'e.iai.  d'à-  ltiitus:^c«i{Vi^h  . -' iBta.  Reiirf. 

L^I"^'râ...En.o..)-.S.>.G^ic.  '"^T'' Ë'"''-'^'^  ^"'"- 

-Cap...  r.f  ^"""mm-,  (Aia.-Rer«-P„«.. 
i8.a.  Oenie.  —  Lapit.  d^mi»  "^ 

Ze/iii;"  d^  A?  «ar  'P.crre-Henri  ).  Mareau  (Marie.-Emîland-Bon«»e»t.. 
-i8i3.  Gime  »ar,t.-SoQ».loï.        A„p.  )  _   ,8,a.   Cénie.  —  Capit. 

^ÎTîr  M  i^™'*A'"'-~'*''-  ■»;î^'"(Hicora.V.-,B,..Gcni.,  - 
Ailill'  —  ijapit.  —  la.  Cnriii. 

^"•f"'  ""."-«»;»■-■«"•  .«..rm.r(P..»cJ..J,.„j_,8„ 

Génie.  —  Capji. — »,  Aiiill  t'npii  relr  en  i8.4 

i.»,    Lo™.—,8.3.À,iill  _C.pl..  «„™,  -  ,8,/ A„ill,  _  ir„,.  ji. 
Xen/ume-Oe/isBii/E.    AlphooK,'.-        miii  en  i8r5. 

£ere£auri   ^acq. -Felni).   —  1819.         Arlill         C.pK 

Arlill.—Lîeui.  w«  k  Pânurfe  d'il»-  iV^fi™  AH.ien  '  _  1819.  Pbau  e« 
l»™i«.î.  CI,..„.V..        In,,.  „J. 

'-ï:nZ.."ers;,S?;ric;,;Si::  *''■?: '?-"•"■»■  - •»- «- 

ir?S5;,ni,;.-,8„.A„m.  "î!e.yf£:iin:;iiS''"» 

I^rèe.»  I  Ad»lp.-Ch.  ;  _    ,SiS         J-)-i».>.C.ni,. -&;',_«! 
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s'est  pas  présenté.  —  Voye»  ce  nom 
dans  la  ]yomoiion  de  ion. 

Pauzié-Hanne  (  Jean  -  Hen.  -  Pierre- 
Augustin.) —  ï8ia.  Artiil.  —  Capit. 

Pe/ouo- (  Jean-^Bapt.-Mclch.)  ^  i8ia. 
Artiil.  -*  Capit. 

Pérignon  (Franc.-Foriuné).  —  i8ia. 
Arlill.  — Capit.  —  ^. 

Perreau  '  Julcs-£dme>Ch.  )  —  i8ia. 
Génie.  —  Capit.  — ^. 

Perruchot  (Louis).  —  181  a.  Ge'nîe. 

—  Capit. 

Plangueite  (  Jean-Louis-Et.-Frano.  ) 

—  181 1.  ArtilL  —  Capit.  dëmiss.'en 
1819. 

Jtabaioye  {Vievre-Ch.)  —  181a.  Artiil. 

—  Capit. 

Redouter  (  André- Rcmi-Egalitë).  — 
184  a.  Génie.  —  Capît. 

Rieffel  (  Franc.  -  Xav.  -  Jos.  )  —  i8t  i. 
Retiré.  —  Prof,  de  Mathématiques 
à  PEcole  d'ArliiU  de  La  Fère. 

Robert  de  Saint-  f^incent  (  Pier^- 
Gusi.-Léop.  )  —  i8ia.  Génie.  — 
Capit. —>|i^ 

Rocauàncourt  [  Jean-Thom.  )  — 181  a. 
Génie.  — Capit.  passé  dans  le  corps 
d^Eiat-Major.  —  Premier  Sou»-Di- 
rectenr  des  études  àTEcole  militaire 
de  Sàint-Cyr. 

RonniT  (Thom.-Ferd.)  —  i8ia.  Génie. 

—  Capit.  —  §. 

RoulUon  (CI.-J0S.)  —  i&ia.  Génie. 

—  Capit.  ^ 
Roussel  (  Charles).  —  181  a.  Génie.  — 

Capit.  —  ^. 
Rouurois   (  Franc.  -  G«b.  )   ^    181  a. 

Artiil.  —  Capit. 
Séhols  (  Char. -•  Stanis.  <fff)  •—  i8ia. 

Artiil.  —  Capit. 


Sihilet  (  Pierre-Abêl  ).  —  181a.  Génie. 

—  Capit. 

Simon  Jos.  )  —  i8i3.  Génie  —  Capit. 
Soieirol  (  Hen.  -  Augustin  ).  —  i8ra. 
Génie.  —  Capit. 

Sorel  ''Pîerrc-Louis-Honoré).  —  i8ia. 
Génie,  —  Capit. 

Surineau  (Louts-Ch  -Théod.  de  >  — 
181 1.  Artiil.  —  Passé  dans  le  corpa 
d'Etat-Major.  —  Capit.  —  ^^. 

Tassain  ^Nicolas),  ■ —  181  a.  Génie.  — 
Capit. 

Terson  de  Paleuilie  (  Daniel-Casim.) 

—  i8!a.  Artiil.  —  Capit.  —  ^ 

TAicrr  (Sébastien).  —  i8fa.  Artiil. 

—  Capit.  ^ïjt. 

Thity  (Franc- Augustin).  —  i8ia. 
Arlill. —  Capit.  — ^.. 

Urtin  (  César-Ernest). —  i8ia.  Génie. 

—  Capit. 

yauquelin  (  Jean  -  Franc.  )  —  181  a. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Vergnaud  (  Amand-Denis.  )  —  181  a. 
Artiil.  —  Capit. 

F'ernety  (Etienne).  —  i8fa.  Artiil. 
■ —  Capit. 

P'ieux  (Pierre)  —  181  a.  Génie.  — 

Capit.  —  >g<  ®. 
^i^iiMnc/(Franc,-Et.-GiIIes). — x8ia. 

Génie.  —  Capit.  —  lî^  ®. 

f^ojfsiit  de  Gartempe  (  Philip.i-Ari«- 
tide  ).  —  181  a.  Artiil.  —  Capitaine. 


Ythier  (  Picrre-Marifr-Thom.  )  —181  a. 
Génie.  —  Décédé  Capit.  en  i8a8. 

JVcr  (  César-Jules  ).  —  i8ia.  Artiil. 
—  Capit. 
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jijasson  de  Grandsagne  (  François). 

—  i8i3.  Artiil. —  Capit. 
^mphoude  f  Jean-Marc*Marie).  —  i8i3. 

Génie.  —  Capit. 
jii^ossi  (  Louis-Marie- Léon-Vinc.  )  — 

y8i3.  In^.  Géogr.  -—  Lient. 
jfrago  (  Prerre-Jean-Vict.  )  —  i8i3. 

Artiil.  —  Capit. 
^rnoux  (  Jean-Cl.-Répnblicain  ).  — 

i8fa.  Artiil. 
^w^  (Aug.-Micb. -Louis).  —  i8i3. 

Artiil.  —  Lieut.  déraiss.  en  1816. 
J9ail^<£ier  (  Jean-Annet-Cl.)  —  i8i3. 

Ariill.  —  Capit. 
BaftHés  (Jean-Ei.-FfM.-Marie).  — 

181  a.  Génie.  —  Capit. 


Bédigie  (Jean-CL-Franç)  —  iBiZ. 
Génie.  — Décédé  Capit.'2r  la  Guade- 
loupe. —  ^, 

Belland  (Mich.-Ang.)  —  i8c3.  Ing. 
géogr.  —  Décédé  Elève  Sous-Lieut. 

Berthault  (Léonard-Pbilibcrt-Marie- 
Félix).  —  i8i3.  Ariill.  —  Lient, 
réf. 

Berthéreau  de  la  Giraudière  (Au- 
gusiin-Hipp.  ;  —  )8i4«  Retiré 

Bing  (  Isaac  ).  —  i8i3.  Artiil.  —  Cap. 

Bizot-Brice  (  Michel)  —  i8t3.  Génie. 
—  Capit.  —  ^ 

Bfanehard  {Cïunde'Olir.)  —  181 3. 
Artiil.  —  Ch.  de  bat.  —  igf. 

3:à 
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Boseary  (Viene-hèaïê),  —  i8i3.  Art.  Domergue  (  And.- (^âb.- Pierre).  '^- 

—  Capit.  18 f  1.  Betiré.  —  Capit.  au  corps  d^ 
Botio  ^ Dom.-Franç. )  —  i3i3.  Gënie.  tat-M^rjor. 

—  Elève.   Soiis-'Lîent.   dumiss.  —  Donnât    Jean-Xav.-Prof p,-Ainable % 
Officier  (lu  Génie  en  Picniont.  —  1^13.  Artill.  —  Passe  dans  le 


Boufnuh  Faul-Eiuilcj. — 181 3.  Génie.  corps  d^Etat-Major.  —  Capit.  — \^^ 

•— Canii-  Dosifue  (Luc).  —   i8i3.  Génie.   — • 

BrUlard  (Aug.-Joach. -Marie  ).   —  Canit. 

1819.  Artill. —  Capit.                  ^  Douicet  de  Pontécoulant  (  Pliilîp.- 

BuUs'on  Piirre-Bcnj.; — i8ia  Relire.  Giist.  )  —  i8i3.  Artill.  —  Passé  dans 

Cnmpaignn c  {Av.t  -l^ern.) —  i8i3.  Je    corps  d^Elat-Major.   —  Capit. 

Génie  niarit.  -^  Soiis-Ing.  —  ^. 

Castaignet  '  Gnill.  -  Ch.  -Paulin).  —  Ducros  '  Jcan-Séb.-Vict.-Jcminapes  ). 

i8i3.  Génie  —  Capit.  —  i8i3.  Génie -^  Capit. 

CAfl//«ye  (Aristide;.  —  181 3.  Génie.  Vuhousset  (Franc-Cliéri   .  —    i8i3. 

— •  Capit.  Ing.  géogr.  —Lient.  —  Sons-Direc- 

CA/ir/e«  dity^rfau^f  (Adrien).  —  i8i3.  teur  des  études  à  PEcole  militaire 

Artill.  —  Capit.                        ^  de  Saint-Cyr. 

Charon  ■  Vialaj.  ^  i8i3.  Génie.  '—  DumesnilaJetée  ^Bon^Amédée).  — 

Ciipit.  181 3.  Génie.  —  Capit. 

Cht'ualier  (  Hcrvé-Arsène-Picrre).  —  Empaytaz  '  Bénédict-Fréd.)—  i8r3. 

i8i3.  Retiré  et  entré  dans  la  Marine.  AriiU-  —  Passé  dans  le  corps  d'Etats 

—  Voyez  ce  nom  dans  la  promotion  Major.  —  Capit. 

de  1814.  Fabre  ^  Albin -Camille -Franc.)  — 

Contencin  (Paul).  —  i8i3.  Artill.—  i8i3.  Artill.  —  Capit. 

Capit.  /ViacAo/i  (Alex.-Pfosp.  )  — i8i3.  Art. 

Coihin  (Edme).  —   i8i3.  Artill.  —  — Capit. 

Capit.  Fauquier  (Jean -Pensée).    —    i8f3. 

Corm'Met  (Touss.-Franç.-Prosp.)  —  Génie   —  Capit. 

181 3.  Artill.  —  Capit.'  Fanre  de  Fournoux  ( Télémoque;.— 

Cramouz^Turf   Léonard  ).^  181 9.  Re-  i8f3.  Artill.  -^  Lient,  démiss,  en 

tiré.  — Notaire  &  Eyraoutiers  'Haute-  1819. 

Vienne.)  /Vrii^^e/iu 'ios.-Germ.-Chérij.  —  i8i3. 

Creya-J^aglio  '  Blart.-Oct.-François-  Génie  marit.  —  Sous-Ing. 

Marie  j.  —  Décédé  Elève.           '  FeuardantAxi  d'Ecullet^iUe  (  Anne- 

Z)rt/c*me  (  J.-Bapt.-Casim.)  —  i8i3.  Hilaire-Anpuste  ;.  —  i8i3    Génie. 

Génie.  —  Capit.  -^  Décédé  Lient,  à  la  Guadeloupe 

Dauthet^ifle{VtanÇ') —  t8i3.  Génie.  en  1816. 

—  Capit.              '  Ferrandin-Gazan  (Jos.- Gnill.)  — 
Delannay  ''Michel-Henri).  —  i8i3.  i8i3.   In|ç.   géogr.  —  Elève  Sons- 

G<'nie.  —  Capit.  Lient  retiré. 

Delbel   Jean  y  —  i8i3.  Génie.  —  Dé-  Frémnnt  (Pierre-Alex.)  — i8i3.  Génie. 

cédé  Lieu  t.  en  1817  —  Gapit. 

De  CEipée  '  Jos  -Franc. -Casimir).  —  i^rowe/i^//i (Armand).  —  i8i3.  Artill. 

i8i3.  Aitill.  —  Passé  dans  le  corps  —  Lient,  prisonnier  de  guerre,  non 

royal  d^Etat-Major.  —  Capit.  rentré. 

Delon  '  Hon.-Edouard  ).  —  i8i3  Art.  Fuchsamberg  (Fabro).  — i8i3.  Oén. 

—  Lient,  rayé  A*i%  contrôles.  —  Capit. 

Dehnue  Jean-Marie^.-  t8i3.  Artill-  G<ïmftier(Ant -Henri-Jean). —i8i3. 

—  Capit  Ing  géogr. — Lient.  —  ^. 
Demoulhiers  de  Bdsroger  ^  Ange-  G/?r/îicr ( tust.-Ben. j— i8i3.  Génie 

Cil.)  —  i8i3.  Génie.  —  Cnpit  marii.  —  Sons-lng. 

jDe/ï /effort  (Et -Vinc.) — i8i3.  Génie.  Gauchel   (  Liberté-David  y.  —   i8i3. 

— -  Cupit.  Artill.  —  Lient,  démiss. 

Deroft'Saint'MîcTiel  (  Pierre-Hen.-  Caudiu  (Frnnç.-Ant.-Aiiné).  —  i8i3. 

Jos.) —  1814.  Retiré.  Artill.  —  Capit. 

Devienne  (Alexis-Dom.  )  —   i8i3.  GaulUen-DesbordetiOiinXzyé), — !8ij[. 

Génie.  —  Capit.  Maison  militaire  du  Roi^.  —  181& 

Ditch  (Laurent).  i8i3.  —  Artill.  —  Artill.  — 1819.  Corps  d^Etat-MajM. 

Capit.  —  Capit. —||. 
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Gemaer<fFraiiç.-Jo8/^i8i3.  Qénie. 

marit.  — Elève  Ing.  dëmiss.  —  Ing. 

ord.  des  Ponts  et  Cbaussces  à  Na- 

mnr  '  Pays-Bas  ). 
Gilbert  i  Emile-Jacq.  )  — <  Ne  s'est  pas 

prc-senië. 
Gille  dit  Dumarchais  ( Franc. -Ch.) 

—  i8i3.  Ariill.  —  Capii. 

Gillet  ^Gessner).  —  i8i5.  Arlill. — 
Lient,  déiuiss.  en  i8i4-  —  Proprié- 
taire h  Versailles. 

Gimmig  (  ?hilippe-Geoff.-Marie  ).  — 
]8i3.  Ponts  et  Chausses.  —  Ing. 
ordin. 

Ginet  ^Pierre).—  i8i3.  Artill.  — 
Décédé  Capit. 

Girard  (Aimé  -Auguste).  —  181 3. 
Ar(iU-  -r-.  Capit. 

Giraud  (  Marc-Sébast.-Xav.  )  —  181 3. 
Artill.  —  Capit. 

GirauU  '  Jean-Jac<j.  )  —  i8i3.  Artfil. 
—Décédé  Lient,  en  1819. 

Gloux  Louis- Joseph-Léger).  —  i8i3. 
Arlill.  —  Capit. 

Godard-d' isigny  ^ Alexa nd .-  Henri  ) . 

—  Décédé  Eltve. 

Gombault  (Euiilcj.  —  i8i3.   Génie. 

—  Capit. 

Gougeon  (JcanjBapi.  ) —  i8i3.  Ing. 

géu^r.  —  Capit. 
Goupil  de  Pr^ç/n  (  Panl-Franç.)  — 

i8i3.  Ponts  et  Chaiiiuiécs.  —Ing. 

ordin.  démiss,  en  1818. 
Goupilleau  'Paul-Henri).  —  i8i3. 

Génie.  —  Décédé  Capit. 
Griuet  ( Pierre- AuRusic- Marins).  — 

181 3.  Génie.  —  Capit. 
Groult  (AdrieD*Augj —  i8i3.  Génie. 

—  Capit. 

Guer^ (Augustin).  —  i8i3.  Génie.— 

Capit. 
Guiraudet  Sainte  Amé  (Alexand.- 

Jo8.-Eug.; —  i8i3.  Arlill.  —  Lient. 

démists.  en  1831.  '—  Imprimeur  à 

Paris. 
HacqiUa  ^Jean-Vict.)—  i8i3.  Artill. 

—  Capit. 

Hanet-Clérr  (  Louis- Vict.  )  —  iSi3. 

Artiil.  —  Capit. 
ffermann  (Clirét.-Laur.  )  —   i8i3. 

Artill.  — Lient,  démiss,  on  i8i4* 
Houdaille  [  Aristide). —  i8i3.  Aitill. 

—  Capit. 

Labarbe  '  Prndcnce-Fraucois-Eléon.) 

—  i8i3.  Mines. 
Lacaue-iAiplagne  (  Jean-Pierre- Jos.  ) 

—  181 3.  Arlill.  —  Lieut.  démiss,  en 
i8i5. 

Ladeuèze  (Auguste). —  i8i4>  ArtîU. 
— Lient,  démiss. 


DE    181 I.  443 

Ijofitte  (Pierre- Louis). —  i8i3.  Artill. 

—  Lieu  t.    passé  dans   Plnfant.  en 

1817. 
Lair  (  Jean-Jacc{.  )  —  i8i3.  Artill.  — 

Capit. 
Laliemand  de  Culfion  'Alexis-Louis- 

Philip.  >  —  1814.    Génie.  —  Capit. 

réf.  — Maire  de  Dammarie  (Loiret). 


Lamarque  (  Rrné-Casimir)  —  t8i3. 

Arlill.  —  Capir. 
Lanty  (  Jean  -  Bapt  -Alh.  ) —  i8i3. 

Aiiill.— Décédé  Capit. 
Largeteau    (Ch.-Louir).   —   î8t3. 

Ing.  géogr.  —  Lient. 
Leboiiédec  (  Yv.-Rcné-Laur.  -Marie  ). 

—  i8i3.  Génie.  —  Capit. 
Lecamus  (Ch.-Lonis-Franc.)—  i8i3. 

Ing.  géogr.  —  Capit. 
Lecoq  {  Scaevola  ).  —  181 3.  Artill.  — • 

Lient,  démiss,  en  1816. 
Lefltit^re    (Anl. -François  \   —  i8i3. 

Arlill.  -^  Décédé  Elbve  Sons-Lîeut. 
Le   Lasseux  -  Lnfr.ss€!   (  Julcs-Alex.- 

Moniqiie;. —  i8i3   Arlill.  —  Lieut. 

passé  Profess.  de  Mathématiques  \k 

rEcole  militaire  de  La  Flèche. 
Lelièure  (Marlial-Bicnvcnu).  —  i8l3. 

Génie  —Capit. 
Léman ff  ''  Julkn  -  Marie  -  Franc.  )  — 

181 3.  Retir*î. 
Lindenmeyer  (Jean  -  Fréd.  -  C^j.  )  — 

Déjà  admis  en  1810,  ne  sVtait  pas 

présenié.  ~<  i8i3.   Retiré. 
Loppé  (  Samuel-Et.  )  —  181 3.   Génie. 

—  Capit. 

Lorieux  (Bon  a  vent. -Jean-Marie).  — 

i8i3.  Génie.  —  Elève  Sous-Lieut. 

déniiss. 
Maeniez  (Antoine-Franc.) — i8îa. 

Attill.  —  Lnpit. 
Mallat  (Casimir -Décadi).  —  i8l3. 

Ing.    géog.    —Lieut.    démi&s.   tn 

i8ii. 
Marchais  (Louis).—  181  "î.   Génie. 

—  Capit.  démiss,  en  iba3. 

Mazé    (  Lanr.-Franc -Louis-Marie  ). 

—  i8i3.  Arlill.  —  tînpit. 
Meitheurat  ^  Barlh.-Paul  ;.  —  i8i3. 

Génie.  —  Lient-  démiss. 
Migniit  (Jean  -Ch.-Bapt.  )  —  l8i3. 

Ailill.  —  Capit. 
Monntft  (  Jean-Jos.  )  —  Décédé  Elève. 
Manier    (Lh.-Chrislophc).  —  i8i3. 

A»till.  —  Capit. 
Mutrecy  dit  Maréchal  (Paul-Emile). 

—  i8i3.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordin. 

iVflOot (Etienne).  —  i8i3.  G^ie.  — 
Capit. 
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Niêût (Emile). — i8i3.  Génie.— Capic.  HohârirDugardieriCh.'knt.'inïîtn)* 

02»^<  (Ch.-Philip.'Hen.)   —  i8i3.  -^i8i3.  G^nie— Décédé  Elève  Sous- 

Gcnie.  —  Capil.  — ^.  Lieut. 

Olwier  (Théodore).—  i8i5.   Artill.  Roui  ^Amb.-Vinc. -Marie).  —  i8i3. 

—  Lient.   ])a86é  Instiluteiir  adjoint  Arlill.  —  Oapit. 

pour  les  sciuiicei  maUiétua tiques  et  Ruinet  (Marie-Théophile).  —  i8i3. 

physiques  à  T Ecole  d^Application.  Génie.  -—  Capit. 

Patau   (Georges -Franc. -Marc.  )  —  tJ a /e/i^t'c  (Enpj.- Léonard). —  i8i3. 

Déjh  arlinis  en  1810,  ne  s^était  pas  Génie. — Capit. 

présenté. —  i8i3.    Artill.  —  Passé  «S'âmeu  (Henri). — i8i3.   Artill.  — 

dans   le   Corps   d^Etat- Major.   —  Capit. 

Capit  — ^.  Schneider    (Ant.-Septidi).  —  !8i3. 

Paulin   (Cb.-Ant.  )—  i8ia.  Génie.  Ing.  géogr.  —  Capit. 

—  Capit.  —  *|^  ^.  Sers  (Alex.-Vict.  de),  —  i8i3.  ArtilL 
Perrodon  (  Octave -CI. -Emile).  —  — Chef  de  bat.  —  '^ 


i8i3.  Artill.  —  Capk.  Serton  du  Plonget  (André) — i8i3. 

Petit-Dufrénoy  (Ours-Pierre-Arm.)  Arlill.  — Elève  Sotib-Lieut.  démiss. 

—  181  j.  Mines.  —  Ing.  ordin.  Sét^erac  (  Jos. -Honoré-Marie  de).  — 
Peyiier  (  .lean-Pierre-Éugène-Félic.  )  iBï3.  Artill.  — Capit. 

—  i8i3   log.  géogr.  — Lient.  Sobrero  (Ch.-Raph.) — i6i3.  Artill. 
Pinac  (  Etienne).  —  i8i3.  Artill.  —  * —  Elévo  Sous-Lietft;  démi&%, 

Lieut.  démiss,  en  1814.  Soubeiraip  { Scipion).  — i8i3.  ArtilL 

Pinel  '  Louis-Pierre).  —  i^i3.  Artill.  —Lieut.  démîss.  en  1816.          '   ■ 

—  Capit.  —  ^.  Stocard  (Jean-Pieri-e-isaac).  —  i8i3. 
PoedeAn  (Cl.-Anast.)  —  i8i3.  Artill.  Artill.  —  Capit.  démiss. 

—  Lieut.  demi ss.  en  1818.  Tardy  (  Anselme  -  Louis  )•  —  i8i3. 
Pottier  (Colza.) — i8i3.    Artill.  —  Artill. — Capit. 

Capit. —^.  Ja«e£  (Jacg.-Cb. -Alex.) —   i8i3. 

Prnt  (Jean  -  Ant. -Ferdin.)  —  i8i3.  Arlill.  —  Lient,  iné  ^  l'armée. 

Arlill.  —  Lieut.  démiss.  Terson  (  Anacbarsis-Eliséc).  —  i8i3. 

Presson  (Hcnri-Eug.)—  Décédé  Elève.  Artill.  —  Capit.  réf.          ^ 

Prntchc  (Jean).  —  i8i3.  Artill.  —  Thibaud  (Georges).  —  i8i3.  Mines. 

Capic.  —  ^.  —  liig.  oïdin. 

Prouigny  (Albert  rfe).— i8i3.  Artill.  Til/jr-kert^eno   (  Al«x.-Et.  )  —  i8i3. 

—  Capit.  Génie.  —  Cqpit.  démiss. 
Puillon- /ioblaye  (Emile). — i8i3.  f^andelin- Ihtugerans  (Jean-Bapt.- 

Ing.  géogr.  —  Lieut.  Mûrie -Gab. -Maxime  }.    — >   ioi3. 

Puissant  (  Louis  ).  —  181 3.  Retiré.  —  Génie.  —  Capit. 

Employé  au  Ministère  de  la  guerre,  p^ergès  (Fortuné  de).  —  i8i3.  Ponts 

Rachia  (Paul -Komnald).  —  i8t3.  et  Chau«sées. — Ing.  ord. 

Génie    marit.  — Elève  Ing.    retiré  F'érité  (Alcx.-Eng.  )  —  181 3.  Artill. 

en  1814.  *—  Lient,  déraiss.  en  1816. 

jfta/i^oM5e  (Ant.-tfipp.) — i8i3.  Artill.  f^imnt'Tejrras  (Jean-Francois). — 

—  Elève  Sous-Lieut.  démiss.  i8i3.  Ponts  et  Chaussées.' —  |ng. 
Resuis  (  Jean  -  Camille).   -*-   i8i3.  ordin. 

Génie.  —  Capit.  J^incent  (Jean-Ant.-AM.  )  —  i6f3. 

Renouard  de  Saint-Loup  (Charles-  Génie  marit.  —  Sons-Ing. 

Pierre).  —  Décédé  Elève.  F'ouzeau  ( Ch. -Franc .-Xav.)  —  i8i3. 

ReYnaud"  P'iUeverd  (  Armand-Ch.  Génie. — Capit. 

Franc.  )  —  i8i3.  Infant  —  Ch.   de  Zéni  (Alph.-Louis  ).  —  t8i3.  Génie 

bat.  *  marit.  —  Sons-ing. 
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j^melot  (Ci.-Louis).  —  18 15.  Retiré.  de  Physia.an  Coll.  S.-Louis  A  Paris. 

André  (Cl. - Bern.  -  Emile ) .  —  18 1 5.  Balleroy    ( Je^n-Baptist-Décadi  ).  — 

Génie.  —  Capit.  t8i4.  Retiré.  — Notaire  à  Caes. 

Mabinet  (Jacques  ).  —  i8i3.  AriiU. —  JBaueheteê  (Jean  ).  — -1814.  Gëoie.  <— 

Elève  Sous-Lieut.  démiss. —<  Prof.  Capit. 
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Bayard  (  Charles).—  i8i3.  Retire. 
Beoqtiey  (Franc,  )  —  Décédë  Elève. 
Bernard  -  Chambinière  (  Eniile  )".  — 

i8fi.  Ariill.  —  Licut.  dcmiss.    en 

1810. 
Bert  (Zéphyrin-fiene'). — 1814.  Artill. 

—  Capii. 

J5/<ï/i^  Oe«7e5 '^J.-J.-Maric-Malhieii). 

—  1814.^  Aitill.  —  Lient,  dcmiss. 

—  Propriétaire  et  Manufacturier  à 
Neuiily. 

Bleuort  (Jcan-Raph.)  — 1814.  Artill. 

—  Licut.  démiss.  en-i8ao.  — Maire 
d'Oussoy  (Loiret). 

Boisgirnud^  (Jean-Pi crre-Thom.  )  — 
ibi5.  Relire.  — Prof,  de  Phy«icfae  & 
la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse. 

Boisson  (Laurent). —  î8i4'.  Artill. — 
Capit. 

Bouteiaud  (Pierre-Amédée).  —  1814. 
Retiré.  —  Ancien  Sous-Préfet. 

Bonifier  (  Louis-Ch.  )  —  181 5.  Retire. 

Bouzane-Desmazerr  (  Gab.  )  —1813. 
Retire. 

^rimeau  ^Michel -Julien -René).  — 
— i8i4«  AriHI. —  Passé  dans  le  corps 
d'Etat-Major.  —  Capit.  —  ^. 

Brunet  (Louis  \  —  i8f3.  Artill.— 
Capit. 

Bumier  (Andr(>«Elisabcth).  —  1814. 
Artill.  —  Capit. 

Canton  (Ecrn.-Prosp.^  —  i8i3.  Artill. 

—  Lieu  t.  décédé  en  1817. 
Carnot   (Sadi), —  1814.    Génie.   — 

Capit.  démiss.  —  Constructeur  de 
machines  h  vapeur  h  Paris. 

Cauchy  (Philippe-Franc.).  —  i8i5. 
Retiré.  —  Ing.  ordin.  des  Mines  h 
Namnr  fP&ys-Bas),  et  Prof,  de  mi- 
ncralmçie  h  PAthénéc  de  celte  ville. 

Oéas  ■  Cl.-Gasp.-Louis-Etienne  ).  — 
l8l4«  Artill.  —  Lient. 

Chnpelié  C  Jeau-J a cq. -Edouard  ).  — 
181  ^.  Artill.  —  Pa.ssé  dans  le  corps 
d'Etat-Major.  —  Capit.  —®. 

Ckapotin  (Achille).  —  i8i3.  Artill. 

—  Elève  Sous-Lieut.  démiss. 
Chardonneau  'los.-Fortuné).  — i8i5. 

enie.  —  Capit. 
Chasles  ^Ittich.l  .  —  i8i5.  Retiré. 
Chausson  (  Simon-Picrre-Florenl.)  — 

1814*  Artill.  —  Lieut. 
Chère  Z'Jos.-Bonav.)  —  18 13.  Artill.— 

Capit. 

Cicile  (Franç.-Marie\—  1814.  Artill. 

—  Passé  dans  le  corps  d^Etat.Major. 

—  Capit. 

Coignet   Roh.-Paul).— 1814.  Génie. 

—  Capit. 

CoUon  (Pierre-Ch.)  —  i8ï5.  Retiré. 


Conscience  (Franc-Pierre).  —  i8i4' 
Retiré.  —  Entré  h  l'Ecole  Normale. 

—  Prof,  de  mathématiques. 
Corneilhan  'Jean  .  —  181^.  Retiré. 
Cor/ie/K-'Franc.-Xav.  — 1Ô14  Retiré. 

—  Officier  du  Génie  au  service  de 
Pnisse. 

Coste  'Louis-Marie-Prosper;. —  i8î3- 

Artill.  —  Capit. 
Couillerot  Descharières^  (  Ch. -Saint- 

Arnaud).  —  1814.  Génie.  —  Capit. 
Coullet  'Jean-Pierre;.  —  i8i3.  ArtilL 

—  Capit. — ^. 

Cournand  fTimoléon-Julien-Raym. ) 

—  i8i5.  Retiré.  —  Entré  dans  le 
Commerce. 

Coumnn  (Gilbcrt-Uenri-Amable). — 

i8i5.  Relire. 
Coutr  Jean-Baptiste). —  i8i3.  Artill. 

—  Décédé  Licut. 

Creufr  (Casimir).  —  i8i4«  Génie.  — 

Dat^ia't  (Pierre-Hub.)  —  1814.  Artill. 

—  Capit. 

Dalican  (  Ch.-Jos.-Hipp.  )  —  i8i3. 

Artill.  —  Décédé  Capit. 
Dauche  (Emile).  —  1814.  Artill.  — 

Licut. 
Vauid  r  Nie-Henri).  —  i8i4-  Artill. 

—  Capit. 

Dcbeauuais  (  Amb.-Lamb.  )  —  i8i4- 

AiHill.  —  Licut. 
Detamare  (  Adolp-Edwige-AIph.  )  — 

1814.  Artill.  —  Lieut. 
Delaporte (1  héodore). — i8i4-  Gardes 

de  Monsieur.  —  Receveur  général 

des  Finances  <H  Mont-de-Marsan. 
Delarnche  {  Giépoirej. — i8i4«  Ariill. 

—  Elève  Sons-Licnt.  démiss. 
Delirias  (  Auacréon).  —  i8i4«  Génie. 

—  Capit. 

Demonferrand  (  Jean  -Bapt.  -Firmhi  ) . 

—  i8i4«  Retiré.  —  Pi-of.  de  mathé- 
matiques et  de  physique  au  Collège 
Royal  de  Versailles. 

Desmaisières  (  Léandre-Ant.-Jos.  )  — 
1814.  Gardes  de  Monsieur* — Lieut. 
démiss,  du  Génie  f  Pays-Bas). 

Desmaisières  Désiré-Fraiiç.  )  —  i8i4« 
Gardes  de  Monsieur.  — Lieut.  dé- 
missionnaire du  Génie  (Pays-Bas). 

Desse  ^Louis-Etienne  —  1816.  Retiré. 

Deuaux  (Jean-Adolphe-Jos.1 —  i8i4'. 
Retiré.  —  In^.  ord.  des  Mines ,  è^ 
Liépte  (Pays-Bas). 

Z>'0//o/»«  (Ch.-Pierrc^.  —  1814.  Mai- 
son militaire  du  Roi.  —  Capit.  Ad- 
judant-Major des  huisarus  de  la 
Garde  Royale. 

Doueet  (Jean-Denis-Alexandrt).  — 
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i8i 3.  ArîlJ.  —  Elèrc  Sous-Lieot.  dé-  Godin  (  Edouard  -  Florent.  )  —  1814. 

miscionnaire.  Bctiré.  —  lag.  ordin.  des  Ponu  et 

Dubain  ^  Jules-Jos.  )  —  i8i5.  Génie.  Chaussées    du    Grand  -  Duché   de 

—  Capît.  Luxembourg   (Pays-fiai)» 
Dubois  •  Jean-Louis  '^.  —  1814.  Retire'.  Godin  (Franç.-Marie;.  —  Ne  s'esl  pas 
Duchiiyla  (  Armand  Blanquet.  )  —  présenté. 

181^.  Maison  milii.  du  Rot.  —  1816.  Gran^eneuwe   (  Maurice  ).  —    i8i3. 

Génie.  —  Ciipit.  —  Sous-inspcclcur  Retiré. 

à  l'Ecole  Polytechnique.  Gratiner   (Engène).  —  Ne  s'est  pas 

Dufrai&se  (  Juiien-Pierre).  —  181 5,  présenté.    Voyez   ce   nom  dans  la 

Artill.  — Capit.  promotion  de  i8i3. 

/>t<port  (Jean-Louis-Amédéc). — i8i3.  Guiliery  (  Uipp.)  ~<i8i4*  Arlill.  — 

ArtiJl.  —  Capit.  Lient,    démiss, -<- Prof,    de  Rhéto- 

DanV^iu  ru ii)p.->ean-Jacq.) —  i8i5.  rique  à  TAthenée  de  Li^e  (Pays- 
Génie. — i  Capit.  Bas). 

J^i/^'mKef  (Hippolyte). —  i8i4- Artill.  Guimet  (Jean-Bapt.)  —  Ne  s'est  pas 

—  Lient,  rctr.  présenté.    Voyez  ce   nom  dans  la 
J9//»' fVi'er  (  Fr.inciade-Flenr.]—  i8i4>  promotion  de  i8i3. 

Génie. —p  Capil.  Guy  (Pierre-Gab.  ) — i8t4-    Artill. 

^jctf/iKc  (Ferd.-Jos.-Jean-Sébast.) —  —  Lient. 

i8i3.  AiiJU.  —  Passé  dans  Tinfant.  Henryot  Ch.-Théod  )  — 181^  Retiré. 

—  Capit.  Uoart  (Pierre-Denis;.  —  1814.  AxtiU. 
Fahre  (  Augustin ).  —  i8l4*  Artill.—'  —  Lient. 

Capit.  Huyn   (  Gilbert^.  —  1814.  —  Artill. 

Fahei-Ln!;asquie  (Amb.-Publ.)  —  — Décédé  Licut.cn  1818. 

1814.  Retiré.  — ^^ Décédé,  Imbert.  iSaintrBiice  (Penn-Afirodise- 

Fleurr  (Gaudc-Raulin).  —   1814.  Justin). -^  1814.  Artill, 

Rftiré.  Jeannin  «^Jcan  Bapt.  —  i8i3.  ArtiU. 

Faulle  du  Puyparlier  (  Aug.-Picrrc-  —  Elève  Sous-Lient.  démiss. 

Jacques).  —  i8i3.  Ing.  géogr.  —  Jo^/ir^  ^Pierre-Ferd.)—i8f 4- Artill. 

Capit.  —  Elève  Sous-Licot.  retiré. 

Forfait  (Alexandre)  —  1814.  Artill.  Lacoste  (Hnbcrt-Léonidas). — i8i3, 

—Capit.  —  ^.  Artill.  —  Passé   dans  le  (x>rps  de 

Forer  (  Clément  y.  —  1814.  Retiré.—  rEtat-:Maior.  —  Capit.  —  ^. 

Prof,  de  mathématiques  au  Collège  Laffeuillade     Jean-Pierre;.  —  i8i5. 

d'Avi(;non.  Retire'. 

François  (Prosper;. —  i8i3.  Artill.  Laroyenne  {CéïesCiu). —  i8i3.  ArtiU. 

—  èapir.  — ®.    '  -T- Capil.    . 

Gacon  (  Ant.-Jos.)  —  181 4*  Arlill. —  Laurent  '  Panl  \  —  1814.  Retiré. 

Lient.  Le^<i4.  (Marie- iranquille).  —  i8i4* 

Gaillard  (Fréd.  )  —  i8i3.  Artill.  —  Génie.  —  Capil. 

Capit.  I^ecorbeiller  (Frédér.) —  1814»  Artill. 

Gambini  (Jos -Hen.-Lonis ). — i8i3.  — Capit. 

Artill.— Elève  Sons-Licut.  démiss.  Lenglet  (  Ét.-Hen.-Fianç.  )  —  i8i5. 

G/ifflrJ  (  Jacq.-Dom.  Ch.  ) —  i8i3.  Génie. — Capit..           ' 

Jiig.  fîéogr. — Licut.  Léonard   (  Angnste-Franc.-Bnitns  ). 

Gay  (Franç.-Aug.  )  —  i8i3.    Artill.  —  1814.  Retiré. 

—  Capit.'                  «  ,     4     ...  Malaret  (  Jean-Vict. -ScwvoU).   — 
Geneix   (Jean).  —  1814.  Artill.—  181 3.  Retiré. 

Lient.                              a,r    n'-  Afflreic^tf  /  r  Arroand-Adr.  )  —  i8i3. 

Ge/7/irtt/i  (Fr.-Aug.  )  —  i8i5.  Génie.  ^^jin,  _  c^pit. 


La  pi  t.                                 w„  «»«.*  il/armi/jm  r  Ch.-Franc.-Narcis»eY. — 

Gineste  (  Jean-Philm.  de).  -  Ne  s  est  g  3   ^    j„   _  ^     .                   i 

pas  présente.  —  Voyez  ce  nom  dans  "'                            1                     , 

fa  promotion  de  i8î'3.  ^^'^"*  a^Î'm  """""i  •  "«^^**r:''*""  >  T 

Gioriiini    (Gaéun-Vinc- Benoît;.  —  '^«3.  Artill.  —Lient,  réf.  en  i8t8. 


1814.  Retiré.  Martin   (Franc. -Marie -Emile  ).  ^ 

Godebert    (Ch.- Franc. -César).  —         1814.  Artill. '— Lient,   démiss.— 

1814.   Artill.  —  Déc<^é  Lient,  en        Maître  de  forges  dans  le  dépactt- 

1817.  ment  de  la  Nierre. 
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Martin  (J.-Bapt.-Arifetide). —  i8i5. 

Relire. 
ilf«rtncr  (Hen.- Camille  ).  —  i8i3. 

Ing.  gëogr.  —  Capit. 
Âîéjasson    (  Noël- Benoît).    —   i8i5. 

Retire. 
Ménard  (  Ch.-Marie-Fianç.-Stanis. ) 

—  i8i3.  Ariill.  -^  Capit/ 
Men^in  '  Franc.-Jo8.-Maiie-Gab.  )  — 

i8i5.  Génie/ —  Capit. 
Mêlais  ^  Ani.-Louis  j.  — i8i4^  Artill. 

—  Lient,  de'miss. 

Michaud  (J.-Bapt.-Francois-Justin). 

—  i8i4'  Artill.  —  Capit. 
Michelin  (Guill.-Lonis- Adèle).  — 

i8i3.  Ariill.- —  Capit. 
Millot  (Louis}.  —  '^•4;  Retire.  — 

Receveur  de  l'Octroi  à  Paris. 
Mioliis  (Ancustin).  —  1814.  Inf. 
Molinos  (  Acliille-Lonis-Mic.^  —  i8i3. 

Artill.  —  Lieut.  demiss. 
Moljr  (Amans- Edouard \  —  i^r4. 

Ge'nic.  —  Demiss.  —  Procureur  du 

Roi  h  Biioude. 
Motte  (  Félix -Ant.-Jos.)   —   i8i3. 

Artill.  —  Capit. 
iVoe/ (Franc. -Augustin).  —    i8i4' 

Relire'. 
JVbë/(Nîc.-Jacq.)  —  i8f3.Ing.  gt'oRr. 

—  Elève  Sous -Lieut.  demiss.  —  Né- 
sociant  h  Cherbourg. 

JVoé7  CAug.-Franç.-Pierre).  —  1814. 

Artill.  —  Lieut.' 
Odernheimer  (Fre'déric).    —    18 r4. 

Retiré. 
Olliuier  (  Maurice).  —  1814.  Retiré. 
Osmond  (  Abel  ).  —  18 14-  Relire. 
Ozanon  (Claude).  —  181}.  Retiré. 
jP<ico«e  ( Léon ^.  —  i8i3.  Ariill. — 

Elève  Sous-Lieut.  retiié.  —  Capit. 

au  corps  d'Etat-Major. 
Parcfiappe  (Narcisse  .  —  i8i3.  Artill. 

—  Lieui.  réf.  en  1818. 

Petit  (  Jean-JacCT.  )  —  1814.  Ponts  et 

Chaussées.  —  in  g.  ord.  —  ^. 
Petit  (  Narcisse).  —  181 4-  Retiré. 
Petit  (Joseph).  —  i8i4«  Ing.  géogr. 

—  Géomètre  Arpenteur   du   Roi   à 
nie-Bourbon. 

Pin  (François).  —  i8i3.  Ariill.  — 
Lieut.  demiss.  —  Prof,  de  fortifi- 
cation h  TEcole  royale  Militaire. 

Pinel  {  Paul  -  Augustin  ).  —  i8i4- 
Retiré. 

Pinot  (Fcrd  .-Franc-Pierre  ).  —  181 3. 
Retire. 

Poudra  (Noé'l- Germinal).  —  181 3. 
Ing.  géogr.  —  Lieut. 

Poulktin  Saint'  Foix  (  Emile  \  — • 
i8i3.  AnilL  —  Capif. 
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PoMzi/i  (Franc.-Hug.  Roméo).  —  1814. 

Retiré.  —  Prof,  h  TEcole  de  Phar- 
macie de  Montpellier. 
Prndal  (Pierre  ,  —  1814.  Artill.  — . 

Lieut. 
Prat  Marie-Louis- Valenlin). —  i8i5. 

Ariill.  —  Lieut.  déroîss. 
Puech  (  Ch.-Jos.  )  —  i8i3.  Artill.  — 

Capit. 
Puihusque   (Jacques   de).  —    1814. 

Maison  militaire  du  Roi.  —  1810. 

Artill.  —  1810.  Corps  d'Etai-Maior. 
apit.  —  ^. 
Raffard  (Ant.-Jos.  )  —  181 5.  Retiré. 
Ranfiai  de  la  Bajnnnière  {ArïDand- 

Ihm.  )  —   181 3.  Ariill.    —  Capit, 


Reboul  (  Hen.-Romain-Arislide).  — 
iHi3.  Artill.  —  Capit.  demiss.  en 
1825.  —  Propriétaire  cultivateur  à 
Beziers. 

Reibell  (Félix-Jean-Bapt.)  —  1814. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Inç.  ord. 

Renault  (Jean-Franc.;  — 1^1 3.  Ariill. 

—  Elève  Sous-Lieu  t.  déniiss.'' 
Reverdit  'Joseph  ;. —  i8i4«  Artill.  — . 

Passé  dans  les  Ing.  géogr.  —  Lieut. 
/îeVero/îj^  (  Henri).  —  181 3.  Ing.  géogr. 

•^  Lieut.  démiss. 
Reydellet  (  Julien-Elisée).    —  i8i4» 

Retiré. 
Robelin  ^Cl.-Pierre\  —  1814.  Retiré. 
Rocket  (Mirlil).  —'  1814.  Artill.  — 

Capit. 
Ronin  ^Jac<j.-Aug.)  —  i8i3.  Artill. 

—  Lieut.  démiss,  en  1818. 

Roux  (Jean-Chéri). —  i8i3.  Artill. — 

Lieut.  démiss,  en  1818. 
Ruhin  de  la  Missonnais  Hcn.-Loois). 

—  i8i3.  AiiilL  —  Lieut.  démiss. 
/?ue/''Jos.-Hilarion  \  —  r8i3.  Artill. 

—•Elève  Sous-Lieut.  déniiss. 
Sain  de  Mannevieux    Paul-Emile). 

—  i8i3.  Artill.  —  Capit. 
Saleneuvt^i  Jean-Félix  ).  — 181 3.  Ing. 

géogr.  —  Capit. 
Santeul{mtiï\),  —  i8i3.  Aflill.  — 

Capit. 
Sazeiac  de  Forges  (André-Benoît), 

— 181 5.  Retiré. 
Schwerd  (Fréd.-Magnus').  — Ne  s'est 

pas  présenté. 
Seré  (  Jean- H  en  .-Edouard). —  1814* 

Artill.  —  Lieut. 
Silvestre  (  Louis-Cath.  )  —  i8i3.  Art. 

—  Elève  Sous-Lieut.  déniiss.  —  Li  • 
braire  à  Paris. 

Sirur§uetpe9Xir}9iC<{.'',  —  i8i3.  ArtiU. 

—  Captt. 

St€in  (  Jean-Pierrt-GniU.  )  -.   i8i3. 


\ 
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Ing.   géogr.  -^  Elèvo    Soati-Lieut. 

demi  ss. 
Surdey  (Ant.-Jos.)  —  1814.  Ariill. 

—  Lieat. 
Tellier  (  Jacq.  -Loajs  -  Armand^,  .— 

i8i3.  Ing.  g^pgr.  — Lieui.  rcf.  en 

1817. 
Terrasson  (  JeanPierre-Laurent-Wai- 

h'mgtoti  !.  —  i8i3.  Kclire.  —  Cour- 
tier de  commerce  au  Havre. 
l%îeir  (  Alfred  ).  —  1814.  ArtiJl.  — 

Capit.  —  ^. 
Tiby  (Cl.-Jac^.-Franç.)  —  1814. 

Artill.  —  Capii. 
yire;-3f«rtmiére(Ch.- Franc.)  — 

i8f3.  Artill.  — Lient,  de'miss.  en 

1819. 
Treins   J.-Bapt.^—  i8i3.  Artill.  — 

Lient,  réf.  en  181 8. 

berger- Desbarreaux  (Edonard).  — 
i8i4>  Ketiré. 


PBOMOTION   DE    lBl3. 


yeyrassat  '"Paul-Sanmel-laor.)  — 
181 5.  Retiré. 

f^idé  (Jean-Alex.)  —  i8i3.  Camlerie. 

yifquain  (Jcan-Bapt.-Joi.) -*-  1814. 
Retiré.  —  Ing.  en  ch.  des  Ponu  et 
Clianssées  au  royaume  des  Pays- 
Bas.—^ 

yntemain  (Franc.-£mile^.  —  181$. 
Artill. —  Elève  ^ous-Lient.  retiré. 
—  Lient,  de  Sapeurs  à  la  direction 
dn  Génie  de  la  Martinique. 

yinllcite  i  Ant.  -  Jos.  -  Norbert  ).  — 
1814.  Artill. —  Lient 

yuilleret  de  Brolie  (  Nic.-Victor). — 
1804.  Artill.— Décédé  Capte.  Ad- 
j  udant-Major  de  la  Garde  IU>yale. 
en  i8aj.  —  ^  . 

TFatbIea  (  Jacob  ).  *-  i8i4>  Ponts  et 
Chaussées. —  Ing.  ordin 

Wetzell  f  Joscph'Martial  \  —  t8i4. 
Prof.  d^Hydrographie  à  Flle-Bonr- 
bon. 
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Adenpt  (  Philib.  -Benoît).  —  1814. 

Retiré. 
Anfraf  (Aristide-Elie). — 1817.  Gén. 

—  Cnpit. 

Aragon  (  Louis).—-  i8i5.  Retiré. 
A rmellini  (.Pierre), —  1814.  Retiré. 

Assolant  {  Matius-ScxYoIa  ).  —  i8i5. 

Retiré. 
Avogadro  de  Colobian  (Emm.-Cé- 

sar-Et.-Marie). —  1814.  Retiré. 
Bahuaud  ( Pierre- Gabriel).  —  i8i4* 

Retiré. 
Baillot  (Théod.)—  i8i5.  Génie.  — 

Capit. 
Barbier  (  Jean  -  Bapt.  -Théodore  ).  — 

i8i5.  Retiré. 
Bardin  (Libre). —  i8i5.    Artill.  — 

Licut.  démiss,  en  181 8.  —  Prof,   à 

l'Ecole  rég.  d'Artill.  de  Metz. 

Barré  de  Sainuyenant^Adhémar- 
Jean-€1.  )  -^  1817.  Ponts  et  Chanss. 

—  Ing.  ordin. 

Barrier  (André-Eug.)  «-1814.  Retiré. 
Batbédat  (Léon).  —  i8i5.  Artill.  — 
Capit. 

Bertrand  (Alex. -Jacq. -Franc.  )  —  Ne 
s*cst  pas  présenté.  —  Voyez  ce  nom 
dans  la  promotion  de  i8i4> 

Bidault  (Jean-Jacq.  ) —  1817.  Artill. 

—  Lient. 

Blondat  ^Jean-Bam.-Gab.)  — ^Ne  s'est 

1>a8  présenté.  —«Voyez  ce  nom  dans 
1^  promotion  de  10(4. 


Bobillier  (Marie- André).  —  i8i5. 

Artill.  —  Lieu  t. 
Bonneton  (Achille).  —  1817.  Artill. 

— Lient. 
Bonnin  (Jean).  —  1816.  Retiré.  — 

Négociant  à  Lyon. 
Bornet  (  Franc. -Théophile).  —  i8i5. 

Relire. 
Boscher  (Ch.-Alex.  )  — 18 14.  Retiré. 
Bouchot' Plainchant  (Juste;. —  i8i5. 

Retiré. 
Bougie  (François-Auguste)  —  1816. 

Retiré.  —  Ancien  Notaire. 
Bouillon  (Gédéon-Edonard).  — 1817. 

Génie.  —  Capit. 
Bouldoutyre  (  Darthélenri  ).  —  i8i3. 

Retiré. 
Bouteiller  (Kodeste-Fréd.)  —  1816. 

Retiré. 

Boutillier    (  Salpi<ie  -  Narcisse  %  — 

i8i5.  Retiré. 
Bruslé  (  Auguste -Prûsper).  —  i8t6. 

Retiré. 

Bussy  (  Ant.-Alex.-Brntus  ).  —  i8r5- 
Retiré.  —  Répétiteur  de  Chimie  à 
l'Ecole  de  Pharmacie  de  Paris. 

Camus  <  Ch.-  Alex.  -  Bem.  )  —  i8i5. 

Artill.  —  Lient. 
Capella  (  Et.  -  Gcrm.  )  —  18  r6.  Ing. 

hydrog.  —  Décédé  Ing.  en  i8ai. 

Caries  (  Emile). —  i8i5.  Retire'. 

Caron  'Pierre-Franc.)  —  tSii.  Artill. 
—  Capit. 
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Carré  de  Candé  (Franç.-Jules  ).  — 
i8i4-   Maison  militaire*  da  Roi. 

Castairnhde  (  Jean  ).  —  1814.  Retiré. 

Casiilion  .  Louis-Augnste  ;.  —  i8i5. 
Artill.  —  Lient,  demiss.   en  1830. 

—  Directeur   d''ane  Poudrerie  près 
de  Gand     Tajs-Bas  '■. 

Cathol  du  Deffan  (  Amable-GailL- 

Jos.  )  —  i8f5r  Artill.  —  Lient. 
Cazalis  (Thom.  -  Jos.-Hilaire).  — 

Ne  s'est  pas  pr<;senté. 
Chambige  (  Benoit-Annet.  )  —  i8i5. 

ArtiU.  —  Capit. 
Chancel  (Jean-Jos.-Angust.) — 1814. 

Retir<S.    —  Négociant  droguiste   à 

Paris. 
Chaper  (  Pierre  -  Achille-  Marie  ).  — 

t8i5.  Artill.  —  Elève  Sous  -  Lieat. 

démiss. 
Chauçhët    (  Godefroy  -  Junins).  — 

i8i5.   Retiré. — Ingéo.  ordin.  des 

Ponts  et  Chanss.  h  Gand  (Pays-Bas). 
Chapelet  (Cl.-Et.;—  1817.  Génie.  — 

Capit. 

Chicoxneau-Laifallette  (  Absynthe). 

—  1817.  Arrill.  —  Capit. 
Chopinet  d'ieindre   (  Ant.-Achille  \ 

—  1816.   Retiré.  —  Son»  -  Chef  à 
l'Administrât,  générale  des  Postes. 

Collet  (Maric-Cl.-Jnlicn).  —  1816. 
Retiré.  —  Décédé  Prof,  h  l'Institut 
des  Voies  de  Commnnication  en 
Russie. 

Constantin  (Achille).— 1816. Rcfiré. 

—  Lient,  au   Corps  royal    d'£tat- 
Major.  —  Sj^. 

Courtial  (  Maurice).  —  i8i5.  Retiré. 

-r-^  Prof.  deMaihématiaues  à  Paris. 
Coustant- Dyanuille  (  Ch. -César  ).— 

1816.  Retiré.  —  Employé  près  de  la 

Gour  des  Comptes. 
Crozals  {VikViWn).  —  i8i5.   Génie. — 

Capit. 
Dalmas  (Franc.)  —  i8i5.  Retiré. 
Dandelin  (Germinal). — i8i5.  Retiré. 
Dauin  (  Vict.-Félix  ).  ~  1816.  Retiré. 

—  Fabricant  à  Lonviers. 
Debaeq  (  Alcindor).  —  i8i5.  Retiré. 

— ^Employé  au  Minist.  de  la  Guerre. 
Dechamp  i[  Jacq. -Emile-Benoit).  — 

1814*  Maison  militaire  du  Roi. 
DelajoYe  (Eug.-Ch.-Franç.  ) — 1817. 

Artill.  —  Licut. 
Detbourg  (J.-Bapt.  )  —  i8i5.  Retiré. 
Demalet  de  Lauédrine  f  Jean-Henri). 

—  i8i5.  Génie.  —Capit. 
JDesforges  (Auguste). — 1816- Retiré. 

—-Négociant  à  Paris. 
Dessin  (Lonis-Ant.)  — ^  1817.  Génie. 

—  Capit. 
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Destrernau  (Jac(|.- Emile].  —  1814. 

Maison  militaire  du  Koi. —  Cupit. 

dans  le  corps  d'Eial-Major. 
D*Uuez  (  Alexand.-Pierre ) .—  Relire. 
Donop  (Cl.-Fréd.)  —1814.    Retiré. 

—  Capit.   au   corps  royal   d'Ëtat- 
Ma'ior. — ^. 

Drut  (André).  -^  1816  Retiré.  — 
Associé  de  la  m.ii&on  Oberkampff 
k  Lyon. 

Dubois  (Ch-Gust,;— 1817.   Génie. 

—  Capit 

Dubois  (  Edouard).  —  i3i6.   Retiré. 

—  Architecte  à  Paris. 
Duhamel  (Jean -Marie-Constant  ).  — > 

Ne  s'est  pas  présenté.  — -  Voyea  ce 
nom  dans  la  promotion  de  1814 

Dumon  (Anl.^Èmile).  -*- 18 14.  Retiré. 

Dundas%.(  Charles  ).  —  18 j 5.    Retiré. 

—  Prof,  de  Mathématiques  à  Paris. 
Du  /'uitï  (Marie- Franc.]   —  i8i4' 

Maison  militaire  du  Roi. 

Duval'Dumesnil  (  Alex. -Pierre-Mar- 
tial). —  i8i4-  Retire. 

Duuernoy  (Fructidor^. — 1817.  Ar,lill. 

—  Décédé  Elève  Sous-Lieut. 
Enfantin   (Barth.-Prosp.  )  —   i8i4* 

Retiré.  —  Caissier  de  la  Caisse  Hy- 
pothécai  re 
Favre-BuUe  (  Ami.  )  —  i8i5.  Artill. 

—  Démiss. 

Féline  (  And.-Benj.  )  —  i8i4-  Maison 

militaire  du  Roi. 
i^erreW  (Jos.-Ch.]  — 1816.  Retiré. 

—  Prof.  &  Alais  (Gard;. 
Ferrières  (François-Hyac.)  —  i8i5. 

Artill.  —  Lient.  Demiss. 
Folliart  (  Georges  -  Louis).  —  181 5. 

Retiré. 
FoUmier  (îfarcellin).  — 1814.  Retiré. 
Fraix  (  Jcan-Bapt.  )  —  i8i5.  Retiré. 
François   (Jean-Bapt.-Et.)  —  1814. 

Retiré. 
Frésier    (Paul-Félix-Bienvenu).  — 

t8i5.  Retiré. 
Frossard  de  iSaugy  (Jean-Louis  ).— ^ 

18 §4-  Retiré. 
Gaillardon  > Urbain).  —  i8i5.  Artill. 

—  LieiCt.  réf. 

Gamot  (Ch.-Médéric).  — i8i5.  Retiré. 

—  Fabricant  de  Soieries  h  Lyon. 
Gand  (  Pierre-Uen.  ) —  181 5.  Retiré. 

—  Fondateur  d'un  établissement  de 
Teinture  h  Nancy. 

Gar^asino  (Félix-Thom. -Franc.)  — 

Ne  s'est  pat  présenté. 
Garcerie  1  Nic.-Jacq.-Louis-César  \ 
'  —  i8i4-  Retiré. 
Garçon  -  Ritnère  (  Ch  .-Philippe } .  — 

33 
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iBi5.   Artill.  —  Lient,  passé  dans  Physique  et   de  Cbioiie  à  TEcoIe 

le  corps  d'Etat-Maior  en  1^19.  d^Artil.  de  la  marine  à  TOrient. 

O ardeur  ^T^brun  (Nicolas-Ani  ) —  Henry   de  Faueaux  (  Alex.-Joscph- 

1816  Retire'. —  Inspecteur  des  Fon-  Gbislain).  —  j8i5.  Relire.  —  Ue- 

jerics  de  Romilly.  cédé  Lient.  d'Artili.  au  service  des 

Gamot  (Auguste -Théod.) —  i8i5.  Pays-Bas. 

Génie.  ■-- Capii.                            ^  Houeau  (René'). — 1817.    Artill.— 

Gentil  (Aimé-Prosp.)— 1816.  Retiré.  Lient. 

-Â^jnt  ilc  Change  à  Metz.  Joly  (  Jean-Gab.  ).  —  1816.  Retiré. 

Gérardy   , Louis-François).  —  »8»j}'  JoM&ert  ^Jos.-Tbéod.)  — 1816.  Retiré. 

Reiiié-  —  Négociant    en    Produits  Jousserant  ''Ant. -Arthur  ;. —  i8i5. 

chimiques  à  Paris.  Artill.  —  Lient. 

Giauet  (Pierre). —  1816.    Retiré. —  '^'^S'^  Jean-Bapt.; —  i8i5.  Artill. — 

Notaire  à Décédé  Elève. 

Ginest    Jean  -  Philippe  de).  — Déjà  Juretig  (Jean-Bapt. )  —  Ne  *'e»i  pas 

admis  en  i8ia,  ne  s*était  pas  pré-  présenté. 

^cnié. —  i8i5.  Artill.  —  Cîipit.  Kesuelin  de  Rozières  (fAagaste).  — 

Giraud  (  Ch.  -  flen.  )  —  i8i5r.  Artill.  181 5.  Retiré. 

—  Décédé  Lieut.  en  1819.  Lablancherie  (Jean -Marcel;.—  18 15. 
Gtjc/tfrf/ (Jean-Jacq.) — 1816.  Retiré.  Retiré.           • 

Gition   de  la  ItibeÙerie  [Eiieùne),  Labrosse  {fTaternité). — 181 5.  Retiré. 

—  181 7.  Génie.  — Capit.  Laine  lîoaicïiim).  —  i8i4'  ^^^^^' 
Gousse    Paul- Emile).— 1816. Retiré.  Leblanc   ( Gasp. )  —  18 15.  Artill.  —  . 

—r  Employé  à  la  Cassette  du  Roi.  Lieut.  démiss. 

Gonyn  de  Z^urteu  (  Franc. -Benoît).  Lebreton  (Georges  -  An  t.)  —  1814* 

— 1814.  Maison  milîtairc  du  Roi.--  Retiré. 

Capit.  au  corps  d^Etat-Major.  Lecamus  (  Bon  \  •—  i8i4.   Retiré.  — 

Gouazé   (Jean  -  François  ).  — ^  i8i4*  Receveur  des  Finances  a  Orléans. 

Retiré.                       *              '  Lecheualier  (Vict.-Arsène  ;.  — i8i5. 

Granger  (Eugène).  —  Ne  s'est  pas  Artill.  —  Lient. 

préftcntc.  Leclerc  '  Pierre  ).  — i8i5.  Retiré.^ 

Grav^ier  (Bertrand).  —  1817.  Génie.  Recompte '.Louis-Nic.) — i8i4*R«tiré. 

—  Décédé  Elève  Sous-Lieut.  — Rccev.  de  TOctroi  à  Strasbourg. 
Grillet'Serry  (Achille-Jacques).  —  Lecomte  ^Jean  ). —  1816.  Retiré.  — 

1816,  Retiré. -"-Directeur  d'une  Fa-  Décédé  à  la  Martinique. 

brique  de  Cuivre  près  de  Nevers.  Lefrançois  f  Henri).  —  i8i5.  Retiré. 

Grosier  Saint-Elme  (Augustin).  —  Léser  'Emile).  —  1816.    Retiré.  — 

Ne  s'est  pas  présenté. — Voyez  ce  Chef  d'Institution  à  Montmorency. 

nom  dans  la  promotion  de  i8i5.  Le  Grip  (  Aristide).  —  Ne   s'est  pas 

Guérard  f  Jacq.-Ch.)  --1816.  Relire.  présenté.  —  Avoué  à  Laon. 

—  Prof,  de  Mathématiques- à  Paris.  Lemaistre    ''Louis -René). —  1816. 
Gidbert  (  MarierPierre-Adolpbe  ).   —  Retiré.  —  Inspect.  des  Télégraphes. 

1816.  Retiré.  —  Prof,  de  Mathéma-  Le  Marchand  (Desi ré-Pierre- Ant.  ) 

tiques  à  Paris.  —  i8i5.  Génie.  —  Capit. 

Guichard  (Jean -Bapt.)  —  Ne   s'est  Z,'^«/a«c  (Ach.-Héliotrope).  — 1814. 

pas  présente.  —  V^ez  ce  nom  dans  Retiré.  —Peintre  à  Paris. 

la  promotion  de  igi4.  /^e  P«i^e-Z>or*e/in«  (Lonis-Nicolas- 

Guif^t  (Jean-Bapt.;-i8i7.  Poudres  ^Am^),  -  i8i5.  ArtiU.  -  Décédé 

et  Salpêtres.  -  Commissaire  adj.  gj^^^  Sons-Lient. 

Guyonneau-Pambour  (Franc.-Mon-  ,.             ..       *      .  v         o  /•  »    *-^ 

tiin  i.  -  i8i5.  Artill.  -Démiss.  -  ^*^.'»«f  (Ant.-Louis).  —  i8i6.  Rettré. 

Lient,  au  Corps  royal  d'Etat-Maior.  ^J«(ff«    ^  Dommique  ).    —  i8i5. 

_^^             r       j                       j  Artill.  — Lient. 

Guyoi'Duclos  (Tîmoléon).  —  i8i5.  Maas  (Mirtil;.  —  Ne  s'est  pas  pré- 
Retiré.  —  1816.  Génie.  —  Capit.  sente. 

^eAfe  (Félix-Orme).— 1816. Retiré.  Mabru   ( Jos.-Acb.-Panl-Emile).  — 

— Décédé  en  1817.  »8i5.  Retiré.  —  Nouire  à  Clermont- 

Hélie  (Félix).   -  i8i5.    Artill.  —  Ferrand". 

Lieut.  démiss.—  Prof,  de  Mathé-  Mahot  (Frédér.-Jean-Ghrisott. )   — ' 

matiqucf  ,   de   Fortification  ,   de  1817.  Artill. — Lient. 
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Maillefert  ^Eug.)  —  i®i5.  Retire.  —  Nourtier    (Charles).—  i8i5.  Retira. 

Prof,  de  Mathématiques  à  Paris.  —  Décédé  à  la  Martiniqae. 

Mainnt    (  Louis  -  Bruno  ).    —    i8i4.  Novack  (Ge«iges).  —  Ne   s'est  pas 

Retiré. — Fabricant  à  Paris.  présenté. 

Maitrol  (  Simon  ;. —  i8i5.  Génie.  —  Pargade   (Philiî>.-Adolp.  )  — .  i8i5. 

Décédé  Lient.  Artill.  —  Décédé  Licut.       •! 

Malpassuti  (Ch.-BI.-Vic.-Ray.-Gér.-  Paris  fAnt.)  —  i8i5.  Arli.il.  —Lient. 

Louis).  —  ^.8j4'  Retiré.  — jg^.  Payan  ^Franç.-Jos.-Mariè^,  —  r8i5. 

3farçescheau  (Arm.-J.-Bfipt  -Louis^.  Artill.  —  Lièut. 

r— i8f4-   Retiré,  —  Vice-Consul  de  Paya    (  Romain  -  Hippol.  )  — 1814. 

France  à  Tunis.  Retiré. 

^«rcAû/iJ  (Cbarl. -Franc.  ) —  i8j4.  Pédroni   (  Vict.-Amédée).   —  1814. 

Retiré.                             '  Retiré'  —  Décédé  Prof,  à  Bruges. 

Marey  (  Gnill.-Stanislas  ).  —  Ne  s'est  Pelletier  (Armand- Joseph  ).  —  i8j6. 

pas  présenté.  —  Voyez  ce  nom  dans  i^etiré. 

la  promotion  de  1814.  Percy  (Casimir  £fe\  —  i8i5.  Artill. 

Marion  (  Jacq.-Ch.  ) —  1816.  Retiré.  — Passé  dans  le  Corps  royal  d'£tat- 

—  Secret,  du  Gouvcrn.  de  Cayenne.  Major.  —  Capit. 

Maritz  iJean-Jacq.) — i8i4*  Retiré.  Pernet    (François-Simon  ).  t—  i8i5. 

Maihiot  (  Nie- Jos.- Alexis  ).  — 1814.  Artill.  —  LTeui. 

Retiré.  Peyré   (Jean -Marie -Marcelin  ).   — 

Medous  (Jean- Ant.- Marcelin  ).  —  1816.  Retiré.  —  Prof,  de  Physique 

Ne  s'est  pas  présenté.  -7  Voyez  ce  à  l'Ecole  Militaire  de  Saint-Cyr. 

nom  dans  la  promotion  de  ioi4*  Picot  f  Adrien  :.  —  1817^  Génie.  — 

Menjaud  f  Camille  .  — i8i5.  Retiré.  Capit. 

—  Répétiteur  à   l'Ecole  Polyiech-  Pierrugues  ^  Jean- Franc.  )  -?-  i8i5. 
nique.   '  Artill.  —  Capit. 

Mercantqn  f  Jean-Samuel }.  —  i8i5.  Piet  (Matthieu  -  Glaucus) .  —  1814. 

Retiré.  Retiré. 

•Merèns,   (Meînard\  —  i8i4-  Retiré.  Pinault  (Alexis-Marin).  —  Ne  s'est 

—  Décédé  Ing.  des  Ponts  et  Chaus-  pas  présenté. 

sées  au  service  des  Pays-Bas.  Piobert  (  Guillaume ).  —  i8i5.  Artill. 

Mie  (Justin).   —   i8i5.   ArtiU.   —  —Capit. 

Lient.  Pirain  (Emile-Félix). —  i8i5. Artill. 

MinangoY  (Heu.-Georg.-Philib.) —  — Lient. 

1814.  Maison   militaire  du  Roi. —  Pomme  (Jean-Jacq.  ) — i8i5.  Artill. 

Capit.  dans  le  corps  d'Etat-Major.  —  Licut.  démiss. 

Minard  '' Pierre- Alexis -Stanis.  ) —  Pons  (Jos.) — 1816.  Retiré. 

1814.  Retiré.  Prauaz  (Ch.-Gab,)  — .i8i5.   Retiré. 

dfonnier  (Paul). —  1816.  îng.  hydr.  — Prof,  de  Mathématiques  à  Prftis. 

—  Ing.  Prieur  de  Lacomhle    (Eugène  .  — 
Moreau  /'Jean).  —  i8i5.  Retiré.  1817.  Génie. —  Capit.                   * 
^oreau  (Emile). —  j8ï5.  Artill.  —  Proust  (Théodore  .  -^  i8i5.  Retiré. 

Lient.  —  Propriétaire  à  Niort. 

iPfbrÎA  (Arthur-Jules). — 1817.  Artill.  Prudkon  (  Eudamidas  ).   —    i8i5. 

—  Lient.  Retiré. 

Morlet  (Ch.-Gab. )  —  i8i5.   Génie.  Prumier  (Antoine).  —  Ne  s'est  pas 

—  Capit.  présenté. 

Moultson  f  Louis-Ch.-Auguste  ).  —  Puillon-Boblaye  {Théod.) — i8i5. 

—  i8i5.  Artill,— Elève  Sous-Lieut.  Artill.  —  Capit. 

démiss.  Rabusson  (Fraoç.-Némorin). —  i8i5, 

Mutel  (  Pierre-Auguste-Victor  ).  —  Retiré. 

i8i5.  Artill.  —  Capit.  Uaffard  (Franc.  )  —  i8i5.  Retiré  — 

Nicolas  de  i>/«iwû5  f  Alex  .-André).  Commerçant 'à  Paris. 

—  1816.  Retiré.  —  Agrégé  Prof,  de  Raspielter^  {JosAf!;nviCc),  —   i8i5. 
Mathématiques  au  Collège  royal  de  Retiré. 

Bourbon.  Raymond  (Ch.-Vict. -Emile). — 181 5. 
JYoizet  de  Saint-Paul {Hen.-Loms-        Retiré. 

Auguste).  —  1816.  Retiré.  —  1817.  Récicourt  (Charles    de).   —   i8i4» 

Génie.  —  Capit.  Génie.  —  Capit, 
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Begnard-Houx   (  Ch.-Franç.<Bern.  )  Thirion   ^Amaod-Joach.-Amb.  )    -^ 

—  Ne  s'est  pai  prësent^. '—  Voyez  181 5.  Retiré. 

ce  nom  dans  la  promoiion  de  1814.  Thwninger   (  Alexis-Georg.-Bcni.- 

héroUe^  (Jac(j .-Franc.  )  — 1817.  Ponts  Yvéà.  )  —  i8i5.  Retiré.  —  L'un  des 

et  Chaussées. — Ing.  ordin.  Gérans  de  la   Compagnie  générale 

Rigaudie  Saint- Marc  de  Courbau-  ^^  Dessèchement. 

rieux  (  Joseph  .  -  1814.  Retiré.  Tinteau  (Charles  ;.  -  i8i5.  Retiré. 

JÎ£/irt  (Lows-Ch. -F  eux -Benoit;. —  r^   t.   t  .t  k        pin        q        a  .11 

{814.  Retiré.  7ViWe£  CAnge-Fcl,x).-i8i7.  AruU. 

/iftA;errPierre.Louîs.~  18.6.  Retiré.  -Dcccde  Lient.              ,^„    ., 

Rogelin  Picrrc-Jacq.)— 1814.  Retiré.  Irihert  ^Florimont).—  1816.  Retiré. 

-Commerçant.  — Lieuten.  au  corps  royal  d'Etat- 

Rogier  ( Pierre-Henri ).—  i8i5.  Artill.  Major. 

—  Lieut.  Trippier- La  grange  (Aimé- Gilles). 
Rost  ^Pienre-Adolp.') — i8i4*  Retiré.  — i8i5.  Retire. 

Roubnud   «^  Pierre- Jos.-Noé-Mcli te  ).  Trôuillct   i' Louis-Edme).   —    i8i5. 

—  i8i5.  Génie. —  Capit.  Retiré.  —  Vérificateur  de    l'Eure- 
Roussel     Louis-Marie-Jos.  )  —  i8i5.  gistrement  h  Vannes. 

Retiré. -ArcbitVérificat.  à  Par^^^  ^««/i  ^Jean-Ch.  )   -  1817.    Artili. 

Roussigné  'Ln,-Mich.j  — 1014.  Mai-        Lient 

son  militaire  du  Roi.  pr^^^^^  ( jêan-CI.-Ch.)  -  1816.  Rc- 

isfe  ^^^.^^^V^*'^^''^''^^  >  -  tiré.  -  Négociant  à  Nismcs.- 

sàlomon  Tjos.-Nic.-Louis  %  -  ,816.  ^«'''/''  (Archimède).  -1814.  Retiré. 

Retiré— EmidoyéàlaDircctionpé-  -  ArcliUccte à  Pans. 

nérale  ào»  Ponls  et  Chaussées  et  des  f^igier  (  iMarc-Ant.)  — Decéde  Elève. 

Mines ,  et  Prof,  de  Mathématiques.  F'illeneuue  (  Decius  ).  —  181 5.  Génie. 

*yer^cAit    Théodore).  —  i8i5.  Génie.  — Capit. 

—  Capit.  Zhendre  (  Mathias  -  Jean  -  Aristide). 
Tatabot  fJos.-Léon)—  1816.  Retiré.  — Ne  s'est  pas  présenté. — 'Voye* 

r-  Fabricant  à  Paris.  ce  nom  dans  la  promotion  de  ioi4« 
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Allenet  (  Ch.-Ferd^  )  —  181 7.  Artill.  Carron  (  Ch.-Alph.  )  —  t 8 16.  Retiré. 

—  Lieut.  Caut  (  Maurice).  —  i8i5.  Retiré. 
Arnauldet    Sidiacb-JLlicio). — 1817.  Cheualier  (  Hervé- Arsène-Pierre).  — 

Génie.  —  Capit.  Déj.i  admis  en  181 1  et  retiré.  —  Puis 

Arvet  Louis-Fiéd.-Edouard).— 1816.  entré  dans  la  Marine.  —  1817.  Art. 

Retiré.  —  Lient. 

Auril  (Sophie-Emile-Philip.')  —  1817.  Cochnrd  ''Casim. -Ovide-  Prosp.  )  — 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  1816  Retiré. 

Bach  (Et.-Maihias-Gaudérique).  —  Com/e  ' Isid  Aug.-Marie-Franç-Xav.) 

1817.  Artill.  —  Lieut.  — 1816  Retiré  —  Prof.  dc'Matlié- 

Bertrand  TAlex.-Jacq. -Franc.)   —  matiques  k  Paris.                        ' 

Déjà  admis  eu  i8i3,  ne  s'était  pas  Courant  (Adolphe).  —  1817.  Génie. 

présenté.  —  i8i5.  Retiré  —  Méde-  —  Décédé  Lieut. 

ci n  à  Paris.  Démiau    (  Casim.-Hipp.-Emm.  )  — 

Bewiln  (Jaccf.-Félix\  —  1816.  Reiiré.  1817.  ArtiJi.  —  Capit. 

Blondat  (J.-B;ipt.-Gahriel).  —  Déjà  Z)e/ii5  Paul -Camille).  —  1816.  Retiré. 

admis  en  i8i3,  ne  s'était  pas  p.é-  jy^^^g^,  (fleuri).  -  1816.  Retiré. 

seule. —  1017.  ing.  geo^r  — Lieut.  *^      °,.      ,«.     ,     v           o  c    u  .•  « 

Born    Jean- Pierre  7-^   1817.   ArtilL  />«co/i/i5  (Nicolas).  -  i8i5.  Retire. 

—  Capit. ^.  Z?e5/*Me//c*  y  Etienne- Alex.)  —   i8i5. 

Rouelle  (  Alexandre  ).  —  18 j5.  Retiré.  Relire. 

Carcassonne  (  Eug.  -  Edouard  -  Mau-  Duhamel  (  Jean  -Marie-Constant  ).  — 

viÇf  ).  —  Ne  l'est  pas  présenté.  Déjà  admis  en  i8i3,  ne  s'était  pas 
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présenlë.  —  1816.  Retiré.  —  Prof.  il/aro«cau  ( Pierre-Gcorg.  )  —  Ne  s^eit 

de  Mathëmathiqaes  à  Paris.  pas  présenté.  —  Voyez  ce  nom  dans 

ymuché- Prunel  (  André- Alex.)  —  ta  piomotion  de  i8i5. 

1816.  Retiré.                   '  Martin  (Cl.-Eug.)  —  1816.  Relire, 
JPVfVtfurf/*  JJacq .-Honoré).  —    1817.  iJ/ar^/iic/    Emile). -- 1816.  Relire.— 

Arliil.  —  Licul.  Admis  dans  le  Génie.  —  Capit.  — 

Ferris  (  Rich.  -  Manricc  ).    —   1816.  Passé  Cnpit.  Ing.  des  Sapenrs-Pom- 

Reiiré.  —  Lient,  au  corps  royal  d^E-  piers  h  Paris. 

tat-Major.  Médous  (Jean-Ant.-Marcelin).  — Déjà 

Fnuache  (Ernest).  ^^  1817.  Ponts  et  admis  cn'i8i3,  ne  sVtait  pas  pré- 
Chaussées.  —  Ing.  ord.  semé.  —  i8!7.  Ing.  geogr.  —  Lient. 

GalfCazalat  (  Antoine).  — 1816.  3/cVc£i  Franc-Noël).— 1816  Retiré. 

Retiré.  —  Prof,  de  Physique  au  Col-  Meyssonnier  ( Dom-Bcnoît-Alph.  )— 

légc  royal  de  Versailles.  1817.  Ariill.  —  Lieut. 

GcAiird'C Auguste).  —  1817.  Artill.  Miet  f  Alexandre,.  —  Ne  s'est  pas 

—  Capit.               ,  pn'senté. 

Genest  (  Thom. -Clém.)    —    1816.  ^o/t«ef  (François).  —  i8i5.  Retiré. 

Retiré.  — Ancien  Prof,  de  Mathé-  Mordret  {Wciov).  —  181 7.  Génie. — 

mathiqucs  et  de  Physique  au  Col-  Capit- 

lége  de  Juilly.  —.Cfîef  d'institution  Nixutrd  (Silex).  —  1816.  Retiré. 

à  Paris.  Dfouel  Latnuche  (Alex.-Franç-Marie). 

C«/i^cmf»rc  Camille'.  — 1816. Retiré.  —  1816.  Retiré. 

—  Architecte  à  Paris.  I%iit  (  Aimé-Fr.*nç.  ^  —  1816.  Retiré. 
Girod  (Frédéric)  —  1816.  Retiré.  Poitteuin'  (  Pierrc-Yvcs-Olimpe).  — 
Gondinet  (Franc. -Candide- Adoln.  )  1817.  Génie.  —  Capit. 

—  1816.  Rciirt^.  —  Prof,  de  Matiié-  Pouzoiz  '^  Jean-Aug.  ;  —  1816.  Retiré, 
tlqnes  à  Paris,  et  l'un  des  rédacteurs  —  Avocat  h,... 

de  la  Revue  Encyclopédique.  Puenière  (  Marie-Ant.-Franç.  )  —  Ne 

Goust  (Edme-Bonet).  —  1817.  Génie.  s  est  pas  présenté,  i 

—  Capit.  iîe.^/îar£/-7?OMj:(Ch.-Franç.-Bern.)— 
Goyer  (Pierre").  —  1816.  Retiré.  Déjà  admis  en  i8i3  ,  ne*  s'était  pas 
Granier   (André -Marie).   —   1817,  présenté.—  1817.  Ponts  et  Chaus- 

Génie.  -^  Capit.  sées.  —  Ing.  ord. 

Guichard  (J.-Bapt. )  —  Déjà  admis  jRocAer  (André-Martial). — 1816. Re- 

en  i8i3  ,  ne  s'était  pas  présenté.  —  tiré.  —  Lieut.  au  corps  royal  d'Etat- 

1817.  ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  Major. 

ord.  Sai>y  (Pierre).  —  1816.  Retiré. 

Hèrson  ( Placide- Alex.  )  —  Ne  s'est  Seruier  (Aristide-Camille;.  —  1817^ 

Ï>as  présenté,  —  Voyez  ce  nom  dans  Ing.  géogr. —  Lient, 

a  promotion  de  181 5.  Tïremoii  (Jacques). —  1817.  Génie^ 

Lamé  (Gabriel).  —  1817.  Mines.  —  —  Capit. 

Ing.  ord.  — En  Russie,  Lieut.-Co-  Tourret  (Ch.-Gilb. )  —  1816.  Retiré, 

lonel  du  Génie  des  voies de^ommu-  Toussaint  (J.-Bapt.  )  —  1816.  Retiré. 

nication.  ^iûJer  (Lonis).  —   1817.  ArliU. — 

ZfllOMT  (Franç-Fred. )  -  1817.  ArtiU.  Li,.„j  L  ^.  ' 

—  Deccde  Lient             «       ^  .  .  rial ( Cl.-!rfaric ).  -  i8i5.  Retiré. 
JLebozec  '  Ane. '{jD.) —  1017.  Genic.  ry-'    \/n     t\         -m      » 

—  Décédé  Lieut.  ^'^'*''i  ^  ^*"*  ^'  ■"  ^*  '^^^  P**  P^^l^ 
Lebrunet  de  Priyezac  (Auguste). —  rr'^-'j    •>   ^          /to--i-      n     .\ 

i8i5  Reriié.  F^oysin  de  GartempeJ Vhlh^,-Ox^st,) 

Ledicte  Duflos  (Ch.-Cons.-Léop.-  ~  '^'7-  Ariill.  -  Capit. 

Marie).  —  1816.  Retiré.  Jroisard   Jcan-Louis).  —  1810.  Re- 

Lemoyne  (Nic.-Rcné-Desiré).  —  1817.  l"»-'-  —  Décédé  Képetitcur  à  l'Ecole 

Pont.s  et  Chansbées.  —  Ing.  ord.  i"<-'g-  «'Artill.  de  Metz. 
Létourneau  (Bélair).  —  1816.  Retiré.  Zhendre  {  Mathia8-Jcan-A^istîde).— 
/.e^'<7^'a5JCM^fAdolJr).-Picrrc-Louis). —  Déjà  admis  en  181 3,  ne  s'était  pas 

181 7.  Ariill.  —  Décédé  Li(>ut.  présenté.  —  1816.  Relire.  —  Maire 

Jl/tfref  (Giiill.-Sianis.  )-^  Déjà  admis  de  La  Villette  près  Paris.  —  Entre-r. 

en  'i8i3,ne  s'étair  pas  présenté. —  preneur  général  des  transports  de 

.1817.  Artill.  —  Capit.  Padoiinistr.  des  contribut.  indirect. 
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jillard  (Isidore).  «^  1816.  Retire.  —  CoUardeau  du  Heaume  (Cb.-Fëlii). 

Lient,  aa  corpa  royral  d^Ëtat-Major.  —  1816.  Retiré. 

jillard  {l^cXixT  ).  —  1817.  Génie.  —  CoUi^non   (Barthélémy).   —    1816. 

Capit.  Retiré, 

^urio/ (Antoine'. — Ne  s^estpaspré-  Conil  -Jacques).  —  1816.  Retiré.  — 

sente —  Voyez  ce  nom  dans  la  pro-  Lient,  an  coi^s  Voval  d'Etat-Major. 

motion  de  1816.                   .  Co/irof( Pierre-Félix' j.—  ]8i7.ArtiU. 

Ballery  (  Sebastien).  —  1816.  Relire.  —  Lient. 

^ûziVfThéod.- François).  —   1817.  Costel  (  Jean-Paul-Vicl.  *)  —    1816. 

Génie.  —  Capit.      '  Retiré.  —  I4iarmaciea  à  Paris. 

Bellot    (  Jean-Marie-Nic.  )   —    1816.  Daman  (Aug.-Vict.-Ani.)  — 1816. 

Retiré. —  Fabricant  de  produits  chi-  Retiré. 

ra'iqnes  en  Bohême.  Delauille-'Leroulx  (Joseph  ) .  — 1816. 

Beltjf  de  Bussr  (Mich.-Jean-Bapt.  )  Retiré. 

—  Décédé  Elève .  Demalet  de  Lavédrine  (  Pierre-Louis- 
Bemard  (Jean-Franc.)  —  1816.  Retiré.  Félix  ).  —  1816.  Retiré.  —  Lieut.  au 

— Lieut.  au  corps  roy.d^Etat-Maior.  corps  royal  d^Etat-Major. 

^te/iâj-mé  (  Irenée-Jules).  —    1016.  /^esm/irest  (Marie- J os. £ug.  ) — 1816. 

Retiré.  Retiré.  —  Pharmacien  à  Paris. 

Billoin  (  Jean-Pierre-Ant.  ) —  1816.  />'^i*(icto«  (Stanislas-Adèle). — 1816. 

Retiré.    —   Décédé  employé    dans  Retiré. 

Padministration  des  domaines.  Dubard  (Franc-Pierre).  —  1816. Re- 

Bizouard  de  Montille  (Aniide).  —  tiré  — Lient.' au  corps  royal  d'Eut- 

Dëcédé  Elève.  Major. 

Boileau  de  Castelnau  (Cara.-Sim.-  ZJw/foiirc ^Philippe).  ^  1817.  Génie. 

Louisj.  —  1816.  Retiré.  — r  Lieut.  au  —  Capit. 

corps  royal  d'Eiat-Major.  Dumoulin  fJos.-Hen.) —  1816.  Rc- 

Bonfiis  (Alexis- Franc.  )  -r- 1816.  Ae-  rire  —  Prof,  de  Mathématiques  et 

tiré.  —  Prof,  de  mathématiques  à  de  Physique  à  PEcole  de  Sorrèze. 

l'Ecok  militaire  de  La  Flèche.  Durouret  (Franc-Félix  Geoffroy). — 

Boucher- Desforges  (Ant.-Jos.-Ch.  )  1816.  Retiré. 

—  1816.  Retire.  Etesse  (Paul-Joach.-Elisab.  ) —  1816. 
Boufet   Ch.-Adolp.)  —  1816.  Retiré.  Retiré. 

Bruzard  ^  Augustin-Félix  ).  —  1816.  Faôrv  (Auguste).  —  1816.  Retiré. 

Retiré.  —Architecte.  —  Inspecteur  Finck  f Pierre  J os. -Et.)  —  1817.  Art. 

des  travaux  publics  et  de  la  petite  —  Elève  Sons-Lieut.  démiss. 

voierie  à  Pans.  Fourier  (  Adolphe  .  —  1817.  Ponts  et 

Caffort  (Gab.-Zach.)  —  1816.  Retiré.  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

—  Lieut.  au  corps  royal  d^Etat-Ma-  Frézouis  (Anl.-Casimir  ).  —   i8i6ii 
jor.  Retiré»  —  Avoué  à  Toulouse. 

Camus  (  Ch.-Louis-Const.  )  —  1816.  Frotois  (Jean-Jos.)—    1816.  Retiré. 

Retiré.  ^  —  Prof,  d/î  Mathématiques  à  l'Ecole 

JCarhonnei  (  Mich  .-Modeste- J  nies  ) .—  jies  A  rts  et  Métiers  d'Angers. 

Ne  s'est  pas  présenté.  Gai/ (  Jacq.-Déshé  ).— 1816.  Retiré. 

Carhonmer  (  Aimé-Fhéod.-Jnhen  ).  ^^„^,.^^j  (Jean-Denis).  -  1816.  Re- 

— 1810.  Retire.  ^j^.^          ^                    ' 

C«ro«  (Louis-Felix-Jos.)    -    1816.  OoZ^*  Henri-Edouard  ).  ^  1817.  Art. 

rn!^^^l'  */i        UN           û  «   n  .•   '  —  Décédé  Lieut. 

CAam6er<  (Joseph).  —  loio.  Retire.  _      _   ...       ^,           /»»•  i_     1        i\' 

Charuet  (flippol.-Lucien).  -^  1816.  Go/iJa/Zier-Iu^gr  [Mich.-Aut.-De- 

Retiré.  sire). —  1816.  Retiré. 

C*Aoi«c«( Prosper).  —  Décédé  Elève.  Coi/^eo/i  f  Paul-Nic.  )  —  i8ï6.  Retiré. 

Chrisiofle  (  J  .-Jacq.  )  —  1816.  Retiré.  Grimard  Durepaire  (Jules  ).  —  1816. 
C/er^et  (Charles).  —  18 16.  Retiré.--        Retiré. 

Lieut.  au  corps  royal  d'Etat-Major.  Grosier  Saint-Elme  (Augustin).  — 
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Déjà  admis  en  i8i3,  ne  sVtait  pas  Métwier  de  Labesse  (Gilbert).  — 

présente.  —  1816.  Ketirë.  1816.  Retiré. 

Mamatt  (PavA  j.  —  1816.  Retiré.  Michaud  (  Jcan-Ch.-Paul).  —  1816. 

Marmois  Lonis-Franç.-Jos.  )  —  1816.  Retiré.  —  Lient,  au  corps  royal  d'E- 

Reiiré.  —  Lient,  au  corps  royal  d^E^  tat-Major. 

tat-Major.  Oudan  .Louis-Marie  .  —  18 ï6.  Retiré. 

^er«o/x  (Plaqide- Alex.) — Déjà  ad-  Pariset  (Nic.-Franç.-Jos.  )  —  1816. 

mis  en  i8i4  ?  ne  sVtait  pas  présenté.  Retiré. 

—  1816.  Retiré.  Payen  (Emile -Auguste).  —   1817. 
Jouffroy  (Louis).  —  1816.  Retiré.  —  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Lieu  t.  au  corps  royal  d*Etat-Major.  Pinet  d' Anglehiont  (  Pierre- Isidorc- 
Labaume-Chahrier  (  J.-Bapt.-Franç.-  ConsCantin).  —  1816.  Retiré.  —  Dé- 
Alex.) —  1816.  Retiré.                  '  cédéLieut.  d^Etat-Major. 
Lacroix    ( Ch.-Casim. -Sévère  ).   —  Pironneau  (Lonis-Agis).  —  1816. 

1816.  Retiré.  —  Prof,  du  cours  pu-  Relire. 

blic  de  Géométrie  et  de  Mccani(£ue  Planche  (Jules  ).  —  Ne  s'est  pas  pré- 

appl.  aux  arts  à  Versailles.  sente. 

Landraud  (Pierre).  —  1816.  Retiré.  Poiseuille  (Jean-Léonard-Marie). — 

Lebarhier  de  Tpiàn  (Pierre-Théo-  1816.  Retiré. 

dose-Marie ;.-  — ^-  Ne  s'est  pas  pré-  Pontagnier  (  Hip.-Gab.  ^^   —  18 î6. 

sente.  Retiré.  —  Reccvenr  de  Penregistre- 

Lecoutour  '  Louis-Franc.  -Gnill.)  —  ment  à  la  Charité  («ur  Loire  ;. 

1816.  Retiré.                *  Poussielgues  (Albin  ).  —  Ne  sVf t  pas 

LemaUwe  (Cb. -Aimé).    —    i<8i6.  présenté. 

Retiré. — Docteur  en  médecine.  •—  Rallier  ( Ton ss -Louis-Jean- Jos.  )  — 

Directeur  du  Télégraphe.  1816.  Retiré.  —  Prof,  de  Mathéma- 

Lepreux  (^Félix-Louis).  —  1816.  Rc-  tiques  au  Collège  royal  de  Rennes. 

tiré.                                                  ^  iîedo/i  (Jean-Et.)  —  1 816.  Retiré. — 

Lestelle  (Thomas).  —  1816.  Retiré.  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées. 

—  Fondateur  de  plusieurs  fabriques  lienaut  (  Vict.-Ant.  )  —  1816.  Retire', 
de  sucre  de  betterave  en  diverses  Jiéocreux  (Joseph).  —  1816.  Retiré, 
provinces  de  Russie.                             Riffault  (Anatole }.  —  1817.  Artill. 

il7a/co£Ce  (Bcnj.-Jos.)  —  1816.  Retiré.  Elève  du  serv.  des  Ppudres  et  Salp. 

Manès  (  Guillaume  ;.  1B17.  Mines. —  Rouget  (Jean-Jos.  )  —  j8i6.  Retiré. 

Ing.  ord.  ^iWar;r  (Félix). —  1817.  Ing.  géog^. 

#^..^»«^..   /  P:orrA_YiArvi.<*  ^  —  T\^x\  — Lient,  réf.  en  1824. — secrétaire 

du  bureau  des  Longitudes. 
Sebe  (Franç.-Fréd.)  — :  1816.  Retiré. 

Marraud  i  François;.  — 1816.  Retiré.  Segretain  (rierre-Théoph.  )  —  1816. 

Marthe  { Adolphe),  —  1816.  Retiré.  Retiré. 

—  Conseiller  Auditeur  à  la  Cour  J'At/oner(Ch.-Saini-Ange).  —  1816. 
Royale  d'Orléans.  Retiré. 

AfiMcr^  (Jos.-Adr.-Emm.)  —  1816.  Thirria   (Ch.- Edouard).   —    1817. 

Retire.  Mines.  —  Ing.  ord. 

Masauelier  (Vincent).  —  1816.  Re-  Tournyer  >  Nicolas).  —  1816.  Retiré. 

tire.  —  Prof,  de  Mathématiques  à  —  dontrôienr  des  contribut.  direct. 

PEcole  Royale  des  Eanx  et  Forêts.  à  Chinon. 

Maugars  (Lugène  ).  —  1816.  Retiré.  Tronc  (Fulcrau-Ant.) — 1816.  Retiré. 

—  pirecteur-Propriétaire  de  la  Ver-  f^alat  (  Jacq.-Pierre-Fanny  ).  — 1816. 
rerie  de  CoiieroD  furès  Nantes.  Retiré. 

PROMOTION   DE    1816. 

jihoville  (Ch .-Edouard  éf).  —  1818.  Bachasson  Montalivet  (Simon-Pîer.- 

Artill.  —  Capit.  Joseph).  —  1818.  Génie.  —  Décède 

Auriol  (Antoine).  —  1818.  Grénie  Lient. à Parmée d'Espagne, en  iSsS. 

marit.  —  Sons-Ing.  —  ^.  Bazaine  ODom.-Cl.)  —  1818.  Ponu  et 

Am^ily  (Alphonse  ),  —  1018.  ArtiU.  Chanssees.  —  Décédé  Ing.  ord.  en 

—  Capit.  rSay. 


ing.  ora. 
Marozeau  (  Pierre-Georg.  )  —  Déjà 
'   admis  en  i8ii,  ne  s'était  pas  pré- 
senté. —  18 10.  Retiré. 
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Bernard   de  Montebise  (  Edoijiard^  —  Prof,  âe  mathëmat.  à  PEeble  dcf 

Pierre).  —  1818.  Artill.  —  Lient.  Arts  et  Métier»  Se  Cbftloiw. 

Blavier  (Aioit-Philidor).  —   1818.  Gûm/w  (Auguste-Janvier). -^  Wf 9. 

Mine*.  —  Décédé  Aspirant  en  i8m.  Artill.  —  Lient,  de'misf. 

Bleschamp  (  Oct.-Ch.- Adolphe  ).  —  Gaultier  {fishneV).—  i8i8.Gc'me.  — 

1818.  Ponu  et  Cbanss.  —  ing.  ord.  Capit. 

Bodin  (Jean-Thomas-Esprii).— 1818.  Goury  (Hipp.-Ch.)  —  1819.  Génie.  — 

Ing.  géogr.  —  Décédé  Lieutenant  à  Capit. 

Caycnnc  en  i8a5.  Grandsire  (Jules).  —  1819.  Artill.  — 

Bourdas  (Et.-Marie).  —  1819.  ArtilL  Lient. 

—  Lieut.  Guignard  (Fortuné).  —  1816.  Génie. 
Bourdeau  (  Adolphe  ) .  — 1819.  Artill.  —  Capii. 

—  Lient.  Out//b{'/>uAtfme/ (Jos.- Auguste  ). — 
J5orcr(Jean-Bapu-Cas.)— i8i8.Artil-  ,81g.  Mines.  —  Ing.  ord. 

lerie.  —  Lieut.  —  ^.  Guyot  (Ch.-Ours.)  —  1818.  Artill.  - 

^roc^i>r(Franç.-Loui8-Fcid.)— i8i8.  Lient. 

Génie.  —  Capil.  Joannis  ■  Henr.-Jcan-Baptîitc  de ).  — 

BugtiQt  (Tws-Delphia).  — 1818.  Gén.  ,8,8.  Artill.  —  Démiss. 

—  Capit.  Lame  (François- Alexand.)  —  Ne  s'est 
Burgues  de  Missietrjr  <^  Jos.  -  Marie-  pat  présenté. 

Benoît- Aug.)  —  Décédé  Elève.  Laurent  Jcan-Bapt.-Désiré}. — 1819. 

Buron  (Aug.-Léon.)  — 1818.  Artill.—  Artill.  —  Lient. 

Démiss.  —  Prof,  à  PEcolc  Royale  Lebas  (Jean-Bapiiste-Aponinaîre).  — 

Militaire.  —  Chef  d'une  Ecole  pré-  ,818  Génie  marit.  —  Sous-Ing. 

paratoirc  à  Versailles.  Lefaiure  (Joscph-Ant.)  —  Ne  s'est  pas 

Callande  de  Clameey  (Cl.-Prosp,)  —  présenté. 

1819.  Artill.  —  Décédé  Sous-Lieut.  Lelièure  (  Aiig.-Lonîs-Anselme\  — 

C7J«c/A«rt(DonatJit  Victor  Douât).  ,819.  ArtilL  —Elève  Sous -Lieut. 

—  1819.  Ponts  et  Chaussées.  —  S'est  démiss. 

nojé  dans  le  Tarii  en  i8ai ,  en  exé-  i^gcellière  f  Bon  .-Isidore).  —   1818. 

cuiantune  opcralion  de  son  service.  ^^^jjj  _  D^^édé  Lieut. 

Chabord  (  Gaspard).  —  1818.  AîrUll.  f^t^allnis  (  Jos.-Jcan-Bapt.-Jnles).  — 

—Lient.  ^^^   „.  ,  ^       ...     .„  '-^  1818.  Minvs— Ing.  ord. 

Chaieneau{¥eï.'Mich,}^ibili.  ArliU.  jji^csaue  (  Alphonse-Hermecinde^  — 

—  Lieut.              •    n     1  p    -1  N  1810.  Génie  marit. — Sous-ing. 
Clapeyron  (  Benoît-Paul- Emile) .  —  x^p«j„ de  Gémeaux  vAlbcri).- 1819. 

1818.  Mines.   -  Ing.    ord.  --  En  irtîll.-  Sous-Lieut.  passé  dans  Tln- 

Russie,  Lien L-Colonel  du  Génie  des  fanierie. 

voies  de  conamunicaîion.  ^^^^^  (Carolns-Mar.)  -  1818.  Artill. 

CbM£A«Md(Etienne-Jos.)—  1818.  Ing.  __  Capii. 

géogr.  --  Lient.  Malus-Mesnil  (  Adolphe  ).  —  1819. 

Darotte  (August.-Jos.)  -•  1818.  Ponts  ^^^jn  _  ^j^^^^^ 

et  Chaussées.  —  Décédé  Ing.  ordin.  j^asclet  (Hipp.-Jos.-Ant.  )  —  1818. 

D'Arricau  flyaciniC;.— 1817.  Retire.  ^^^jn  _  UeaX, 

Deroisin  (  Marie- Philippe).  —  1818.  Monard  (Etienne  de  .  —  1818-  Artill- 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  —  Lieut. 

jyHerbelot  (Charles-Prosp.)  —  1819.  Mounier  (François  Louis).  —  1818. 

Artill.  —  Lient..  Génie.  —  Capiuine. 
Emmery  '.  Jean- Nicolas-Edouard) .  —    Mouirille  (  Pier .-Mar.-Jnlcs) .  — 1818. 

181S  Artill.  —  Lieut.  —  ^.  Génie   maritime.  —  Elève  Ing.  d*'- 
Estienne  (  Franc. -Ch.-Adr.  )  —  1819.        missionnaire.  —  Négociant. 

Artill.  —  Passé  dans  la  Cavalerie.  Pesionneaux  Puget  (Aimë-Josepb- 
Faucompré  ( Edouard-Ant.-Jos.  )  —        Denis-Félicité).  —  1819.  Génie.  — 

Ne  s'est  pas  présenté.  Cafilit. 
Fauveau  (Franc.- Alcxand.-Aimé).—    Pichon  (Antoine).  —  i8i8.  Génie.  — 

1818.  Génie.  —  Capil.  Capil. 
Féraud  (Léonard-Jos.-César).  —  i8i8.    PlantUr  ^François).  —  1817.  Retiré. 

JixiWh  —  Lieut.  PtmÊÊiriàni  (Amédée*Lo«iia-Ach.  de). 
Gaseheau  (Gabriel).  —  1817  RMiré.        1818.  Artill.  —  Capit. 
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PréËot  (Hippol.-Louis-Edouard).  —  Sain-Rousset  de  f^auxonne  (Albert 

t8i8.  l&ënie  marit.  —  Soa*-Ing.  Fort -Pierre-Paul  ).  —  18194  Génie. 

Prosp  rOctave).    —  1818.  ArtilL  —  •— Capit. 

Passé  dans  le  Ge'aie.  -r-  Capit.  Schœlcner  (Marc-Antoine).  -—  1818. 

J^uniet  de  Montfort  (Arnaua-Jos.^ —  Génie.  —  Capit. 

1818.  Génie.  •»  Capic*  Schwilgué  (  Jean-Baptiste  )•  — *  18 18. 
Rabmurdin  (  Etienne  )•  —  1818.  Ponts  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

et  Chaussées.  -•-  Ini.  ord.  Séuerac-fMplagnioUe  {  Alexandre  ). 

Racafiol  dit  i^o^/ue/euc/. (Alexandre-  —  1818.  ArtiU.  —  Lieut. 

Alphonse,*  —  1818.  Ponu  et  Chaos-  Sefin-Talive  (  Alphonse  ).  —    1819. 

sées,  —  Ing.  ord.  Artill.  —  Lieut. 

Riondet  (Picrie-AlexandreV  -1818.  sterlingue  (  EUcnne).  -  1818.  Artill. 

Ing.  geogr.  -  Decedé  Elève  Sous-  _  g^f^^  Sous-Lieut.  démiss. 

/îoW«  Vpanl-Eng.  )  -  1818.  Ponts  et  ^^^'^^  (  Jean-Prosp.)- 1818.  Ing.  géo- 
Chaussées.  -Ing.  ord.          -  6»«P^«-  —  I-'«°t-  •-  *• 

Roguet  (  Christ.-Micb.  )  —  1818.  Gén.  2onnac-FilUnewe  (  Hipp.-Jos.  de). 
Capit.  —  1818.  Géme.  —  Capit. 

Rolland' Destape  (Michel).  —  1819.  A^ic/rti'Z/a/ifAza-Pierre-Ant.-Marg.,^  — 

ArtilK  —  Lieut<  démiss.  1818.  Artill.  «^  Lieut.  démiss. 
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^mfot  (Auguste). —  1819.  ArtiU.  —  ColomèsdeJuillan  Ch.-Jos.)~i8i9. 

Lieut.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

£abhd{3oK^h)i — .1819.  Artill.  —  Collet  ( Franc. -Ma ihurin).  —  1819. 

Lient.  Artill.  —  Lieut. 

Bachelet  (Jean -Marie).    — ^  Décédé  Cbm^e^  (  Uenri-Jos.  ) —  i8ao.  Artill. 

Elève.  —  Lieut. 

Railloud  Enncm.-Camille).  —  1820.  Conteaux  (Prosp.-Nic.  )  —  1819.  Ing. 

Ponts  et  Chaussées;  —  Ing.  ord.  géogr.  —  Sous-Lieut. 

Barbier (  Alex .-Jos,  'l  —  i8ao.  Retiré.  Crestin  (Ch.-J,-Bapt.)  —  1819*  Génie. 

Bardonnaut  (  Cl.-Nic.-Théod.  )  —  — Décédé  Lieut. 

i8ao.  Artill.  —  Lieut.  Croze  Montbrizet  Gizaguet    Pierre- 

Batailler  (  Aug. -Paul  -Emile  ).   —  RoU  )  —  1819.  Génie.  —  Capit. 

i8ao.  Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  ord;  Dancède  (Antoine , .  Ne  s^e&t  paspré- 

Bobillier  (  Etienne  V —  î8i^   Retiré.  .senié. 

— Prof,  à  PEcolc  aes  Arts  et  Métiers  Debuissy  (  Jos  -Narcisse  ).  —   1819. 

de  Châlons.  Ing.  géogr.  —  Sous-Lient. 

J^o#i/i«t  dit /^ai//ere/5  (A ntonin).  —  Delamothe  C  Benjamin  ).    —    1819* 

1819.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  Artill.  —  Lieut. 

ord.  Delorme  Duquesney  (Auguste).  — 

Bottée  de   Toulmon  ( Auguste}.  —  1819.  Artill.  —  Lieut. 

1818.  Retiré.  Demaubué  fAnt. -Marie).   —   1819. 

Bouchon   (Louis- Arnaud).  —  1820.  Ponts  et  Chaussées. — Ing.  ord. 

Artill.-- Lieut.  Didion  (Isidore).    —   1819.   Artill. 

Brault  (  Louis. ,  —  1 8ao.  Artill.  —  Dé-  _j  Lient. 

cédé  Lient.                             d-       n  /^w/îw  £/«iSe;ô«r(  Adolp.-Ant -Vicl.) 

Bureaux  de  Pusy  (  Maur.  -  Poivre).  _  ^gao.  Ar.ill.  -  Lient. 

—  1819.  Génie.  —  Capit.  ...           /r«  i*  .     i      •      u 
Cambacérés  (  Jules-Léonard-Louis  ).  ^"P^"  fÇalistc  -Louis  -  Honore.  ;  — 

—  1819.  Ponts  et  Chaussées.  -Ing.  »S»9-  Gemc.  -  Capit. 

ord.  /?oj"a4  (  Aug.-Laur.  )  —  i8ao.  Ponts 

CAflppoim  /  Paul-Jos,-Gh.)  —  1819.  «t  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  />ucoiie«^ic(  Thom.-Maric- Louis). — 

Cholet  <  Jules  comte  .  —  1819.  Artill.  ]8ao.  Retiré.  —  En  Russie,  Capit. 

—  Lieut.  —  Pair  de  Frauce«.  .  du  Génie  des  voiqs  de  communica- 
C/am  (Jacq.-Philip.-Franfi^ibiîk).  lion. 

—  1819.  Génie.  —  Capit.    .^         ■  \  ,:Mlie  de  Beaumont  t  J--Bapt.-Arm.- 
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Louit-Lcfonce  >  — '  1819.  Mines.  —  Margerin  (Maric-Cb.-Oetiré-Hip.  )— 

Ing.  ord.  i8ig.  Artîil.  — .Soat'Lietit.  danifs. 

Faiwe  (Jcan-Hea.-Âdolp.,  —  Ne  s'eti  Marinet    (  Jiean-Ch  -Augaitia-Ani.) 

pas  pre'tcnte.  -  -  Prof,  de  Mathcma^        — 1B19.  Poutset  Chaussées.  —  log. 

tiques  à  Angers .  '  ord. 

Foumel  (Hen.-Jérâme'Marie).  —  i8ao.  Marion  de  la  BnUantaU  (  Adolphe). 

—  Mines.  —  Ing.  ord.  —  181g.  Artill.- —  Lient.  —j{^. 
Frerejean  (Georgcs-Lonit ,.  —  1818.  Marrot  (Jean-Ch.-Louis).  —   1819' 

Retire.  --  Bla  nu  facturier  à  Lyon.  Mines.  —  log-  ord. 

Guéiineau  de  BoUviUeite  (Louis'  il/urort  4$^i<fri^e#  (J.-Bapt.-Eng.  <fe). 

Gustave  .  —  1819.  Ponts  et  Ch9us-        —  1819.  Artill.  —  Lient. 

séès.  —  Ing.  ord.  Petlerin  (Christ.-Théod.  )   —  1810. 
Hirsch  f  Jacob,.   —  18T9.  PonU  et        Aetirë. — Entré  dans  la  Maison  Mi- 

Ghaussëes.  —  Déct^de'  Eiève  Ing.  litairc  du  Roi. 

Hoêtard    Paul-Mich.) —  1819.  Ing.  Périè$'Laharihe'}ILiitc.''kut,-)Lm\\t;. 

géogr.  —  Lient.  —  18  lo.  Artill.  —  Lieue. 

Houdovart   Jean-Marie-Frane.-Era  )  Portai  de  MouA  (Jean-Jos.-Lëop.) 

«»  1800.  Retiré.  —  Entré  ()ans  la        — ^  1819.  ArtiU   —  Soas-Lient.  dé- 
Maison  milit.  du  Roi.  missionnaire. 

Jacquelot  de  Boisrouuray  (  Louis-  Reeourdon  (Jules-Ant., —  1819.  Art. 

Ch.-Marie  de  ),  i8ao.  Relire.  —  At-        .—  Lieut. 

taché  au  cabinet  particulier  du  Mi-  /J/Wfc|(  Charles  ).  —  i8ao.  Artill. 

nistre de  rintcrieur.  —-Lient 

'^'"^'Canit^"^"^"^'  ^  "■*^'^"  ^'"'*  ^'>«^^''  ^  Camille-Franc-  Pierrc).- 

L^roJse'de  /^«-««Z^tf^CCésar-Aug.;        ^*^ j'^"  P^*  P'^''""'f  "Ti^TS  ** 

—  1819  Artill.  -  Lient.  ^"«"  ?•»•'■  promotion  de  i8i8. 
Lataulade   (  Raimond  dej.  —  l8îio.  /foijMcfejr  Jean-Franc -Fortuné,.  — 

{Retiré.  '819  Génie. —Cap it* 

Xe^/a/ic  (J.'Jacq.-Marie^Attgustin^.  Sauuure   (  Georg.-Louis-Vict.   de), 

—  18 '9  Génie.  ^  Capit.  —  1819.  Génie. 

/^^reton  (Ch.- Georges,.   —   1819.  Thomas  de  la  Plesse  ^  PauUJoêe^h- 

Poui»  et  Chausaées.  —  Ing.  ord.  Consunt  ).  —  1819.  ArtilL  —  Lient. 

-LrctfmM*  r  Hip.-Désiré).  —  1819.  Gé-  TrœUchler  (  Florian-Philip. -Louis  . 

nie.  —  Capit.  ^  1820.  Génie. Capit. 

Z^ral  (Jean-Picrrc-Mich.-Emîle).  —  rrr^^r   /' t  ^.,:. 'd..:«^a  j^i-^u^  \ 

1820  Artill.  -  Lient.  ^^^^^  C h^    H^A^?^^^?  ^*  "" 
Lesage  ( Vitâl-Franc  ,  -  1819.  Génie        '^]9  Crf^^  -  Décédé  Lient. 

nwr.  -1  Sons-lng.*  ^^Y^'*  Andrc-Jnles-Malh.  )  —  181g. 
Lhéritier ,  ArÎHide;.  —  1818.  Retiré.        G^°»«-  —  Capit. 

Lieffroy  rCl.-Jot.-Aîmé).  —  1819  Watrin  ^Lucien-Vict.  )  —  1819  Art. 

Génie.  —  Capit.  -    Décédé  Lient. 

PROMOTION  DE     1818. 

AUanie  de  Bellecherre  (  Edouard-        i8ai.  —  Artill.   de  mar.  —  Lient. 

Marie  .' —  1831.  Retiré.  Blondel    Lncien-Ant.  )  —  iSai.  Ing. 
jlrdant  Paul-Jos.  —  1830. .Génie.  —        g^ogr.  —  Sous-Lieut. 

Capit.  Boelet  (Michel-Alexandre).  > —  i8si. 

Barr  (  Êmile-Lonif-Franc.  )  -  i8ao.        ^^i^'  T,îl^*^l?fP*'îî^  c"""-  ^^J?*' 

Relire.  -  Prof,  de  physique  an  Col-  „  '^^.«  V  jf^'^'f  '^•'•^-  ^  Sa«nl-CTr. 

lége  Royal  de  Charlcbiagne.  Bonnaue  {  Ch-Ant.-Domiat ).  - T»e 

r%'     .fn'\        .Q^.   ï       u   j         f  s'est  pas  pre*en le  —  ^ok.  ce  nom 

^^^f^iS'^^'î  ";  ?     •  ^A^'  ^^Û''  T^"^-         dans  la  promotion  de  i6lm. 

^.5^H  (Emile-Fulcrand,.-.8^.  PonU  ^^,^^^,  di Beats  Ch.-Louis^Simëon). 

et  Chaussées.  -  Ing.  ord.  ,g,,,  Artill.  -Décédé  Lient. 

Bigot    Julicn-Jean-René  )•  —  i8ao.  jRwi#<7ii«|  fPaolin-Lonis-Franc.  Alph.. 

Relire  .,  -.  iSia.  Retiré. 

Bi$êon-Deiarogme(.ChM\tirfr9fic,;-^  Boutirom  (  Georg.-Nic.-Sosièn*  ;.  — 
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idil.  Betiré.  —  Pas«e  Biénclitcar  à 
l'EooIe  Militaire  de  SaintrCyr. 
Bouton  Franç-Cb.-Ang.   — loao.  Art. 

—  Lient,  dèmiss.  —  Répétiteur  de 
roathéinatiqacs  n  prof,  siippl  de 
belles-lettres  à  PEcole  àlililaire  de 
Saint-Cvr. 

Bresson  f  Paulin  ).  —  Rc  s'est  pas  pré- 
senté. 

Cnbal  Adolp.-Majan-Louis  .  — 1820. 
Retiré. 

Cavenne  'Franc.- Alexandre  . — 1820. 
Retiré. — Employé  dans  l'Administ. 
des  Contribniious  indirectes. 

Cheuassut  (  Alexand.-Jos.  ) —  iSai. 
Génie  marit    —  SonS'Ing.  démiss. 

—  Manufacturier  k  Laigle. 
Clans ftde-Afazieux  (A rnaud-Pierre), 

—  18a I.  Artili.  —  Lient. 
Coiquaud  (Jules-Edouard  .  —  l8ao. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Comhes    Cb.-Pierre-Maith.  ; — i8ao: 

Mines.  —  Ing.  ord. 
Coulogne  '  Anl.-Manricc   .  —  1820. 

Artîll.  —  Lient. 
Courlet  de  f^régil/e  ^Edouard-Dés.) 

—  i8ao.  Artili.  —  Lient. 
Dausse    Marie- Franç.-Benj.^  — 1820. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  " 

De  Laage    Eug.-Pasc.  — 1821.  Gén. 

—  Elève-Sous-Lient.  démiss. 

Z?e/a/o^«^Adolphe-Franc.-Julien;.— 
ibai.  Retiré  -  Prof,  de  géométrie 
descripti'  e  au  Collège  Royal  de  Ma- 
rine ,  a  Angouléme. 

Denille  [  Honor,-Jacq.-Jos.-Thcod.  ) 
— 1820.  Génie.  —  Passé  dans  l'Ar- 
tillerie. —  Lieut. 

Desgranges  (Jacq.-Ch.;  — 1820.  Gén. 

—  Lieut. 

Dujardin  (JeanJ.  —  i8ao.  Retiré.  — 

Médecin  h  Pans. 
Dupré  'Barib.-Géraud.-Prospcr).  — 

i8ao.  Génie.  —  Cnpit. 
Dupuyde  PamaY  Edouard^ .  — 1821 . 

Ing.  géogr.  —  Sous-Lîent. 

Durand  (André-Benoit). —  i8ao.  Gén. 

—  Décédé  Lieut. 

Ehlé  (Charles).  —  i8ao.  Artili.  — 
Lieut. 

Ga7'a/it(Paul  . — 1820.  Ponts  et  Chaus- 
sées. —  Ing.  ord. 

Oillart  (Ch.-Marie  ;.  —  1821,  Relire. 

Huguet  (François;.  —  1820.  Artili.  — 
Licut. 

Jacques  ^Léopold  .  —  1820.  Artili.  — 
Lieut. 

Joffre  '  Firm  -Isidore).  —  i8ao.  Génie 
marit.  —  Sous-Inp. 
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Jordan  Esprit- Alexandre  ;-.  —  i8fto. 
Ponts  et  Chaussées. —Ing.  ord. 

Lachévre  ^Jacq.-Raoul-PhilogèneV  — - 
1820.  Artili.  —  Lieut 

Laquiante  '  Atticus-Alph.-Aiig.-Jean- 
Michel).—  1820.  Génie.  —  Capit. 

Latour^Bauzac  Gab. -Jean- Armand- 
Joseph  .  —  1821.  Artili.  —  Lieut. 

Le  Bourguignon^  Duperré  (  Gabriet- 
Cyprien  ).  — 1821.  Ing.  hydiogr.  — 
Inpén. 

Lejèbure  de  Nailty  (Louis-Edouard  j. 

—  1819.  Retiré.  —  Employé  h  l'ex- 
ploitation des  raines  de  Poullaonen. 

Lemut  Jcan-Baptiste-Jules).  —  iSài. 

Génie.  —  Capit. 
L'hlsioile  ^Louis-Jules  <fe;. —  1821. 

Génie.  —  Capit. 
Leuasseur  (  Pierre-  Godcfroj  ).  — i8ao. 

Aitill.  ~  Lient. 
Leuret  (  Hipp.-Lonis  ).  —  1820.  Ing. 

géogr.  —  Sons-Lfcut. 
Lorieux  (  Théodore-Maric-CIair  ).  — 

1820.  Mines   —  Ing.  ord. 
Lornier  'flyac.-Picrre).  —  182a,  G^n. 

—  Lieut. 

Maingaud  ' Jean-6apt.-Francois).  — 

1820.  Artili. —*•  Lieu  t. 
Aiaussinn  '  Jcan-Thom.-Emilieii  dc^, 

—  1820.  Retiré. 

Mazoïer  (  Alfrcd-Achirc    .  —  182a. 

Retiré  -*-  Sous-Intendant  milit. 
Merckiein  ■' Fréd.-Ang. -Adolphe).  — 

1820.  Artili.  — ^  Lient. 
Michaux:  Germain-Pierre).  —  i8ao. 

Ariill.  —  Lient. 
Moissard  (Lonis-Jnsto).  — 1820.  Gâi. 

marit.  —  Sons-Ing. 
Molard  '  Jean-Jules  .  —  1820.  Artili. 

—  Lient. 

Monthrison  { Arm.-Manr.-Léoncë  de), 

—  182 T.  Maison  militaire da  Roi.*' 
Lieut.  de  Dragons. 

Onfroy  de  BréuiUe  (  Camille  ).  ' — 

i8iO  Ponts  et  Chauss.  — Ing.  ord. 
Pe  de  j4rros  Jos.-Joach.-Ipnace-Ro- 

màin.  —  1820.  Anill.  —  Linu. 
Persy  •  Julicu-Emm.-Laurédan  ).  — 

1820.  Artili.  —  Lieut. 

/'««irMalth.)— 1820.  Génie Capit. 

Ptantier  (  Louis- Jos.  '  —  1820.  Ponts 

et  Chaussées.  —Ing.  ord. 
Pànibriant  CLonis-Améd.-Gust.  de)» 

—  182T.  Artili.  —  Licnl. 

iîiVe*  (Marie-Michcl-Hipp.>  —  1820. 

Retiré.  — :  Sons-Lieni.  cPArtill. 
Jiolfçe  de  Baudreuille  '  Edouard  ).  — - 

i8?o.  Artili.  --  Lient. 
Routier  ( Camille- Franc. -Piei-ve;.  — 

Déjà  reçu  en  ^81^,  ne  8*était  pas 
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présenté.  —  i8io.  Génie  marit.  —  Uhrich  (Mîch.-Frtnç.)—  i8ai.  Ponu 
Sous-Ing.  et  Cbaastées.  —  Ing.  ord. 

Hozet  i  Cl.-Ant.)  -r- 1820.  Ing.  géogr.  V aillant  (Frédéric).  —  Ne  s'est  pas 

—  Sous-Lieut.  présenté,  n^ayant  pn  obtenir   une 
iS'ai/iZ-il/arti/iCWiUiam-Jos^h.  dé),        bourse.  —  Charge  d'une  ëdocation 

— iSai.  Art. — Dec.  Elève  Sous- Lieue.        particulière. 

«S'£<ip/«r  (Cil. -Louis).  —  i8ao.  Ponts  et  Peye  (  Arthar-Eugène  de). — 1831. 

Chaa&sécs.  — >  Ing.  ord.  Hetiré. 

T^oweii/'.Pierre).— 1820,  Génie  mar.  Fionnois   (  Nie- Philippe  ).  —  1820. 

—  Souv-lng.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
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Amoros    (  Ant-Franc.-Bazile-Jean-  Dass i gny  (Bcn\am») — 1832.  Pondres 
Népom.  )—  1821.  Ar'tili.  —  Licut.  et  Salpêtres.—  Elève. 

Barrande  (Joachim;.  —  1821.  Ponts  Defermhn  /Ëmman.)—  1821.  Ariill. 
et  Chaussées. — ing.ordin. —  Sous-        — Lient.     ' 

Précepteur  de  S.  A.  K.  le  duc  de  Dénoue  (Valérien-Lonis-Charles).— 
Bordeaux.  1821.  Artiil. —  Lient. 

Berthot  f  Jean-Bapt.-Eug.)  —  1821.  Deschamps   (Pierre-Alph.  )  — 1822. 
Ponts  Cl  Chaussées. — Inp.   ordin.         Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.ordin. 

Billoia  '  Jcan-Bapt -Marie- Hip.  ) —  Z>efcnBS5o/in(ere«(Lonis-Ch.) — 1822. 
1822.  Génie.  —  Capit.  Retiré. 

Bla^^ier  (  Edouard;.-^  1821.   Mines.  Desmazières   f  Jcan-Jos.-Desiré).  — 

—  Ing.  ordin.  1821.  Artill.  —  Lieut. 
Bochaton   C  Jean  -  Varie ).   —   1821.  /)ef'tfiij:  Jean-Réséda.}— 1822.  Artill. 

Mines. — Décédé  Elève  de  ce  ser-        —^  Lieut. 

vice.  Doré  (Picrre-Lonis-Chrîst.    —  1822. 
Bodson  de  JYoirefontaine   '  Alfred-       .Ponts  et  Chaussées. — Ing.ordin. 

Jean -Louis).   —  1821.  Génie.—  Duehetne  de  Z)e/iant  ^ Florent- Ch. 

Capit.  Nie;—  1822.  Retiré. 

Bodson  de  IVoirefontaine  (Alphonse'  Du  Jay  de  Rosay  f. Jules  -  Loais- 

Louis-Olimpc).  —  1822.  Génie. —        Franc,   vicomte].  —  1822.   Marine 

Capit.  ^  milit'— Elève  démiss.  —  Inspecteur 

Boiznrt  (Félix-Nic.)  —  1822.  Artill.         des  Hospices 

—  Licui.  Dupe^roux  (Mich.-Hip. }  —  1822. 
Bonnnire    (  Ch.  -Ant.  -Donnât.  )  —        Retiré. 

Déjà  admis  en  1818,  ne -s'était  pas  Diifal  d'Eprémesnil'Maréfosse'L.- 
préaenlé.  —  1821.   Artill.  —  Elève        Eug.  )  —  1821.  Génie.  —  Capit. 

Scms-Lieu t.  démise.  ^  ^  Etiennez    (  Emile;.  —  1821.   Génie 

Bouctsel  ^Jpagène) —  1822.  Génie.        mârit.*— Sous-Ing. 

—  Capit.  ^  Féburier   (  Ch.- Aristide  >.  —   i8ii. 
Brian  f  Jean-Marie).  —  1822.  Artill.        Ponts  et  Chaussées. -ring,  ordin. 

—  Elève  Sous-Lieut.  démiss.  Floucaud  (Eug.-Ant.-Nic.  )  —  tSji. 
Cabanel  de  Sermet  (  Pi  erre- Joseph-        Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

Alex.  )  —  1821.  Ponts  et  Chaussées.  Frichoi^   (Jacq. -Philippe,.   —  1822. 

—  Ing.  ordin.  .  Retiré. 

Carbon    f  Alb.  -  Christ.  -Jonbert  )  —  Garnier  (  Pierre- LonisrEug.  )  — 1821. 

1822.  Retiré  ~  Artill.  —  Lieut. 

Chauchard   f  Aagnste.AdoIp.-JNap.  )  Gi7/a/t    (  Guill. -Marie- Aiph.)   - 

—  1821.  Gémc.  —  Cepit.  ,8aa.  Génie.  —  Capit. 
Cfco«7.ttm(Alex.-Giirt.,-i82i.Arlill.  ^^^^^^  («cctor-Maraner.)  —  1821. 

—  Lient.  /AH-^»\  Retiré. —  Juge  auditeur  à   Saint- 
8*27 Retiré^''               (Albert).  -        Gaudcns.       ^ 

CosUi^z  >  JM^-Marie  >  —  1822.  Artill.  Godfrin  (  Aug.-Vict.  )  — 1821 .  Relire. 

Lient.  Guillaume  ^Jean-Bap.-Félix-HiJairej. 

Couteaux  (  Alcx.-Adrîen\  —  1822.        — 1821 .  Ponu  et  Chaussces.  —  Ing. 

Qénie.  — Capît.  ordin- 
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Guillaumot   (  Aognst.-Scaevola  ).  —  /'iro/meau  (Jean- Bapt.- Adolphe  ). 

1821.  ArtiU.  —  Lieut.  —  1821.  Gënie  marit.  —  Soas-fng. 

Haitlecourt  (Ch.-Nicolas.  ) —  iSai.  Pous  (  Guill.-Jos.-Flavien). —  i8ai. 

Ponts  et  Chanss.  —De'rc'de'  Ing  ord.  Génie.  —  Capit. 

Henry  ''Ch.-Jos.)  —  iSaa.  Retiré.  Reynaud - Ducreux  (  Pierre-Joseph- 

Lapie  (AleiE.  -  Emile).  —  1821.  Ing.  Auguste  \ —  i8ai.  Artill.  — Lieut. 

géoer.  —  Lient.  — Prof,  de  Topogr.  Ribot  (  Pi  erre- Franc.  )  —  1 822.  Génie. 

h  l'Ecole  militaire  de  Saînt-Cyr.  — Qapit. 

Laureau  de  LauauU  Hcn.-Armand).  Rohineau  (Thcod.) -^  1822.  Artill. 

—  1821.   ATtill. — Lieut.  — Lient. 

Lebaron  (Alb#-Eug.  ) — 1 821.  Génie.  Rodeliec  du  Porzic  (  Apathe-Ant.- 

—  Capit.  René-Maurice  de).  —  1822.  Artill. 
Legrana  de  Boislandry   (Jos.-Or-  — Lieut. 

phée). —  1821.  Artill. — Lieut.  Rolland  de  Rauel  (  Joseph  -  Marie- 

Legrand^ Devaux  (Hen.-Louis-Eug.  )  Marcellin  ). — i8ai.  Ponts  et  Chaus- 

—  1822.  Artill.  —Lient.  sées,  —  Ing.  ordin. 

£«Ma//oi5  (Roméo -Joseph  ).  —  1821.  Romieu  T François- Auguste  <2r'). — 

Génie.  —  Capit.  1821.  Retiré  pour  occuper  un  cm- 

Leyasseur   'Vici. -Jules  ).    —   1821.  ploi  dans  une  Manufacture  de  cris - 

ArtilJ.  —  Lieut.  taux. 

Mabillat   (Et  -Sulpice).  —  Décédé  Saint-Léger  (  André  -  Maurice  ^c  )• 

Elève.       ^  —  1821.  Mintes.  —  Ing.  or^in. 

Ma lleuiile  de  Condat  f  Jacq.  -Théod.-  Sganzin   (  Jean-Bapt. -Théodore ).  — 

Jules).  —  1822.  attiré.  ,823.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

Mangeot   (Raym.-Marie- Aug.  )  —  ordin. 

1821.   Ponts  et  Chaussées.  -  Ing.  ^7^,,;.^  (  Angn8t.-Franç..EdonaTd). 

orain.  —  182a.  ArtilL  — Licul. 

Jnarsal  (JumoT-lsid.  ] — 1021.  Artill.  ,,                      /  *       t      •     ni     xf  . 

_Ljgyl                     '  oommyeure   (  Ant.-Louis-Alb.-Vict. 

Meunier  (Christ.-Lonîs  ).  —  !82i.  ^c)'— 1822.  Artill.  —  Lient. 

Génie.  —Décédé  Elève  Sous  Lient.  Sonnet   (  Mich.-Louis-Jos.-Hip.  )  — 

Michal  (Zoroastre-Alexis;.— 1821.  Ne  s'est  pas  présenté. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin.  Soult,  marquis  de  Dalmatie  'Nap.- 

Millet  C Jules  .  —  1821.  Retiré.  Hcct.  )  —  1821.   Retiré.  —  Lieut. 

Alontet  ( Anne-Pierre-Anl-Félix).— r-  au  Corps  royal  d'Etal-Major. 

182T.   Ponts   et  Chaussées.  —  Ing-  Talabot  (Paulin -Franc.  )  —    1821. 

ordin.  Ponts  et  Chaussées. —Ing.  ordin. 

Morice-Lame  (  Ch.-Felix ).  —  i8!ii .  7%^^^,  (Bon-Hip.-Gatico  dit  Adel- 

JYoel   (Charles).  —  1821.  Ponts  et  ,-,        \        »       «y-  .»/        /  ajm  -j 

Chaussées.  -  log.  ordin.  lournier  de    raillac    (  Adélaïde- 

Noël  (  Nic..Ant.-Angu£tc).  -  1821.  E".S-  )  -  '^^»-  M;"««-  "T-^^^^^T 

Artill.  -  Décédé  Elève  Slous-Lieut.  '?»''«•  "  ConseiHer  aaditenr  K  la 

Peltetier  de  Chambure   (  Alexand.-  ^our  Royale  de  Toulouse. 

Marie-Bonav. )  —  1821.    Artill.—  ^ei«««-0«/r<^c^e Jean-Bapt.-Aime- 

Lieui.  Marie  .  — Ne  s'est  pas  présenté, 

/'ctit  (CI.-Franç.-Angustc\  — i8ai.  Voilant   ^ Jacq. -Louis -Albert %  — 

AriiÙ.— Lient.'  1822.  Artill.  —  Lient. 
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Bachasson  '  Montaliuet    (  Marthe-  Biffeon  ( Jos.- Honoré- Modeste  ).  — 

Camille,  comte  .  —  1821.  Ponts  et  Ne  s'est  pas  présenté. 

Chaussées.  —  Ing.    ordin.  —  Pair  Bonarg,y    de    Villemereuil  (  Jean- 

de  France.  Vict.-Eug.)  —  1822.  Retiré. 

Belliolte  (Eugène).  —  ï8aa.  Ponts  /?ouc/7um/)/i£  (Marie-Louis-Augnste). 

et  Chaussées.  —  Ing.  ordin.  — 1822.  Ponts  et  Chanss. — Ing.  ord. 

ftûlt^éze  (  Paul-Henri  ).  —  182a.    Ma-  Boucheti  Christophe  ).  —  i8aa.  Gén. 

rine.-^Enseigne  de  Vaisseau.  —  ^.  —  Capit. 
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Boulnoiê  T  Cb. -Edouard  «fe). — i8aa. 

Ponu  et  Qiaass^es.  —  Ing.  ordin. 
Cahrières  (  Maric-Jo8.-Eu«.  de  .  — 

i8a3.  AriilL  — Décëde  Elève  Sou»- 

Lieut. 
Cauaisfnac    ^Lonis-Eag.  j  —  i8aa. 

Génie  —  Capit. 
Chabaud  -  l.alnur   '  Franc.  -  llcnri- 

Emcst). —  iSaa.  liénic.  —Capit. 
Chaniisso  C  Loiiis-Â!cx.-Hip.  de    — 

182a.  Génie. --Capit.  de'miss. 
Champeaur  la  Boutaye     Edonard 

de).  —  1821.   Mdi'inc  militaire. — 

Enseigne  de  Vaisscaui 
Chantron  (Jean-J«s.    —Pondre»   cl 

Salpêtres.  —  Elève. 
Chauane   (Franc.  -  Xavier -Josf;   — 

i8a!i.  Retire. 
Court  dit  Boncow    Jcan-Lonis).  — • 

1822.  Retiré.  — Propriét.  à  Caliors. 
DebiUy  f  Edonard-Louis-Danicl  ).  — 

i8a'i  Mimes.  —  Ine.  ordin. 
Do  Bhis  de  ia  Caiande  (  Et.-Gab.  ) 

—  i8aa.  Artill.  —  Lient. 
Defermon  (  Joseph  ).  —  i8aa.  Artill. 

—  Lieut. 

Deîapianehe  (ficnjamin).  —  i8a3. 

Mines.  —  Aspirtntr 
Des  Robert  '  Loni^Aiofié  ).  —  iSaa. 

Génie.  —  Capit. 
Didion  (Charles). — i8aa.  Poats  et 

Chaussées. — Ing.  ordin. 
D^Ornay  (  Alph,-Jnies-Gnislain  ).  — 

i8aa.   Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ordin. 
Dufour  (  Rerié'Bem.  ;  —  i8aa.  Génie. 

—  Lient. 

Faueaux  (  Eugène).  —  i8aa.  Retiré. 

—  Décédé. 

Fournier  (Edmond)  —  i8aa.  Artill. 

—  Lieut. 

(itiuzence   '  Franc. -Henri  -  Eloi ).  — 

i8aa.  Génie.-— Capit. 
Geoffroy  (  Guill.  -  Marie-  Valentin  ). 

—  i8aa.   Ponts    et    Chaussées.  — 
Ing.  ordin. 

Girouh  des  Broues  (Albert).  —  i8aa. 

Artill. — Lient. 
Guépratte   (lean  -  Jos.  -  Marie  " .    — 

Décédé  Elève. 
Uageau  (  Pierrc-Hip.  )  — i8a3.  Artill. 

—  Elève  Sous-Lieut.  démiss. 
Jabin   [  Pierre-Ant.  )  —  i8aa.  Mines. 

—  Ing.  ordifii 

Jacquemier  '  llari^-Adolphe)-^i8aa. 

Génie.  —  Déc^é  Elève  Sous-Lieut. 
Jallot  (Achille,.  —  i8aa.   Génie.  — 

Capit. 
JardiUier  (Jean-Vict.)  —  i8a3.  Artill. 

Lieut. 


Job  '' Jean-Gratien  ).  —  i8aa.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Kermaineant  '  Yves-Maric-Noel  >.  — 

i8a3.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ordin. 
Lamarle    (  Adolphe -Domîn.-Gab. - 

Gust.  ;  —  i8aa.  Ponts  et  Chaussées. 

—  Ing.  ord. 

Lebasteur  (Pierre-Ch.  —  i8aa.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Lecourtois  (  Ch.-Jos.-Uenri  ). —  i8aa. 

Artill.  —  Lieut. 
LemuHer  (Henri).  —  iSaS.    Artill. 

— Lient. 
Léon  (  Alph.-Franç.-Marie).  —  i8aa. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing  ordin. 
Leuavasseur  (Alex.-Augusle-Léon  . — 

i8aa.  Retiré. 
Lejrmerie  (  Alex.  -  Félix  -  Gust.  -  Ach. 

lie),  —  i8aa.  Retiré. 
lAvoys  (  Charles  cfe  ).  —  i8a3.  Artill. 

—  Lieut. 

Maillebiau  (  Jean  -  Pierre  -  Mag.  ^  — 
i8aa.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordin. 

Martiaue  'Ch.-Henri.  Jos.-Hyac. } — 
i8aa.  Marine.  —  Enseigne  de  Vais- 
seau. 

Mathieu  de  la  Redorte  (  Jos.-Ch. 
Maurice  ).  —  i8ia.  Artill.  — Lieut. 

Méry  f  Améd.-Louis).  —  182a.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

Mossejman  (  Emile'>Desiré).  —  i8ai. 
Retiré".  —  Manufacturier. 

Mouchel  (Picrre-Jos.-Vic.  ) —  i8aa. 
Artill.  —  Lient. 

Payen  ^  Jules- René). —  i8a3.  Mines. 

—  Aspirant  Ing.. 

Pernety  (Frftne.).  —  i8a3.   Artill. 

—  -  Lient- 

Petit'Sémomdlie  (  Auffuste  ;.  —  i8aa. 
Retiré.  —  IKfoédé  Employé  dans 
PAdministraCMm  du  Trésor  de  l'ar- 
mée d'Espagne. 

Picot  '  Clément  \.  —  i8aa.  Ponu  et 
Chaussées.  —  Ing.  ordin 

Rohault  (Charles..  —  i8ai.   Retiré. 

—  Architecte  à  Paris. 

Siaot  'Jacques). —  i8aa.  Génie. — 
Capit. 

Socket  f  Prix- Ch. -Jean -Bapt.  )  — 
i8aa.  Génie  marit.  —  Sons-Ing. 

Soûlot  {  Paul-Louis).  —  Ne  s'est  pas 
présenté. 

Trenqualye  (Annct-Henri  :. —  i8aa. 
Retiré. 

f^alletio  des  Uermaux  (  Marie-Jeao- 
Baojt.-Marcellin  ).  —  i^a.    Artill- 

—  Lient. 
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f^anétchout    ;  Poly  dore -Alexis  ). —  /^lï/a/te  (  Jean-Marc-Eng.-Ow:.  de) 

—  i8ai.  Gënie  marit. — Soas-Ing.  — i6a2.  Artill.  —  Lieutenant. 
yidaÙlan  (  Mikeli-Baym.  )  —  iSaa.  ^to^eC->/.e<fiic  (Emm.'Sigism.  )  -^ 

Génie.  —  Capit.  1821.  Retire. 
F'ié     Aiigusiin).  •—  i8aa-   Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

PROMOTION  DE    182I. 

Andral  (Jean-Pierre-Gab.  )  —  i8a3.  /Toiircfla  (  Armand  •  Adolp.  )  —  i8a3. 

Ponts  et  Chaussées. — Ing.  ord.  Gc^uie.  —  Lient. 

Baneenel  (Jean-Franç.-Uipp.  de)'"  Gelin  (Fia ne.- Marie).  —  i8a3  ArtiU. 

18^3.  Génie.  —  Lient.  —  Lient. 

Beaulainçourt (Gustave- Adolp.-Ch.-  Gihault  (Eugène).  —  1823.  Génie.— 

Ange  de  ).  — •  i8a3.  ArtilL  —  Lient.  Lient. 

Bérar  (Alexis-Martial,.  — 1823.  Ma-  Guibourg  (Honoré -Jean).  —  1893. 

rine.  — Enseigne  de  vaisseau.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Bergeron  (Louis).  —  i8a3.  Ing.  géogr.  JJer/ioux  (Joseph- Victoîce-Ënile j.  -<- 

—  Sous  Lient.  1823.  Ponts  et  Chauss.  — Inc.  ord. 
Bocquet  cT^/it^e/ia^.XAIexis-Lonis-  Houdiard  (  Benonie  ).  —  1822.  Retiré. 

Ernest).  —  i8a3.  Ponts  et  Chaussées.  — Répétiteur  de  maihémat.  à  PEcoIe 

—  Ing.  ord.  milit.  de  Sainl-Cyr. 

BorgeÙa  (  Cécile-Etienne-Bern.  )  —  Joannis  (Daniel-Leon  Je).  —  i8a3. 

i8a3.  Artill.  —  Lient.  Marine.  -—  Enseigne  de  vaisseau. 

Briejr  (  Louis-Edôuard-Emm.  de).  —  JoUy  des  Ra^es  (Pierre-GeriO»-Ecg.) 

1^34.  Génie.  —  Lieiit.  —  i8aa.  Relira. 

Buhol  (Franc.-Marie-Esther  .  —  î8a3.  •/"//'>/»    Pierre-Alewind.-Adolpb..)  — 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  'S^-  Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  ord. 

CAflpiiis(Franc.-Bern.  — i8aa.  Retiré.  ^«^«J  (  François-Ant. -Edouard).  — 

Cliané'Marsàines  (  Pierre-Gust.  ;— -  io*3.  Ing.  hydrogr.  —  Ing. 

i8a3.  Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  ord.  ^««Ç  (  Jos.-Liévni;.  —  i8a3.  Génie. 

Clarhe  de  Feltre  (  Arthur).  —  i8a3.  y  ~"  ^'^"/'  ^        .    ,,    ,1»       w     ^ 

Arii II.  —  Passé  dans  la  Cavalerie  de  ^^^"  ^^  MontebeUo  ^Napoléon).  — 

la  Garde  Royale.  —  Sous-Lieut.  ,  ^^"-  ^>'5"^®-  ^       ,         o  »    n 

^f '    7     / 1        r»            1       >           00  iMurent  (Jean-Lug.)  —  i8a3.  PonU 

ClarJ^e  '  Jean- George-Luc  ).  -  i8a3.  et  Chaussées.  -  Ing.  ord. 

Genic  marit  —  Sous-Ing.  Lauayue  (  Ant.-Ch.-Léon  ;.  -  i8a3. 

Confex-Nemlly  ^  Prosper).  —  i8a3.  Gériie  —  Lient. 

Maiine.  —  Enatigneae  vaisseau .  Lecaruyer  de  Beauvais  (  Adr.-Amé- 

Collignon  (Charlea-EtîeDDey.  —  1824.  dce).  —  1804.  ArtiU.  —Sous-Lieut. 

Ponu  et  Chaussées.  — Ing.  ord.  Lefhvre  (Alexand.- Xavier  ).  —  i8aa. 

Cresiin  (Jean.Féiix).  —  i8a3.  Génie.  Retiré. 

—  Lient.    *  LejoviiMix  ;  Jean-Emile) .  — i8i3.  Gén . 
Darcy  Hcnri-Philibert-Gaspard  ).  —  marii.  —  Sous-Ing. 

i8a3.  Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  ord.  LepeVetier    £ciennl^-Vict.  )  —  i8â3. 

Delvont  fJules-Franç.-Xav.Gnst.  j  —  Génie.  —  Elève  $ons^Lieut.  démiss. 

i8aa.  Retiré.                 .,,,''  J^ugan  (Jean -Laur.  ) —i8a3.  Artill. 

jDtffco/fres  (Pi erre- Jos.- Adolphe). —  -— Lient. 

Droloi  (  Piirrc-Aug.  )  —  i8a4.  Mines.  ^^«'^/«  •  Xa^-Adr.  )  —  i8a3.  Génie. 

—  Aspirant  Ing.  ^  '          "*  -  Lieut. 
I>M»/fl/-2)aiiifl/ioi>  (Henri-Eugène.)—  Meaudre-Dassit  ( Simo»Jo».-Adr.  ) 
.    i8aa.  Retiré.  —  i0^3.  Re^ré. 

DTUzer  (Clém.-Cypr.;—  i8a3.  Artill.  Afo/tier (Edouard* Henri-Cas.-Adoip. 

—  Lient.  Joseph).  —  iSij.  ArtOI.   —  Sous- 
Esménard  (  Jos.-MarîeiCamille  ).  —  Lieue. 

i8a3.  Artill.  -^  Lieut.  JViel   Adolp.  )  —  i8a9.  Gén.  -^ Lient, 

Fénéon  (Jean-Philib.)  —  i8a3.  Mines.  Nouel  (And.-Edmé-Amédée).— i8!i3. 

—  Ing.  ord.  Artill.  —  Lient. 
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Perdomwt  (Jean-Alb.-Vînc.-Ang.)—  Saint-Loup  (  Marie-Nic.-Ernest  ).  — > 

1822.  Retiré.  i8a3.  Geiiie.  —  Lieat. 

Petot  (Jean-Constant).  — 1823.  Ponts  «)'tf/i<-J^a/ie/i#lem(Loois-'Nania-£p.- 

et  Cliaussccs.  — Ing.  ord.  Just.-Arist.-Dëc.  de).  —  i8a3.  Ar- 

yiV^î/i'Guill.-Mich. -Ernest).  —  i8a3.  tilicrie.  — Lient. 

Retire'.  Siau  (Jos.-Captiste).  —  i8a3.  Ponts  et 

Plée  (fiartlicl. -Louis  ).  —  i8a3.  Ing.  Chaussées.  —  Inc.  ord. 

géogr.  —  Sous-Lieut.  Teynard  (Louis-orach. -Achille). — 

Pottief  de  Baldiwia  (Adolphe).  —  i8a3.  Génie.  — Lient. 

i8a3.  Génie.  —  Lient.  Thajrer  (Edonard- James).  — Ne  s'est 

Préaudeau  fAnge-Marie  de),  —  i8a3.  pat  présenté.  —  f^oy.  ce  nom  dans 

Artiil.  —  Lient.  la  promotion  de  i8àa. 

Prudent  (Ch  -Ucnri-Pîerrc).  —  i8îi3.  Tfiirion  (Marc-Aug.  )  —  i8a3.  Ponts 

Marine.  —  Enseigne  de  Vaitieau.  et  Cbanssées.  —y  Ing.  ord. 

^"2*lf  if.^^'^ifi'f^  (Pierre-Ang.  )  —  pr^Hou^BoUrogel  (  Pierre-Wilfrid). 

i8a3.  Genic. -- Lient.       •  —i8a3.  Génie.— Décédé  Elève  Sons- 

Çii^ïe/ (Pierre- Alexand.-Lonis).  —  y^m 

Ne  s'est  DM  présenté.     '  ralUtb-Desriwei  (Théod.-P^ul ).  - 

Rempnoulx  Du^ignaud  (?hiUp.-Am-  ,3^3  ^^^jjj  _  lj^^^                 ^ 

brcMse  ).  —  î8a3.  Ponts  et  Chanssees.  ^j/^j  ^  Paul-Augustin-Théod.  )  - 

—  Ing.  ord.  i8a3.  Artiil. Lient. 

/fece/ (Mich. -Stanislas-Edmond). —  ,5^.-    *-,.     ,"                'o  9     n 

,823.  Génie.  -  Lieot.  ^".^  (Nicolas  ).  -  ,8îi3.  Ponts  et 

/îern««i.rFranç..Léonc.)-i83a.Rcl.  ^^^^^f^*  T?"»' ""ï,^-,    ^    .„ 

Rouganede  ChanUloup{hnU'U\\j),  ^iK^'  ^  Anatole).  —  i85i3.  AriiU.  — 

—  1804.  Génie.  —  Lient.  Lient. 

Saeey  (Ch -Paul-Gabriel  ).  —  i8!i3.  IVissocq  (Parf-Emile;.  —  i8a3.  Ing. 

Mines.  —  Ing.  ord.  hydrogr.  —  Ing. 

PROMOTION  DE    l8a2. 

-^r^c/ice  (Jean-Franc.) — 1834- Artiil.  Camme  (Jean^-Bern.-Adolpbe  ).  — 

—  Sous-Lieut.         '  i^'l*  Ponts  et  Chuuss.  —  Ing.  ord. 
Amou*  (  Jules  -  Timothée  ).  —  1824.  Cari  (Jacq.-Louis-ConsUntj.  —  1 8a5. 

Artiil.  —  Sous-Lient.  Génie.  — Elève  Sous-Lieut.  démiss. 

^aM/ére(Vict. -Marie-Louis).  —  i8a4«  Chalumeau  (Joies).  —  i8a4.  Ponu 

Marine  niilit.  — Enseig.de  vaisseau.  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Baude  (Alph.-Fréd. -Louis  ).  — 1824.  Chantron  (  Prançoîs-Marie.)  —  1824. 

Ponts  et  chanssees.  —  Ing.  ord  Artiil.  — Soos-Lient. 

Bertrand  (Philip.-Et.-Alph.)  — 1834.  C%^fe/(  A4flf  apd.-Philëmon^  — 1834. 

Marine  milit. — ^Enscig.  de  vaisseau.  G^ie.  —  Ueut. 

Bichiei'Desdgeaikni.'Umt.-Oï:,'^  Chazalhn  Ani.-lfar.-Remi).— 1824. 

1894.  A rliir— Sous-Lient.  '«>«?•  *»3;drogr.  ^  Elève  Ing. 

Bichot  (CI..Aug.-Gab.) -  1834.  Gén.  ^^fj^//*^ ^TL^^I^}^^'^'^'^'^ 

—  Sois-Lîeat.  P?*y  *  '  -  '^'  ^''•"-  —  So««- 

^'i^i  n!^ w'^"""""*^-  '"■  ^''  •''•*  Cor;\Gnill.-Emm.)  -  1834.  Ponu 

pas  présenté.  cl  Ohaossée..  -  Ing.  ord.  ^ 

Jîoi5e-Cottrce/itfr  (Marie-Henri. Ch.-  Motard  (Joseph).  —  1834.  Artiil. - 

Ernest  de).  —  1834.  ArtiU.  —  Sous-  Sous-Lient. 

*i^'^"'*       'u  ,v           1       M    .N  -DarJr^Jean-Baptiste).— 1834.  Artiil. 

Boudousquié  (  Franç.-Jos.-Mart.  )  -  __  go„,.Licnt. 

1834.  Mines.  —  Aspirant  Ing.  Delcamhre  (  Ch.-Franc.-Joseph  ).  - 

Brun  (  Jean-Nicolas-Lonis-Alexand.  )  ,8aj.  Retiré.  —  Avocat  — Doctear 

—  1834.  Marine  milit.  —  Enseigne  es  sciences. 

de  vaisseau.  Delpech- Saint- Guilhem   'Melcfa.- 
Caignart  de  Saulcjr  (Ernest-Marie-  Prosper  ).  —  1834  Ponts  et  Chaos- 
Joseph).  —  1834.  Marine  milit.  —  &ées.  — Isg.  ord. 
Enseigne  de  vaisseau.  Derfontaine^Louiche  (Aimë-Josepb). 


>- 
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«^  1894.  Pontf  et  Cbauftaëet. — log.  i8a4*  '^nie  marit.  —  Elèv«  idait. 

ordia.  Z^a/n^crt  (Ch.-Jos.)  — 1824.  Mines. — 

Desrozien  ^  Eugène-Lonît-Gust.  )  —  Aspirant  In^. 

iSa4-  Retiré.  La/tfflumé  des  Angles  (Ernest).  — 

JD'/n^/0r(Loaic-Jalea\—  1824.  Gëa.  1824.  Retire. 

marit.  —  Sooa-lDg.  Lecferc  (Jos.-Adolph.)  ~  iSaS.  Ing. 

Dortet  de  Tessan  (Looia-Urb.  )  —  gcogr.  —  Elève  Sous-Lieat. 

1814*  Ing.  kydrogr.  — Elève  Jng.  Leclerc  (Dan. -Julien).  -7-i8i4*  BonU 

DuflosdeSaint-AmandiïAme'iLnl.'  et  Chaussées.  — Ing.  ôrd. 

August.-Léon  ).  —  i8a5.  Génie.  —  Le  Gendre  de  Lueay  ^Nap.-Jos.-Gh.) 

Sous-Lieu  t.  —  i8a4«  Génie.  ^  Elève  aons-Lieut. 

Dupuit  (  Ar8.-Jules-Emm.-Juvénal  ).  .   démiss. 

—  i8a4*  Ponts  et  Cbanasées.  — Ing.  Lelièure  (  Ch.-Ang.  )  —  i8a4*  Génie, 
ordin.  —  Lient. 

Duriez  (Lonis-René-Augnst.)  — 1834.  Lesmn  (Alpboiise-Loiut-  Bern^  de).  -^ 

Génie.  —  Décédé  Elève  Sops-Liéut.  1824*  Graia.  —  Sons-Lieot. 

Emjr  (Cli.-Joseph').  —  i8a4*  Artili.«—  Lessore  (  Jules  -  Edouard  ).  —  1894. 

Sous-Lient.  Ponts  et  Chansa.— «Ing.  ordin. 

Fain  (Aimé-Elil«bethV  — >  i^^.  Gén.  Le  Tendre  de  Toun^il/e  { Armand- 

^ — Elève. Sous-lieut.  démiss.  Pierre-Ernest). —  i89i5«Redré. 

Farasuet  (Hen- An  t.)  —  i8a5.  Marine.  Ligondès  (Alphonse-François  ^  }.  — > 

—  Elève  de  i"  classe.  1824.  Artill.  —  Sous-Licut. 
Faveaux  (  Alfred  ).  —  i8a4-  Génie.  —  Lorin  (  Louis-An^')  —  18^4.  Marine 

Lient.  milit.  —  EnscîgM  de  vaisseau. 

Faureul  (  Eugène  ).  —  i8si5.  Génie.—  Loverd^  (  George*  Théôd.  -Tbémist.- 

Lieut.  Atezandre  de)*  —  i8a3.  Retiré.  — 

Frémin'pumesnii  (FScnre^mest).  —  Sous-LienU  au  corps  d'Etat-Major. 

1804»  Artill.  —  Sooa-Litut.  Mandell  f  Philippe -rranç. -Honoré» 

Gaignière  (  CIk  -  Constant  ).  —  1834*  Romuald  de),  —  1824.*  Artill.  — 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  Sous-Lieut. 

Galtard-Brassac  de  /^^am  (  Louis-  j|fareau(AdoIphe).-— 1894*  Génie.— 

Hector).  —  183^.  Retiré.  Lient. 

Garnerin  (Hipp.- Cécile).  —  i8a4.  Martin  (Jean -Alphonse),  r-  i8a5. 

Artill.  —  Sous-Lieut.  Artill. — Sous-Lieut. 

Gamier  (Gust.-Adolp.) — 1 835.  Ponts  il/at^  (Nap.-Grég.)  —  1835.  Pouta 

et  Chauss^.  —  Aspirant  In|^  et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 

GomiécouFt  (  Ch.-Alexand.  )  —  1834.  Mazure  (Franç.-Ant.-Nap.)—  1834* 

Génie.  — Décédé  Elève  Sona*Lieut.  Artill.  —  Soûs-Lieut. 

GouUet  de  Rugy  (  Phillppe-Aug.)  —  Méquet  ^Adolphe-Ch.-Marie-Jos.  )  — 

1834,  Génie.  —  Lfent.  1834.' Ponts  et  Cfaansaées.  —  Ing. 

Gréban  (  Amédée-Mari6«*Sébast. }  —  ordin. 

1834.  Géniv—  Lieat.  ilf(tCaiipff«r(Louia-Ch.)  — 1833.  Relire. 

Guimps  (  Ch.7r4d.-LoQi8-Roger  de  ) .  O&^'ertFélix-Auguste).  — 1824.  Ing. 

—  1834.  Retiré.  ffi^'  —  Sons-Lieu  t. 

Haekeu  (Ch.-AIph.-Théod.)  rr  1834.  OUivier  (Ch.-Eug.  )  —  1834.  Marina 

Artill.  —  Sous-Lieut.  milit.  —  Enaaignfe  d«Taissean. 

Baldat  (Franc.Théod.-Alexand.  dé)*  Perrin (Paal).  —  i894*'Oénié— Lient. 

—  1834.  Génie.  —  Lient.  Poirel  (  LMold-Yidi^i^  1 834.  Ponts 
Hubert  Delapatrière  (  Jos.-Sam.  )  —  et  Chaussées.  —  A*|hrant  Ing. 

1834.  Artill.  —  Sous-Licut.  Oûi/Aef  (Ch.-Pierre).  —  i833.  Retiré. 
Huerne  (  Alfred-Eiienne-Nicolas  ).  —  Raynal  (Mich.-Franç.-Urb.)  —  i835. 

1835.  Artill.  —  Sous-Lieut.  Ponu  et  Chauss.  -^  Aspirant  Ing. 
^ca/imatrg(Lonis-GeorgfrfFréd.-Fran-  Renaud  (Lonis-Ang.)  •—  1834.  Ponu 

0Ê  cois).  — 1834.  Génie.  —  Elève  Sous-  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

iW Lient,  démiss.  Reùenaz  (Amédée- Louis).  —  1634* 

Jouf/ence/ Ferdinand- Aldegonde <2e).  Génie. —Elève Soua^Lieot. démiss. 

—  i83{.  ArtilL  —  Sous-Lieut.  Rieher  (Jules-Paul  ).  —  1894.  Génie. 
Laederieh  {  Edouard-Ch.  )  —  1834.  —  Sous-Lieut. 

Marine.  —Enseigne  «W^&isaeau .  Ràwfièr^  (AurèleJuIea-Raymond  dé), 

Lamaèstre  (  Jcan-BaptSft^Franç.  )  —  1894*  Génie.  —  Soua-J^iaat. 

35 
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SagHo  (Bemirdin).  —  i833.  Retire.  Tibr  (  Jales-Pierre- Franc. -Jbs.  )  -^ 

SeTue  rAmable-Désirë-Jean-Pierre^fe).  i8si4.  Arlill.  —  Sous-Lieu  t. 

—  i8ai.  ArtilK  —  Soas-Lieat.  Tostain  (Panl-Albert;.  —  iSaj-  Ponu 
S erpin-Ougiié (Eugène), '^iS^S*  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

et  Chaussées,  -r-  Aspirant  Ing.  Ihurnois  de.Bonneuallet  (Jale»-Cl.- 

Séuelinges  (  Alfred  de  ).  —  i8l4-  Ar-  Guill.) — i8>a4*  Artill.  — ^^Soas-Licnt. 

tiilerie.  —  Soiift<Lieat.  Tristan  VUermite  (Jean-Marie-Mel- 

Soleau  (  Aloxaad.  )  -r-  i8a5.  Ponts  et  chior  ).  '  —  i8ij5.    Génie.  —  Elève 

Chausse'es.  —  Aspirant  Ing.  Sons-liieat.  démtss. 

Solère  (Eng.-Maur.-Louit-Ëlrnest  dé),  V andetvrecken  de  Bormant  (  Eag  - 

—  1824.  Marine  nrilit.  —  Enseigne  Victor-François).  —  i8a5.  Ponts  et 
]e  vaisseau.  C^ussëes. -^  Aspirant  Ing. 


—  1604.  Arlill.  —  Sout-Licut.  Ge'nie^ —  Lient. 
Thayer  (Edouard-Jaines).— D^ià  ad-  f^eulens  (Lncîen-Bem)— 1834.  Artill. 

mis  en  i8«r,  ne  s'e'tait  pas  présente.  — Sous-Licut. 

—  1834.  Retire'.  —  Avocat  à  Paris»    ,  p^illeneuue  (fienok-Hipp:<2e). — iSaf* 
7%t&aiM/i«r  (Jean-François).  —  i8!i5-  Miaes.  —  Aspirant  ing. 

Artiil.  —  Soa#-Lieut.'  ' 
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A iraud  (  Charïes  ).  —  i8a5.  Géniie.  —  Busché  (Jacq.-Alph.)  —  1825.  Ponts 

De'cédë  Elève  Sons-Lient.  et  Chanssëea.  —  Aspirant  Ing. 

Arihert-  Dufréne  (  Pierre  -  Eog.  )  —  Caltier  (  Caniîlle-Ant.  )  —  iSàS.  Ing. 

1834*  Ketiré.  f^^oe.  — Elève  Sont-Lieut. 

Bailly  (Cl. -Marie -Jules).  —  i8a5.  Carre  Ellis  de  la  Serrie    (Marie- 

ArtiU.  —  Sous-Lifcat.  Louis- Alf.  )  — 1834*  Retire. 

Barbier  -  Delaserre  (  Ernest  -  Gusl.  )  Cazeaux    (  Pierre  ).  —  i8a5.  Ing^n. 

—  1835.  Ponts  et  Chaussée^.  — As-  hydrog.  —  Elève  Ing. 

pirant  Ing.  Chabannes-Curton    (  Octavc-Pîerre- 

^or&i^r  Teiix-Henri).— '1835.  Génie.  Ant.-Uenri  de). —  i8a5.    Marine.- 

—  Lient.  —  Elève  de  première  classe, 
/^a^fo  (Jean-Bapt.-Gab.-Jules  Ay-  Chamerlat  de    Bourassot   (Benott- 

mcric\  —  i8a5.   Génie  mant.  —  Augnst.  )  —  i8a5.  ArtilJ.  —  Sont- 
Elève  Ing.                      .  Lient. 
Beruaux  (  a.  -Jean  -Nie.  )  -  i8a5.  Chappedelaine   (  Hyac.-Jean-Bapt.- 
Retire.                           ^    n     a-a   ^  Mich.-Hipp,  <fe).— i8a5.  Génie.— 

^^'^fflfJA'S^P*-'^^'*'^*'*'*'^  '  •  Sons-Lieul. 

—  IWcedé  tlevc.                .  Chartier  { Prosper  ) .  — 1804.  Retiré. 
BicqueUer  (  Ch.-Eug.-Nftne  de), —  y--        .     /Aiiiuu      «x         -o^c 

1^35.  ArtiU.  -  SoSf-Lieut.  CWw  (  Adolphe-Henn ).  -  i8a5. 

5%o£. de  ^oro^iicf  (André-Paal).  ^r^°'î:  ""/«^"i'ix         «^c    ai- 

—  1825.  Géni?  -  lient.  Cheuidier  (  Michel  ). -  i8a5.  Mines. 

Biuon-  Delaroque  (  Jules -Gab.  ).—  ^— A'PÎ'^^^/.'jg;  .  '     .  v            «g 

1834.  Retiré.— Licencié  en  Droit.  Contencui   (Adolphe  de).  —  iSsS. 

Bonhomme  de  Pommaret  (Pierre-  ^^^"'fn^"  ^^f^}"  .          «  -   ^. 

Edouard  ).  -  1835.  ArtiU.  -  Sons-  <^^'^«  (  Picrre-Leon  ).  -  i8a5.  Minet. 

Lient,  —  Aspirant  Ing. 

Bnnnai'd  (  Edme-Félix-Adélaïde  ).  —  D'Ajot  (■  Franc.  -  Auguste  ).  —  i835. 

Décédé  Elève.  Ponts   et    Chaustées.  —  Aspirant 

Bouscaren  (Henri-Pierre*).   —   i835.  '"fÇ»                     ^             ., 

Génie Lieut.           '  /?^niv/;ii  (Henri -Georg.- Alex.  ) — 

BouUilUmx  Martial).  —1835.  Génie.  i8»5.  Ponit  et  Cbaottéet.  —  Atpi- 

— Lieutj                                         '  rant  Ing. 

Bridiers  de  F'illémor  {iesm-Bi^t.-  Z^^ufevi/Ze  ('Gab.-Lôuit^Protp.  )  — 

Marie-Alb.)— 1835.  Génie.— Lient.  183$.  Artill.  —  Sont-Lient. 
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Donléuy  {}amch).  —  iSaS.  Artill. —  1836.  Ponts   et  Cfaaassc^es.  —  IM^ 

Sous-Lieu  t.  ccdë  Elève  Ing. 

Drouard  (  Kené-Louis-Eog.  )  —  i8a6.  Lamothe-  Castanède-  Latour-  Day  - 

Gënie  marit-  —  Elève  Ing.  ma  (M^rc  -  Jean- Léon -Gnill.  )  — 

Dubard    (  Pierre- Bénigne  :.  —  i8a5.  1826.  A  ^^ilL.  —  Sous-Lieu  t. 

Ponts  et  Chaim. — Aspirant  Ing.  Lehleu  (  PfaiKp.  -  Ezéchiel  ).  —  i8a6. 

Dulong  (Alexis  ).  —  i8a5.  Artill.  —  Génie.  —  Elevé  Sous-Lieu  t. 

Sous-Lieut.                                ^  Lec/ere   (Franc. -Thérèse -Eug,  )  — 

Durant  de    la  Pastellière  ^Pierre-  i8a5.  Génie.'— Lieut. 

'  Math ias-A bel). — Décédé  Elève.  Le   Jiouyer    de  la   F'osse    (  Pierre- 

Durutte    (Franc. -Camille- Ant.  j —  Fréd. —- i8a4*  Retiré. 

>8a5(  Artill.  —  Sous-Lieut.  Lytmne  (  Jcàn-de-Dieu-Hcnri  de  ).  — 

i^(crfirct  c?c  ^aiflrc  (Jean-Bapt.-Clém  -  i8a5.  Artill.  *- Sous-Lieut. 

Gaston  ;.  —  1825.  Génie.  —  Décédé  Madrid  '  Et.  -  Auguste-Edouard  de). 

Elève  Sous-Lieut.  ^ — i8a5.  Aetiré. 

Falconet  (  Jcan-Ch.-AIex.  )  —  i8a5.  mathis  de  Grandsgille  (Marie-Jos.- 

Ariill. — Sous-Lieut  Emile).  —  i8a5.  Artill.—  Sous- 

Féray   (Ernest  >  — i8a5.  Artill.' —  Lient. 

Elève  Sons-Lièni.  démiss.  Méry  (Edouard-Henri-François.  )  — 

Firon  (  Pierre- Vict- ;  —  i8a6.  Artill.  i8a5.  Ponts  et  Chaussées.^ — Aspi- 

—  Sous-Lierfi.  rani  Ing. 

Foucault  (  Marie -Frjinç.- de -Paul  e-  Meslier'  de  Rocan  ^  Jean  -  Pbilip.  ) 

Hect-Léop.   de), -*-  i'8a5.  Marine  — i8a5.  Génie.  —  Lient. 

milit.  —  Elève  de  première  classe.  Moreaw  (  Alphonse  ).  —  iSaS.  Ponts 

Foulon   (Cb.-Jos.  )  —  »8a5.    Ponts  et  et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 

Chaussées.  —  Aspirant  Ing.  JVadault  (Benjamin  ^,  —  i8a5.  Ponts 

Fuix  (Jos.-Silveslre  Franc..)  —  iSaS.  et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Àspir.  Ing.  iVbc/(  Eu g.-Fortunat ...—  i8a5.  Ponts 

Galhand'Dufnrt  (Joseph). —  i8a5.  et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 

Artill. — Sons-Lieut.  Paraae/tcr  '  Auguste.-Nap.) —  i8aS. 

Gardereau  ;Paul -Emile  .  —  T8a5.  Ponts  et  Chauss^e^.  —  Aspir.  Ing. 

lietiré.  Perrer  f  Edouard- Henri -6abr.  )  7— 

Garidel'Thoron  fÇrnno-Ch. -Franc.  i8a5.  Artill.  —  Sous-Lieut.'         ' 

de).  —  i8a6.  Génie. -r- Elève  Sous-  Réech  (  Frédéric  ).  —   i8a5.   G^ic 

Lient.               ^  marit.  —  Elève  Ing.                      v 

Gaultron    { Lonîs'-Gustave^.  -r-  i8a5.  Regnault  (Auguste).  —  i8a5.  Génie. 

Artill.  —  Sous-Lient.  — Lient. 

Gentile    (  Pierre-Loais-Jo». -Franc.-  /îfeg'/i;^  (Alcide-Léon). — iSad.  Retiré. 

Marié).  —  i8a5.  O^oie.  —  Lîeut.'^  RégX    (Jean-Philip.)  —  i8a5.   Ponts 

Gillotin  (Jn]es.-Loais).-^i8a5.  Génie.  et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 

—  Lient.  Renaud    (  Cl.-Uélène-Bfip.)  —  i8a5. 
Gras  ^André-Pbilip.rfranç.;  —  i8a5.  Artill.  ^-Sous-Lieut. 

Génie.  —  Lient.               "  Rey nard  {frainco\s). —  i8a5.  Ponts 

Grave  (  Hyac. -Marie -Ulrîc  de)  —  et  Chaussées. — Aspirant  Infj. 

i8a5.  Marine  milit.  — Elève  depre-  Richard  (  Jos.-Marie-Franç.-Ch.)  — 

mière  classe.  i8a5.  Génie.  —  Lient. 

Guironnet- Massas  (  Ant.^os.^Adr.  )  Rivaud  la  Riiffinière  (Piejrre-Franç.- 

—  i8a6.  Artill.  —  Elève  Sous-Lieut.  Macoux-Léop.  de),  —  1824.  Retiré, 
Guyton  (François -Louis );  —  i8a6.  —Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 

Artill.  —  Elève  Sous-Lieut.  de  i8a5.' 

Jïe/irr(Timoth.-Edouard  .  -  i8a5.  ^^.ff?   (Ch. -Louis -Nap.)  -  i8a5. 

Ponts  et  Chaussées.  -  Aspfr.  Ing.  „^*^°»<^  "°*'':  T"  ^î^^*  ^''^'  ^     . 

ti     ,            ,ni    '     f      •    Al     Ait  X  /locowcmflMre/ (Louis-rranc.-uasioa- 

IfocAerc^ii  (Cliret.-Louis-Ch.-Alph.)  M  J  H  e- Auguste  ).  -  i8aS.  Marine. 

—  i8a5.  Artill.  -  Sous-Xitut.  _  £,^.^g  J;  première  classe. 
Houdouart    f  J.-Bapt.-Jos.-Théod.  )  Rolland    (  Jules- André  ).  —  i8a5. 

—  i8a4.  Retiré.  Retiré. 

haubert  d'Oriae  (Franc .-Piere-Hen.)  Roguemaurel  -  Lordat  <' Pr éd. -Jules  • 

—  i8a5.  Retiré.  Christian   ^fc).  —  i8a5.    ArtiU. — 
Jithel- Desmares  {Vïct.'AMUé). —  Sous-Lieuu 
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Mumeau  (  CésMve),  ^  iSaff.  Ponu  et  Redcé.  —  Zntré  dans  IVut  ecclc- 

Chsiassëes.  —  Aspirant  Ing.  siasti^e. 

Serpin-Dugué  (  Athanate-lfarie ).  —  Vallès  (Franç.-de-Panle-Franeb-Xav.- 

ToaS.  Génie  marit. —>  Elève  Ing.  .  9ëgë8i^ipe)r-^i826.  Ponts  et  Ghana. 

Subtil  de  FranquetfiUê  (  LonîS'pÂcb.)  sées.  —  Aspira  nt-^g. 

— 1836.  Génie.  -*Elàv«  Sons-Lîeat.  F'arin  (  Félix-lean4apt.-Fîdèle  ).  — 

d'émise.  i835.  Mines.  —  Aspirant  Ing. 

Tarbé  dp  yauxcltiirg  (  J(>an-Mich.-  F^ial  ^  Pierre- Adolphe  ).  —  iSaS. 

Emilie-Uardouin).  —  iRj6.   Ponts  Artill. — Sons-Lieut. 

et  Chausfcées  -Elève  Ing.  ^w/  Et.-Panlin-Cl.;— i8i5.  Marine. 

Toussaint  Louis-Dcnis-Calh -Benig.-  — Elève  de  première  classe. 

Evariste).  — i8a5.  Ponts  etChans-  f^iansson  (Hect.-Ch.-Jos.)  —  i8a5. 

sées.  —  Aspirant  Ing.  Ariill.  —  Sons-Lieut. 

Irnnson  (  Abcl-Et.-Louis).  -  i8i5.  rUleumeureux  f  Jos.^Ant.-CamiUe). 

Mines. -Aspirant  Ing.               ^  .^  ,8a5.   AriiU.  -  Sous-Ltcn.l.  dé- 

Treuerret   (  Franç^Lonis-Ang.-Lébn  „i„io„„aire. 

ae).  —  lOïD.  AriUl.  —  Sous-Lieut.  --.             /«..»»          n           s 

Tnstan  fFicrre-Marie-'I  héobaid  de  ).  ^'V^V^jl  ^  ^i^*'  -Marg.  -  Gaston  ).  - 

—  i8a5.  Ariill.  —  Soas-Lieut.  '^^^'  ArtiII.  —  Sous-Lient. 
Turenne    (  Gust.  -  Edmond  -  Joseph-  f^est  (And.-Gratîen).  —  i8a5.  Génie. 

Romuald  de)  —  18^4.  Retiré.  —  — Lient. 

Passé  dans  la  Marine.'  ^r  Elève  de  Yt^elin  de  Bouille  (Lonis-Gasjpard- 

premièrexlasse.  Gnstave-Adolph.  )  —  i8a5.  uénie. 

Kalette  (  Edouard-Ant.  €2e  ). — 1834-  — Lient. 

PROMOTIOlï  DE    1824. 

AdàmoU(y\nc,'^\ei\i-\ê\^,)  —  t336.  Bocquet  (  Isidore ).  —  1806.  Gjéoie.. — 

Ponts  et  Chanssées.  —  Elève  Ing.  Elève  Sous-J^ieut. 

Aurès  (Loois-Ang.  ;  —  i8ajS.  POnts  et  Bohamy  de  yUlemereuil  (  Frédéric). 

Chanssées.  — >  uève  |ng.  —  i8a6.  Artill.  —  Elève  Sous-Lient. 

Awynet  (Ch. -Marie- Aug.-Samucl).  i^o/iam/*  (Pi errerFranç. -Ahilthiea;.-v- 

•^  1826. 'Marine  milit.  -^  ÏÀhve  de  1826.  Ai^ijl.  ->-  J^lève  Sous-Lient. 

première  classe.  Bonnet  (  Achille  ).  — -  i8a6.  Génie.  — 

J?a|//e4t/rJeai>-Bapt.-Henri-Ang.)  —  Elève  Sou8-Li4*nt. 

1826.  Gébie.  —  Elève  Sous-Licut.  Boucaumont  '  Marie-Chri&t.-Adolp.  ) 
Baret  Béftheises  (  Louis>  Suzanne-  —    i8i(>.   Ponts  et  Chaussées.  — 

Ch.  )  r-  1826.  Génie.  —  JBlève  Sons-  Elève  Ing. 

Lieut.  Boulangé  (Alex.-Constantin-Nic.-J.- 

Baudesson  de  Richebour^   (  Alex.-  Bapt.) —  1827.  Ponu  et  Chaussées. 

Henri-Jos.  )  —  182G.  Génie.  —  Elève  -»- Elève  Ing.  ^ 

Sons-Lieut.  Bourdonnay  (  Pierre-Marie-Marc ).  — 

Bernard  Dutreil  (Jules).    —  1826.  iSiS.  Relire. 

Génie.  —  Elève  Sons-Liput.  Ca/i£e/ou^e/Jean-Raym.  de). —  189^. 

Berteaux  (  Jean-Et.-Félix-Edou^d  ).  Ponts  ei  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

—  1826.  Ariill.  -^ Elève  Sous-Lient.  Cerr/if! (Jean-Pi erre^os.-Améd.  dej.-r 
Beuer  (  Auguste).  —  1826.  Artill.  —  1826.  Ariill.  —  Elève  Sons-Licut. 

Elève  Sqns-Lieut.  Castagnol    René-Alexand.  )  —  1827. 

Beurmann  (Eng.-Catb.  de).  -^  1826.  Ponu  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Artill.  —^  Elevé  Sous-Lient.  CV/*  (  Abraham  ^.  —  1826.  Ponu  et 

J9«Âetfi<(Jean-M4rMal;.  —  1S76»  Mines.  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

—  Elève  Ing.                          ^  C%ampo/inoi«  ^  Gilles-Vici.)  — 1826. 
Bizouard-Macaire  (Jean-LonîsX*  "^  Ponu  et  ChausscVs.  —  Elève  Ing- 

1827.  Génie.  -^  Elève  Sous-Licut.  Chanoine  ''Jacq. -Henri   .    —    1826. 
Blanchemain  (Edmpnd-Léocade  ).  —  Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

1827.  Génie.  —  Elève  Sous-Lieiit.  Chautan  de  ^crc/^' A nl.-Adolphe). 

Blancsubé  (  Jean  -  Louis  ) .  —   1 826.  —  1 826.  A rti  11 .  —  Elève  Sous-Lieac 

Marine  milit.  —  Elèiw  de  premi^|-e  Colin  dit  Otuâer  (  Jos.-Tninqnîâe). 

clasic.  "- 1827.  G^nie.  — Elite  Soi^licat^ 
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CoUei-DeteotiU  (Alfred).  —  1837.  Ge/vo/* ( Annet-Gilb.-Nazaîre^else). 

Génie.  —  Elève  Sous-Lieat.  —  1806.  Jfines.  —  Elève  Ing. 

Coulibceufde  BlocqueviUe  (Xavier^  GîgroC  (Laarent-Amëd.) — 1897.  Ponts 

Loois-Jos.  )  —  i8ao.  ArtîlU—  Elève        ci  Chausse'es.  —  Elève  Ing- 

Sons-Lieut.  Godinet  (Gasp.-Pierré-Lëon). — ^826. 
Curtet  (  Louis J.  —  1826.  Génie.  -^        Génie.  —  Elève  Sous-Lieut. 

Elève  Soas^Lient.  Gouheau  (Balth'-Pbilip.  )  —  t8i6. 
Darondeau  (  Benoît-Henri).  —  i8a6.        Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Ing.  byHrogt.  —  Elève  In^.  Gras  (Jos.-Scip.  )  —  i8a6.  Mines.  — 
Davaine  (  Kap.-Emm.  )  —  i8a6.  Ponts        Elève  Ing. 

et  Chaussées.  —  Elève  Ing.  Grellet  (  Marie-Suzanne -Piecp-Ch.- 
De  Brun  (Jean-Jos,  )  —  1816.  Marine  Alpli.  de)*  —  18*7.  Ponts  et  Chans- 
.    xnilit.  —  Elève  de  première  classe.        «sées.  —  Elève  Ing. 

Delannojr  (Denis-Ant.  )  —  i8a5.  Re-  GiXérin  (  Adolphe-Cl.)  —  i8a6.  Génie. 

tiré.  -*  Elève  Sous-Lieut. 

Délestant  f  Gust.-Hilarion-Vinc.  )  —  Guibal  { Ch  -André  ).  —  i8a6.  PonU 

1827.  Retiré.  —  Entré  dans  la  Ma-        et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

rine  miiit.  —  Elève   de  deuxième  Guio^CAdolp. -Simon). —  i8a6.  Art. 

classe. ,  —  Elève  Sous-Lieut. 

De  Manne  (Vicli-Améd.)  —  iSaS.  Gio^c  (Picrre-Adolp.-Janey). — 1827. 

Retiré.  Retiré. 

Denis  (  Adolp. -Henri-Jules ).  —  i8a5.  Hébert  (  Alph.-Eiig.  )  —  1826.  Génie. 

Retira.  —  Elève  Si^s-Lieut. 

Desjobert  fJean-Bapt.-Ernest)'.  —  Dé-  Holker  (Jean-Henri).  —  1826.  Marîtie 

cédé  Elève.  mîlii.  —  Elève  de  première  classe. 

Desrayaud  (  Benoit-Emm  -ProspO  —  Homberg (Henri-Eng.)  —  1827.  Ponts 

i8a6.  Génie.  —  Elève  Sousr-Lieut.  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Deualz  rjean).   —  1826.  ArtiU.  —  Huguenet  Louis-Ch.)— 1826.  ArliH. 

Elève  Sons-Lieut.  —  El«ve  Sous-Lieut^ 

Dévaux  (Ferjeux).  •—  1826.   Génie.  Jaqniné  (  Louis  -  Jos. -Edouard).    — 

—  Elève  Sous-Lieut.  '826.  Poriis  et  Chaussées.  —  Elève 

X7«t/i7/e/é^ier  (Jean-Bruno).  —  1826.        I"g"    ^.      „    .       .        ^  o /• 

Génie.  -^  Elève  Sous-Licutr  Jégou  (  Ch- Marie- Aug.  )  —^26. 

Didon  (Piene-René-Alph.)  -  1826.  ;?^"*«,tf  Chanssécs.  -  EJf;^*- 

Ponts  et  Chaussées.  -  Elève  Ing.  J^^o«  (Yves-Marie  .—  182^  PdiiU 

Dubour^  (  PanI ).  -  1826.  Génie. ^-  ,  1'  Chaussées.  —  E  ève  Ing. 

Elève  Sous-Lieut  Jobard- Dumesml  (CI. -Marie).  — 

Dukaud  (Amand-Honoré-Pierre-CIo-  ^  18^6.  Génie  niarit.  --  Elève  Ing.- 

jSmir).-  1.826. Pontsct Chaussées.  •^•^''2:«^î"*'n""**'pr"c       1^    l"~ 

—  Elève  Ing  '8^'  Artill.  —  Elève  Sous-Lieut. 
^parvier  (Louis -Franc.)  —   1826.  Juchàuh  de  la  Moricière( Christ.- 

^rtill.  -  Elève  Sous-Lieuj.  i:?°'«-^^°"):   -  '^^^-   ^*"**'  "" 

r»--      y*   j       D     I       /u       •   »      .  Elève  Sous-i-ieul. 

Tn^      flJ7!^fi  (?^"7''^°"'^  Ker^orlar  (Louis-Gah -Ces.  rfe). - 
*Lieùt""                      ""                 ■"        '^^-  ^"*^"-  -  ^^^^^  Sous-Lieut.  " 

^'"'^•'ftiîT -''•'■*"  r'!f^L"P"Y?''''^*  ^PonU^'e^'cha^^^^^ 

—  i826^Genie.  --  Elève Squs-Licut.  /:^^„c«£//c  (Urh.-Thad.  de).  -  1826. 

Estève  (Pierrc-Sylvesire  ).   —   1827.        Ai  tilL  —  Elève  Sons-Lieut. 

Génie.  -  Elève  Sous-Lieut.  J^  Grom  (Ch  -Mich-Franç.  —  1826. 
Féline  Romany  (Edonard-Jules).  —        Ponts  et  Chaussées  -r- Elève  Ing. 

1826.  Ponts  et  Chaussées,  —y  f  lève  Lejoindre  (Jcan-Hapt.-Franç.-Ch.)  — 

Ing.  1^26.  Ponts  et  Chaussées.* — Elève 

Fortin  (  Bernard  \  —  1826.  Ponts  et        Ing. 

Chansscps.  —  Elève  Ing.  Le  Père  (  Adr.-Marie-AjKj.O  «^  i^tÔ. 

Foy  (Maxiniil  -Piosp  ) — 1826.  Génie.  •Ponis  et  Chaussées.  —. Elève  Ing. 

—  Elève  Sous-Lieut.  Leuauasseur  (  Léon  -  Ch .  -  Jules  ).   — - 
Gau^ert  (Piérfe-Marie-lfyac.-Cél<t^        1826.  Retiré.  —  Entré- (lans  la  Ma- 
tin).—1826.  Génie. -^Ëlève  Sons-        rine  milit.  —  ElèT(^4e  deuxième 
Lient.  classe.  "' 
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Macips  (Jof.-Ch.^*—  |8a6.  ArtilL  — -  Perrey  (Marie-Am. -Maurice  rfe).  — 

—  Elève  Sous-Lieot.  i8ao.  Gënie.  —  Elève  Sons-Lient. 
Madaide    (  HfaOBem.)  —    i8a6.  Pocard^Ke/viler  (  Jo8.-Mane--Vinc.  ) 

Gënîe.  —  Efeve  Sous-Lieat.  —  i8a6.  Marine  milit.  —  Elère  de 

ifcftf^' (Pierrr-Adr.  ) —  1827.  Génie.  première  classe. 

—  Elève  Sous-Lieu l.  Reynaud  '■  J. -Ernest).  —  i8a6.  Mines. 
Mansay  (  Çh.-Paul  ).  ,-•  i8a6.  Ge'nie.  —  Elève  Ing. 

—  Elevé  Sous-LieiiC  ^  Rof^et  (Adolphc-Alcido;. —   1826. 
Marceau  (Auguste),  ^^  1836.   Ma-  Artill. — Elève  Sous-Liéut. 

rine  milit.-  —   Elève  de  première  Rotalier  (Ch.-Edonard-Jos.  de).  — 

claue.  i8a6.  Ariill.  —  ]£lève  Sons-Lieut. 

MarUtet  (Pierre-Jos.-Emile).  — 1826.  Secrétain  (  Etienne  ).  —  1826.  Retiré. 

Artill Elève  Sons-Lieut.  dëmiss.  Sçvin-Taliue  (Jean-Chrisost.-Leop.) 

Maurice  (Louis-Fre'd.-Paul-Emile  ).  .    —  1836.  Marine  milit. — Elève  de 

—  i8a6.  Artill.  —  Elève  Sous-Lieut.  première  classe. 

Mocquety  f  Rap.-Eng.-Georg.-Lëoni-  «io/érc  (  Maurice-Ernest- Henri  de). 

das-The'od.)—  i8a6.  Artill.  djc  mar.  —  1826.  Gënie.  —  Elèvç  Sous-Lieut. 

—  Elève  Sous-Lieut.  .  Subra  (  Ravm.-Gust.  )  —  18^.  Retiré. 
Montmajreur  ( Ch  -Lonis-TbëDd.) —  —  Entre^daus  la  Marine*  milit.  — 

i8a6.  Artill.  —  Elève  Sous^f^ieut.  Elève  de  première  classe. 

Mont-Rond  (  Paul-Emile-Ennemond  Taliard  (}acque%\  —  i8a6.  Gënie. 

de  ).  —  1827.  Anin.  —  Elève  Sous-  naarit.  —  Elève  Sous-Lieut., 

Jl}^^\r           \'         fi««  D     •      .  rn>ier  (En^le-Jules-GÛat.)  —  i8a6. 

Muntz  (  Georges ).--  i8a6.  Ponts  et  Génie.  -  Élève  Sous-Lieut. 

Chaussées.  —  Elève  Ing.  ^j-           ,  j         tr*         u       \         o.^ 

miy  rjos-Mathurin-Alf.)  -  i8îi6.  -^f^f  (J%"-Vict.-Eug.)-  1826. 

Artill.  -  Elève  Sous-Lieut.  ,/"'"•  -  ^lève  Sous-Lieut. 

Odier  (Jules).  —   i8a6.   Génie.   —  /^^«o»  (Eug.-Jcan-Mane  .  — 1826. 

Elève  Sous-Lieut.  Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Parent' Dumàiron  {Ch, -Louis)»   —  /i^er/ie' (Jean- Ch.- Franc.  )  — 1827. 

i8a5.  Betieé.  Artill.  —  Elève  Sout-Liéut. 

« 
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(  Nota.  Les  Elès^es  dont  les  noms  ne  sont  suivis  d* aucune  indi- 
cation sont  encore  à  V Ecole  en  1 828. 

^uhelin  de  F'illers  (  Jërôme-Uenrî  ).  1827.  Ponts  et  Chanssëeii.  —  Elève 

Azéma  de  Montgravier  {fWchkï'Ku.-  Ingën. 

guste-Mart.-Agënor^.  Bonamy  (Auguste-Joach. -Théodore). 

Bachelier  (Etienne-Victor).  —  1827.  jeo/ï<ird(Louis-Adolp.)-- i826.Retiré. 

Retiré.                                       ^  ^  — Entré  dans  la  Marine.  —  Elève 

jSallard  f  Clande).  —  1827.  Génie.  —  ^Jc  2*  classe. 

Elève  Sous-Lieut.  Bor^nis- Desbordes  ^Joseph-Gust.) — 

Barada  (  Joscph-Anlhelmc).  —  1827.  ,8,7.  Pontsct  Chauss.  —  Elève  Ing. 

Artill  -Elève  Sous-Lieut.  iJorre/rDavid-Gabriel-Felix).- 1827. 

^«««^'«/ct '^Jules-Anguste-StanislasN  p^^'^  ^^  Chaussée».  -  Elève  Ing. 

—  1027.  Gpnie.  —  Elève  Sons-Lieu  t.  „       .         .  -                /m*      •  i  1      • 
Beauuarlet  de  Moismont  ^  Amédée  ).  Boutinaud-  Lagorce  (  Martial-Loais- 

—  1827.  Artill.  -  Sous-Lieut.  Eugène  ).  -  1827.  Artill.  —  Oève 

Jîe^wi/i(Gasp.-Jnlcs).- 1827,  Ponts  «^°",^  k  .**,  «•         «      '^           «^ 

et  Chaussées.  -  Elève  Ing.  ^?*^  (Gabriel-Pierre-Rcjié).   -  1827. 

Biaise   Hic.-Ferd.)  -  1827:  Arhlf.  —  ^<^"'^-  -  ^**^«  Sous-Lieut. 

Elève  Sous-LieuL                          '  •  Boue  (Pierre).  — 1827.  Artill.  —  Elève 

Blanchet  (Jost-Bprxiard- Achille).  —  Sous-Lîeut. 

1828.  Profess."  âPù    Collège   Royal  -BrauAtfMia»/ Antoine-Jcan  ). 

d'Avignon.     ".  -  BrQlon  (Félix).  —  1817.  Génie.  — 

Bommart  (Aniéd.-Alcxand.-Hipp.)  —  Elève  Sons-Lieut. 
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Brincard  (Eag.-Phîlib.-Ant. ,  — 1827.  Fiéreeh  (Tvei-Louîs-  Hercule). i^^ , 

Génie. — Elève  Sous-Lieut.  Artill. — Elève  Soas-Lieut.^ 

.&rou2tft fAlexand.-Vict.-Ame'd.-Hip.)  Foureheut  de  Mont- rond  (Marie- 

-*-  18^.  Retiré.  —  Entre  dans  la        Casimir-Cle'm.-Erneit). 

Marine  milit.  —  Elève  de  a*  classe.  Frossàrd  (Ch.-Au^usie;.— 1827.  (iën. 
Bruyère  (  Jcan-Marie-Ch.  )  —  1827.        —  Elève  Sona-Lieut.    . 

AritU.  —  Elève  Sous-Lieu  t.  Fumet   (J<Mr«'iveorge- Louis  «fe).  

CaiUer  {Ani.-Théod,)  —  1827.  Ma-        1827.  ft^ticrf^  :  ' 

rine  milit.  — Elève  de  i'«  classe.  Gallùcher  de  la  Qallisserie  (Paal- 
Caualiçr  (  Louis-Auguste).  —  1827.        Martial- Philcznon).  —  1827.  Ponts 

Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing.  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Chapotin  (Charles).—  1827.  Artill. —  Garella  (Filix-|^p.)  —  1827.  Mines. 

Elève  Sous-Lieu  t.  — Elève  Ing. 

Chopart  (Louis -Narcisse).  —  1827.  Garella  (Jos.-Hyac. )  —  1827.  Ponts 

Marine  milit.  —  Elève  de  -i"  classe.        et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Constantin  'Ami>roise).  — ^  1827.  Gén.  Gaiidelet  fNi colas-Auguste). — 1827. 

—  Elève  Sou4Lient.  A^ill.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Cossonnei  i  Antoine).  —  1826. Retiré.  Geraolle  (Magl. -Alexandre).  .—  Dé- 
Cojta  ^Jean-Jos.-Mich.  £fe).— >  1827.        c^dé  Elève.    • 

Génie.  -:-  Elève  Sons-Lient.  Girard  (Pieri?e-Frànç.-Ang.  )  —  1827. 
Coumes  (  Jules- Aug.  )  -^  1827.  Ponts        Artill.  •—  Elève  Soûs-Lieut. 

et  Chaussées.  —  Elève  Ipg.  Gratry  'Joseph-Aug.-Alph.)  —  1827. 
Coicrmont  (  Ant.-Barthél.  )  —  1B26.        Retiré. 

Retiré.  ^  Grouchy  (Ern.-Henri). — 1827.  Mines. 

Cros  (Joseph  ),  —  1827.  Génie  marit.        —  Elève  Ing. 

—  Elève  Ing.  Guenoux  (Eug.-Alexand.-Joseph.) 

Cm««o«  (Çl.-Barbe-Vietor).  —  18x7.         182JS.  Retire. 

Génie.  — Elève  Sous-Lieut.  Hennezel  (  Ch.-Louis-Emest  de), 

Damar-Durumain  ( Ch.-Franç.-Au-  Herué  (Paul).  — 18;^.  Artill.  —  Elève 

gustin).  '  Sous-Lieut. 

Danet  ^  Uipp.-Jos.-Marie).  — >  1827.  Houssaye  {Qh^LÛes), 

Génie.  —  Élève  Sous-Lient.  iïw^o/-Dtf/vi7/c'Mich.-Marie-Pro8p.) 
Daru  (Napoléon  ).  —  1827.  Artill.  —        —1827.  Artill.  —  Elève  Sous-Lieut. 

Elève  Sous-Lieut.  Humann  (Ch.-Eug.)  — 1,827.  Ponts  et 
Dc/efl/i  f Pierre-Charles).  — 1827.  Gén.        Chaussées. — Elève  Ing. 

—  Elève  Sous-Lieut.  Jolr  (  Alexandre-Louis  ). 
Delausion  (Ant.-Gl.)  —  1827.  Artill.  Lahastie  (Jacq.-Lonis-Éng.)  — 1827. 

—  Elève  Sous-Lieut.  Artill.  —  'Elève  Sous-Lieut. 
Desoye  (  Alexand. )  —  1827.  Génie.  —  Lamarle  (Anat.-Henri-Ern. )  —  1827. 

Elève  Sous-Lieut.  Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

DesrochesdeChassay.Lom^'hiej.ain-  Lat^aytte  (fijtïc\en-}zmei), 

d ré-Toussaint-Céleste).  Lebrun  (Jules-Na|^»)  —  1827.  Génie. 
DuboyS'Fresney  (Etienne).  —  1827.        —  Elève  Sous-Lieut. 

Génie.  —  Elève  Sous-Lieut.  Le  iVouï'c/ICEvenor-Edouard-Marie). 
Ducos  (Edouard-Matth.- Anne -Pierre).        —1827*. Génie.  -^  Elève  Sous-Lieut. 

—  1827.  Ponts  et  Chauss«  —  Elève  Léon  (Piérrè-Jos.-Nic.)  —  1827.  Gén. 
Ingén.  —  Elève  Sous-Lieut. 

Duual  (Louis- Vict.)  — »i827,  Artill.  -^  Le  Play  (Piei  re-Guill.-Fréd.)  — 1827. 

Elève  Sous-Lieut.  Mi ne^. —  Elève  lue, 

Etquirol  (Edmond-ClaiTe-Joseph).  —  Le  Pord  (  Frédérîc-Pi erré-Yves  ). 

Décédé  Elève.  Le  Prêtre  de  F'auban  (Franc.- Jos.- 
Fada tes  de  Saint-Georges  (Au f^ÙBi."        Sébast. -Edouard). —  1827.*  Génie. 

Jacq.-Patrice  ).  —  1827.  Artill.  —        —  Elève  Sous-Lient. 

Elève  Sous-Lieut.  Letrain  (  Auguste-Dorainiq.  )  — 1827. 
Faucheux  (Ant.-Ernest- Alexis).  —        Ponu  et  Ch^asées. — Elève  Ing. 

Décédé  Elève.  Levasseur  (  Alexis-Désiré  j.  —  1817. 
Faure  de  G/ére  (  Alfred  ).  —  1827.        Marine  milit.  —  Elève  de  !■"' classe. 

Artill.  —  Elève  Sou*-Lîelil.  VEueiUé  (Paul). 

Favre-RolUn  (Ant.-Matie].  ^  1827.  Lion  (Eug.-Jos.  )  •—  1827.  Artill.  — 

Ponts  et  Chaussées.  -^  Elève  Ing.  ElèPve  Sôus-Lieut. 
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Liowille  (Joseph  ).  ~  1827.  Fonu  et  lUgauit  de  GenouiUy  ( Charlei ).  -* 

Cbansse'es.  —  Elère  log.  1027.  Marine  mîlic  —  Elère  de  1'* 

Lwet  (Stanîfl.-Foit.  )  — 1837.  Gënic.  clause. 

—  Elève  SoofsLîeiU.  Riuaud  la  Etiffinière  {V.^V.'U.- 
Lang  (Antoine).  —  1827.  Génie.  —  L.  de),  —  Déjà  admis  en  iSaS,  et 

Elevé  SoQs-Lieut.  retirer— 1827.  Génie.  — Elève  Soos- 

jl/afre(Françoi8*Joiepb-Xavier).  Lient.                                          ' 

Malaizé  (  Angnste-Aorien  \,  Robert  de  Grarwille  ( Urbai n-Franç.  ) 

Malherbe  (  Cberlei ).  —  i8a7r'Artill.  —  1827.  Artifi.  —  Elève  Soof-Lieàt. 

—  Elève  Sopf-£ieut.       ^  ^  Robioû  de  Laurignais  (Alcxandre- 
Maret  (Françoi6-Ang.-Phîlifi|>e).  —  Auguste- Gastave).  —  1827.  Génie 

1827.  Artiir.  —  Elèy  S<^s-uent.  marit.  — Elève  log. 

Merlm  d'Estreux  jftaingoyalij^^^  Roche  (Jeau-Bapiy)  —  1897.  Génie. 

per-Lonis;.  ^- 1897.  Artill.  —  El^ve  —  Elève  Sons-Lient. 

Sons-Lient.  Rousêël  (Panl-Jean;.  —  18217.  Artill. 

jRfeX'/iardf(Jean-Jac^e^.  —  1827.  — El^ve  Sons-Lient. 

I^on  ts  et  Chaussées,  —  Elève  Ing.  Seruier  «  Franc  .-Rabih  l-Timoléon).  — 

jl/orce/(Ch.- Joseph). — Décédé El/^ve.  1827.  Génie.  — Elève  Soac-Lîent. 

Moriltot  (Jean-fiapt.-Ange).  — 1836^  Sirodot  ( Ch. -Oscar- Améd.)  —  1817. 

Retiré.  Ponts  et  Chaussées.  «-  Elevé  Inc. 

Page  (ThéogènerFranc.)  — 1827.  Ma-  Soleille  (Marie-Justîn-Lin.  )  —  1897. 

nne.milit.  —  Elève  de  i'*  -classe.  Génie.  —  Elève  Sons-Lient. 

Pavin  de  Lafarge  (  Jos.-Gab.-Ang.-  Thérouanne  (■  Ch.-Théoph.  )  — 1837. 

Léon>.  Artill.  —  Elève  Sous-Lient. 

Perrier  (Louis  Fréd.)  — 1827.  Ponu  et  Thiétr  (  Jules-Victor).  — 1837.  Artill. 

Chaussées.  — Elève  Ing.  —  Elève  Sous-Lieut. 

PetitSaint-Elme  (  Pierre-Mich.  )  —  Trancarl  (Jean-Ch.- Joseph).  —  1827. 

1827.  Retiré,  Artill .  —  Elève  Sous^Liei^t. 

Pierre  (Fraoç.-Ch.7A]exand.-Albert).  Tresvaux^Rotelaye  (Franç.-Ang.)  — 

—  1827.  Artill.  •—  Elève  Sons'Lieut.  1827.  Artill.  ^-Elève  Soûs-Lieut. 
Pissis  (Cn.-Vîctor).  —  1827.  Ing.  géo-  7re£on-/>umoitf<eau~(Panl-Eniile). — 

graphe.  —  Elèves  Sous -Lieu  t.  1827.  Artill.  —Elève  Sous-Lient. 

Poii  (  Jeao-PhUippe-Ocuv.)  — 1827.  Trit  (Louis-AIph.  )  —  1827.  Ponts  et 

Marine  milit.  —  Elève  de  i"  classe.  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Rabier  (  Joseph-ChnsL-Edouard).  -  j^^^^  jj^  jr^^^^^  ^  Loois-René;. 

1027.  Génie.  —  Elève  Sous>Licut.  /r^  »       j    m,     \.      -/nu    /^  u -j 

RenXault  (Raym.-Adolp.  )  -  1827.  ^'•*^' ^«  Chamberet  (Ch^Gabnel- 

Ing.  géogr.  -^  Elève  Sous-Lient.    ^  ^«^"f,*/  >  '  f"  >»»7-  P6ntt  et  Chauss. 

ile.'ercXoitf  Charles).— ,1827.  Mines.  ^r,r        .f'      .       -.. 

—  Elève  Ing.  Kalleton  (  Alexandre  -  Félix  ).  —  Dc- 
Rernaud  (  Adolp.-Lonîs).  —  1826.  cédé  Elève. 

Retiré. —  Entredans  la  Marine  milit.  fjTidmer  (Abel).  -—  1827.  Artill.  — 

—Elève  de  2*  classe.  Elève  Sons-Lient. 

^PRQMOTIOIï  DE,  1826.^ 
(  Formant ,  en  1828  «  ia  dmsion  de  deuxième  année  )• 

*      • 

jfmy  (Paul -Césaire- Constant).  —  — Entré  dans  la  Marine  miliuire. 

livj.  Retiré.  — Elève  de  seconde  classe. 

jinne  (  Pierre-Léon  ).  Beuret  (Eog.-Géorg.-Jaco;.  ) 

Armand  (  Théod.-Léon  ;.  ^'^^  t^^?'^-^'.*};  "7J®*7*  ^^!^' 
jiYmon 
LouiS' 
Barrai 

Baudin  ^ ^  _^ 

Bérignr  (Nic-Vict.)  —  ÊîèvcdlTsw^ideclaïi^^ 

Berihier  (Bt.-Nap.) — 1827.  Retiré.  Bramaud^Boucherott {Munitâ,, 
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Brocard-Lormont  (  Elie  ). 

Brunel  (  Pierre-Eloi  ). 

Brunetière  (  Ch.-Marie-Ferd.-Emm.  ) 

—  1827.  Relire. 

J?ura£  (Franc.- Jules).     A 

Caignart  de  Saulcjr  ^OHis-Fëli- 
cien-Jo8.  ) 

Capella  (  Et.-Jos.-Ch.  ) 

Cardeuac  d*Uavrincour  (  Alplionse- 
Picrre  de). 

Chabrol  de  ToumoëUe  (  François- 
Ci. -Jos-Gust.  ^fc  ". 

Champanhet  ^  Ant.-Marie-Ch.  ) 

Channeton  (Jos.-Paul  . 

Chédeuille  (Alex>-Lonis). 

Chevalier  de  Monirond  (  Jean-Louis- 
Mari  e-Ferd.  ) 

Chofat  f  Franc. -Jos.-Eup.  ) 

Cfioppin  (Reije'-Maiih.-Fulg.) 

Cochon  de  Lapparent  (  Henri). 

CoUet-Descotils  (Gust.-Ch.) 

Colombet  (Ch.-Marie). 

Considérant  (  Vict.-Prosp.  ) 

Cormier  (  Valery-Dominiquc  ). 

Courtet-Laperrat  (Guil.-Clëm») 

Couturier  (  J. -Rapt. -Louis). 

Crassous  (Jules). 

jyAvout  (Ant.-Franç.-Lëon). 

Davy  (Gasp.-Mathun) 

Delerue  (  Emile- Julien). 

Delespaui  (  Edouard-Henri  ). 

Delgorgue  de  Rosny  (  Louis-Eug.  ) 

Deslions  (  Vici  -rFclix- Alexis). 

Defùize  (  Adolp.-Jos.-Franç.'^Jacq.  ) 

Don   (Jules-Ernest.) 

Drœling  (  Ch.-Angusie-Isid.  ) 

Dubreton  (  H i p. -Marin  ). 

Dubut  fLaurenl-Franç.) 

Durant- Desaulnois  (  Àchille-Const.- 
Esprit-Ant.  "1 

Elie  (  Clem.-Jos.  ) 

Fabry  (  Julcs-Lcop.) 

Fouques-Duparc  (Louis-Ch.) 

Gachot  (  Alph.-Anrc). 

Gacon  (Charles). 

Gayfficr  '  Joseph  de  ). 

Gentil- Baichis  C Angnste-Renj.  de). 

Geoffroy  (Gab.-Eug.-Augustc). 

Goux  CJos.-Auguste). 

Grand  (  Eug.-Emile-Fre'd.  ) 

Grimes  (  Ailolphe-Jos.-Rarth.  ) 

Grulet  ''Euf;èue).  —  1827.  Retire'. 

Guérin  (Edme^ 

Guichon  (  Charles  . 

Guillemon  <  Martial-Henri-Jean  ). 

Guyot  '  Je'rôme-Eug.  ) 

//ou^re  ï  Julien  ). 

Huart  (Ch.-Alex.) 

Hubert'Delapatrière  (Fr^.-Athan.) 

—  1827.  Rctîrë* 
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J^uet  (Théodore). 

Hureau  de  iXenarmont  (Henri).  '  -, 

Jac/ot  (  Vict.-Jean-Fraup.  )  '. 

Javain  (Paul-August.-Th^od;)*'.  ' 

Jordan  (  Jos. -Franc. -At!l"gtiste)1f" 

Jourjon  fCh. -Louis).      -     ' 

Joyau  (Ferd.-Gab.) 

Lacnmbe  .(Jactj .-Marc-An t.  ) 

L^^fffut-Ladebat  (And.-Emile-Lcon). 

iJ^nt  (Lonis-Uyac.) 

Lambert  (  Ant.-Leon-Vîc.-Jos.) 

Lambert  (Henri-Pierre). 

La pij^se  (Ch.- Alex,  de), 

Lebasteur  (Marie  Honoré-Lucien). 

Lebrun  (Franc. -Léon). 

Lecheuallier  de  Bamevillc    (Gen- 
.lien-Hip.) 

Lelong  i  Èt.-Adolphe). 

Lemercier  (  Jos.-The'rèse-Christ.  ) 

Leprovost  4.  Ch.-Marie-Servais  ). 

Leseure  (Ango^Franç.) — ,1827.  Re- 
tire'. 

Leuel  (Thade'e). 

Le  F'essel  (Ëuç.-Hip.*Maire), 

Lucas  (  Franç.-Honorë  ;. 

Lustrac  (Saturnin* Alex.  de). 

Maguès  (  Jean-Bapt.-Louis-Urb.) 

Maisné  (  Henri-Jean  ). 

Mataure  (Lonis-Jacq.-Omer^. 

Malinuaud  (  Jean-Firmin  ). 

Mangeot  (Félix- Jean-Marie). 

Marey  (Louis-Edmond). 

Marguerit   (Louis -Ch.-GuiU.  )   — 
1827.  Retiré. 

Masson    (  Eugin- Thomas -Lazare- 
Alphonse). 

May  or  de  Montricher  (ietkxi-fxdjic.  ) 

Mecquenem,  (  J.-Bapt.-Marie-Louis- 
Remi  de)» 

Melun   (Anatole  -  Louis  -  Joachim- 
Jos.  de), 

Michon  (  Pierrc-Fe'lix% 

Monnier   (  Marcel-Marie-J.-Bapt.) 

Mottet  (Nic.-Uub. -Julien  >. 

Munster  (Adolphe-Louis-Jos.) 

Ocher  de  ^eau/^re  (Andrë-Hip.-Eug.) 
—  1827,  Relire. 

Oursin  de  Montcheurel  (Louis-Fë- 
lix-Adrien  ). 

Paganetto  (  Jos.-Raimond). 

Parmentier  (Nie-Louis). 

Perrot  (Ei.-t)lric). 

Petit-^Lafute  (  Jos.-Hect.  )  —  1827. 
Retire'. 

Phelippon  (  Louis-Adolphe  ). 

Pille  (Philippe-Jean-Bapt.) 

Poiteuin    de    F'eyriète    (  Aristidc- 
Paul-Heàri  ). 

Poucques  d^herbingen  (Jos,  *  Eog. 
de), 

36 
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PracontaL  (  Hip.-Jeanr-Franc.-Aubin 

de), 
Prax  ^Jean-Bonav.-Franç.  ) 
Prudhomme  (Ch.-Eug.)' 
Riffault  (Louif-Ch.) 
Riuery  (Paiil-Nap.) 
Robert  d^Uurcourt  (  Edoaard  - 

Amand  ). 
Rolland    Pierrc-Loaii-Flcary-Uip.  ) 
Rossin  (  Pierre-Jcan-Bapl.-Eug.  ) 
Roujoux  (  Constant-Caliite  de  \ 
Sa  f mon  CRcné). 
Sonhart  (Paul- Henri). 
Sulzer^fVart  (Frédéric  de), 
Tellier  (Ani.-Jean-L^n). 


DE    1816. 

Terras  (Ch.-Joi.  ) 

l'onnet  de  Saint-' Claire  (Jos.-Alex.  ) 
Jrat^ot  (Auguste-Jean). 
P^allette  (Marie-Louia j. 
f^alUer    weph  ) . 

yanderuréken  de  Bormans  (  Erneat'- 
Gust.-Nap.  )    ' 

f^er^nette   de    Lamotte    (  Gérard- 
Elisab.-Alfred.  )  , 

F^ialetes'd'jiignan  (Et.-Henri). 

ViaUa  (Ernest.-Vict-Jos.) 

WaUin  -  Estethazy  (  Louis-Joaepb'» 

Ferd.  ) 
fVartell»  (Henrî-Ferd.  ) 


PROlfOTION   DE    1827. 
{Formant ,  en  1828,  la  division  de  premihre  année). 


Allix  (Gëorg.-Bapt.-Franç*) 
Auvray  (Louis-Jean-Bapt!  ) 
Azàis  ;  Jean-Ani.-Jo8.-Vic.'Adr.  ) 
Ba]at  (Ant.-Ch.-Erncsl). 
Raumgarten  (André-Gust.-Adolphc, . 
Bazaine^f^asseur  ^Dominique;. 
Beniqué  (  Pi  erre- J  nies  ) . 
Bergis  (Pierre,  surnommé  Frëdéric). 
Bernard   de^  Lafréjolière  (  Miltiade- 

Henri-Loni»-Jean).  , 

Betthelin  '^Louis-Ch.) 
Bessières  <  Jaca.-Félix  ). 
Borel  (Franç.-Lanrcnt-Alphonie  ), 
Bouché  i  Jean-Bap t. -Franc. -Emile  ). 
Boulangé  (Ch.- Louis)/— Ne  s'est 

pas  présenté. 
Brunat  J.-Bapt.-Jules-Edouard). 
t7a«e&ie/*  (Tcrtius-Honoré-Cômc  . 
CaretXe    (  Ant.  -  Ernest  -  Hip.  )  —  Né 

s'est  pas  présenté. 
Carpenlier  (Alphojnse  de  Semont), 
Cayeux  (Lonis-Amédée). 
Caze  (  Louis-Joi.-Augnst.  de). 
Chanson  { Alex-Léouard  ». 
Chaperon  (  Paul-Homain  ). 
Couasnon  •  Jcan-Ociavc  i/c). 
Coudroy  de  Lauréal  { Charles }. 
Coumes  (Ant.-Natanaël). 
Courcel  (Joachim). 
Danlion  (  Jean-fiapt.-Vict.  ) 
Decharme  (  Picrrc-Théod.  • 
Delavigne  (Augustc-Franc-Edmond; . 
Delcro   Julcs-Aim.-Pascaf). 
Deuoluet  (  Ant.-Alphonse-Franc.  ) 
Doazan  (Jnles-Jean-Franç.) 
Diouet  d' A ubignjr{  Alex,,' Anne  % 
Duhuc  (Sainte-Marîc-Alex^Augutte  . 
Ducasse  (  JeaurMaric-Paulin  ). 
Eitit^ant  (Edouard- Adolphe-Jos.  ) 


Fabry  (Adrien  de), 

Faucompré  (  Lonis-Augus Uï  }. 

Faulquier  (Jean-Fulcran-Emîle). 

Faultrier  (  Alphonse- Louis  de). 

Foy  (Jcan-Louis-Marie-Auguate  ) . 

Franquet  de  Franqueuille  (Alfred- 
Ch. -Ernest).  . 

Galand  de  Longuerue  '  Ët.-Jnles  ). 

Gay  de  Planhol  (  Marc-Anatole  de  ), 

Georgeat  (Jean-Jos.  ) 

Girard  -  Pinsonniére  (  Osithe  -  Ed- 
mond ). 

Guérin  '^  Edmond-Eug.  ) 

Guicjrsse  (  Pierre-Armand }  • 

Guieuer  de  PrangUis  (  Adolphe- 
Cn.-Auguste)  .^ 

Harcourt  <  Henri-Marie-Nic.  d'). 

UarU  (  Samuel* Henri  ;. 

Haumont  (Jean- Henri-Jules  \ 

Hourr  (Ange-Gab.  ) 

Uumoert  (  Jean-Théod.-Philogèoe }. 

Jacquemart  (Frédéric). 
Jacquemet  (Marcel-Uip.  ) 
Kerris  (  Henri-Jules). 
Kleitz  (Charles  ). 
Kolb  (Henri-Louis- Ben  j.) 

La  ^  Bonnière  de   Beaumont    (  Fer- 
dinand de  ), 
Lacroix  (Auguste- Jean- Bapt.-Jos.- 

Ant.  de). 
Lamarque  f  han'Bapt.'Thérhse-héo.) 
Lauergne  de  Cerual  (Guil.-Emm.) 
Lehouché  (  Jean-Clirist.-Eug.) 
Lefevre  (Marie-Franc.) 

Lefort'Latour  (  Pierre- Alex.  -  FraU' 

cisce). 

Lemaire  de  Marne  (  Alfîretl-Samiiel- 
Antoine  ;. 


Lemor  (Prosp.-Ch.-Louis-Desiré;. 

Léo  (Prosp.  Adrien). 

Lepage  (  Adolp.-Louis-Fred.  ) 

i^féque  (Jean-Bapt.-Jos. -Augustin  ). 

Longeaux  (  Alb.-llenii-Piud.-Sebas- 
ticn  de), 

Lothon  (André  Ch.) 

LouuainrPescheloche  (  Pierre-Léon  ). 

,Lucet  (Louis,. 

Macliart  (Ch. -Auguste). 

Maisonneuffe  de  Lacoste  (Francois- 
Xavier  . 

Malhet  (Louis-Gilbert). 

Mal  cor  (  GuiJl. -Alex. -Louis-Er  nés  t- 
Amédée  ^. 

Mangin  (Ch.-Fclix). 

Marlet  (Marie-Cl.-Amour-Eug.  ) 

Alarliaue  (  Ch.-Jos.-Marie). 

Marmier  Œl.-Jos.-Henri  de), 

Martin  (Félix-Franc.) 

Morel  (  Marie- Jos.-Grust.) 

^iqueux  (Gérard-Pierre). 

Oliuier  (Adolphe-Edouard). 

PaiVard  x  Ch  -Benoît  ) . 

Panier  (  Ferd  -Silvain  . 

Passerai  de  Silans  (Ch.-Arlhur  ). 

Pellier  de  la  Hoirie  (Henri -André- 
Louis  ). 

Picqué  {Marie-Jean-Bapt.-Fr§nc.  ) 

-/'it/flf  (lldéphonse  \ 

Plassiard  ( los.-Ant.  ) 

Pochet   (Cl.-Jos.  ) 
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Ponsonnaille  '' Ant.-Mauricc  ). 


Pouzolz  (Ant.-Prosp.  ) 
Princeteau  (Ch.-Eao'jard  ). 
Quillet   '  Ch.-Jcan-Vic.-Alexis). 
Quirit  de  Coulaine  (  Aug.-Honoré- 
Edme). 
Haimhault  (  A  ni. -Léon  ). 
liegnard  de  Gironcourt  Emni««yict.) 

lieuirard  (Jean-Bap t. -Théodose). 
Jiichetnt  (Ernest-Hyac.  ) 
Rolland  (  Gustave  ). 
^o/ïf/cau 'Thom.-Augusle  . 
lionsard  (Alcide-Louis).  I"^ 

Roux  [  Ant. -Jules).  * 

Rozé  (Louis- A  m. -Nie.  ) 
/^uo/z (Franc. -Albert-Henri-Fcrd,  de  . 

Saucerotte  (  Alexandre \ 
Saurirriont    (  Lou is- Albert-Henri  de  ). 
Ségur  (Paul-Ch.-Louis-Philip.  de), 
Senez  (  Franç.-Jos.-Guil.  ) 
Soubiran    de    Campaigno    (Pierre- 
Marie-Franc.-Emiic.  ) 

Thomas  (  Franç.-Albert-Jos.  ) 
Tollenare  (Charles  de), 

Tvrbas    de   Chamheret     (Cli.-Jos.- 

Abcl). 
J^aufleury  (  Léonce- Ant.-Henri  «fc). 
f^idal  (  CL-Marie-'-Georg.  ) 
T^ignon  (Alph.-André-Ch.  ) 
Wartelle-d^Herlincourt  (Pierre-Vici.^ 
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LISTE    GÉNÉRALE, 

PAR  ORDRE   ALPHABÉTIQUE, 

DES  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

Nota.  L'année  indicpée  après  chaqae  nom  est  celle  de  la  promotion  d'entrëe 

à  l'Ecole. 


Abbate.  1807. 
Abeille.  1803. 
Aboville  rd').  i8r6. 
Abrial.  1801. 
Abzac  (d').  1799. 
Acher.  1794* 
Adamoli.  1824. 
Adenot.  181 3. 
Admyranld.  i8o3. 
Ailhaad.  1803. 
Aîrand.  i8a3. 
Ajasson  de    Grandsagne. 

1811. 
Alanze.  1810. 
Albiat.  1797. 
Albrespit.  180$. 
Alexandre.  (C.-R.)  1800. 

Alexandre  -  Garlan  (L.- 
BI.-C.)  i8o5. 

Algoad. 1798. 

Alibert.  179J. 

Alix.  1800. 

Allain  de  Snrville.  1808. 

AUanie  de   Bellecberre. 
1818. 

Allard  (I.)  i8i5. 

Allard  (N.)  i8i5. 

AUenet.  i8i4* 

AlHx.  1837. 

AUot.  i8o5. 

Alphand  (  J.)  179$. 

Alpband<F.-C.-M.)  1797. 

Amanii.  i8o4' 
Amaurj.  1799. 

Amboise  (d').  f^oy,  Mos- 

seron. 
Amelot.  181 3. 
Amiet.  1817. 
Amillet(J.-U.-V.)i8o6. 

Amillet  (P.-U.)  1804. 


j9l» 

J 

Amoros.  18  lo. 
Amphoux.  loii. 
Amjr.  1836. 
Ancinelle.  i8o3. 
Andoueand.  1796. 
Andral.  1831. 
André  (L.-A.)  1809. 
André  (C.-B.-E.)  i8i«. 
Andrieu.  1809. 
Andrieux.  1794* 
Anfossi.  181 1. 
Anfray.  i8i3. 
Angellier.  1798. 
Angenoust.  1798. 
Angîon.  1796. 
Angles.  itÔO' 
Aune.  1830. 

Anselin  (N.-J.-B.)  1*794- 
Anselin  (L.-P.)  1804.. 
Anselmier.  1800. 
Antoine.  1806. 
Arago  (D.-F.nJ.)  i8o3. 
Arago  (P.-J.-V.)  i8fi. 
Aragon.  i8i3. 
Arbaomont  (d').  Voyez 

Maulbon. 
Arcelot.  1795. 
Archdéacon.  1798. 
Ardant.  18 18. 
Argence.  1833. 
Arpent  (d'  .  1806. 
Aribert.  (  J.-J.-A.)  I7cf8. 
Aribert-Dufréne.  (P.-E.) 

1833. 
Armand  (  J.-F.)  1808. 
Armand  (  T.-L.)  1836. 
Armellini.  t8i3. 
Armey.  1801. 
Arnaud.  1795. 
Amauldet.  1814  • 
ArnoUet.  I7g6< 


Arnons.  1833. 
Amoux.  181 1. 
Arracbart.  1800. 
Arros  (d').  1796. 
Artaad.  P'oyez  Charles. 
Arrêt.  i8i4* 
Asselin    de     Crévecœnr. 

1808. 
Assolant.  i8i3. 
A8tier'(d')  de  la  Vigerie. 

^797- 
Attnaiin.  1803. 

Aabé.    Voyez   Bracqne- 

mont. 

Aubelin  de  Villers.  1835. 

Aubert(F.)  1798. 

Aubert(J.)  1803. 

Aubertin.  ]8o5. 

AubertrVinceUcs  (A.-L.) 

»799-  , 
Aubert-Vincelles  (A.-M.) 

1804. 
Aubigny  (  d'  ).  Voyez  Dc- 

lattre. 
Aubigny    (  d'  ).     Voyez 

D  roue  t. 
Audeoud.  i8o5. 
Audinot  i7Qi>~ 
Audoury.  1006. 
Audoy  (G.-H.  )  1803. 
Audoy  (J.-V.)  1804. 
Ange.  179}. 
Auguyat.  1801. 
Aumont.  17J  ** 
Annier.  17c 
Aarès.  1834. 
Auricoste    de    Lazarcrue. 

1806. 
Auriol.  18 16. 
Aurioust-Beaojoar.   1807. 
Anvé.  181 1. 
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AnTity.  1816.  Av^ms.  1806.  AjmonâtUoBiépxa.iS] 

Âa.ra;[0'.-P.C.]iBD4.  Aroeidro    Hc    C(4(J>iRi|.  Arali.  18*7. 

Auiray 'L.-J.IS.)  1S1I'               ili3  AiÀrai    He    HoalRtarii 

Aarjnei.  ]8a4.  A>ril.  iSij.  t8i5. 


Babincl.  i8r?.  B^iHonnaiit  (l.-H.-M.)  Banrt.  F'aj'.T»gtt. 

Babld.  1817.                            1809.  IJ»>.ïn.  1807. 

Bach.  1814.  Bar.l<.nnaiil(C.-H.-T.  ]  Baiiiac.   /'oj-ez  Lnloat- 

Sii(:]i»ï.oii-H(iimli»et  [S..        1817.  Baoïac. 

P.-J.)    lâiâ  Barcl-bc^cbeiâf^i.  iSi^.  Bayar.i    F.-I.)  >8>i>. 

Bâcha  hi.i.Ti-HnnlaliT^'LfM.-  BarRiRnac.  ,7^.  Bajard    C.)  1811. 

C  1  i8ao.  Baroevillc     yor-  Ledl'P-  Bayie.  i8i3 

BaclicPay.  1808.                        vallicr.  Baiainc  iP.-D.)  i8ci3. 

Bachelet.  1817.  Baron.  IToi.  Baïame  (D.-C.)  1816. 

Bachelier.  i8i5.  Barrai.  1^.  Raiainc-Vauciir.  1837. 

Baducl.  1797-  Barrancte,  iSlQ  Baisnac.  1797. 

BaEnac'H,-0-F.de;.i8oi.  Barré.  179'!  et  1797.  Baiin.  i8i5T 

Basr>ac(H.-V.)i8oa.  Barré  de  Saint 'Vcoaiii.  Béarn.    foy^    Galaid- 

BaEue.   i-q6                                  '8i3.  llrn»Ke. 

Jt,ih,,nviH;T8i3,  Barreau.  180a.  TleBu.lemonrm.  iSoç). 

Baichi».  ^or.  Genlll-Bal-  Barream.  1804.  Bsaiiiil..  iwg. 

Chili  BaciFr.  i8i3.  Beaiijnur.  f'a^.  AutÎMM. 

Bailk'ul.  T8ii.  BarriHot.  l«oi.  ncaulnincourl.  iSai. 

Baillie.1  C.-A.-A.-J.  .8o3.  BarrinCJ.-J.-F.llTgj.  B.nuBuUJ.j  17.^. 

fiaiUleu  (C  -K.-J.)  i8o5.  Bartin  fJ.J.-a  1 1801.  B.  anlU.»   F-aj-.' &miio«àt 

Baillol  i.-R.]l8<n."  Baril,  /'or- Forgct.  Bcaalieii. 

BaiilotiT.)  i8i3.  BarihélemT  [J.-B.'L.'H.-  Beauiiiont  tJ.-C^H.}  iS^ 

Bailloml.  1817                          N5  '796-  BeanmoiK  J.-B.-A^L.L.) 

BaiJiT  J-C.)  1708.  Rartlitlciiiv  (A.-L.)  tSoi,  f'iy. Eliedï BeaonHM. 

Bailli  (H.)  itq''.  BarthfS.  i8oi|fli6m.  Bcaiinioni    F       f^ojr.  U 

Baill*  (C.-M-J.l  i8»Î.  BarJiei-Lnfa>ri«.  1806.  Bonnièrc. 

Baiat    iHai.  Ëarv     818.  Bcatipoil.     f^ojr-    Smntt- 

Bn  oniiièrcrdala  .  f^ort*  Baitelicr  1607.  Aidoire. 

X""l;i  Ba««t.C.-S.)i8oo.  Beanpré.  royO'i^- 

Balaran.  i8>o.  Ba«a     de    Chk«u honte  Beau. lier  1598.         . 

Baldlwia..for.  Potimde        (A.-L.-L.1  iBdo.  Bcaatoi.  f^of-  VafiD  da 

]),|,)iwia  ItBbhi^rc.  iSaa.  Beautat. 

Balladicr.  iSlI.  Ba.Lide.  1809.  Beaurai..    ^o/»    Im- 

Ballard.  i8»5.  taHoa.  /y.  Unboi.iiie.  roj.t. 


Beaavalet.  i83_ 
BeaDTartet  d«  BfoiiniiuU. 


Barada.  ,8a5.  ^a„,brt   ,,S7.  Beck     C.)  .||7. 

Ruranis  (<lïl,  I-mS.  Baudï.  iSaï.  Beck  (  M.)  1807- 

B^S  .8-5™^  Baud^on  (A. -A- M.)  B«q«crd.^.ft«. 

Baîbfet'lE.'-F  ]  180S.  Ba.idcwondeRiehebourg.  IViliev- ^  P-F-O.j  i( 

Bidcl.  .80S.  B.«„..L  .Si9.  S,il  .«; 

Batdio.  i8l3.  Uaatg^ma.  18*7.  fldl«oiL  iSii. 


(erre.  ^Dj-.AUanie. 
trdt.  fortiDaboit 


H.-J.)  i8oS. 
daBiut7(H.-J.-l 


r*'3'-J.   1798. 
re  f  P.l  180a 
rc'J.-B.ll807. 
ron  'P.  ■  1800. 
■LOiSni. 


BetroTcr.    >7<,i, 

Beriolle*.  170I. 

Betl.  .81a. 

Berlet.  1^. 

Berlhaolt  lC.-J.-B.-A.) 

1809. 
B«[h>uU.  (L-P.-M.-P.) 

BmeVui'C.-l.-N  i8i3. 
Beruaux  ( J.'E.-F.-E.  1 

1814. 
fiinheliu.  1837. 
Berihdot    de  la   Dnran- 

àiite.  1800 
BcrlhcrcBD  de  la    Girau- 

ditte.  iSn. 
Sffrthicr. 'PO'^gS. 
Bertbier.  (F.-G.-A.    1790. 
BeiiLier.   E.  B.)  1816. 
Bcrihoi*(F.-J.)  i-oj. 
Bertbf.il  ;P.-L.i  itei. 
EerlLoi.    A.-M.)  l8o4- 
Beahollft.    -qS 
lîorLl,ot.  ».    ijQi. 
Bcrtliot  J.-B-E.,i6[g. 

Benrand.  |A.~J.-F.',  i8>J. 
Bwlrand.  P.-E.-A.)  ■&«. 
Bmrand.    (  J.-B.-L.-C.  ) 


Bienajme.  li 
Bicrfulircr.  1 


rot 


«s: 


?SV??L. 

idfJ.F.  V.).8oî. 
id  J.-B.j  1810. 
rd'D.S.)  1794. 

rd  (S.)  -jjgif. 
id  (L.  MTiTgS. 
rd  :p   .797, 

rd  'M.  J.)  1700. 
rd(J.-D.-A.,T8o3. 
TdfP.-A-J.)iSoj. 
rd  (H.l  c8o8- 
rd  rj,.p.)  181S. 
rd-  Cliamblnliie. 

rd  de  Hootcbiie. 

6. 

id  de  LafriSjoliëre. 

^Dotreil.  :8a4. 
uU   >797' 
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Eiel.  l8o!>.      ^ 
Biganlt  de  Boareaille. 
i8a6. 

BiseoD.  iRin. 

BiRncn.  i8o3. 
Bigot.  i8i8. 

Bicnt  de  Horoonei.  iSal 
Billaadel.  i8t?. 
Billoin  (D.-M.l  1807. 
Billoin'î.-R-A.)  18^16. 
Billoin 'J.-B.-M.-H.)  1819. 
Billot.  1-90. 
Bi„»n(irî.8o5. 
Biiicaii(J.-M.).8!i4. 
BinelP.-B.).'g8 
Binet'J.-P-M.j.8o4. 
Bine.    P.-T.    lécn. 
Bing.  ,8...      ^ 
Bioi(J.-B.   iTof. 
Biot 'O   iSoïf 
Biot(E-C.li8aa. 

Delaraqne  (C.-F.) 


i8.8. 


Beliroqne  (J.-G.) 


Bi'sancnn.  iSoiel  l8o5. 
Bi-aaiitile.    8o3. 
Be»e.  1804. 

Beuer   P.-H.-P.C.)  iSoS 
Bemr  (Al.  1814. 


SoucTiet.  180g. 
Bctleder.  ijgS. 
Bcrlourne(P.-J.-F.)i8o3. 
Bétonnic  J.-P.J.)  180S. 
BeiTdin.  1814. 

li,.>iin[.iase. 

Ecurmnm.).  la^i. 
Beurnict    1807. 
Bdvlll     ^o>'ei!ÏTelin. 


Bcî». 
E».atJc.  l£o6. 
Bichi.T-Detftai's.  iftti. 
Bichot   P..V.-V.,  1797. 
Bicl.oiC.-A.G.)i833. 
BicriiielW.  i8a3. 
Bidatd.  180,^. 
Bidaald.  1816. 
Bidsnlt.  i8t3. 
Bidaui.  1801. 
BidM.  1797. 


Biuch  J.-A.)  iSoi. 
Bitich  'F  ni.)  tBoi. 
Biïoa.  i8o5. 
Biiol-Brice.iSii. 
Bitouard   de   Hontille. 

t8i5. 
Biiouard-Macaire.  tfiij. 
Blacbn.  i8o3. 
BlaiM.  i8s5. 
Blanc.  1810. 
BUnchaid(J.-L.)  .795. 
Blanchard  J.)   iBooT 
Blanchard  te .-0.(^11. 

"  ■  :i::k.;t:î;2»- 

-  -IM-B.-P.,  1 

Blanchet  (J.-B.-A.)  if 


Blanquel.  f^oj:  Bo  Chay- 

Blavier(A.-P.l  1816. 
Bla.i«(E.)i8ifl. 
Blnxdiaoïp.  1816. 
Blenarl.  i6i>. 
Blcec.  1810. 
Blocquerille.  ^o^.  Coo- 

Blondat  ;  A  -G.-F.)  1800. 

Blondcan.  iBoi.     '        *' 
Bloodïl  1818. 
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Callanric   de   Clamccy. 

i8i6- 
Cal  lande  (de  la  .   Ployez 

De  Blois. 
Callicr  (J.    179^. 
Callicr  C.-A.;  i8ii3. 
Callicr   A.-T.    i8ii5.     . 
Calmclot.  1^98. 
Cainain.  i8u4- 
(^ambaccrès.  181 7. 
Camme  i8a!2. 
Campaignac.   i8!r. 
Canipaigno.  Ployez  Sou- 

bitan. 
Camas    C  -A.-B.;  !8i3. 
Camns  'C.-L.-C'.    i8i5. 
Candc.    frayez  Carré  de 

Candé. 
Candie-Saint-Simon  i8o4* 
Canebicr.   1827. 
Canlecort.  1797. 
Canteloube  (de).  1824. 
Canton.  181a. 
Capdeviile.  1794- 
Capella   E.-G.)  i8i3. 
Capcna(E.-J.-C.j  i8a6. 
CappcUc.  i'94' 
Caqufray  ne   FonteHellc. 

1808. 
Carbon.  1819. 

Carbonazzî.  1808. 

Carbonnct.  1815. 

Carbonnier.  181 5. 

Carcassonne.  i8i-4«' 

Cardcvac  d'Uavrincour. 
18^. 

Cardon.  1809-. 

Careltc  (A. -M  !  179/^. 

Carcitc  (A.-E.-U.)  18^7. 

Caristii*.  i79J< 

Cari.  i8a9.. 

Carie  (de  .  18a  j. 

Caries   E.-B..  1797. 

Carie*  (E).  \M. 

Carict.  1796  ei  1797. 

Carmignac  -  Dccombe. 
180a. 

Carney  Mi;).  1797. 

Carnot.  1812. 

Caron(P.-F.    181 3. 

Caron   L.-F.-.1.    181 5. 

Carpfnlier.  1827. 

Carra  ud.   1798. 

Cure    E.-A.-G.)  î8o5. 

Carre  de  (lande.   i8l3. 

Carrc-Ellis  de  la  Serrie. 
i8a3. 

Carron.  iSi4' 

Cartier.  (C.-J.)  i8o3. 

Cartier  (U.-M.-Â.)  i«o3. 
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Cartier,  «fit  Fe'lix.  1807. 
Cartier  (F.    1810. 
Cartron.   1804. 
Casabianca.  1801. 
Casse  (L.-A.-J.-l  .  1801. 
Casse  (J.-B.-A.    1808. 
Ca>8ierc8  ^  Jacquin  de  ,. 

1806.     ^       ^ 
Castagne.  1806. 
Casiagnol.  iBai* 
Castaignède.  ioi3. 
Castaignet.  181 1. 
Castaing.  1810. 
Castanède.  F'oyez  Lamo* 

the-Castanède. 
Castel(A.-M.-F.de)  1807. 
Castel    A.-C.-M.y  1809. 
Castelbcrt.  1816. 
C&stellan.  1797  • 
Castelnaa.    Koy.  Boileau 

de  Castelnau. 
Caiftera  1807. 
Castillon.  idi3. 
Cathala.  i8o3. 
Cathol-Dn  DeSan.  i8i3. 
Catoire    (E.-M.-E.-JU-B.; 

'797* 
Caioire(J.-B.-H.-M.)i799. 

Cauchy  'A.-L.)  i8o5. 

Cauchy  fP.-F.)  i8ia. 

Caulliez.  1704* 

Cannes.  i7Gp* 

Caurant.  loisô. 

Caussade.  1804. 

Caut.  i8i4* 

Cauvet  de  Longrais.  1809. 

Caux.  i8o4* 

Cavaignac.  1830. 

Cavalier.  i835. 

Cavenne  (F.-A.)  1794» 

Cavenne  (J.-L.    1707. 

Cavenne    F.-A.;  1018-^* 

Cayeu  (de  .  1808. 

Caycux.  1827. 

Cazalat.  yoy,  Galy. 

Cazalis  i8i3. 

Ca/.aux   de).  i8oa. 

Caze  (de^.  1827. 

Cazcaux    1823. 

Ceas.  i8ia. 

Cerf(A).  1824. 

Cerf-Berr.  1808. 

Cerf,  dit  Hertz-Zachariat. 

1804. 
Cerisy.  VoyeA  Lefébure. 
Cerval.  ■F'crfez  Lavergne. 
Cbabannes  -  Corton  (de). 

i8a3. 

Chabaad-Laiour.  i8ao.  - 
Chabcxt    1804. 


Chabord.  i8t6. 
Chabrier.     Ployez   La- 

baunie-Chabrier. 
Chabriilau.    Voyez   Mo- 

retop.         ^ 
Chabrol  'G. -M.)  1794. 
Chabrol  de  Volvic  \}.'\,~ 

G-A>  «79|. 
Chabrol   de     Fou  moelle 

de).   »8a6. 
Chaignean.  1816. 
Chnillet-Donzelot.  1806. 
Chaillou   A.-H.)  1810. 
ChailloD  (R.  P.)  18^10. 
ChallayefA.-F.^  1809. 
Challaye^A.)  iBii. 
Chalumeau.  iSaa 
Chambaud.  i8o4* 
Chamberet.   V.  Tjrbat. 
Chambert.  i8i5. 
Chamhette.  îtoS. 
Chambige.  ioi3. 
Chamhinicre.   Voy,  Ber- 

nard-Chambiniére. 
Chambray.  1801. 
Chambure.   Voyez  Pelle- 
tier de  Chambure. 
C  ha  me  ri  a  t  de  Bourassot. 

1833. 
Chamisso.  1830. 
Champanhet.  1836. 

Cbampeaux   la    Doulaye 

(dey.  1830. 
Champonnois-    1834 
Chanipy  J.-N.)'  17m. 
Champy  (J.-S.;  1794* 

Chancel -  Lagrange  (de). 
i8o5. 

Chancel    J.-E)  1800. 

Chancel  (J.-J. -A  )  i8i3. 

Chandon.  i8oi. 

Chanoine.  183}. 

Chanot.  1807. 

Chanson.  1837. 

Chanteloup.  Voyez  Rao- 
gane. 

Chantron  (J  -J-^  1830. 

Chantron  (F.-M.)  1833. 

Chanvalon.    Voyez  Cor- 
navin. 

Chapelain.  T797. 

Chapelle.  181 3. 

Chaper.  i8i3. 

Chaperon.  1837. 

Chapotin  ^A  .  1813. 

Cha potin  ^C,  iBsS 

Chappedelaine  (de;.  \9lA 

Chappotin.  1817. 

Chappais.  i8o3. 

Chapnifl.  183  r. 


Chapoa.  1708 
Chapnv.  1S06  et  iSog. 
Ch«rbML(J.-L.-L.     1796. 
Charbaat  (P.-A.    i<;qq. 
Chaibaiu;C.-B.j  iScii. 
Chaibonnièrt^A,  17^^ 
Chardon  'H.   179^. 
ChariloD  ,   dit   fiouuav. 

»79i- 
Char<lonn»D.  .81a 

Clianr-U>r.oln..     ,ft^. 

Cliai 
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Cocfiard.  18)4. 

Cochon,    /'oj'eï   Lappa- 


Chat 


i8ï6. 


ChariH-niivr.  1S06. 
Charreyron.  1810. 

Charliïr  P.)  ,8aî.   ^ 
Chanati.  iSoa. 
Cliartel  (M -J.-B.    i-go. 
Chn,v«   H.-L.    ■eijT. 
Cliatlo.  1811. 
Cbasiay,  P'or.  Detroeho 

de  CL>  nv 
Chastrllaril     -jgS. 
Chjitain     7ç^. 
ChntcDiibowc.  Vay-  Ba» 

«i    A   L-C) 
Clifl.Mobr,|ii.    r.  Vivier 

d<  Chalcanhruii. 
ChalPaiirenaDcl.  iSoo. 
Cliâlel.  18». 
Châlillnlt      -nS. 
Cha.i  *  '■'^ 


CLioiin 

Ctiodiiua.  180Ï. 
Clioraiiin.  1810. 

Cl.oi«.t.  ,8i5.-' 
Cholfli.  i8a6. 
CMti.  1817. 
Clionei,  rny    BollemODl. 
Ctioparl.  iflïS. 
Chopinn-D'IcinHic.  i8i3. 
Choppin(A.)  T795. 
Cl.oppiiifR..M.-F.   1816. 
Chornn.  .jpî. 
ChouUIon.  iSoo. 
Clmumaïa.  >8o6. 

Climlufl.-.  'ilSlS. 
Cicili'.  .8  ■». 

Clam  se!  an     -jgl, 
Clann.'CY,  /'ar.  CaJlande, 

C]ap.r4      -  - 


Coffinllaf,^^o^--  DuDOJcr. 
Cohcnilct.  iSio. 
Coîc.  1797^ 
Cciifinci   i8n. 
Cniqnaiia.  r8>8. 
Q.o\\n,dH  Olivier,  l^. 
Colla^dcsii  (lu  Ikounie. 
i8i5. 

CoiiMfJ.-DtaoS. 

Cbliw  d''  Courvai.  1810. 
Collet  (  C.-D.-l.)  170Î. 
Collet  (M.-C.J./ig,?. 
Gillei    F.-M.    1817. 
Collt.^D^cotilB  A.l  1894. 
Colli-i  DcscoiîIb^G.-C.) 


Ci.a« 

ich«t. 'i6ii-' 

Cla 

.i..  18.7.     ■ 

Chaii 

Cla 

.kcd. 

.  FMlr. 

s'A.^ïSa. 

Cfiai 

iKncfi*  '  ^go- 

Cla 

,ke(J 

1.  G.-L.)  .891 

Cha.i 

«OTTlSli 

Cla 

Chau 

ilan  de  Verclf. 

.8*4. 

Cla 

«de    , 

fnfet 

:  Haney. 
.)>BoS. 

Chaii 
Chau 

iveau."  iP.* 

<:li. 

CIn 

ndi-t 

fk 

Cha.i 

L.cnel.  1810. 

Cla 

Ksade 

-Maztc 

■ux(A,.P. 

Cliau 

ivet.   1810. 

8.8. 

Chi-nin    M.-J.-T.)  itoS 
Chenin  J.-fi.)  iSoo. 


Cb»ali<T(H.)  1794. 


CI.Wn,on.  1-98. 
Clément  de   Rit.   1795, 
Clemenl-Deuiol.  180S. 
Clt.-e.  1798. 

Clerpîl.  ('d.    iSiS. 
CIciiîrl  de    Sainl-U'Ee 

;C.-A.-J.,  iBor. 
Clereel    de    Saim-Léaei 

(J.  H,   i8ai. 
Cl«id.  1607. 


Colliot  de  lu  Haitaii. 

1807. 
Colobian.   f^ojez  ATOga- 

ColoinK.  iHin. 
Colonibi  I.  1836 
Colonièi  deJiiillsn.  iSlT 
Col«n  (H.-J.)  ,-qn.       ' 
Co\u,„(E-H)  ,(iSi. 
CoIh>h{P.-C.   i8ia. 
Combe.  (H.-S)  1817. 
Combei  '  C.-P,.H.)  1818. 

Cummicr.  1804 
€nninv-  .813. 
Coni,ièi^.    r8o3. 
nnniiL.    A.-[,.:  .806. 
C™,a(..-A-M..F.-X, 

Comyn«    1808. 

Confei-HonillT.  tSai. 
Conil.  iSiS     ' 
Connv(J.B-.-M,  1-08. 
CnnnicJ-I..-E.)l7'S. 
Conrad.  i8r>o 
Conrot.  i8l5. 
Conicieno'.  i8ia. 
CoDMÎI  '  J.-L.)  1798. 
Coiutil  {}..&.)  1^. 
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BobHli«fM..A.)i«(3. 
Bobilliec  lE.)  1817. 
Boblaje,  ^of.  Paillon. 
Bobunr.  J'jga- 
Bochaion.  ^19. 
Boclet.  iSiS. 
Bocquct  -  d'Antheoay. 

i8ai. 
BoeqatC   1.1  1814. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 
Bno«ii.j(P,-F.-M.ii«a4. 
Bonamy  (A.-J.-T.  i8*5. 
Bonard.  iSi5. 
Boneaar.  f^oret  Conri. 
BonHj.  roy.  Taillepled. 


BoHi 


S<6. 


Bodion  de  nolri-'roalaiae 

[H.-L.-V.)  1794-       . 
Bodion    de  NoireronUin* 

(A.-J.-L  )  iBrg. 
Bodton  de  noireTontaine 

A.-L.-0.)t8iù. 
toi\t»a'.i.-G.}iior). 
Boilfiu  de  Castcliiau. 

i8>5. 
BoSIleJiD  ror-  G«oldrée. 
Boisberlranil.  1800- 
BoischeTslicr.   ^.  Hnilin. 
Boi>cbeTcl  (  Gonruad- 

Lanmond,  di'l).  I<ii4- 
Buét'Coiircciiiy    l8)3. 
Boiwiraad.  i8i3. 
Boiihaioon  (dn;.   fayet 

Fr»loD. 
Boiilandrr.     ^Ofe*   l*' 

Kiand  de  Boiilandry. 
Boï.aeDf.  i79i- 
Eoliroecr  f A.-C.)  f«-" 

D^:  Honlhicrs 
Boi.rogcr  iP.-W.)  yortt 

Vallou. 
BoitrouTTsy.  ^(3-«»J«<!- 

Bofiiet.  tS»4. 
BDi.(,iè.o.  1808. 

BoilMXl.    lSl3. 

BoUiard  IL.-C.-A.)  tSoS. 
BoiitBrd(AJ  180g. 
Boiiieilleul  (BiTcnel  de).' 


i8i5. 
Bonhnnmie  de  Pomnuret. 

Bonié.  iSoS. 
Bnnnuir<.>.  iS<8eti8ig- 
Bonnard  (A.-H.  del.  1707. 
Bonnard  (E,-P.-A.)  iKî. 
HoaDeaa(F.-U.j  1700. 
Bonneau  (J.-M.l  x^. 
Bonnemete  (J.-C.)  iTgi. 
Bonnemire 'J.-C.)  17$. 
BDnneiiiire(J.-H.)l836. 
Bonnet  (E.)  i^gj. 
Bonaet  de  Lùcure,  t7g8. 
Bonnet  JitPaillereU.iSl?. 
Bonnti  A,)   «aï. 
Biinncut(.l.-B..  t8oa. 
Bonneiai  (D.)  1S04. 
Bonncion.  |8|3. 
Bonnevalkt.  foy.  Tour- 


Boncbard  (A.)  i8o5. 
Boneharlac  iW. 
BoDchaud.  iSafiT 
BoDche.  iToi. 
Bouche  (G, -F.-E.)i8i>S. 
Bonclië^A.)  1S14. 
Boucbe-[J.-fl-r.-E  )ifia7. 
Bouchet<A-B.)  tq5. 
Boncber  de  Modaiacoan 

(H.)  1801. 
Boachcr  de  HorUÎMoert 
<F   1.)   foa 

Boilcber(J.-)i.-M.)i8<M. 
Bouclier  (F.-E.,i8o5. 
Bouchcc-Deirnrgci.  t8l5. 
Boucheron.  KoY«t  Bn- 

Bouchet  fJ.)  iTûi. 
Bonchet  (C.)  i%n- 
BouchoD.  1817. 


Bouch 


t'Pl»i 


.181I 


B^niemps  (1V.-J  .-R.-M-F.) 
Bonuimp»  (P.-C-F.)  1795. 


EoaequcIdfBeauTal.lSlO. 

Boudlior»  (F.)  iTQi. 

ltoudl,o,.(P.-A.n-rf. 

BouiIoiiïqnLé.  iS-ia^ 

Boue.  i8a5. 

Ilouèie  Idclaj  r.  Gaicn. 


Bour 


'2^- 


Boqnet.  1808. 
Bordenave.  - 
Bore).  1817. 


1797- 


Boiiarl.  1819. 
BolUmont  'N.  Cbooetde). 


-     „  i8ii. 

Boignis-Detbordei.  i8a5. 
Borflognon.  1806. 
Bormani.   ^o^.  Tander- 

Bora.  18  lî. 
Bornei   i8i3. 
Bortel-VivUr.  1801. 
Borrel.  (D.-G.-F.)  iSaS. 
fioscals  de  Bt^ali.  1618. 
Bojcarv    iSi 

)i3. 


Boug.inïil(ri;n 
Bougarel.  i8oo. 
Eauplè.  .8,3. 


Boulange- (C.-L.J  1835. 
Jioiiln..H*r.    701. 
Bouldoujre.  iài3. 
BoullaDBer.  irot. 
fioulk-u|e.,  ,iS. 


BonamT    d< 
(J.-V.E.) 


d.  iSco. 
de  VillemercDil 


]oiicaaniont(M..C.-P.-A.) 

i8a4- 
Boacbard  (P.-F.-X.)  179S. 


Boute)».  1816. 
Bouideau.    S  6. 

Bounion.  ,'-^. 
Bourdonie.  1809 
Bonrdonnay.  iSai. 
Boureaillo.  Voy.  Bigialt. 
'    Eoiiigeoi»  (D.-A..  1-^. 
BoDTgeola  (H.)  ijgpl 
Bimrgeoi*  (].-].,  iBoi- 
BoutgeoU  (A.)  i8o3. 
Bourgeoti  (J.-.Bj  \%à- 


Boar^uignon.  y,  Duleau. 
Boarin.  1801. 
Bourriot.  i8o3. 
Boarrnusse.  ^or.  Laflore. 
JBouscarcn.  i8q3. 
Bougeasse.  1804. 
Bousquet.  ibi8. 
Bonesac.  1809. 
Boussaroquc    de    Lafont. 

>79Î- 
Bous^ay.  Voy.  Chardon. 

Bousson.  1807. 

Boulanlt.  181 1. 

Bouteiller    (C.-F.-R.  de). 

i8o3. 

Boute  il  1er  (L.-M.)  18012. 

Boutciller  (M.-F.)  181I 

Bouieilloux.  ]8a3. 

Boulciand.  181a. 

Boutcville.  179I. 

Boulillier.  181 3. 

Boutinaud-La^orcc.  i835. 

Boutiron.  1818. 

Boulon.  1818. 

Bouvet  '■  P.-N.-M.)  .1^9}. 

Bouvet  (J.-V.   1810. 

Bouvet  (Cw-A.)  i8i5. 

Bouvier  CJ.-Â.-R.)  i8o3. 

Bouvier    L.-C.)  181a. 

Bouyer.  i8o5. 

Bonzane-Desmazery.  i8ia. 

Boyé.  1^94- 

Boyer  (J.-P.-D.)  1794. 

Boycr  (A.)  1798. 

Boyer(J.-B.-/.)  1801. 

Boyer(J.-B-C.)  1816. 

BoylcsTe.  1809. 

Bracquemont  (Aube' die). 

i8o5. 
Braniaud-Bonchcron.  i8Qd 

Branville.  Voyez  Le  Pcs- 

chcur. 
Brauhauban.  i8i5. 
Brault.  i8i'7. 
Brecliiel-  1803. 
Brédif  (  A.y  179^. 
Brédif^C-M  .  1804. 
Br«?dif<J.-J.-S.   i8o5. 
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Br^geon.  1801. 

BrcistrofT.  180V 

Brcmard.   1800. 

Bi'cmontior.  iSof. 

Bréon.  1806. 

Rrescon.  i8o5. 

Bresson.   1818. 

Brc't   1800 

fiieicuil.  V.  Letonnelicr. 

Breion.  i8a5. 

Brtu    1797. 

Brcvillc   royez  Onfroy. 

Bripn.  1819. 

Bt'ianchon.  i8o3.         «' 

Biicc.  Voyez  Bizot-Brice. 

Bridenne    1804. 

Bi'idiersdeVillemor.  1833. 

Jjridon.  179^. 

Brière.  Voyez  Mondçtonr. 

Briey  (  dej.  i8ai. 

Brigeat.  1799. 

Biillantais    i\e\a.)  Voyez 

Marion  delaBrillaniais. 
Brillard.  181 1. 
firincard.  1825. 
Bringuicr.  1794* 
Btiois.  1806. 
Biiot.  i^'7. 
Brisson.  1794* 
Brissot.  ioo3 
Brnca  (de  .  i8o5. 
Brocard  (  M -E.-L.)  1801. 
Brocard  -  Lormont   (  Ë.  ; 

1826. 
Brochant  de  Villiers.  179$. 
Brochet  de  Vdrigny.  1794 

et  1-98. 
Brochier.  1816. 
Brôlemann.  1799. 
Brongniart.  1010. 
Broquard     de    Bussièrcs. 

1809. 
Brottc.    Voyez   Vuilleret 

de  Brotte. 
Brouzet.  ]8a5. 
Brnchollerie(dcla).  Voy. 

Yver. 
Bruc.  1801. 
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Bruei.  1799. 
Bruet.  1704* 
Bruine.  100a. 
Bru  lard  aîué  (Brossel  de.) 
î8o3. 

Bi  niard  jeune  'Brussel  de.) 
1804. 

Brun  (J.-A)  1799. 
Brun  (J.-N.-L.-A.)  i8aa. 
Brun  a  t.  1837. 
Brimean.  i8ia. 
Brnncl.  i8i6. 
Brunct-  i8f  1. 
Brunetière.  i8a6. 
Biuno.  1810. 
Bruslé  J-N.)  1794. 
Brusle  (A.-P.^  i8i3. 

Rrussel.   Voyez  Brulard» 

Bruyère.  i8a5> 

Brnys.  1804. 

Bruzard  i8i5. 

Bryon.  1810. 

Buenot.  1816. 

Bunot.  i8ai. 

Buhour.  1798. 

Buisson  (  j.)  I7q4. 

Buisson  (A.)  1002. 

Buisson    P-B.)  181  x. 

Burat.  i8a6. 

Burcv.  1806. 

Bur(iin.  1807. 

Bureaux  dePtisy.  1817. 

Burel.  179^. 

Bu  renés  ae   Missicssy. 
1816. 

Burnier.  i8ia« 

Buron.  1816. 

Buscbe.  i8a3. 

Busnel.  i8o4-  . 

Bus»ièrcs.     f^oyez     Bro- 
quard. 

bussillot.  1^94- 

Bussy  (A.-A.-.B.)  i8i3. 

Bussy  (M.-J.-B.)  Vc^eM 

BcUy  de  Bassy. 
Butor.  1800. 
Bnvee.  1799. 


c. 


Cabal.  1818.  Caffort  J.-A.)  i8o5. 

Cabaael  de  Sermet.  '81Q.     Caiî'ort  (J.-J.)  1810. 
Cabanncs-Laprade.  1808'.     Caflbrt  (G.-Z*)  18 1 5. 
Cabasset.  1801.  Cagniard  (G.)  179^. 

Caffniard  ^>.)  t^. 


Cabrières    de).  i8ao. 
Cabro)    R.-P.-B.)  1809. 
Cabrol  ',F.-G.)  j8fo. 
Catàpu.  1794. 


Cahoaet.  1800. 

Cabusac   (A.-J. -F.-M.) 


Cabusac  M.-G.-B.)  t8o6. 
Caignart  de   Sanicy   (E.- 

M.-J.)  183a. 
Caignart  de  Sauley   (L.- 

F.-J.)  i8a6. 
Cailloux.  i866- 
Cailtv^^cbaMK^.  180a. 

'37 


DewBM  (\,-L.-0  )   V»f. 


Des  liot.l'i  (G)    Fnret 

ti..iiJtIi->  [|.'iilc>rtt»: 
D«t  D"r.l«.  (J.-G.    rorai 

Dc>[iinc]ict>.  iSog. 
D«  BroMO.  Z'.  Liroiih. 
Dci  Gni>ly&-  ^.  Ernaull. 
Ddciflro.   1811. 
Dcicliampa  (J.-E.;  Voy- 

DeKhamns  ;P.-A.'   181g. 
Dukchnrié.L-1.  ^o>-'  (^"n- 

Icrot. 
Deichois,'s    î^rtr-  Barri. 
0Esrl,.iW5-Dtni.t.   f^W 


TABLE    itPHABÉTiqOE 
DcimBiiiit;].  181g. 
Di'snoi.    f^ortzCWa 

D...n<«.    -^ 
Dc.noïer..(B.-M.',  ,; 
Desnoyeri    L.-M.-F.ji 
Dciormeii.  iroi. 
D.-iny;.  1835. 
D»|.Inc.  .8.0. 
Dt«nri.i.  1708. 
D»r.y  uJ    .8^. 
Bruire.  Knp^Vallel. 
Dci  RJTiiref.    A*.  Gnion. 
Uci  ttiiberl.  i8m. 
Dc.r<,cl.M   (p.ft.-GO   ^. 

D.-«rod.M  'P.-M.,   f^or. 
" -^  -~  ■  "  --ochM. 


D'Haiiipo»!.  f'o^.  Hatii- 
D'Havcincour.  fojr.  Cut- 


Dctrorl>v>  He  Ciiu! 
1835. 


■ï- 


Doroniainc  -  Louldic. 

18». 
Dc>r<>tR<-s   A.   i8r3. 
D«rorp«  (A  -).-C  !  ro^. 

Boiic1icr--D.'tr»rgL-i. 
DmgraiiKi'i-  181E'. 
De.>>niillc>.  i809 
Dei  ll^ivci.  A'o/ez  JoMf 

(Ira  llay<9. 
Dfohirnnnnx.  ^.  Vnllelic. 
J)B<.a»./^,BUnq-D»ilM. 
l)rsinHlUls.'P.J.-C.|^. 

€!..[;.  inillicr. 
D«ja.^ins  A.-L.-A.)i8o8. 
I>i..job.^ri  J.-B.-G.-E-, 

D«»^tt(C.    iSoo. 
Ife.i.>lHrl   J.-B.-E.)  ,9ii. 
IX-iland'^i.  F'ny.  Uonget. 
Dr:>i;or».  1816. 
Dcimaitiir,.  tD.-F.  1813. 
Di:iniaiiiin.-s     L.-A.-J.; 

1813. 
De^roaro».  Foyet  Juhel- 

Di:.mni.'s. 
De.in««i  (C-L.)  "T», 
D«marM.(M.-J.-F.)«i5. 
Deananti  de  Palîi.  iSog, 


De» ion.  i-gJQ. 
Dcil.iiDvIlIc.  /^o;-.  Janot. 
Des'ape.  A'oj'ei  RoUbihI- 

Dr^.ioiidH'».  i8nj. 

mf.oxu-  iToi. 

Dctlreni     nff-'A.-J.'A.) 


1804. 


D  (A .-M. 


Iiic.    1807. 

!..  i8a4. 

II.    ^or-  Lcgraod- 

ix(J.'-A.-J.    1819. 
n|J.-K.    iSrg, 
,»    F.)  i8ï4,  ^ 


Dooliiei.  1817. 
Dirwaillï.  [-gj. 
D'Haransiiier  de  Qiiii 
rot.  ,»04- 


D'Itiircou  l.  P^oy.  Robert 
Dùlion'I.,  1817. 


1701.    DlIJat.  irgj. 


DioctlJB.)  1805. 
D-lnulcr.   làaj. 
DIonU  ilo  Séjour.  1817. 
DUpan.  .81-. 
Di»andes  -  HonleTi'lc. 

■  809. 
Dilch.  1811. 
D'ivorv.  i8(«. 
DilnirMc.  1^. 
D'idniire.   P'.  Cbopinel. 
D«ann    1837. 
Di.ill<i«.i;<}{. 
Dniiy  du    Villargcnnet. 

Doiir"».  iSoj. 

Uullone.  .81a. 
Dombrj.  1806. 


■A. 


Don.  iS>6. 
Donal.  18m. 
Doncoiir.  f^or-  Mamat. 
Dontévj.  iS^. 
Donnât  (A.-R.)  17^ 
D»nnat(F.-X.-E.)  iSio. 
Donnât  J.-X -P.-A.)i«rl. 
Donop    CL.)  1794. 
Donof  (CvF.)  i«i. 


DorM.  i;9i. 
Dorciuin.  1795. 
D'OrJae.   Fnjret  JanUrt 


D'Ornnv,  i8ao. 
D..rnier.  iSa6. 
DoriclrfeTesMn.  ift». 
Uoiffiic.   j8ii. 
DiHic«(G)  1800  e(  1810. 
Doiictt   J.-D^^.;  .8,a 
Doiti'ncc.  yofti,  Mangin 

Dou.-t.  iSio. 

DouImKA  J.-B.-L.  179!}. 
Dniitcet  di  PoDlecoulanl. 


Doaville.  1806. 
Doiivrj.  179I, 
Doujau.  1794. 
DooJ^.  i8fi57 
Douion  ,'  P.-F.l  1800 
Dauinn(J.)!8i>7eM8(n. 
DoTillée.  t8o3. 
Dojat.  iBi^. 


DES    ÉLÈVKS. 
Dabaj.  180G. 
Dubojs  (B-FO  17(19. 
Duboys-Fi-jKncv.  l8l5. 
Dubranie-Laciuntie.  i-g 
D>ibri!au.  for.  Mouiic 
Dubielor>.  1816. 
UHlmc.  1817. 
Di>bn«.  1809. 

DiibD.1.  iBa5. 


«1. 


Dra^'i"^A.-A.)V.  , 

Drennc  (  II.-F.,  1809. 
Drki.      8o3. 
Droclins.    8a6 
Drouurd.  iSaî. 
Drouel-d'Aubigny.  181;. 


Druct    0.-C.)(ît^ 
Driici-DesvBUi.  1Î07. 


Dubaln.  1811. 
Dubard  (P-P-,  i8i5. 
Di>b»rd'P-B.jiBi3. 

Diibairj   de    Leaiiueion. 

i&d3. 
Duborq,  1801. 
Dubois  (N,,  iTOJ. 

Diibnii'F.-J.   1796. 
Duboit(J.-M.-J.-A,)i7glî. 
Diiboi«(L.-J.-F.)  i8oK 
Dub'>it(A.-L  ,  1800. 
Diiboi»   J.-L.)  181a. 
Dubol.   C.-G.)i8i3. 
Diil>oi«(K.    ]8i3. 
Dnbois   de   Bcliigai-de. 

■758 
DnHoisra»'!'!.  179}. 
DuboEt;.  1807. 
Diiboiirg.  l8ï4.  ' 

Du   Bour^blanc   Vhyta 

Hahc  Du  BomgblRnc. 


*)7 

D.iRaidior.  ffiY.  Roberl- 
Dugardier, 

Dul,am^l(C.-M.-J.)  1603. 
Duhamel  J.-H.-C.)  i8ii. 
Dnbam,:!  (.I.-A.)  K/e» 

Giililol-Diiliamd. 
Dubeaimic.  Fay.  CoUac 


D«ca«c  (J.-M.-P.)  i8«7- 

Dniardln.  iB.j  i8«6. 

Ducbainlun!.  iptoj. 

Dugurdln  J.JiSlS. 

Duchamd.  1796; 

Du  Jay  deRosoy.  1810. 

Du  Chayla.  (C.-M.-D.) 

D..iiii'rdaMi    irdî- 

Du  'Cïïayla   A.)  1813. 

Diikai.  ,804.    '^ 

Duléau.  1807. 

n.ui,.!,  .808. 

DulicpvTL-.  irgg. 
Diilion,   1795. 
D.dong[P-l-)  180,. 

Ducbemin,  i8oj. 

Diich«iié.  Voy.  Cuilly. 

Ducboïnc    de    OenJint.     . 

DnlorgtA.;  ,i!a3. 

iSig. 

D  rm.>o.     r„y.  DqtJ- 

Duchct.  i8oi. 

Ducl<».;^.GiiT>>t~D(icloa. 

D11  M.irait.    V.  Mlchon- 

D..<;liii.'au    38;.5. 

.lu  Marais. 

Ducos.J.-E.)/'.LsHiri^. 

Dimia.diai.    Foy.  Gillc 

■Di.™  ■E.-M.-A.-P.  ,8a5. 

Dumarcba!). 

Diicou..<Hc      ?.'}. 

Durna.  de  Cullurc.   1809. 

Diirrcu-Ti -/■'oi',  Revnxid- 

Duma.  J  -B.-L .j  18,0. 

D,,«e„T 

D.ini.iy.    i8ro. 

Ducro.  IB.-L.1  i-gi- 

T)„maieL.  ,nq6. 
D„me=nil   (f.-E.)   r«-« 

Diicros  (],)  ,80,. 

Duc™. -Saint- Germain. 

ricmm. 

1806. 

D^cro.'J-S.-V.-J.,  i8ii. 

D„.al-D,u..u-»iiil.  ' 

Diicy     iftog. 

D.w.n;i,   ^or,  Jubard. 

Dud.-/r»n.  Z'^r-»  Cailinl. 

Diini«mlad..|rf^.  18:1. 

Ducsme.    /'oj'ez    Mor«l- 

DnuiDtt..,.   /^or   Pamiu 

Duosme. 

Dimiun.  .8.3. 

Dufaiid.  \YÂ- 

Du  Moiicel.iBoa. 

D..fr;...d.  lôc^- 

Doniont(L.M.-AO  1800. 

Diiuiciclid     ITOi. 
Dniuoiilin  (J.-Û.,  lï 


DnlIoBdc  Sami-Amand.     Dur 


Dufort.  ^ov.  G>H"»id. 
Dufmir    G.-H-,  1807. 
Dul'<>tirlF.'J.'i.)  18-», 
D»f<.tirlR.-B.;i8îo. 
Durrai.».  1811. 
Dnr.ayer.   1808. 
DufiiJchc.  Voy.  Veillet. 
Diif.*nr.  Voyet  Aribert- 

Onfr^ne. 
Dnrrtnor.    Vof^   Pelil- 

DufréDoy. 
Dafreinay.  1799. 


■8i3. 

1804. 


Dunda. 

Dunoyc 

Dnparc.  Vay.  Fonqne». 

Dn^u-  ,801. 

Duiicrclic-Duchatble    de 

AIe«nllhlt„n.  i8o3. 
Diipei-Të.  fay.  Le  Boar- 

gnignon. 
Dnperron.   X798. 
Dupcyroui.  1H19. 
Dupin    (J-B.-H.-U.) 

Dnpiu  ',).-B.-F.)  1799. 
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Dnpin  ^P.-C.-F.)  1801. 

Daplan  (M.-N.)   F'ofez 

Derrioh. 
Dnplaii  (J).  1810. 
Dnplatre.    1801. 
Dnpicgsis.  ^H.-F.V  )  179$. 

Duplessis  'T.-A.)  Voyez 

JorliauX 
Diipl«-88i8(H.-F.-J.)  Voy, 

Jiiiliot. 
Dtt  Plonget.  Voy.  Scrton. 
DuponldeLetan^.  1809. 

Daport    de  Ponicharra. 

i8o3. 
Dnport  (A .-P.)  1809. 
Du  port  (J.-L.-A.)  181  a. 
Du  Porzic.  V.  Rodellec. 
Dupre  (A.)  1803. 
Dupré  (D.-A.-H.;   1808. 
Dapre(B.-G.-P.)  1818. 
Dupui»  ^P.-L.)  i;9Î. 
Dupuiii  (V.)  179^. 
Dupnit.  183a. 
Dupiiics   i8i3 
Dupuy  (J.-B.-M.)  1794. 
Dupoy  (J.*-Bj  1794. 
Dupuy  (P. -M.)   1796  et 

1797- 
Dopuy  de  Parnay.  1818. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 

Dn  Payparlier.  /^.Faulte. 

Duquesney.  V,  Delorme-^ 

Duqiicsney. 
Duquesnoy.  i8o5. 
Durand    C.)  1794. 
Durand  (J.-B.-N)  i^ol. 
Durand  (A.-A.)  1808 


Eblé.  1818. 

Ecullc ville    vd').    Voyez 

Feaardant. 
Egaait.  1796. 
E^gcrle'.  iTOx. 
Eickmeyer.  1794.        * 
Elie  (R.)  1794. 
Elie  de  Bcaumont.  1817. 
Elie  (C.-J.)  1836. 
Emniery  (H.-N.)  i8oî. 
Enomery  H.-C.)  i8o5. 
Emmcry  (J.-N.-E.)  1816. 
EmoD.  1808. 
Empayiaz.  i8ti. 
Empereur   P.)  1798. 
Empereur  (C.)  i8o3. 
Emy  (A .-M.)  1797. 


Durand  ^C.-H.-A.)   1810, 
Durand  (A.-B.)  1818. 
Durandière  (delà;.   Voy, 

fiertliclot. 
Durant  (  J.-S.)  179}. 
Durant  de  La  Pahtellière. 

i8a3. 
Duraiit-Desaulnois.  i8a6- 
Durbach    1801. 
Durcpaire.  V,  Grimard. 

Durfort-Leobard.  1808. 
Duriez.  i8a3. 
Dnrivau  (Ë.  P.-H.)  1794. 
Durivau  (H.-J.rJ.j  i8ia. 

Durochcr.  Vof.  Le  Hari- 

vel. 
Duron.  1800. 
Durostu.  f^'oyez  Lëvéqiie 

Durostu. 
Durouret'  ''  A.  )  1807. 
Darouret(F.-F.)  i8i5. 
Duioyer.  Voyez  ^o\%ie\. 

E. 

Emy  (C.-J.i  iBaa. 
Enkiniin.  i8i3.  ' 

Enouf.  179J. 
Epailly.  lA.-F.)  1795. 
Epaill^  (P.-A.)  1795. 
Eparvier.  1814. 
Ernault-dps-BrusIys.  1834* 
Errard  (d'  .  1798. 
E&canyë.  1813. 
£8clail>e8  Dhust.  i8o3. 
Esme'nard.  1831. 
Esn^rd.  1794* 
"  spagt 
guet 


Darozoîr.  1704. 

Dnratte.  iBïJ. 

Du  Si-jour.  Voy,  Dionis. 

Dusaussoy.  i8o3. 

Dutens.  17QÎ. 

Du  tertre.  io')7. 

Duireil.  Voyez  Bernard 

Dntrfil. 
Duval    L.)  1794. 
Duval  (E.-L.-J.-B.)  1797. 
Duval  :  A.-M.i  1700. 
Duval    L-V.   ^^'^. 
Duval-DumcsniJ.  i8i3. 

Duval-d^Epre'mcsDÎl-Ma^ë- 
fosne.  1819. 

Diival-Dumanoir.  i8ai. 
Du  vaux.  1796. 
Dnyergîer,  iTgî* 
Duvcnioy.  ioi5. 
Duvignaud.  Voy.  Rerap^ 

noulx. 
Duviqnet.  i8i3. 

Du  Vivier    M -J. -M.)  V. 
Laco8te  du  Vivier. 

Dnvivicr  f  F.-F.)  1813. 
D'Uzer.  i8ai. 

Dyanvillc.   Voyez  Couf 

tant. 
D'Yau  ville.  1794- 


79,4- 


Espagnac  (d';.  V.  Sahu- 


Espagnou.  1791. 
Espc'ronnicr.  1807. 
Esquirol.  j835. 

r. 


Esterbazy.  Voy.  WaUin. 

E«iève  J.-F.-P.-M.)  i8a4. 
Edtève  (P.-S.)  1834. 
E8tcvou.  1799 
Estienne.  1016. 
Estivant.  1837. 

Etchcgoycn.  180  t. 
Etè8se.  181 5. 
Eibcart.  1808. 
Etiennez.  1819. 

Eudcl  (H.-H.)  1794. 

Eudel  (A-F.-M.)  i8o3. 
Eustache.  1795. 
Evain.  1798. 
Eyen  (C.)  1800. 
Even  de  Vince'.  i8o5. 


Fabian.  1810. 
Falîre(Ar.^  '79^^ 
Fabre  J.-A.)  1801. 
Fabre'J.-F.-G.j  i«io. 
Fabre(A.-C.-F.)  i8ii. 


Fabre  ;  Ans.)  i8^a. 
Fabre  d'Eglantine.  1799. 
Fabrj  (Ans.)  181 5. 
Fabry(J.-L.)i836. 
Fabry  (Ad.)  1837. 


Fabvier.  1803. 
Fadates  de  Saini-Georm. 
1835.  ^ 

Fa^et  de  Baure.  183}. 
FaïUy.  1798. 


CES   ELEVES. 

S<l*«sa(E.-P.)  1818. 

D<:  la  BIfine.  180S. 
D''l»bo.<le.  1810. 
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D.-li.r.ini.  y^yti  BouiM-    D. 


1801. 


Da.lll«   P.-M.,  17m. 

Suitff.   S  S. 

Daollicville.  181T. 
Daiuj.  l8oî. 

DavLil   A  -A.)  1795. 
David,    yoyet    S«inl- 

Diiïîl?'ï-H.i  i8no 
Davirt  N,-H  ;  iSra. 
l)avi,l.    lêoî. 
Davin.  i8i3. 


)i«.  DH;.l!»tc     18.8. 

■«UMuilrc.      D<']iiroïe(E.-C.-F.l  i8i3, 
n.  Ui!br..W(A.-F,-J.)  1818: 

f.V.T.ddiii.  DeUHiyc.  i8oS. 
UvIiiRoiitie.  i;j)l 
Dd«B.Bngc.  iBoi- 
DvlaRiyc  iSoq. 
Dcjahayu.  I79i. 
D>-lnire.  iScn. 
D.lBt  ■ 


D^lor 


i,J,;: ,: 


DrJul 


D'A". 


.  tS^. 


Davy.  1816. 

DL-I>a<q.  I 

Dtl.otiSrc 


Delilo»  île  la  CaUadu 

Dchu..i.  1807. 
Dcboiu.  1S01. 
D<^briin.  183',. 
Dcbiili-ty.  1817. 
Dehnni.  it-oo. 

D.'CBÏCU.   iSffl 

Dccal.^».   lSo9. 
Dechamp.  i8<3, 
Dvcharmi?.   1817. 
Dcchabidus.   1S09. 
Dcchaiii  1796. 
DecloMt..  l-9<. 
Utcombe.  f .  Carmisnai 
Derraiï.  l8.i3. 
^r^rmon  lE).  i8iq. 
Ilrrcriii'm    }.    iSiS. 


t8o5. 
D^hamsT.   ift«. 
D<'iar<lm.    181I. 

D,jOrl,B.-J.-B.)i;<B. 
Dejwi  {T.-L.-A.!jSi. 
JM»||e  'A.-C.-F.)  i7g6. 


indcl 


Drlonioihc.  iSn 
Ddannny.  1811 
D.ja„ncv.  ,8.,i 


.809. 


n<:lorii»:  J-li-1    80S. 
D..|oimf.    J-M.)i8ii. 
DeloriiiL-D«q<ictne;  1817. 
Dilorl.  1795. 
Dclpccli  Saint- Guilhem, 

Driponl.  i8il. 


Di'mali-t  «le  LavcdùiK 
•J.-H.>i8i3.  « 

Dvina  fît  de  Lavidriac 
(P.-L.-F.)  18 15. 

Di^niannc.  iSii. 


»■.  K.  Hubert.       Diniay.  17^)^. 


De  li,  Ple»«..   A-OK.  Th<H 
Rins  lie  la  Pl.'!.ie. 
.     Delnpnric  (  J.-P.-U.-B.  ) 

D,h.porte  (T  1  1811. 
Ddarocbe.  1811. 
D.:li.rni»«    %' .  BiJinr. 
Demis..'    /'nreiLarlé. 
'^■■' *9 


iSto. 


:<) 


D.'bt 


/^-ly,    Bacbiet 


Dil.ilHc<l'A'.iblgny.  1808. 
Ddaunay.  l'oq. 

Delaycnnc.  1808. 
DL-laviene  L]  1798. 
DcIn-iRne   (J.-A.,  Voyt% 

Legnay. 
Ddatigoe.    lA.-F.-E.) 

Delavilie  'F.-P.)  i;oi. 
D.hvilk-L,rr<.i.i.  Tôi5. 
Ddb'i     " 


D<;moneiddaUar>:k 
Dcmonibir  "  ~ 
De    lUoiiil. 

D-'monr.    i8.)6. 

De  Moui.  Fora  Poiwl. 

D«...nrat.   .799. 

Denaii.  ,7q(. 

Di'nant.  fviv'.  Ducheioe. 


Dcprcz  de  CraMicr.    1807. 


Di'll». 


.  i8i3. 


Ddcro.  ié37. 


DetDTs   Saint 
J..'i8o,. 

Deroy.  Saim- 


.).el  (J- 
hel<P- 


De.ti..n    ft-M.)  i7S^. 
Deiricn    (A.-A.F-.-M.  ) 

D«mm>  fA.-H.)  i&xi. 


49° 

Froli<r 


TABLE    ALFBABéTIQUU. 


GmU.  f8o6. 
Gachnt.  18^. 
GBCDn(A.'J.)  1811. 
Gacon  tC.)  1836. 
GsftEmoa   (PicTott  de). 

Gaeniirea.  P600. 
Gaidc   iHio. 

Gain  Is'iS.' 
GailUrd.  1813. 
Gilllardon.    i8<3. 

Gaiiioo,  yf,r.  vioD. 

Gaillj.  iSofl 

Gala  H  d  de  Longucrae. 

Galaiâ-Binitacde  Béam. 

Galbaud'Dnfbrt.  i8i3. 

Gali>.  >8.o 

Gallelo.  iSoi. 

Gall»,  i8a7. 

Gallice.  i8m). 

Gnllochcr   de    la    GaJl»- 

teiie.   rSiS. 
GalIoU  (L  -G.)  ijtrf. 
Galloi><0-J.-H.|i8o3. 
Galloi.  1S08. 
Galv'CazaUt.  iSij- 

Gamhkr 'À'.?^.';  1808. 
Gambicr  (A.-H.J.)   181 1. 
Garabini    iSia. 


lond,  i;c|8. 
loi.  >8i3. 


Ga^r  18.3. 
Gaiidillui    >8i5. 
Oanivei.   i8oi. 
GBnlkr.  i;piMi798. 
CaTagnil.  yoy  Rulland- 

Gaiagnol 
G>ra»>i10'  'a'>3. 
G-r«- 


Gardciir-Ubrno.  (K.-A.)    G»y  rF.-A.)  .811. 
"  '  Goyde  Planhol:  18*1. 

Gayanl.  1818. 
Gajet(J.-M.-C.)iM5. 
Gayn-Laroche.  iSS. 
Gajfficr  ,816. 
GaiiinlA.-Z.-A,-IÏ.]i8lo. 
Uaian  ^J  -U.;  /'o^.  Fer- 


Gardien.  1S06. 
CaielU  (H.)  i-g6. 
GacelJa  (F.-R.:  1S16. 
Ca.flln  'J.-H-i  1835. 


Caridel-Thoron.  iSil 
Gariii  F.-L-J.irToe. 

GarlniS.-r.-J  )  ifo,. 
Carl^T,.  yar-  AlïiBBdti 

GarUn. 
Carntrin.  .8aa. 
Garnier(L.-D.)i:nJ. 
Garnler  'A.J.-F.  ^3. 
Garnier  (P.-A.)  i8o3. 
Gami«r 'G.-B.)  iSii. 
Garnier  (P.-L.-E.    1810. 
Garnier  (G.-A.)  i8ii. 
Garnot.  i6i3. 


Gariempe.    /'o;-.  Tojiin     Genperobre    1814. 


Gaiean  de  la  Boutre.  iSio. 
Gaiet.  1808.   - 
Gazon  de<  ftiTJir».  i8ot. 
G^ant  1806. 

GwHroy.  1801. 
Gt^hnr.!,  1814. 
GdiQ.  l8îT. 
Gelil.  1:^. 
GeUIbcn    1S07. 
OoniLflui    /^oj.  Loppin. 


itlol. 


Gurr, 


,  i8>3. 


G^xlircnii.   1833. 
Gard«ur-Ubr.in  'J.C.) 


Gaiibert.  iSa}. 
Gauchei.  i8it. 
Gauilffroï.   i"QÎ 
Gau'Iclei.  181^ 
Gau-Iiti  J.-F.-D. 
Gaudin.  (A.-P.) 
Gaudi».  1F..A.-A.;  181 
Gauldree-Einilli 
Gnulin    >Si6 
Gaillier-D»bordri,  t8ii 
Gaiill'ter   G.     8  €. 
Gai'klfr-i'Jniiiat.  1-07. 
Ga..liier  (I.)  ,;n8. 
Gaoliier   A.-G.-V.)  1809 
GaiiUron.  iBïS," 
Ga..iliier  P.-G,)  1807. 
GanlLier  (C-F.)  l8ro. 
Gauvain  'C-H.)  t;q4. 
'--"""  (L.)i8o3. 


Gaii 


i8«(. 


_      .  rd.  .811. 
Giy-Luisac.  1797. 
GaydeVernon.  1803. 
Gaj{L.-M.)  1809. 


Ccnomllï.  t^nr.  Bianlt. 
G>.'1i.<.Il-.,    ,«oS. 
Ueiiiil,<fi(tlaprin.  1807. 
Gcniil(A.-P.)  iSiS. 
Genlil-Ualchil.  1S36. 
Gi'HJilf.  i8ï3. 
Cmirroy    t'nr   Dnrontet. 
Geollroy  (  G.-H--VO  i8ao. 
Geofifoy 'G.-E.-A.ji8a6. 
George.  1734. 
GeoiRcal    i8m. 
Gen,ic.«.  t8..3. 
Gérflid  (A.-S.)  i™8. 
Gérard  iJ -H  .J.l.)iBol. 
Gi-rard  A-F-C-UliSoï. 
Gérard  (J.-B.-A.    1810. 
Gi'ranty.  iSi3- 
GéranviJller    (DetjuAni 

de).  1807. 
Gerilolle.  181S. 


GecToj.  1834- 
Gibaiilt.  iftit. 
Giboa. iSoa. 


GiboD.  iSog. 
Ciire.  ^.  Faure  de  tiiirE. 
Gigot.  iSaj. 
Giaounoas  àe  Vetdoa. 

iSao. 
GlRuct.  .8.3. 
G'tlart.    F''-r-  Urchanlel. 
Gillwri(V-N,)  i-gl. 
Gilbcrl(P.-J..  iro;. 
Gilberl(J.-C.-H-î'.)i8o7. 
Gilbert' E.-J.    i8t 
Gilbi^rldeGoiirtilli:.  iSog. 
Gilbsrion  (A. -A.-Uj 

GUberton  (G.-C.)  iSoS. 
Gilbrt   0.-H  I  x8i8. 
GilJart(G.-M.-A.,  1819. 
-   Gillc,  dit  Dunurchai*. 
181 1. 
Gillei  (B.-M.)  1S06, 
Glllet.  1811. 
Gilloùn.  i8i3. 
Glramie.i8i.. 
GiiiCE^e.  i8  3- 

Ginihml  (Lombard   de). 

1807. 
GiQui.  i8aJ. 
Giorgini.  lèii. 
Girar.l(A.-Cli8oi. 
Girard  (J.-A.,  .8q3. 
Girard  (S.-C.I  181a. 
Girard  C  A--A.)  1811. 
Girard    P.-F.-A.l  iBiS. 
Giracd-Pintniiniire.  1837. 
GirardiD.  i8oi. 
Ctraud     J.-lir-S,)i8oj. 
Gi>'a<>d(H.-S-X     i8[t. 
Girand    C.-H-,  i8.3. 
Gîraiiditre(dela).  f^oi- 

Bctilicreaii. 
GirauU(J.-P.l  iSoS. 
GiianlLlP.;  i8o5. 
Gi.a«lt    J.J.)  i3ii. 
Girei.  .810. 
Giro.liC-A.)i8oî. 
Girod'F.)T8i4. 

tiiroiicoiirt.  Z',  KrgDanl 

de  Giron «niiri. 
Gironl  di'iilrnsbei.  1830- 

GUci  ri^.  a  3. 

Gislain.  for 


DES    ELEVES. 
GoilatJ  (P,-A.,  iroî. 
Godard-d'hienj.  iSii. 
«odart  de  R^oce^  1810. 
Godeb«rL.  1811. 
Godfrin.  i8ro 
Godin  (P-G.-C.1  1808. 
Godin    J.-A.I  1810. 
Gmlin(E,-F.ii8ia. 


ton    d< 


la    Ribellerie 


Giianuet.  P'or.  Croie. 
Glei>».  iSig. 
Gli-iiei.  i:^. 
Gloai.  181  ■ 
Gobcri.  i8o5. 
Gablei.  1809. 


buairi. 


.  iSai. 


Goeurj.    tI 
Gofiuiiloi. 
Gohanl.  t8io. 
GolllJ.)   i;9{. 
OoIl(H.-E.,  181S. 
Gouibaull.  rSii. 
Go  ml  venu  r  t.  1811. 
GondalIter-TDRnv.  181 5. 
Gondinct.  iSiA. 
Gonet.  iSog. 
Gon;ii  ileLurieii.  i8]3. 
Gortic  'R.)  17QJ. 
Gor.»e(J.-A.,^oi. 
Gosse  de  Srriay.  1803. 
Go»»elin(H.-B.)i8oi. 
GosieiiD  (F.-T.i  1810. 
G-asel.  1795. 
Gotiuin.  ]%>S. 
Gouaze.  18  ■  3 
Goiibïau.  ifri4. 

Gotini-.  .80^. 

Goueton  ■  l-H.)  i8ri. 
GouBron(P.-H,>i8i5. 


GoHJim  tD.-L.)l-A 
GnulleL  de  Rniy.  il 
Goiinii(A.-J.,  1S0I 
Goii|>ildel>.ereln. 
Go>ipilleaii.  iSti. 
Gouii-ati.  i8dS. 


Gouri»<d4.a>imond.    f^. 

BomIic'vi. 
GotirviJIe.  for.   Gilbert 

deGoir^ilti. 
Gin>ry'J.-S-H7aS. 
Gnury  (  U.-C.    i%i6, 
Goiisfdrd   F--A.)  1700. 
Goussnid  C.-t.-f.]7M. 
Goutte.  181 3. 

GouTcllo.  |tto;. 


Graflaii.  1804. 
Grand.  1816. 
Grandbcsançon.  1806. 
Grandchamp  (Pichet  de}. 

1806. 
Grandin'J.-P.'H.)  1801. 
Grandiii(H.-P..F.|  180S. 
Grandin  (C.-H.-P.     1806. 
Graiidjean.  i8d6. 
Grandiigne.  ^of.  Ajai- 

Grandieille.    ^.   HiUiii. 

Ginndslte.  1816. 
GraD<)viJle.  f-'nY.  Hobm 
de  Graiidvillc. 


;!  Â^of.  Raili. 


Graii{J..S)  i84. 

Grat^,  iB'jÏ 

Grave  (V.-J  -H  -C.)  i8ib. 

Grave   Ïl.-M -V  )  i8a3. 

ti;,v,-|lL-    1808. 
Gr»vi<>r.  i8i3. 


«.ei.  (/r-Ç-A.)  .?s8. 
:.«t   A.-J.-M.)  1799. 

Jtrj.  18.W. 


Gtin;  i  Labaiimc  (G.-C.) 

GriUel  (F.-E  -J.)  1:06 
Grillet-Scrry  [E.-J,)  1810. 
Grillet-Serry  (A.-J.)  l8l3. 
Grimard-Diin-nuirc.iSiS, 
Giimet.  iSiG. 
Grimouvillc.  1810. 
Grivcl.  ]8ii3. 


Goux.  1816. 
Goy.  1800. 
Goyer.  1S14. 
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GaAiclu  da  Hdut  ifh.) 

1795. 
GacDooi.  i8i5. 
GoeofTeiu  |A.)  1800. 
GnanyTcau  (D  .  iSoS. 
Gn<!pra:(e.  iSao. 
GaimA  (R.   iSoJ. 
Cu^roril  J  -C;  i8i3. 
GiiJtin.  {J.-B.,  i8o3. 
GnÉrin  A.-C,  181  j. 
Ouirîn'E)  iSaS. 
Gurr|o(K.-E.    1817. 
Gnrrincan  de  Boïiiillelte. 

1817. 
GneniCT.  1798, 
Giir'i-y  'I.)  iToS. 
Ga&j  K.)i(i,. 

Gi«U«rd./"95. 
GasymurH.  1806. 
OuitL-,  iSqg. 
Galbai  (C.-F., 1800. 
Gaibal  (C-A.)  1814. 
Gaibauil.  i8'<6. 
Gaïben  (J.-M.)  iSa}. 


TABLE  ALPBABÉTIQDB 
Gaibert  (M.-P.-Â.)  i8i3. 
Cuibonre.  1811. 
Guichard.  )8ii. 

Guich(,n(J,-L.     1804. 
Gi.idio.i  ,C.l  t8ï5. 

Giii^nniH.  iSiG. 
Giiiwntl.  ,T,i. 
G.ii3.ic-rdet>.anBiiH.l8»7. 
liMillin,,.  ,810. 
Guilhncl.  iSio. 
Giiillanma;C.-H..F.  iSoi. 
GaillaiiDie  J.-e.-F.-U.) 

.8.9. 
G'iillaiimoi.  >8iA. 
Guilleboii.  i8o8i 
GnilUmain.  iSoS. 
Gnillemard.  iHoi. 
GailIcmOD.  181a. 
Gaillcmot.  1810. 


GuilUj.  iroi. 
G<iilloi[A.-N.)  iToS. 
Guilloi-Duhamel.  1816. 


CiiiruiiTwt-Uauaj.  tSi.1. 
Giij.  (A-H.)iBit>. 
Gnv  (J.-P.-A     1810. 
Gu'yd'.-G.l  1811. 
Gujatdin.  iSoS. 
Guyt.  1814. 
Gnyon.  1799 
Girroincia  'Pambonr. 

Guyot'Vercia.  iSio- 
l>.iy<><-Di>i:l>]>.  i8i3. 
Gayot(C.-0.i  1816. 
GuTot  (J.'E.)  1836. 
Guyiûu  (L.-D.)  1806. 
Guyton  (P.-L.)  1893. 


Hacketi.  i8si. 
tiacquin   1811. 
Haeeau.  iSw 
Uaîllccoart.  1619. 
Haldac.  18». 
Hallot.  170}. 
Uamart  (A-)  1S01. 
HamarifC-H-F.;  i8a3. 
Haniart  rP.   iSiS. 
Hamelin.  1S04. 
Haniot  1794, 
Hancl-Clety.  rSii. 
Hania.  iSoS. 
Hs'canri.  1817. 
Hard.  1817. 
Marie.  1837. 
Barmaml.  i8<o. 
UariDoii.  i6i5. 
Haraoi.  f  <i' j.  1809. 
Hation.  1797. 
HaDhcriiii.  f'iyfezLeboa. 
Uaadry.  i^oJ 
Ha  amolli.  1817 
Hantceio'jtK.  i8o3, 
Uaaterre.  17QJ. 
HaiiU'ille  t.-M.d*).i-«. 
UaiM«'i]le  (G.-L.-P.  <V). 

i8i3 
Hniilnniil  (d':.  1:99. 
u.ri. .1.  'Dit  .a..r^ 


Ucnncbert  de  ForccTiUe. 


Hennoeqiic.  1804. 

Heory  (  A.;  1790. 
«L-nry  f  A.-G.,  iSoi. 
Henry  (  C.-H.)  i8o5. 
"      ry  (R-V,)  18^. 
^(C.J),8,- 


i8i3. 


Henon.  i8i4  et  i8t5. 
Herti-ZachariBi.     ^ova 

C-.tr  i) 

Hcnal.  iScio. 

Ui-rve  ^A-C.-M  -P.-C.J 

1807.  * 

l)orv<i'{P.)  ,8a5. 


H^ii 


Henry   T-E.,  iSS. 
Henry  do  Fiiver-    ' 
Uenryot.  i8i3. 
HtfrauU(A.>G.)iT96. 
Hér.aU(J-A,'i8i5: 
tletbin.  iTCn- 
Hercnci.  iftiS. 
He,el.  ,79}. 

H^™'nV^8?i 
H<'rn<.riK.'>8ii. 
H^rnndT'Vlllerouc.  1794. 
Hrruor.r.1.  .8-1. 
HcrM..  lC.-J.T.}l;97■ 
Her•.^ldeUViUMarqBe 

(T-B.)  Î79B. 


:l><l'll 


'9'i 


Heiud  (J..A.)  iSo». 
Hiamà.  i8ui. 
Hirifioyty.  iSoo. 
Hirtcb.  1817. 
H...U-1   18  ï. 
Itochccaii.  t8l3. 

11X7  " 


bj. 


K~^^  '^9*- 


Hoiidiail.  1811. 
Hoiirlouari   (J.-M.-F.-E) 

1817. 
Hoiidoaan  'J,-B.-J.-TJ 


HoniMmuine.  179}. 
UoTdt.  ITO7. 

Hni.  fSni. 
Hiinrt.  1836. 
Uuh-:rl(J  -H.'j  1707. 
HniKrt   A.'C.)  lSo9. 
■■    ■    rtlC-C-l     ' 
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.  iBia. 


H«et  M..P.)  .79i. 
Hi»t  (J.'C.I  i8o3. 
Hnct  (T.)  1836. 
Ilneoi-DcrviBe.  i8i5. 
Hi.Bi.cnet.  .M- 
UiiBiirnol,  dit  LaUnce. 

.808. 
Hu{iu«(L.)i79l. 


Uiil<cii-D()a[ia[riire(J.-S.)    llugiiet(F.)  1S18. 
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Hnmann.  iBi', 
Humbcrl(K.i  1756. 
Hiimberl  iJ.-T.-P.)  18:17 
Huol.  .799- 
Uureau  de  Scnsrmoat. 

■8>6. 
Hurel.  iSoS. 
HudtcJlL-.  1800. 
Hh.»i.(F-L.    i79<. 
Huatnn  (J.-F.-D.)  iTjtf. 
1  (S.-F.)  i8o3. 


Boitchevaller.    Hajn.  181a 


Imberl'J'B.)  1795.               Imbiit-Saint-Brice  (P.-  Isiany.    f^ore* 

Imhtn-Stmt-iiiee  (M-        A.-J.)  iSia.  d'Iiipif. 

T.-P.)i8i«.  haci^gS. 
J. 


Jacquand.  iSoS. 
Jacqiiclol  de  BoiiTOBvrây. 

Jacqunnnnt.  1808. 
Jacquc^l^-K.)  1806. 
3arqaeifL)  1818. 
JacqiTm  ,M.-L.-Ti.  t8o8. 
Jacquiii  (J.-J.     foym 

Jacrfuinif  J.-J.)  180a, 
Jacquiné  (P.-S.)  1810. 
Jadioiix.  ijgfî. 
Jallol.  >^K. 

J>met.  iS'». 
Jandcl.  i8o3. 
Janin  (E.-F.J  1708. 
Janirv,  ditùtcnwe.  1806. 
J  Tint  D«inm<'illc.  1803. 
Jaquin.!.    g^j. 
JatiGilirr  iSao. 
JanificLaromms.  >8ia. 
Jai.[«it(F.-J.O.-J  1801. 
Jniibcrt    A.)  180Î.       . 
Jniibert  d'Oriac.  iSiJ. 
Jaiiltc.  17^. 


lonnol-LaDoue   (A.-U., 

.798. 
Jeannfii  -  Lanoac  (H.-N.- 

H  )  i8o5 
J«D<ii>)n.  i8r3. 
Ji>i.   C-H.'A.l  1814. 
létoniy.-M.)  1S34. 

J.>llê.  1798. 

JciDDÎl.     1806. 

IcurnsK.  1806. 


Job.  iSln. 
Johjnl-Diuneanil  (J.-B.- 

E.)  i-^i. 

JoboH-DumMnil(C-M.) 

1814. 
Joben    .806. 
Jochanx-Diininais    inai. 
JofTrBtP.^.-].)  1806. 
JnfTrefF,-].)  1818. 
JoflVtnôl  de   Hondebeit. 

JoliaSj..  1813. 
JolivcidcRicncoiirt.  1808.    Jiillioi 


Joirj.  1834. 
Jobierand.  >8o8. 
Joiibeit.  181 3. 
loLcrrand.  .-ôS. 

Jmiirioy.  181S. 

Jonrriatii'.  lii7. 
Jourdan.  t8<8. 
Jm.r)oii.  1836. 
Joi>rr>el.  i8oâ. 
Joi.«e1m|L.-D.)  ITSi' 
Joiii«.'lm(A.'L.)l8o3. 
JouturanL.  i8i3. 
JonTcncil.  1831. 
Jonvln.  1808. 
Joiive-Dtirocl»-!.  i8o3. 
Joyan. 1836. 
Jubk'.  tSoS. 
Juchanll  du  la  HoricUre. 

.80}. 
I,ip.  .8r3. 

JiiEd'J.-S.;  1807. 

JiihcUDetmarc).  t831. 
Jiiillan.  i^nret  Calbmèi. 
Jidhc.  1706  él  1799. 


ij9(, 

ioIy(L-A.)iraJ. 
Jolt  (J.-C.)  i8i3. 
Joly(A.-L.i8a<i. 
Jamatd.  13^. 
Jornsi).  iSmI. 


Jnlït 

du  JldTVOOtICt. 

JaretiK.  i8i3^ 
JuTÎgny.  f^nr.    Léonard- 
Juïjgny. 
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Karth.  1810. 

Kastner.  1707* 

Kegnclin  denozières.  i8i3. 

Keller.  182 1. 

Kerdanicl.  Voyez  Le  Mé- 

layer-K<*rdaniel. 
Kerever.  Voy.  Guilloton. 
Kci^orlay.  iPa{ 
Kermaingant  (M  -F.^  1798. 
Kermaiogant   (Y.-M.-H.) 

1830.  ' 

Kermel.  1807. 


Labarbe  (J.-M.)  1810. 
Labarbc  P.-F.-E.)  i8ri. 
La  barrière.  1809. 
Labarihe.  Vor-  Pt'riès. 
Labastie  ^C.-M.-A.;  i8o4> 
Labaslie(A.-G-M.^  1807. 
Labasiie  (J.-L.-E.)i835. 
Labaume.    Voy*   GrifTct. 
Labaiimc-Cbabrier.  i8i5. 
La  Bcsse  ''J.-B.-M.j  Voy. 

Pastoureau. 
Labesse  (G.)   Voyez  Me'* 

livier. 
Labicbe.   1807. 
Lablaachcrie.  i8i3. 

La  Bonnièredc  Beanmont. 

1817. 
La  Bonlaye.  Voy,  Cham- 

peaux. 
Lanouralière.    Voy.   Lc- 

tard. 
Labro68e-Lnayt.  1808. 
Labroj^se  (F.)  181 3. 
La  brousse    de  Verteillac. 

1817. 
Lacavc  (L.-H.-H.)  1810. 
Lacavc'Laplagne.  181 1. 

Lachaise.    Voyez  Vivier 
de  Lachaise. 

Lachapelle.    Voyez  Chc- 

veny. 
Lacbévrc.  1818. 
Lachcze.  1807. 
Lacombe.  i8a6. 
Lacomble.  Voy.  Prieur. 
La  corda  ire.  1807. 
Lacoste  (^H.>L.;  i8ia. 

Lacoste    (P.-L.)    Voyez 
Maillet. 


K. 

« 

Kermorvan.   Voyez  Le 
Borgue. 

Kernier  (L.-R.  Le  Cardi- 
nal de).  ]8o3. 

Kcrnicr  ^  F  -G. -P.  Le  Car- 
dinal de  ..  i8o3. 

Kernier    (i.-A.-M.-P.   Le 
Cardinal  de,.  i8o4* 

Kerris.  18^. 

Kersaint  -  Coé'tnempren. 
1809. 

Kerveno.  Voyez  Tilly. 

L. 

Lacoste  (F.-X.)   Voyez 

Maisonneufve. 
Lacoste    du  Vivier.  (M.- 

J.-M.)  1807. 
Lacour.  itq). 
Lacroix  'A  -P.-H)  180Q. 
Lacroix  (C.-C. -S.  )  i8i5. 
Lacroix  (  A.-J.-B.-J.-A.) 

18^7. 
Lacy.  179Î. 
Ladebat.    Voyez  Laffon- 

Ladcbat. 
Ladevdzc.  1811. 
Laedcrich.  182:1. 
Lafabrie.  Voy.  Barthez. 
Lafar^e.  Voy.  Pavin. 
Lafl'aille.  i7^j. 
Li^fi-uillade.  i8i9. 
Lafiittc  F.-T.  >  1800. 
Laffiue(P.-L.)  1811. 
LafTon.  1794- 
Laffon^Ladcbat.  i8a6. 
Laflbre    (J.-R.-C-    Bour- 

rousse  de;.  1806. 
Laffbre  '^J.-S.  Bourroosse 

de).  1809. 
Laffbre  (M  A.  Bourroussc 

^de^  1809. 
Lafitie  J.-L.M.-V.j  i8o6. 

Lafiuc(J.-G.)  Voy.  Peiit- 

Lafitie. 
Lalizelière.  Voy-  Patin. 

Lafont  (A.l  1797. 
Lafont  '  A.-L.,  iSof . 
Lafont  (L.-U  j  i8'iO. 
Lafont  du  Cujnla.  i8ij8. 
Laforcade.  1796. 
Lafor&e..  Voy,  Marie  de 
Laiorge. 


Kervem  (P. -F.  Le  Deomac 

de;.  16^. 
Kenrern  (t  -M.  Le  Deninat 

de).  1807. 
Kervem  (E.-M.-H.  Le  Den- 

mat  rlè;.  iBiO. 
Kervilcr.  Voyez  Pocard, 
Ketelbuter.  1809. 
Kleitz.  1837. 
Kolb.  18:17. 
Kommann.  1795. 
Kornprobst.  loo^. 


Lafosse  (J.-A.-M.)  Voyez 

Lelateeuz- 
Lafoise  (P.-F.)  Voy.  Le 

Rouyer. 
Lafosse  f  P.-T.)  Voy.  Ra- 

donlt  de  Lafosse. 
Lafréjolière.   Voyez  Ber- 
nard de  Lafrêiolièrc. 
La  Gallisserie.  Voy.  Gal- 

locber. 
Lagarde  (F-T.)  1800. 
Lagarde  (  E.-L.)  1806. 
La  garrigue.  18 10. 
Lagasqiiie.^  Voj^.  Falret 

Lagasquie. 
Lagorce.  Voy.  Boutinaad. 
Lagrangë  (F  -A.)  i^94« 
Lagrange  M. -F.)    Voyez 

Dubranle-Lagrange. 
Lagrangë  (  A  ,  Voy.  MoJ- 

Ict-Lagrange. 
Lasrange  (A.-G.)  Voyez 

Trippi«r- Lagrangë. 
Lagrange-Chancel.   Voy. 

Cbancel-Lagrange. 
Laguerenne.  Voy.  Cons- 
tant. 
La  Gumnai8(PoilleT^de). 

1806. 
Laguette.  (E.-J.-H  )  17916. 
Lagirette  de  Mornay.  1798. 
La  Hattays.  Voy.  Colliot. 
La    Uitte  (Ducos    de). 

1807. 
Laliurc.  T79f* 
Laimant    1007. 
Laine  (E. -S.  i  1794< 
Laine  (J.)  i8i3. 
Làir.  181 1. 
Laisné.  i8ai. 


Laisnel-Maramberl.  1794* 
Lalance.    Voyez  Uugue> 

not. 
Lallcœand  'D.)  1796. 
Lallcmand  (F.)  i8o3. 
LalJcmand   de  Cullion. 

1811. 
Lallemant.  1804* 
Lallemcnt.  1807. 
Laloux.  i8o5. 
Laaiabilais.  yoy.  Pichot. 
Laniaè'stie.  i8aa. 
Latiian.  i8o5. 
La  mande.  1794* 
Lamarck  (Â  j  i8oa. 
La  Marck  (  G.-E.-A.)  V, 

Demonet. 
Lamare.  i8o4* 
Lamarle  (  A.-D.-G.)  1830- 
Lamarle  A.-U.-E)  1825. 
Laiiiarquc:R.-C.)  1811. 
Lamaïqac  (J.-B,-T.-L.; 

1827. 
Laniazorie.  Voy.  Jarrige. 
Lambert  (A. -F.)  1794. 
Lambert  (L.-J.-A.)   1800. 
Lambert  (C.)  1809. 
Lambert  (Ce's.-J.)  1810. 
Lambert  (C.-J.-E.;  1810. 
Lambert  (Ch.-J.)  i8aa. 
Lambert  A.-L.-V.-J.)i8a6. 
Lambert    H. -P.)  i8a6. 
Lamblardie.  1799. 
Lambrccbt.  1800. 
Lamé.  i8i4> 
Lamczan.  i8o5. 
La  Moricièrc.  Voyez  Ja- 

cbaiilt. 
La  Morinièrc.  i8o4< 
Lamorre.  i8o3- 
Lamotlic-  Casianède  -  La- 

tour-Dnvraa.  i8a3. 
Lamolte.  ^o^.  Vergnette. 
Lamj  (A. -F.)  1798. 
Lamy  (J.-N.)  i8oi5. 
Lancelin.  1809. 
Lancret.  1794* 
Landevoisin.    Voy»  Son* 

canye. 
Landraud.  i8i5. 
Lanj^lois  (N.-F.)  1794- 
Langlois  ^J.-C.)  i8k)6. 
Lan$îlumé  des  Augies. 

i8a!i. 
Lanicpce.  Voy.  Jeufosse. 
Lannes  de  Montcbello. 

i8ai. 
Lanoue  [G. -T. -M.)  i8o6« 
La  noue.  Voy.  J  cannes  t. 
Lanoye.  Voy.  Tugnot. 


DES  ELEVES. 

Lantery.  1808. 
Laniy  (F.-V.)  1806. 
Laniy  (J.-B-A.)  181 1. 
Lanusse.  1796. 
Lanvarziu.    V.  Porlodec. 
La  Pastellière.  Voy.  Du- 
rant de  La  Pastellière. 
Lape'ne.  1807. 
Lapeyrat.  Voy»  Couriez. 
lK)eyronsc  'H.-J.-S.) 
^V.  Picot  -  Lapeyrousc. 
Lapie.  1819. 
Lapipe.  i8o6- 
Lapique.  i8o5. 
Lapisse.  i8a6. 
La  place.  i8o5. 
Laplagne.  Voy.  Lacave- 

Lapla^e. 
Laplagniolle-  V.  Se'verac- 

Laplagniolle. 
Laporte  f  A.)  1794» 
Laporte  (A.-A.;  1800. 
Lapparent  Œ.)  i794« 
Lapparent  (H.)  1^6. 
Lapradc.  Voy.  Cabannes. 
Laqneuillc.  18^4. 
Laqniante.  1818. 
Larabit.  1810. 
Larcbantel.  1807. 
Larcbevéque  -  Thiband. 

1810. 
Largeiean.  181 1. 
Lariboisière.  1806. 
Larigaudie.  1806. 
Larivalière.  179}. 
Larivière    1791. 
Larmandie.  i8(>5. 
Larminat.  1799. 
Laroche  (^F.)  1795. 
Laroche.    Voyez   Gayet- 

Laroche. 
Laroche.  Voy.  Trotté. 
Laroque.  1797. 
Laroycnne.  loia. 
Laroze.  1808. 
Larsé.  1796. 
Larue  (F.-A.)  1816. 
Larue.  (C.-F.)  Voyez  Mo- 

rice. 
Lasalle.  Voy.  Ripond. 
La  Serrie.  Voyez  Carré- 

Ellis. 
Lasnon.  1798. 
Lasseret.  I7q5. 
Lassus-Marciliy.  1807. 
Lnlaulade.  1817. 
Lateyssonnière.  179^. 
La  touche.  Voyez  aofieX-' 

Latonche. 
Latonr  (B.-A  )  1809. 
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Latoor  (F.-F.)  1814. 
Latour-Bauzac.  1818. 
Latour  (F.-H.-E.)  Voyez 

Chabaud. 
Laugaudin.  1810. 
Lanihé.  1799. 
Laupies.   1794- 
Laurcal.   Voy.  Condroy. 
Laureau  de  Lavault.  1819. 
Laurenccot.  1808. 
Laurencin.  1807. 
Laurent  'J.-R.)  1794. 
Laurent  (F.)  1806. 
Laurent  (P.)  i8ia. 
Laurent  (J.-B.-D.)  1816. 
Laurent  (J.-E.)  i8ai. 
Lauwcreyns.  1804. 
Lauzeral!  1797. 
Laval.  1808  et  180Q. 
Laval  lée.  1808  et  looo. 
Lavalleite.  Voy.  €hicoy- 

nean. 
Lavault.  Voy.  Lanrean. 
Lavaytte  CA.-C  -L.)  i8ai. 
Lavayite  (L.-J.)  i8a5. 
Lavecirine.  V.  Demalet. 
La  vergue  de  Cerval.  1827. 
Lavil Jette  (T.-J.l  1794. 
Lavillctte  fC.)  1800. 
La  vit.  1795. 

Lavrîgnais.  Voy.  Robion. 
Lazaïque.  V.  Auricoste. 
LebarnierdeTinan.  i8i5. 
Le  Baron.  1819. 
Lebas  CM.-T.;  iBiîi. 
Lebas(J.-B.-A.)  1816. 
Le  Bascle.  1800. 
Lebasieur  (P.-C.)  i8ao. 
Lebasteur(M.-I^*L.)  i8a6. 
LebeJ.  ]8o5. 
Lebeschu.  1799. 
Lebeuf-Descharaps.  i8oa. 
Leblanc  (A.-A.)  1794- 
Leblanc  (A.-C.-C.)  Voy. 

Pommard. 
Leblanc   P.)  1804. 
Leblanc  .P.-F/i  1807. 
Leblanc  fG.)  i8i3. 

Leblanc  (J.-J.-M.-A.) 

1817. 
Lebleu.  i8a3. 
Lebon-d^Haubersîn.  1810. 
Leborgne  de  Kermorvan. 

1800. 
Lebouché.  1827. 
Leboûédec.  181 1. 
Leboul.  1799. 
Leboulanger.  1806. 
LebouUenger.  i8o3. 
Lcbourg  (J.-D.-F.)  17^8. 


\ 
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Uboorg  (I.-a.)  1807. 
LebooTCnigiMa  -  Dpperté. 

iBi8. 
UHouvier.  1799. 
Lcboiec.  i8i4-    .    „    ,  , 
Ubr<:wn(H.-C.-L.-r.-A.) 

Ubiiion(C.-M.>i«o« 
LAreum  iG.-A.)  i8i3. 
Lcbr«ionlC.-0-)  1817. 
Uhcur.l.P.-L.-H^.)J»i- 
Lcbrao-    yry  Girduur- 

UbruîTaSO'faS. 
Le  Brun  (F  .-Ml*"*. 
Ubinnct  lie  Priveiic. 

Leifmo.    C.L.-F.)<8"- 
Ucamu»  (B.)  i8i3- 
Lecamo.   H-D-'iBiT- 
L«  Cardinal,  f  oj-ai  Ker- 


TABLE  ALPBU^IQOE 
Udorc.  i-of. 
UraiTr./r:B.-MO  1801. 
Leroi.t«(A.-F.ji8>i. 
LclaivtelJ,-A.)i8i6. 
LerebandeFnuref.  i8o3. 
Lefcbuiedc  CeriiV   iBu?. 
Urtb»te(C.-C.i  .80 
LcrcbT[<,'J..H..A.,  1801. 
Ufibvrea.   1808.        ^ 
Lefebrre     L,-II.J  iftiq.  » 
Lerebiie    A.-J.-M      l'gio. 
Lefib»re't:  -E.)  1810. 
LdrbvredcNûilly.  i8i8. 
Lcfi^b're  doSallnv.  1810. 
LeK.rc  ;  A.-F.)  ifcS. 
LrfivreiA-X.)i8ai. 
Lelérie  <H.-F-|  1817.. 
Lcfori-tEicr  de  ViUeainiTe. 


L«j«irae  (M.-IL-C.)  1810. 
Le  oindre.   ,814. 
U|ouleiii.  i8ïi. 
Lcyyjaaé,  1801. 

■  Ja.Jier.  17^4. 


Lelais. 


i-LaFoi. 


J.-L.-AO  ITOO. 

L.rifeïre(.B.-H.)  1809^ 
Uliirre  H.-B.,  iSrT. 
UIi«*re^A.-L~A.    1S16. 
LdiiTie  rC-A-)  ,8*1. 

Leioni;  iS'ib. 
Lcmaigre  1J06. 

Umaire  Îa.-J.)  1-37 
Lemnire  (C.-F..J.;  i-^gS, 
Lcmaire  dr  Marne.  1817. 
LennUirea.-ft.)  i8i3. 
Leniiiitr«(C-A.)  i8i5. 
UmBi[re!A.)i™4. 
Lvmarclianrl.  i8i3. 


1611. 

Lecbone.  tlo3. 
Lcchexalier    V-A.)  i8i3. 
Lecheiallietde  Barneville. 

1816. 
Leclerc(H-J.l  'Soi. 
Leclerc  (  P  .  t8i3. 
lecIcrc'D-J.,  i8m. 
Leclerc   J.'A.r  1811. 
Leclerc    F.-T,-E  )  i8»J. 
Lecomptc.  i8i3. 
Lecomie  {J.-C.,  iTOi- 
LecomleJ.-MJlAil- 
Lecoime  (  J  ,  i8i3. 

Uc^Wr'  'M,-A.-M.  ) 

1807  et  180S. 
LecorteilUr    V.)  i8n 
LecODrrofer.  1808. 


LtCOQ 


,8o3. 


Leconrioîi.  iS»>- 


Le6îîn(J.-r-A.)i79B. 
UDïnmauA'.  Kermn. 
Le  Dicte  Dnflo»   iBif. 
Le  Dilai*.  i8o«. 
Ledonx.  1708. 
Udnc  (A.-1C.J  iTSS. 
Ledw.y.  Vtolli^lediK. 


LfpagnL-ui'.  i8oj 
LïRemIre   C.-H-F.llft«. 

LcRenclif.  (A-C„  1B06, 
Lcticnil[e'1rLaçBy.l8M. 

L^Kr"L,-î?^-P.)  l8o3. 
L^'tlE.l  iS,3 
Lef;oacaDl.  1708. 
Legraiid  ;  A  -Co  im4- 
Ugrand  (Th..  itoT 
Legrand    L.-H.-fj  <8oo. 
Legrand  iP    \\  -L.)  J807. 
Legrand    B.-A-Vj  1809- 
LcEiand    de    Boiilamljj. 
,1819. 
Legrand  de  Vmi  { U  .-F.) 

Leàrand  de  Vaux  (H.-L.- 

Ë.)  181g. 

LcRraverend.   1808. 

Ugrî».  >'8og.' 

U  Grom.  .Sa4. 

Lc-firoiix.  iBo5. 

Leeiiay  '3.-M.-V.i  tSo6. 

LeRuay  de  la  Vip«.  1807- 

Lebaiivel-Dorodier. 

LehiT.  1797. 
Lchol.  i7<0- 
LajeoM  ^--H.)  itoS. 


Lenunff.  1 
Lemaye.  iTQl- 
Lcmeïcier^!.A-)  .806. 
Lcmin;ie((l.-T.-C.,i8t3. 
Lcmetayet  -  Kerdanîd. 


iSm. 


Lcoiièi 


1804. 


Lemoine  (C.-J.)  i0o3. 
Lcmoiae  F.i  iSoa. 
Lemor.iSïj.    ^ 
Lemojne  (A.-P.)  179^. 
Lemoyoe  de    Serigny. 

L™nj-ne  J  -J.;.  1809 
I.rm.,_ïne{N.-R-D.,  l8lj 

L,:mX'r'!"i8iô-^' 
LemDt  J-B-D.-F.- 
Umat  (J.-B.-I.,  1818. 
LemW.  180Q. 
LenfiDl  {).,   iSqS. 
Lenfani  (A.-H.)  i8i3. 
Lenfnm^  -  Deligoitrca. 
t8io. 


Lcnoui'ï.   '81^3. 
Le  NoutH.    Ifrdl. 
Lenlemter.  1801. 

Leobard.  foK.  Dnitort. 
Lrâu;A.-F.-H.j  iSao. 
Léon  (P.J.-II.)  i«95. 


Léonard-Jnviony.  1801. 

Léonard  ^A.-r.-B.)  i8ia. 

Lepage.  1827. 

Lepaige-Dorsennc.  181 3. 

Lepasquier.  1806. 

Lcpaycn.  179}. 

Lepeley.  Koyez  Dcsclos. 

Lepcllctier.  i8ai. 

Le  Père.  1824. 

Le  Pcscheur  de  Branville. 

1806. 
Lepicard.  1708. 
Le  Play.  i8a5. 
Le  Poitevin.  1704. 
LePord(F.-R.-J.)  i8oi. 
Le  Perd  F.-P.-Y.)  i8a5. 
Le  PrestredeVaaban.i8a5. 
Lépreux.  181 5. 
Lcprince.  180c. 
Le  Provost.  ifcô. 
Leqnesnc.  1798. 
Lerat.  ]8r7. 
Lereboars.  1810. 
Le  Rey.  it^oô. 
Lcrmier.  1810. 
LerougcfF.)  1807. 
Lerouge  ''P.-J.)  1808. 
Leronx  ''V.-A.)  180a. 
Leroux  (P. -M.)  1806. 
Leroux.  VoY-  Douville. 
Le  Rouyer  de  Lafostc. 

i8a3. 
Leroy  ''J.-F)  1794. 
Leroy  fJ.-L.-E.)  i8o5. 
Leroy  (F.-A.)  1806. 
Leroy  (J.)  1806. 
Leroy  (J.-D.)  1810. 
Lesage.  1817. 
Lesbaupin.  1797. 
Lesbros.  1808. 
Lcscellière.  1816. 
Lcscnre  (J.)  1706. 
Lescure.  Vafy.  Janin ,  dit 

Lescure. 
Lescure.  IToy,  Bonnet  de 

Lescnre. 
Lesecq.   180Q. 
Le  Seure.  ifi^. 
Lespagnol  (C.)  1796. 
Lcspagnol  (P.)  1799. 
Lespin.  182Q. 
Lcsqacron.  V .  Dabarry. 
Lcssorc.  1833. 
Lcsiellc.  i8i5. 
Lestcrpt.  1807. 
LVstoile  1810. 
Lcsutar.  i8o5. 
Letard  de  la  Bouralière. 

1809. 
Letcllier  fF.^.)  1794. 


DES  ÉLÈVES. 

Letellier  fJ.-J.)  1794. 
Le  Tendre  de  Tourvillc. 

1823. 
Letcnneur.  1794* 
Lctexicr.  i8o4« 
Lelhierry.  1809. 
Letocart.  1806. 
Letonnelier  de  Breteuil. 

1800. 
Lëtourneau.  i8i4' 
Letourneur.  1798. 
Letrain.  iSaS. 
Leturc.  f^oy.  Turc. 
Lendet.  1807. 
Levallois  (J.-J.-B.-J.)i8i6. 
Levallois  (R.^J.)  1819. 
Levasseur  (P.-G.)  1818. 
Levasseur  (V.-J.)  1819. 
Levasseur  (A.-D.)  1825. 
Lcvavasseur  ^^R.-L.-O.) 

1800. 
Levavassenr  (P).  1807. 
Levavasseur  (A  -P.-L.) 

i8i4' 
Levavasseur  (A.-A.-L.) 

1820. 
Levavasseur  (L.  -C  -  J.) 

1834. 
L»E veille.  i&iS. 
Level.  1826, 

Levéque-Durostu.  1794. 
Lëvéque  fP.-J.-B.)  1799. 
Le'véque(J.-B^.-A.)  1027. 
Le'vesque.  18 16 
Le  Vessel.  1826. 
Lévie.  1807. 
Levillain.  180Q. 
Leviston.  1803. 
Levret.  idi8. 
Leymcrie.  1820. 
Leyva;  f^oy,  Ronssot. 
Leziart.  î794* 
Lberbette.  loio. 
L'héritier.  1817. 
L'hermite.  yoy.  Tristan. 
L^hoste  de  Moras.  1797. 
Liadières.  1810. 
Liautard.  1794* 
Liby.  1802. 
Lit-bant.  1809. 
Licffroy  (C-J.-G.)  1802. 
Lieffroy  C.-J.-A.;  1817. 
Litjgeard.  1794. 
Liënard.  1809. 
Ligondès.  1822- 
Limousin.  1809. 
Liniozin  de  Saint-Michel. 

1802. 
Lindcnmeyer.    181  o    et 

1811. 
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Lion.  1825. 
Lionnet.  i8i3. 
Liouville.  1825. 
Livachc.  I796- 
Livet.  (J.-J.;  1801. 
Livet.  (S  -F.)  1825. 
Livoys.  i8So. 
Lobligeois.  1795. 
Lobstein.  1802. 
Locher.  1806. 
Lockhart.  1799. 
Lofficial.  1794* 
Loi  sel.  1794* 
Loison.  17^. 
Loisillon.  i8i3. 
Lombard.  F'oy,  Ginihral. 
Londe.  I7q5. 
Long.  1825. 
Longcaux.  1827. 
Longeville.  f^oYez  Perru- 

ctiot  Longeviue. 
Long])ërier.  P^oy.  PrJvost 

de  Longpérier. 
Longrais.  ^oY-  Cauvet. 
Longnerne.  rojf.  Galand. 
Lonnel.  1808. 
Loppë.  181 1. 
Loppiu  de  Gémeaux.  1816. 
Loraat.  Koy.  Roquemau- 

rel-Lordat. 
Lordon.  1704* 
Loreilhe.  1007. 
Loret.  1810. 

Lorieux  (B,-J.-M.)  181 1. 
Lorieux  (T.-M.-C.)  18 18. 
Lorimier.  1804. 
Lorin.  1822. 
Lormont.  f^oy»  Brocart- 

Lormont. 
Lornier.  1818. 
Lothon.  1827. 
Louette-  i8oa. 
Louiche.  F'.  Desfontaîne. 
Louis  (C-J.-L.)  1808. 
Louis  '  J.;  1809. 
Louvain  -*  Pescnelochc. 

1827. 
Loverclo..  1822. 
Loyer.  i8o5. 

Loyscl.  (J.-B.-M.-R.)  ijpi. 
Loysel  (J -A.-A.-B.)ioo5. 
Lucas.  1826. 
Lucay.  f^oy.  Le  Gendre 

de  Luçay. 
Lncet.  1827. 
Lucotte  (  A.-L.)  179J. 
Lncotte  (  J.-C.)  1794. 
Lugaignc.  1808. 
Lugan.  1821. 
Luguet.  1810. 

39 


39» 

Limcl.  i79{. 

Lurifîii.  /  o»*.  Gonyii. 

Lustrac.  183G. 
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Lat7..  1799.  Lyautey.  i8o5. 

Luiiyr..    Koy'.    Labrossc-     Lyonne.  i8a3. 
Luuyt. 

M. 


Maas.  i8i3. 

Mabilîat.  1819. 

Mabru  (C    1798 

Mabni   J.-A.-P.-E.)  i8i3. 

Micairc.   f^oy.  Bizonard- 

Macaire. 
Mâcha  n.  18:17. 
Macips.  18^4. 
MadaiiJe.  1824. 
Madciainc.  i3io. 
Madrid.  i8'ji3. 
MaflVc.  1797. 
Magdclaine    1799. 
Magnan.  179^. 
Magniez.  181 1. 
Magiiycr.  1709. 
Maguès  (  J.-P.)  I79>. 
Maguè8;J.-B.-L.-V.,i8'i6. 
Maguin.  1807. 
Mahcdn  Bourgbianc.  180  j. 
Mali€  .P.-A-,  1824. 
Maheux.  1796. 
Mabieu.  1810. 
Maho.  Voyez  Danglade. 
Mahot.  i8i3. 
Mahou.  179)- 
Maignal.  iBoô. 
Maigné.  1826. 
Maigncn.  1800. 
Maillard  f  C.-J .-F.)  179I. 
Maillard  ^E.-L.-H)  1798- 
Maillard-Trezy.  1794- 
Maille.  1802. 
Maillcbiau.  1820. 
Maillefert.  181 3. 
Maillcl-Lacofctc.  1794- 
Maillier.  i8o5. 

Main.  1794- 
Maingaud.  18 18. 
Maingoval.  Voy.  Merlin. 
Mainot.  i8i3. 
Mainvjllc    i8o5. 
Maire.  1825. 
Mairet(E.)  i7< 
Mairct  (  P.  ■  ioi)4 
Maisonncaifvc  de  Lacoste. 

1827, 
Mai  trot  (P.-J.)  1804. 
Maiirot(S.)  i8i3. 
Malaiz<î.  1825. 
Malaret.  1812. 
Malariic.  1802. 
Malaurc.  1826. 


Malbet.  1827. 
Malcor.  182^. 
Malcotte.  ioi5* 
Maléchard.  1810. 
Maleteste.  1800. 
Malcville  deCondat.  1819. 
Malherbe.  182$. 
Malhère.    I797. 
Malinvaud.  1026. 
Mallai.  1811. 
Mallet(J.;   1806. 
Maliet  (C.-M.    1816. 
Malraontet.  i794* 
ni-  loiâ. 


)'\- 


Malpassnl 
Muhzen.  ]8o3.     . 
Malus  (E.'L.)  179^* 
Malus-ÀIesnil.  1810. 
Manccl  (A.-A.J  1798. 
Maucel  (A.)  1802. 
Mandell.  1822. 
Manès.  18  r  5. 
Mangay.  1824. 
Mangeot.  'R.-M.-A.)  18 19. 
Mangeot  (F.-J.-M.)  1820. 
Mangin-Douence.  1806. 
Mangin  (C.-FO  1827. 
.Manguin.  1798. 
Manhès.  179^. 
Mannevieux.    Voy*  Sain 

de  Mannevieux. 
Mante.  1798. 
Maraldi.  1798. 
Marambert  V»  LaisneL 
Marceau  ^Ad.)  1^22. 

Marceau  '  Aug.)  i8:«4* 

Marcellin.  ]to6. 

Marcc&chean.  i8i3. 

Marchais.  181 1. 

Marchai.  1790- 

Marchand. 'ioi3. 

Marchegay.  1794» 

Marcilhac.  1810. 

Marcillac.  Voy.  Cruzy. 

Marcilly  (D.-L.-R.)  1806. 

Marcilly    (  D.-P.-L.-E.  ; 
1804. 

Marcilly  (F.-A.-N.)  Voy. 
Lassus. 

Marcot.  1802. 

Marcotte.  1794* 

Maréchal.  Voy.  Mntrecy. 

Mareschal.  181 2. 

Marestier.  1799* 


Maret.  1826. 
Mareuse.    1808. 
Marey  ^G.-S.)  1814. 
Marey  (L.-E.)   1826. 
Margeiin.  1817. 
Marguerit.    1826. 
Margnct.  i8o3.' 
Marie  de  Laforge.  17CI6. 
Marie  (A.-C.-T.)  1804. 
Mariez.  1806. 
Marignan.  1798. 
Marinet.  1817. 
Marion.  (J.-C.)  i8i3. 
Marion  de  Beanlieu.  1798. 
Marion   de  la  Brillantais 

(L.-M.)  1799. 
Marion  de  la  Brillantais 

(A.)  1817. 
Maritz.  i8i3. 
Marlet.  1827. 
Marliave  (C.-H.-J.-H.) 

1820. 
Marliave  (C.-J.-M.)  1827. 
Marmier.  1827. 
Marminia.  1812. 
Marmion.  i8o5. 
Marne.  Voy^  Lemairede 

Marne. 
Marozean.  i8i5. 
Marque-Doncoar.  1812. 

Marquis.  1809. 

Marraud.  i8i5. 

Marrol.    1817. 

Marry.  i8o5. 

Marsal.  1819. 

Martelet.  1^24. 

Marthe.  181 5. 

Martin ,  dit  Saint-Léon. 
1 7^5. 

Martin  (J.-B.)  1800. 

Martin  ^R.)  1801.     < 

Martin  (J.-B .-Ara.)  1804 • 

Martin  (B.;  1826. 

Martin  ''J.-M.)  180g. 

Martin  ^F.-M.-E.}  1812. 

Martin  (J.-B.-Ar.)  1812. 

Martin  (C.-E.)  1814. 

Martin  (X.-A.)  1821. 

Martin  ^J.-A.;  1822. 

Martin  fF.-F)  1827. 

Martin  de  Julvécoart.1810. 

Martineau  (J.>M.-C.)  1795. 

Martineau  (£•)  I797> 


Mariiiiiire  (L  -N.)  l^oY' 
Hondcan-Marlinièn;. 

Marllnlère  (C-F.)  ^oyei 
Xirel. 

Mariner.  iSis. 

Martrel.-P.c>ille.  1799. 

Mariv.   1810. 

Hary-V.IItu.   1798. 

Marj  a.-C.)    ifcS. 

Masclct.  1816 

Mascrcï.  i8i5. 

Mn»qiiïlei    (F.-A.-J.) 


DES  ELEVES. 
Mai<<.  iSii. 
Mazera[{F.-M.)i79S. 
MaicralfJ.-B.)  1795. 
■■ "-A.)  160a. 


Masid. 


.  i8o3. 


MasMllcn    1807. 
Maswn  IJ.-A  -M-l  1798. 
iHa«on  'A.-E.)  1801- 
M»Moii'J.-PJ.-B.)i8oi. 
Mas»on(E.-T.-L..A.)'8»6. 
MaMot.  iSo5. 
Ma»u.  iS-in. 
Halhicn  (J.-F.-i.i  iSou. 
Maihicu  'C'H.-F.)  iSoi. 
Maihini'C.'L.;  i8o3. 
Haihwxi  (A.-F.-D.)  1804. 
MaihUu  de  la  Hcdortc. 


,  iSiia. 


Maii 


Maïuïvr.  1818. 
Mazurc.  1823. 
tlvaodre-DatiH.  iSai. 
Heaume,  dit  Cooperie. 

Mec^inem.  1816. 
tli^duiii.  1814. 
Mvi:rcideSermT.iBaS. 
Meîlhcarai.  1811. 


M..ililT.    \'M\. 

J)ich>n  de  Fiadou-  1810. 


.  18^. 
Uclville.  i8oj. 
Ménard^L.-A.)  17QJ. 
Ménard  (A.-L.-H.)  1806. 
Mènard(C.-M-F'S.)i8ii. 
M=i.eio(H..M.-P-)i;9i. 
M<:ot(in(f.-J.-H.-G.)l8l», 

h"  jauT  l'a^!* 
Henot.  18119. 
Hoquet.  1831. 
Mëi|ii-      "   ■ 


■-  t8i 


.  ,8r3. 


Meanilbalon.  foyez  Dd- 

Mïsseliir«(dela;.  roytz 


H.!tiviprdc  Ubciu.  181G. 
Melt.  iSoi. 
MeuinBer.  18a*. 
Mcnnl.r..8.o. 

Ht'vil(E.!iffi7. 
Mcvil  0.1  1807. 
M--T«  1804. 
Mcjnard-  i>jS. 
Mcysonnjcc.   ]8ij. 
Mialhd.  1801. 
Miclial.  1819. 
HichaudfJ.)  i-q5. 

Michnud  m-h;a.)'8o3. 

Michaud  J.-B.  F.J.)i8i3. 
Michaud    J-C-P.)  i8i5. 
Michaux.  (L. -A.)  irgo 
Hicl,a«:i.A,-D.   .él?. 
Micliai.i(G-P.)i8.8. 
Michel 'F.   i8o3, 
MichH  jcnnc    F.;  .80Î. 
Hi-dicl(J.)"8o7. 
Michel  'J,.l    ,t^^ 
Mi.-hel-d  ArBc-ivifle.  1810. 
5lichelin  jÈ-x. 
Michelot.  1610. 
Miclion    P.-F.1  ,836. 
Michon  d«  Maraii.  iSoa. 
Mie.  ,8i3. 
Hîe'tfe.  iSa:>. 


Merckleiii 
MercKB.-P-B.'F.)  iSoa. 

Mtirel  ^C.-E.ji8o3. 


Ma^iid  iBofî. 
Mniigrns.  i8o3. 
Manlbrin  d'Arbauniiml, 

iSoS. 
Hanprel.  )8o3. 
JIaurii:e'L.-M--A.)  ifoa. 
Maurice  (L.-F.-P.-E.i8a4 
Haunn.  ;^o/-.Gcu[il,<^'t 

Maurin 
Irlaurouard.  itqS.  , 

MaumydcMervillc.  1805. 
Macrv.  1803. 
Mauûion.  181 
MauTÎcl.  tSo6 
MayetM.)  iS 
Mayer-Mai-T. 


Merville.  /^o;-.  Mauroy. 
Méry  (A.'L.)  i6id. 
Mêry  (E.-H.-r.,  i8a3. 


MesnilV  f .  Malut-Mesnil. 


Migneron  (E-P.,  1-96. 

M.e,.ml.  T79i. 
MiEout.  rSii. 
Miilard.  ,705. 
Millet  (E.-F;,  iSol. 
Millet'J..TeT(). 
Million.  1806. 
UîUnn.  180g. 
Hillnt.  1813. 
Miiuerel.  iSog. 
HJnanKi.y.  ,8,3. 
Hinard     C -J.    1790. 
Mlnaiil.;P.-A-S.i  i8i3. 
MioUia.  ,8,3. 
Miquel.  iSoi. 
Mis»ie»y.  F'or,  Bareiui, 
HisHinnait  (delà),  ^oj-. 

HitiiBot.  170S. 
MocquardJB.)  1-96. 


Uncqii»'<l(A.,  1810. 
Mi>ci]iic.y.  1S34. 
Mocqucit.  180I. 
MoUmoiit    yoymx  Eeu 

Miluniiï    1818. 
Moiiwni  'L.-C.-B.I  179! 
jUoi»OTi-D<*racbeB    180 

Moii.ra(F.-E.)  ijôe. 

Mi>IaiJ(J-J.;i8ir 
Mol&u.  Voytt  Tiilm. 
Holln.  180Î: 
Hulina   i8m- 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 
MMiépin  A'ov,    Arnuin. 
Monlet.  i8ig/        ' 
Mon(prav]<^r,  ^.   Ai^ma. 

Montlebett  f,  JotTrcnot. 
MoaL-Lonli.  f^oy  Pedlol 

.le  Mont-Louis. 
Moailniiant.  1709, 

"    1807. 

..  1834. 


MonlmaTeur.  i83J. 
Monlriclicr.  for.  &    . 
Himt-Boad   (P; •  E  -£.; 

■M- 
Mont-iond.  Koyet  Four-    . 


HorindlO  1810. 
HorinfA.-].}lSl3. 
MoMMir-Duhrnn.  1806. 
Morloincoutt.  /^-qv.  Boq- 

cher  (le  Moflalncourt. 
Mot]ci'H.-P-H-)iSo4. 
H(>rlci(C-GO  i8i3. 
Morlot.  1808. 
Hornaf.  fo^'.LagDciude 

Mori^uei.  f  qr-  Bigot  de 

Horniiaei. 
Mortier    1831. 


Mondeioar  E.-).-S.Brièc 

de).  180J. 
Monitoi,  1809. 
Moneiiie.  <8o8. 
Monfort.  y«Y'i  Puoiet. 
Monlctade.  f^.  Dixandei 
Momnailin  IA--G.-B.) 

J807. 


rtin'A.-P.-F..B.) 

iHio. 
Monnaye.  \'^. 
HonncTEl.  iSog. 
Hooiut  '  ].-].   iSii. 
Honnet'F.i  1814. 
MoPDier    P.i  i8i3. 
Monnicr 'M.-H.-J--B.) 

183G. 
MontaUDt.  1607. 
Monlaiivct.   Vojet   Ba- 

chataon. 
Monlauban.  iSoi. 
Monlb.iion.  181S. 

Mo«b,i..L.  rorCto«. 

MomeVllo.    /^.  Lano«i. 

Monl«biie.  >^or-  Bernard 

de  Mnoiebiic. 


Honral  '  C.-A,-A.i   1798. 
Mnn.al    A.-C.-A.j    1798. 
Morcel.  iSoS. 
Monlret  I  )^.)  1804. 
Honiret  (  V.)  i8>4. 
MorÉai,  1SD7. 
Moreau,  dit  Morçn.  1794. 
Moreau  (P.-J.)  1791- 
Moreau  '  C>-L.|  iSufi. 
MoieaiirU.-E,-B.'A.) 

1810. 
Morcan  '  Ë.j  t8i3. 
Moreau  (J.)  i8i3. 
Moreau  {  A  ;  l8l3. 
Mord(J.-A...7ffJ. 
Morel'A.-E.)  i&g. 
Morei  !M.-J.-G.).8î7. 
Morel-Dueime.  180g. 
Morel'A.,i;(p. 
Motei^J.-M.-F-l  [«01. 
Horcl'J.^..]   180J. 
Moreion   de   Chabrillan. 


Ho>..ère    170I. 
Mowcroian.    rof-    Merle 

de  Miwaeniiaii. 
HoiieroD  -  d'Amboiae. 

1806. 
Motte.  1813. 
Hotiei.  1896. 
JlIaudiL-1.  1810. 
Moulin-  1806. 
Mcnllin    iSuS. 
Hoaltiob.  >8i3. 
Monnier  ;  M.-T.-C  ,  184. 
Monnicr,     F-L.;  )8lS. 
Moatrille.  1818. 
Mojnc.  180^. 


Munier{C-C.)  1811. 
Mun*ter.  1816. 
Munti.  1834. 
Murst.  1S10. 
Mural^Siitrièr».  1817. 
Huiiy.  p^or.  Gncuan. 
Muitel.  )7â, 
MnuJ.  >8i3: 
Hulbaon.  1810, 
Mntne; ,  lUJ  HwédiaL 


Narcfuart.  180Ï. 
Nadauli.  i8î3. 

Nancj  Clamle,  dit)  1806. 
Hantîl.  1807. 
Sariol-  18' '■ 
S±(t'^tM,.U.),803. 


Haïier  {J,-Bj  1 
Bc-Ericr.  1806. 
I    Nchon.  1810. 
Neiher.   18  lO. 
RcuiUj.   V<yr.  Confei. 
»lcola>(M.-i.)i8o7. 
Nicalaade  Heinai.   i8i3. 
Hiel.  1811. 
BieUy.  1798. 


Niqueui.  tBa^- 
Hiaol.  181 1 
KiTard.  r 
Doblei. 


ard.  1S14. 
blet.   iÂ)£. 
•I  (A-F!^,)  17, 
<l   J.-F.;  1S08. 
•1  (A.-F.-P.)  t8i; 
3  (F-A.)  1819. 
il  (lf.-J.)  i8ia. 


I«ocl    C.)  1819. 
Noël  'N.-A.-A)  1819. 
Noël  (E.-F.)  i8a3. 
Noirefontaine.     f^ojrez 

Bodson. 
Noizet  (F.-J.)  1808. 


Oberlin.   1797. 
Oblet.    1811. 
Obrien.  1799- 
Ocher  de  ceauprë  (E.) 

1801. 
Ocher  de  Beaupré  (A.-H.- 

E.,  1826. 
Odart.   1^96. 
Odcrnheimer.  1813. 
Odicr.  1824. 
Odiot.  1809. 
O-Farell.  1808. 
Oflroy.  1797. 


Pache.  1798. 
Pacotte.  i8ia. 
Pagaael.  i797» 
Paganetio.  ioa6. 
Page.  i8a5. 
Paillard.  1827. 
Paillart.  17C0. 
Paillerets.  ployez  Bonnei, 

dit  Pailler«ts. 
Paillhou.  1802. 
Paillonne  (de  la}.  Ployez 

BenoU  de  la  Paillonne. 
Paixhans.  1801. 
Paleville.  f^oyez  Terson 

de  Paleville, 
Palis.  Voy.  Desmaretz. 
Palustre.  ITO^- 
Pambour.  Koyez  Guyon- 

neau. 
Panichot.  1807. 
Panier.  1827. 
Pannelier.  1794. 
Papinand.  1797. 
Paporet.  1796. 
Paqueron.  1808. 
Pâques.  1297. 
Paquet.  1008. 
Parandier.  i8a3. 
Parchappe.  181  a. 
Parent-Dumoiron.  i8a4. 
Parentin.  1809. 
Parés.  1808. 
Paret.  i8o8. 
Pargade.  i8i3. 


DES  ÉLÈVES. 

Noizet  de  Saint -Paul. 

i8i3. 
Noly.  i8a4. 
Normand.  1800. 
Nosereau.  1809. 
Nottret.  1797. 

0. 

Oge'e.  1810. 

Olivier  (C-F.-M.)  1794. 
Olivier  (T.)  181 1. 
Olivier  (F.-A.)  i8aa. 
Olivier  (J.-T.)  /^.  Colin. 
Olivier  (A.-E.)  1827. 
Olivier  de  Pczel.  1810. 
011ivier(J.-B.-V.)  1800. 
OUivier(M.)  i8ia. 
OIlivieriC.-E.   i8aa. 
Oiry  'J.-G.)  i8o3. 
Olry  (P.-AJ  1808. 
Onfroy  de  Brëville.   1818. 

P. 

Parpoire.   1808. 
Paringault.  1798. 
Paris  (F.)  1800. 
Paris  (Aj.  i8i3. 
Pariset.  181 5  > 
Parisot.  i8o4> 
Parmentier.  i8a6. 
Parnajon.  1800. 
Parnay.  f^oy.  Dupuy  de 

Parnay . 
Parravey.  i8o3. 
Parrizot.  1801. 
Parrot.  1809. 
Partiot.  i7<^ 
Pascal.  1794 
Pasquier.  1007. 
Passerat  de  Silans.  1837. 
Pastcy.  1809. 
Pastoureau. la  Besse.  1799. 
Patas  de  Mcsliers.  1809. 
Patau.  1810  et  181 1. 
Patin  de  Lafizelièi  e.  i8oa. 
Patrîs.  1798. 
Patiu.  1794. 
Pâturai.  1794. 
Paty.  i^oi- 
Paulet.  1806. 
Paulin  J.-A.!  1798. 
Paulin  (J.-C.-G.^  i8o3. 
Paulin  (C.-A.)  1811. 
Panlinier.  I797. 
Paulmier  (A. -P.)  i79:j. 
Panlmier  (G.)  i794' 
Pauzié-Banne.  1010. 


5o 

Nouel-Latouche.  i8i4« 
Nouel  (A.-E.-A.)  i8ai. 
Nourtier.  i8i3. 
Novack.  181 3. 
Novion.  1800. 
Noyer.  1794. 


Ordinaire.  i8o5' 
Oriac  (d').   ^.  Jaubert. 
Osmond.  181  a. 
Oudan   i8i5. 
Oudct.  1801. 
Oudin.  1799. 
Oudot.  1797. 
Oursel.  1^94' 
Oursin  ae  Moncheyrel. 

1826. 
Oury.  1808, 
Oustalol.  1799* 
OzanoD.  loia. 


Pavin  de  Lafarge.  i8a5. 
Payan  (J.-M.)  1801. 
Payan  (F,-J.-M.)  i8i3. 
Payen   E  -A.)  i8i5. 
Payen  f  J.-R.)  i8ao. 
Payn. i8i3. 
Pe'cheur.   1796. 
Pe-de-Arros.  1818. 
Pe'droni.  181 3. 
Pellcgrin.  1806. 
PcUegrini  1806. 
Pellerin.  1817. 
Pelletan.  1795. 
Pelletier  ^A.-J.)  i8i3. 
Pelletier  de  Chambnrc. 

1819. 
Peilicr  de  la  Roirie.  i8a7. 
Peloux.  1810. 
Pelte.  1796. 
Peltier.  1809. 
Pêne  t.  i8oa. 
Pequeult  de  la  Varande; 

1808. 
Pe'raire.  1794» 
Percheron.    1794» 
Percy.  181 3. 
Perdonnet.  i8ai. 
Pt'rès.  1806. 
Pcrier  (A .-C.)  1794. 
Pe'rier  fC.-J,^  ^1^* 
Pericr  (C.)  1708. 
Pe'riès-Labarthe.  1817. 
Péri  gnon.  1810. 
Périsse.  1806. 


5oa 

Pcmet.   i8i3. 
Pametf.  iSao. 
Perreau.  iSio. 
Verict.  i;gi. 
Perteuw.  /'-iv,  B«nTn. 
PmevlE.-H.-e.jifti3. 
Pcrrcv  (M.-A.-H.)  1834. 
Pm»yve.  1808. 
Pcmer.  iSlS. 
PeiTin  (A.-E.-L.)  I-Xfi. 
Perrin  (U.-J.-V.)  iSâ. 
Pirtin  (PI.)  1807. 
Perrin  fPa.i    181a. 
Vtnodnix.  1811. 
Perro[(A.J.J.)  1808. 
Pîrroi  E.-V.)  1896. 
Perroj.  1801. 
Pïrrucbot  -  LongeTÎIIc. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 
Picaptre.  1798. 


Pichon.  iSifi. 
Pichot-Lïmabilai*.  180g. 

Picoi(L.-P.-c.)  .rai- 
Picot  (c.  iioG. 
Picai(J,-A.-EO  i8o5. 
Picot  [A-,  r3.3. 
Picot  (C.)  i8»o. 
Picot-Upeyr8u.e.  1599. 
Picqui:.  1617. 

PicijuBt,  ijgS- 


Planquctle.  i8io. 
Plantler     P.)  1S16. 
PlanlicT(l.-J.)  1818. 
Pbisi,i.il.  i3a;. 


Pleurrc  (Hé).    royexDt 

Plilard.  i'807. 
Pocîrd-Kcrïilec.  1834. 
PochM    L.-î«.-J  1  1-97. 


e(F.-C-A.-A.)i8a5. 
r>crret.  .79S. 
PicrrnRuei.  i8i3. 


PertD-icr.  1796 
Pe»ciiflrt.  1798. 
pMchïlocLc.  foy»  Loo- 

P«.OQnHlllJl-PiiË«t.  1816. 
Pstin.  1809. 
P<ai'J.-B.)iî94. 
Poiit(P.-M.)i79(. 
Petit  (L.-J.-6.-D.)i8o5. 
P«tU[J.-B.-).ji8o6. 
Petit  { A.-T.;  1807. 
Petit  CJ.-J.)i8n. 
PctiifJ.)  i8(a. 
Petit  (N.j  i8ia. 
Peut(A.-F.l  1814. 
Petit  (H.)  1S18. 
Petit  (C-F.-A.)  1819. 
Pviiiile  CliasiËiiay-  1:94- 
Peili-Dofcfnoy.  tB.i. 
Felit'Sifmanville.  1810. 
Petit- Sain t-Elnif.  i8i5. 
Pedi-Lafiuc     AaG. 


Piile.  .8aff 

PillOD.    l8l(. 

Pin.  iSia. 

PiDRC.  iSii. 
Plnanll.  i8i3. 

Pinïlfl..-P.],8... 
Knrf(P.^A.)i8.a. 
Plnei-J'An^lemonl.  i8l5. 
Pinot.    S  a. 
Pin.ai.i.i*re  /'«y  Girtrrt- 

Pintedevin.  f^oy.  Dujar- 


Paupinn.  i8o5. 

Pevrct    iSoS. 
PeVh^Brd.  iSoï. 
Pejliet.  i8i 
Peicl.    f^oyei  Oliïier  de 

Peiel. 
PréifTcr.  1794- 
Phelippon-  1816- 
Ph<itD.  i8o3. 
PhUibert.  i8o3. 
Philippe.  iSog. 
Phillppt.  1806. 


Pirard.  iSi>6. 
Piron.  1807. 

Piconneau  (  L.'A.)  38i5. 
P]roiineati(J.-B.-A.,  1819. 
Piuin  CA.-A.-F.,  i8ofi. 
Pii6in(r.-F.-C.   1806. 
Pi«i..  181S. 
;97- 


PiK-y. 

Piirat.  .o..,. 
Plagniol.  179J. 
Plaincbam.   p-oyec  Bou- 

Plant.  (800. 
Planche.  i8t5. 


Poire. 
Pnirel.  i8a3. 

PoiricT-Saint-Brice.  1806. 
Poiieuille.  i8iS. 
Poiitop.  1708. 
PoîteTindeVey>ière.ifti6. 
Foiieiin.  iSii. 
Puli.  i84â. 
Policarpe.  1809. 
Poloncem.  t^gG. 
Pammard         1  I .  i'  .  1  ■'. 

1800. 
Pommaret.    Vtryet  6011- 

Pomii»!.  18 1 3. 
Pon«lf(.  1807. 
Poncliarr»,  P^oy,  DnMIt 

de  Pondiarra. 
Pous,  i8l3. 
PonsonnaiUe      837. 
Poiilsf;nier.  18)  5. 
Pontbriant  (A.-L.-A.> 

1816. 
PoDibiiaDi(L.~A.-G.) 

i8i8. 
Pontecoulani.  P'oY.  Donl- 

«t  de  Poniecôo-lanl. 
PoTilirs.  1796. 
Po,lod,'c.&>vatïi„.l8o7. 
Po,<|.,.,.  :-oi. 

PotrI  J.-H.-J.)  ITOS. 

Polel!j-S.)  17g-, 
Po.el{A-J.-P."'.8<.i. 

Prjlitr  (C.-M.  >  180S. 


PoliBf 
Potlicr[P.-H.>i; 
Potlier  lh.-V.)  I- 
Pottier(C)i8n; 
Pouchot.  i8o5. 


1811. 


Poucqnes  (rUcrbiDcbcn. 

i8a6. 
Poudra.  181  a. 
Pooettre.  1808. 
Poalain  de  Fossienx^i8o5. 
Poulain  (F.-M.i  1807. 
Poullain  J.)  1809. 
Poullain-Saint-Foii^.  181  a. 
Poulie.  1807. 
Ponllet  de  Lisle.  1796. 
Poumet.  i8o4- 
Pouraeyrol.  1800. 
Poupait  (J.-B.-f.)  i8o5. 
Poupart  iC.-HO  1808. 
Pourrai  1799. 
Pous.  18 19. 
Poussielgues.  i8i5. 
Pouzin.  i8ia. 
Ponzol.  180a. 
Pouzolz  J.-A.)  1814. 
Pouzolz  ^A  -P.)  1827. 
Praeontal.  1826. 
Pradal  (J.-A.-J.-B.-L.) 

1799. 
Pradai  yP.)  i8ia. 
Pransins.  f^ojr.  Guigner. 
Praslm.  1795. 
Pral  (J -A.-î'.)  1811. 
Prai  (M.-L.-V.)  i8ia. 


Quemizet.  1800. 
Qucsncy.  ]8o3. 
Que  tel.  i8ai. 
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Pravaz.  i8i3. 
Prax.  i8a6. 
Prcaudcau.  i8ai. 
Prcssou.  181  r. 

Pretct  ^C.-E.-J.)  i8oa. 
Prctet(M.-J.)   1806. 
Prëiot.   1816. 
Pre'vost  (D.-NO  1795- 
Prévost  (J.-M.-M.j  1801. 
Prévost  (J.-B.-B.)  i8oa. 

Prévost  (G.-A.)  1806. 
Prévost    de  Longpérier. 

1809. 
Prévost  de  Vérnois.   1796. 
Pévost  Ployez  Gagemon. 

Préveraud.  1804. 
Préville.  Ployez  Martrct. 
Prié.  1809. 
Prieur  de  Lacomble.  i8i3. 

Princeteau.  1827. 

Prisyc.  1806. 

Privezac.  Voy,  Lebmnet. 

Prou.    iBoi* 

Prost.  1810. 

Protche.  181 1. 

Prou.  1807. 

Proust  (P.-F.)  1809 

Proust  (T.)  i8l3. 

Q. 

►uilhet  fA.-V.)  1794. 
^uilhct(C.-P.)  i8aa. 
iuillet.  1837. 

R. 
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Provigny.  1811. 
Provisier.  i8o5. 
Provost.   1800. 
Prudent.  i8ai. 
Prudhomme  fJ.)  1794' 
Prudhomme (J  -J.C.^180^. 
Prudhomme  (C.-E.)  i8ao. 
PrndboD.  181 3. 
Prumier.  i8i3. 
Prunelle,  ^o/*.  Fanché. 
Prus.  1809. 
Puech.  181 a. 
Puget  (F.-X.-A.)  i8o5. 
Puget  lA.-J.-D.-F.)  p^oy. 

Pc'ssonneaux. 
Pugnière.  i8r4* 
Puibusque.  iBia. 
Puilion-BoblayeŒ.)  i8n. 
Puillon-Boblayc(T.)  i8i3. 
Puissant.  181 1. 
Punici  de  Moufort  (A.-J.) 

1816. 
Punict  de  Monfort  (P.-A.) 

i8ai. 
Pusy.  Voyez  fiureanl. 
Puthaïu.  i8oa. 
Puvis  (M .-A.  1797- 
Puvis  (M.-J.-C;  i8o3. 
Puymirol.  1806. 


Quilliard.  i8of. 

Quirit  de  Coulaine.  1837. 


Kabajoic.  i 
Babaioye.  18^0. 
Babier.  i8a5. 
Ra'bonrdin.  1816. 
Kabus&on.  181 3. 
Bacafiol,  dit  Boquefeuli. 

1816. 
Kacbia.  i8ct. 
Radepont.  1809. 
J\adet.  i8o3. 
Badoull  fJ.-F.-C.)  180a. 
Radouii  de  la  Fosse.  i8o3. 
Raffard    B.-P.-L.-E.)  V. 

MurciUy. 
Raflard  J.-A.)  1806. 
Raffard  (A.-J.j  i8ia. 
Raflard  F.)  18 '3. 
Raffeneau.  1^94* 
Raflinièrc  (  de  la  ).   Voy. 

Rivaud. 


Raj;ot.  1297. 
Raigc.  1807. 
Raigniac.  1808. 
Raillard-Granvelle.  1801. 
Raimbanlt.  1827. 
Rainguel.  1809. 
Rallien.  i8i5. 
Ranuadou.  1807. 
Rambaud.  1806. 
Ramond.  ir9{« 
Rance.  I794. 
Ranfrai  de  la  Bajonnlère. 

i8ia. 
Rangouse.  181 1. 
Ransonnet.  1799. 
Raoul.  t8o6. 
Râpa  tel    i8oa. 
Raspieller.  181 3. 
Rataud.  iro?. 
Ratoin. 


Rancourt.  1809. 

Raulin.  i8o3. 

Ravel.   Voy.  Rolland  de 

Ravel. 
Ravencl.     Voyez  Bois-* 

teillcul. 
Raymond  (J.-E.)  i8o3. 
Raymond  (A.-L.-J.-F.) 

1804  et  1806. 
Raymond  G.*  V.-E.)  i8i3. 
Raynal.  i8aa. 
Rayon.  1799. 
Réals.  Voy,  Boscals. 
Rcboui  (C.-M.)  1800. 
Rcboul  (H.-R.-A.)  i8ia. 
Reboulh.  1801. 
Récicourt.  18 13. 
Recoing.  1794* 
Recourdon.  1817. 
Redon  (A.-N.)  1794. 


5o4 

Bedon  (J.-E.)  i9i5. 
Holorte  (de  la).  *V" 
Hatliicn  de  II  Bedorte. 
Inlouley.  1810 
f^écch.  lBi3. 

Bes^nard-Rmii.  l9l4- 
BdEnord  de  (nroacomt- 

1817. 
Begnart.  1800. 
Rcgnauli  J.-A.-8.}  1- 
BtEiunli  (A).  iBi3. 

Ba^nr.  lAiS. 
BcRnii  (P.-E.)  1800. 
B.!BQi»ll--ï-H8o8. 
Be)tDi>  J.-C.)  1811. 
BtiM-  iBîS. 


BtiM-  iBîS- 
Rclbell.  i8>a 
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RIbcUeriï  (de  II),  roya 

HJbol.  1811^ 
Riboufl.  irai 

jkicawda.M-a.iiTgi- 

Riord  (A.'X.)  iSoa. 
Ricliard  iP^-C.)  irai. 
Hichaid(CJ  1708. 
Richard  fJ.-L.Xj  1804. 
Richard  (J.-H.  F.J  iSoî. 
Ridiiud.  >:gi. 
Kiîhrboora.  /'or"  Cau- 

ilifiton  d'T  Rich':hou[[;. 
RictKlot.  1817. 
HicherlP.)  1794. 
Ficher  {]  -P.l  ifaa. 
RieSTel.  181D. 
Riencoatt(R.-P.-lf.-A.) 

1^8. 


Fenand'J.-B.-L.   1796. 
Rcnand  L.-J.J  1801. 
Renand  (L  -A.,  i8aa. 
Renaud  [C.-H..H.)i8a3. 
■Renoolt.  iSn 
R«n«m.  i8i5. 

Rendu  (L -A     irai- 
Benouard  de  Sliot-Lonp. 

iSii. 
Bfocrcui.  iBiS. 
B^«aiid    i-gg. 
R^lln.  iSiS. 
Roioni.  179}. 


Hifl' 


■■■."^A 


iSiS. 


RiffaultCL-Cl  i8>8. 
R-tf;Bl(U.J  iSofl. 
Rifial    P.)  1806. 

Rifiaiidie  SîTit-Marc  ds 
Courbnarieux.  i8i3. 

Itïeauh  de  GeDonill;  (]•- 
C.)  T7o5. 

Blgault  de  GenoDillj(CO 
1835. 


BiTerclion,  i8i5. 
Beverdil.  iSia. 
Bdv.!roQï.  181Ï. 
Ke'lta.d.  18^7. 

BeTol.  .8o5. 

EefdïiUt(H.-A.-A-,i8o6 
ReTdellet'J.-E.)i8ii. 
Bejnard.  iBaS. 
Rcynand  (J.-J  )  I79i-     ^ 
EeVr.aud(A--A-L)i79e 
Bcjnaud - Villeierd  iDii 
Bcynaud  Diieriux.  1819. 
Rejoand  (F.-L.;  1811. 
Raynaud  Î.-E.J  1814. 
Reynaud   A.-L.]  i8j5. 
Hiambonrg  (C.)  1795. 
Riamboarg.  {J.-R.-C.  ) 


Rij-aol.  1708. 
RigoJlot.  1817. 
Rigoe».  1801. 
Riolliiy.  1799. 
RjoHe  IJ^ 
Biondel-  1795- 
Riondel.  iSiO. 
Ripa.  18  <  3. 
Riperl.  t8i3. 
Ripnud  de  Lasalle.  1798, 

S:',K. 

.    Rlvacol.  1804. 

RiTaiid  la  Haffinitre.  iSaS 

Cl  18.5. 

Ritity.  i8ïfl. 
,  Ri.t.  181Ï. 
,     Rivicte.  1805. 

Biïiorrc.  r-y.  Garçon. 

Rl'ocel.  f^oj-.  Godarl  de 

Roa'rï^i^ni. 
Rohelin.  iSit. 
Robert  (  F.)  i;95. 
Robert  (E.-M.i  180a. 
Robert  (A -A.)  1804. 


Robert  (C.)i8o5. 
Hobeci(C.-L.-H.)  t8a3. 
Robert  de   Gland  *illc. 

1835. 
Robert  de  Sain  t-Vi  Demi. 

1810. 
Robert^-d'H  L,rcourt(S.-G.. 

Rob".4L*^/l'ureoiirl(E.-A.) 

tSiâ. 
Robert-Dpsardier.  l8it, 
Robelhon.  .8oJ. 
Robiltard  (  A.-U.)  1801. 
RobiUard(T.-L.)  i8o5. 
Robin(P.-F.-E,,  170!. 
Robin  (R.-A.)  179a: 

B<.bl-  p.-E.   .èTe. 

Rohlncau.  <8l9. 

.    Robinot.  léSS. 

RobioudeLa>rlGnaU.i8>5. 
.R«bi<,iiei.  1756. 
Roran.  foret  Meilier  de 

fir«:an. 
Bocliai.  1708. 
Roche  (J-H,-L.-AO  i8o5. 
Boche  (J.-B.)  iSaS. 
Rocher.  18(4. 
Rochel.  181  a. 
RiKquanconrl.  iSlo. 
Rocquejnauicl.lSaS. 
Rodclli'c  de  Poriic.  i8ig. 
Roel.  i8o3. 
Rogelin.  iBi3. 
BoficKN.,  1809. 
Roget    A-A.)  1834. 
Rogicr  (M.-A.-H.i  1799. 
R<^ier  (P.-H.)  i8i3. 

RohanllfU.)  t7g{. 
Robauh(C.)  iBao. 
Rohault  de  Flenrr.  iTgt, 
Roirie(deJa).  ^.Pelliff. 
Rolland  [P.'G.-C.I  i8u6. 
Rolland  (i.-A.)  i8a.r 
Rolland   ^  P.-L.-F.-H.) 


Kollund-Uaragnol.  1808. 
Rolknd  Destape.  ifli«. 
Rolland  de  Ravel.  1810. 
Rollandy.  iSno. 
Bollee    de   Baudrerllle. 

i8i8. 
Romagnie.  1806. 
Romany.    foyea  Felioe- 

Romeitia.  1801. 
Romicn.  l8i<). 


Bomme.  iTgi* 
Roadeau  (T.-A.)  1827. 

Rondeaa-Martinière.  1808. 
Rondeaux.  1794* 
Ronin.  i8ia. 
Ronmy.  18 10. 
Ronsard.  1827. 
Ro^uefeail.  Ployez  Raca- 

fiol. 
Roqaeinaarel  -  Lordau 

iBa3. 
Roselaye.  P^oy.  Tresvaux. 

Rosny.  foy.  Delgorgne, 

Rosoy.  Voyez  Dn  Jay. 
Rosselin.  1807. 
Rossi.  181 1. 
RossigDon.  179I6. 

Rossîn.  i8a6. 
Rost.  181 3. 
Roulicr.  i8a4« 
Roth.  1794. 
Roubaud.  i8i3* 
Roucy.  1799, 


Sabde.  x8i3. 
Saget.  1704.1 
Sage^.  i8ai. 
Saglio.  1833. 
Sanugaet-d'Amarzit-d'Es- 

pagnac.  1808. 
Sain  de  Mannevieax.[i8i3. 
Sain  Roussetde  Vauxonne. 

1816. 
Saint-Amand.  Voy.  Da- 

flos  de  Saint'Amand. 
Saint- Amë.  yoyez\  Gui- 

raudet. 
Saint-Aubin.  1801. 
Saint-BlaiSe.  i8o3. 
Saint-Bresson  (Damey  de). 

1806. 
Saint-Bricc(F.-J.)  Voy, 

Poirier. 
Saint-Brîce  (Imbert).  V, 

Imbert  Saint-Brice. 
Saint-Claire.   V.  Tonnet 

de  Saînt'Claire. 
Saint-Cyr.  1795. 
Sainte-Âldeçonde.  1806. 
Sainte'Aulaire  (  Beaupoil 

de).  1794. 
Saint-Elme    (A.)  Voyez 

Grrosîer. 
Saini-Elme  (P.-M.)  Voy, 

Petit  Saint-Elme. 
sainte-Marie.  i8o4* 
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Roagane  de  Chanteloap.. 

1831. 
Rougeot.  I79{. 
Rouget.  181 5« 
Rougier.  1817  et  1818. 
Roujonx  (P.-J.)  1795. 
Rouioux.  (P.-G.)  1796. 
Rouîoux  (C.-C.)  i8ad. 
Rouflin-Sansterre.  1794* 
RouUion.  18 10. 
Rous.  1797. 
Rousseau.  i8o3. 
Roussel-Galle.  1866. 
Roussel  (F.-G.)  1806. 
Roussel  (L.-M.-J.)  i8i3. 
Roussel  (P.-J.)  1&5. 
Rousselet.  181 7. 
Rousselin.  1794. 
Roassellc.  1794- 
Rousset.  1810. 
Roussigné.  18 13. 
Roussot  de  Leyva.  1807. 
Rouvière.  1833. 
RouTTois.  18 10. 

s. 

Saint-Foix.  ^o^.  PouUain 

Saint-Foix. 
Saint-Genest.  1798. 
Saint-Geneys.  1797. 
Saint-Genis.  I794- 
Saint-George  (  A.-A.-J.-B. 

David).  1807. 
Saint-George  ^  A.-J.-P.) 

Voy.  Fadates. 
Saint-Germain.    Voyez 
Ducros  Saint-Germain. 
Saint-Guilhem.    Voyez 

Delpecb. 
Saint-llillier.  1800. 
Saint-Jacques.  i8o3. 
Saint-Lëger  (A.-M.)i8i9. 
Saint-Lëgcr.    V.    Clereet. 
Saint-Loup   (C.-P.)  roy. 

Renouard. 
Saint-Loup  (M.-N.-E.)  1831. 
Saint-Martin.  1818. 
Saint-Michel  (L.-E.)   V. 

Limozin. 
Saint-Michel,  f^.  Deroys. 
Saint-Paul.  Voy.  Noizet. 

de  Saint-Paul. 
Saint-Père.  1794» 
Saint-Simon.  V»  Candie. 
Saint-Victor,  i8oj. 
Saint-Vincent.  Voy.  Ro- 
bert de  Saint- Vincent. 
Saladin.  1808. 
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Roux  fJ.-J.)  1798. 
Roux  rj.-C.)  1813. 
Roux  (A.-J.)  1837, 
Roy  (H.-A.)  i8o3. 
Roy  (E.)  1808. 
Royer  (L.)  1797. 
Royer  (L.-H.)  180  r, 
Royer  (C.-H.)  i8o6f. 
Royou  (F.-F.-M.)  1800. 
Royou  (L.-G.-A.)  1806. 
Roze  (H.)  i7(4« 
Roze  (L.-A.-lN.)  1837. 
Rozct  1818. 

Rozières.  Voy»  Kegàelin. 
Rubat.  1794* 
Rubin  de  la  lUssonnais. 

1813. 
Rudler.  1808. 
Ruel.  1813. 

^^^'  f^or.  Gooliet. 
Ruinet.  181 1. 
Rumeau.  1833. 
Ruolz.  1837.    ' 


Salenave.  181 1. 
Saleneuve.  i8l3. 
Salis-Haldenstein.  iSsi. 
Sallay.  Voy.  Lefebvre  de 

Saflay. 
Salleton.  1800. 
Salmon.  1836. 
Salomon  (C.)  1807. 
Salomon  (J.-N.-L.)  i8t3. 
Sanlot.  1799» 
Sanson.  1794. 
Sansonnetti.  1799* 
Sansterre.  ^q/TAOïilUii. 
Santeul.  i8i3. 


Sapej.  1794. 
Sameu.  181 1. 


Sasmayous.  i8o5. 
Saucerotte.  1837. 
Saucourt.  180Q. 
Saudrais.  1790. 
Saugy.  Voy.  Frossard  de 

Saugy. 
Saulcy.  Voy,  Caignart. 
Saulnief.  1798, 
Saurimont.  1837. 
Saussine.  1807. 
Saussure.  1817. 
Sautayra.  i794* 
Sauvageot.  1809. 
Savart.  1808. 
Savary  (A.-D.)  1807. 
Savary  (F.)  i8i5. 

40 
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SaToye.  1806. 
Savy.  i8i4* 

Sazerac  de  Forges.  i8i3. 
Schérer.  1808. 
Schneider  (L.-F.)  1794. 
Schneider  (7.)  1809. 
Schneider  (A. -S.)  181 1. 
Schœlcher.  1816. 
Schooller.  iTOi* 
Schwerd.  101  a. 
Schwilgué.  1816. 
Sea ,  du  Soye.  i8o3. 
Sebe.  181 5. 
Sechehaye.-  i8oa. 
Secrétain.  i8st4« 
Sedillot.  I794* 
Segond.  1^1. 
Segretain.  ]8i5. 
Seguin.  1796. 
Sëgur  (O.-G.-H.)  1798. 
Sccur.  (P.-C.-L.-P.)  18^7. 
Sehols-Lupin.  1810. 
Seigneurie.  1804. 
Selve.  182a. 
Semonville.    P^ojr,  Petit- 

Semonville. 
Senarmont.  f^oy.  Bureau. 
Sënéchal.  «807. 
Senez.  1827. 
Se'ré.  1813. 
Sergent.  18 13. 
Se'ngny.  ployez  Lemoyne 

de  Se'rieny. 
Serilly.  f^oy.  Megret. 
Scrlay.  /^oy*.  Gosse. 
Sermet.  P^ojr.  Cabanel. 
Serpin-Duguë  (£.)  1833. 
Scrpin.Dnguc(A.-M.)i823. 
Serres.  1808. 

Serry.  f^oy,  Grillet-Scrry. 
Sers  (J.-J.)  1808. 
Sers 


(J.-J.)  1808. 
(A.-V.)i8ii. 


Tabareau.  1808. 
Tacon  (C.-J.-H.)  i8oa. 
Tacon  (J.-L.-M.)  1804. 
Taillefert.  180a. 
Taillepied  de  Bondy  .1833. 
Talabot(J.-L.ji8i3. 
,  Talaboi  (P.-F.)  1819. 
Talive.  Ployez  Sevin. 
Tallard.  1834. 
Tannay.  1704. 
Tarbë  de   Vauxclairs. 

1833. 
Tardieu.  1804. 
Tardif.  1804, 
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Serton  du  PJongct.  181 1. 
Sertour.  1808. 
Servier  (A.-C.)  t8i4» 
Servier(F.-R.-T.)i835. 
Sevelinges.  183a. 
Sëverac.  181 i. 
Séyerao-Laplagnîolle.  1816. 
Sèves  ire.  1799. 
Sevin-Talive  (A.)  1816. 
Sevin-Talive  (J.-C.-L.) 

183^. 
S^anzm.  1819. 
Siau.  i8ai. 
Sibilet.  1810. 
Sigogne.  i8o5. 
Sigot.  1830. 
Silans.  yoy.  Passerai. 
Silgay.  1804. 
Silvestre  (L.-C.)  1813. 
Siivestre  (A.-F.-E.)  1819. 
Simon  (J.-B.-D.)  1803. 
Simon  (A.-J.-B.-A.)  1808. 
Simon  (J.)  1810. 
Simonot-Vertenay.  1807. 
SinarJ.  r798. 
Sionnest.  i794< 
Sirodot.  1835/ 
Sirurguct.  i8r3. 
Sirveaux.  1809. 
Sistrières.  ^o/*.  Mural. 
Soalhai.  1799. 
Sobrero.  i8ii. 
Sochet.  1830. 
Soleau.  1833. 
Soieille.  i835. 
Solelro!(J.-F.)  1800. 
Soleirol  'H.-A.)  1810. 
Solère  (E.-M.L.-E.)  1833. 
Solère  (M.-E.-H.)  1834. 
Solier.  1809. 
Solomiac.  *i8o3. 
Sommyeyre.  1819. 

T. 

Tardivy.  1704. 
Tardu.  1808. 
Tardv.  181 1. 
Tascner  (J.-S.-F.)  1799. 
Tascher  (E.-J.-M.)  loog. 
Tassain.  1810. 
lattet.  181 1. 
Teichmann.  1806. 
Teissier.  1797. 
Tellier   J.-L.-A.)  1813. 
Teiiier  ^A.-J.-L.)  1836. 
Terquem.  1801. 
Terras.  i8a6. 
Terrasson.  181 3. 


Sonnet.  1819. 

Sorel  (P.-F.-G.)  1798. 

Sorel(P.-L.-H.)i8io. 

Soubeiran.^iBii. 

Soubiran  de  Compaigno. 

1837. 
Soucanye-  LandeToisin. 

i8o3. 
Soufflet.  1808. 
Souhait  rM.-L.-J.)  180G. 
Souhait  (C.-P.)  1807. 
Souhari  1836. 
Sonilhagon.  1796. 
Sonlie'.  1807. 
Soulier.  1808. 
Souloi.  1830. 
Souit ,  marquis  de  Dal- 

matie.  1819. 
Souyn.  1794. 
Soye.  Voyez  Sea. 
Soyer.  i794« 
Spinasse.  TJ804. 
Staël.  1806. 
Stahl.  1804. 
Stamaty.  1833. 
Siapfer.  1818. 
Stein.  1813. 
Steinem.  179$. 
Stcrlingue.  1816. 
Stocard.  181 1. 
Stucker.  1807. 
S  tu  riz.  i8o5. 
Subra.  1834. 
Subtil  de  Franquevllle. 

1833. 
Sudour.  180C. 
Suhard-  1804* 
Sulzer-Wan.  1836. 
Surdey.  i8i3. 
Snrineau  (A.-J.-G.)  180S. 
Surineau  (L..C.-T.)  1810. 
Surville.  P'oyez  Allain. 


Terrier  de  la  Cle'mencerie. 

1799- 
Terson  de  Paleville.  1810. 

Terson  (A.-E.)  181 1. 

Tessan.  Voy.  Dorlel. 

Tessier  (H.-S.  )    Voyez 

Berbiguier. 
Tessier  (A.)  1806. 
Testard.  i'797. 
Tes  tu.  18 10. 
Teullié.  1798. 
Teynard.  1831. 
Teyras.    Voyez  Vimal- 

Teyras. 


Teysseyrrc.  1801. 
Thayer.  1823». 
Thenard.  i8o3. 
Thérouanne.  i8a5. 
Thëvenod.  1794* 
Thibaud.  (G.)  181 1. 

Thibaud    rj.-B.)     Voyez 

Larchevéque. 
Thibandier.  18211. 
Thiëbault.   1801. 
Thierry.  1794. 
Thiéry  (S.)  1810. 
Thiëry  (A.)  181a. 
Thiéry  (J.-V.)  1825. 
Thilorier,  i8i5* 
Thirion  (A.-J.-A.)  i8i3. 

Thirion  (M -A.)  i8ai. 
Thirria.  181 5. 
Thiry  (C.-A.)  1808. 
Thiry(F.-A.ii8io. 
Tholozé.  1797- 
Thomas  (C.j  1798. 
Thomas  (N.-A.)  1798. 

Thomas.  (B. -H .-G.)  1819. 
Thomas  fF.-A.-J.)  1837. 
Thomas  de  la  Plesse.  1817. 

Thomassin   (C.-L.-A.) 

1795. 
Thomassin  (F.-D.)  1799. 
Thomassin    (  P.-C .  -0 .  ) 

Thomeuf.  181 8. 
Thoumas.  1806. 
Thouvcnel.-  i8o3. 
Thnillicr,  1798. 
Thuret.  17^. 
Thurman.  1794» 
Thurninger.  i8i3. 
Tiby(C.-J.-F.)  i8ia. 


Uhrich  (L.-B.-A.)  1817. 
IJhrich  (  M.-F.)  1818. 


DES   ELEVES. 

Tiby  (J.-P.-F-J.)  iSaa. 
Tilly-Kerveno.  ion. 
Tinseau  (A.-M.-N.)  1800. 
Tinseaa  (C.)  i8i3. 
Tirant  de  Bury.  1798. 
Tirel-Martinière.  loia. 
Tiremois  (L.)  1796. 
Tircmois  ''J.)  1814. 
Tiron.  1808. 
Tisserand.  1804. 
Tollenare.  1827. 
Tonnac- Villeneuve.  1816. 
Tonnet-Hersant.  1804. 
Tonnet  de  Saint-Claire. 

1826. 
Tortel.  i8o3. 
Tostain.  1822. 
Toulmon.  J^oy.  Bottée. 
Tournaire.  1808. 
Tourneax.  1708. 
Tournier  de  Vaillac.  1819. 
Tournois  de  Bonncyallet. 

1822. 
Tournyer.  181 5. 
Tourret.  i8i4« 
Tourlier.  I794« 
Tourville.  P^,  Le  Tendre. 
Toussaint  (A.-M.)  1806. 
Toussaint  (J.-B.)  i8i4. 
Toussaint  (L,-D.-C.)  1823. 
Toustain.  1796. 
Toytot(N.-H.-P.^  1097. 
Toytot(A.-C.)  1806. 
Tracy.  f^or,  Destutt. 
Trailain.  1000. 
Trancart.  1825. 
Transon.  1823. 
Travers.  1806. 
Travot.  1826. 
Treilles.  1794. 

u. 

Umpfenbach.  1808. 
Urhan.  1809. 

V. 
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Treins.  1812. 
Trémeau.  1799- 
TrémioUes.  1709- 
Trcnqualye.  i020* 
Tresvaux-Roselaye.  183&. 
Trcton-Dnmousseau.i825. 
Treuil.  1802. 
Treussart.  1797. 
Tréverret.  1823. 
Trézy.   ployez  Maillard- 

T^rezv 
Tribalet.  181 3. 
Tribert.  i8i3. 
Tripier.  1824- 
Trippier-Lagrange.    i8i3. 
Tristan  (P.-M.-T.)  i823. 
Tristan-L'Uermite.  1822. 
Trit.  1825. 
Trœtschler.  1817. 
Troisbrioux  iP'oj'-. 'Cul on. 
Troua.  1809. 
Tronc.  181 5. 
Trotté  de  Laroche.  1809. 
Trotyanne.  1797. 
Trouillet.  i8i3. 
Trudon.  17016. 
Tugnot  de  Lanoye.  1800. 
Tugny,  For»  GondalUer. 
Tuleu-Moleon.  1801. 
Tulpain.  1802. 
Tupinicr.  1794' 
Turc ,  dit  Leturc.  i825. 
Turenne.  i823, 
Tyrbas  de  Chamberet  (M.- 

L.-J.)  1802. 
Tyrbas  de  Chamberet  (G.** 

G.-E.)  1825. 
Tyrbas  de  Chamberet  (C.  ' 

J.-A.)  1827. 


Urtin.  1810. 


Vaillac.   Voyez  Tournier 
de  Vaillac.  %,».  ,i^*w  ^^Vi^ 
Vaillant  (J.-B.-P.    1807. 
Vaillant  (  F.)  1818. 
Vainsot.  I794« 
Vaissière  (L.-M.)  1802. 
Vaissière  U.-J.-F.)   1804. 
Valat.  i8i5. 
Valazé.  1798. 


Valessie.  i8o5. 
Valette.  1823. 
ValIantin(L.-J.-B.)  1798. 
Vallantinrj.-H.-B)i8o4. 
Vallée  (P.-F.-A.)  1796. 
Vallée  (L.-L.)  1800. 
Vallée  (A.-C.)  Voy.  Mary- 
Vallée. 
Vallenet.  1808. 


Vallès.  1823.^ 
Vallet(M.-F.)  i'. 
Val  let-Desri ves .  '1B2 1 . 
Valletean.  17^. 
Valleton.  iSaSi 
Vallette(M.-L.)  1826. 
Vallette  -  Deshermauz. 

1820. 
Vallier(A.-D.)  1795. 
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Vallier  rC.4.-J.)  i8o9. 

Vallier  (J.)  iBtô. 
Vallot  (S.)  1795. 
Vallot  (J.-C.;  1809. 
Vallon-Boiiroger.  iSai. 
Vandelin  ^  Dangerans. 

181 1. 
Vandenzande.  1700. 

mans  (E.-V.-F.)  i8aîi. 
Vanderrrecken   de  Bor- 

mans  (  E.-G-N.)  iSaô. 
Vandevelde.  1797. 
Vaneechoat  (K-A.-E.) 

1809. 
Vanëechout  ^  P.-A.)  i8ao. 
Vanloo.  i8o5. 
Vannië.  I7Q4* 
Vaqaier.  ioo3. 
Varande  (delà).   Voyez 

PequenU. 
Varange.  VoY'  Fcnilloi. 
Varenne.  1798. 
Varin  (J.-B.)  1804. 
Varin  (  J.-C.;  i8ia. 
Varin  (F.-J.-B.-F.)r8a3. 
Varin  de  Beantot.  1807. 
Varinot.  1794* 
Vassal.  i8o5. 
Vassas.  181 3. 
Vasse  de  Saint-Ooen. 

Vasseur.   Voy,  Bazaine- 

Vassear. 
Vathaire.  1806. 
Vatier.  ITJ 
Vauin.  \\ 
Vanban.  VoY'  Le  Prestre. 
Vandrey.  iwa. 
Vanflcary.  1827. 
Vauartclin.  1810. 
Vaatnicr.  180 1. 
Vaurilliers  (C.-C.-C.) 

Van^liers  (L.-H.-C.)  1801. 
Vanxciairs.  Voy,  TarW. 
Vanxonne.    Voy-  Sain- 

RoDssct. 
Vecten.  180^. 
Veiliet-Dofréche.  1819. 
Vene  (A.)  1808. 
Vène  (E.-L.)  i8aa. 
Vercia.  V,  Guyot-Vcrcia. 
Vercly.  Voy,  Cbaaun. 
Verdal.  i8aa. 
Verdicr.  i8o5. 
Verdon.  V.  Gigoanoas. 
Verge.  i8o3. 
Verger-Desbarreanx.iSi  3. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Vergés.  181 1. 
Vergnaud.  1810. 
Vergne.  i8a4« 
Vergnette  de  Lamotte. 

18)6. 
Verhnlst.  1804. 
Vente.  1811. 
Vemety.  18 10. 
Vcrnois.  Voy»^  Prërost  de 

Vernois. 
Ver  non.  Vor,  Gay. 
Verieillac.  K,  Labronsse. 
Vertenay.  Voy.  Simonot. 
Vësian  (A.-F.T  v 
Vésian  (L.-G.)  il 
Vesticr.  181 3. 
Veulcns.  i8aa. 
Veye.  18 18. 
Veyrassat.  i8ia. 
Vcyrière.  Voyez  Poiierîn 

de  Veyriêre. 
Vezian.  1798. 
Viader.  ioi4« 
Vial  (C.-M.)  iSii. 
Vial  (E.-P.-C.)  i5a3* 
Vial  (P.-A.)  i8îi3. 
Vialay.  1806. 
Vialetes  d*Aignan.  i8a6. 
Vialla.  T8a6. 
Viallet.  179^. 
Viansson.  ioa3. 
Viard  (C-S-D.)  1797. 
Viard   P.-S.)  1798. 
Viard    E-A.-H.)  i8o5. 
Viard  (A.-F.)  1806. 
Vicat.  i8o4' 
Vidaillan  (A.-P.-A.-M.) 

1816. 
Vidaillan  fM.-R.)  i8ao. 
Vidal.  iSaj. 
Vidalio.  1800. 
Vide.  i8ia. 
Vie.  i8ao. 

Viefville  (P.-A.)  1795. 
ViefviUe  (F.-G.-FM) 

1808. 
Vieillard.  1809. 
Vie'not.  i8i4* 
Vieux.  1810. 
Vifqaain.  i8ia. 
Vigier(G.-H.-C.-M.)i8o6. 
Vigier  (M.-A.Y  18 13. 
VigDole.  i8o4« 
Vignon(E.-J.-M.)  1804. 
Vignon  (A.-A.-C.)  1837. 
Vigoureux.  1801. 
Villain.  1794* 
Villard.  i8ai. 
Villargennes.  A^ojr.Doisy. 


ViUatte.  i8ae. 
Villefosse.  /^o^.  Hëron. 
Viliegontier  (die  la)  1794. 
Villemain.  i8ia. 
Villemarquë  (delà).  Voy, 

Uersart  (T.-R) 
Tillemerenil    Voyez  Bo- 

namy  de  Villemerenil. 
Villemor.  VoY*  Bridien. 
Villeneuve  (A.-M -J.)  V, 

Leforestier. 
Villeneuve  (D.)  i8r3. 
Villeneuve  (H.-J.)  Voyez 

Tonnac. 
Villeneuve  (B.-H.)  i8aa. 
Villers.  Vor»  Anbelin. 
Villenmeureux.  i833. 
Villeverd.  Voy,  Reynand- 

Villeverd. 
ViUiers.  ^oye»Brocbant. 
Vimal  J.-C.-A.)  1794. 
Vimal-Teyras  (A.-C.) 

Vimi^Teyras  (J.-F.)  i8ïi. 
Vimont.  i8a5. 
Vinard.  1807. 
Vincë.   Voyez  Even  de 

Vîncë. 
Vinccnot.  1806. 
Vincens  fJ.-M.)  1809. 
Vincens  (V.-M.-G.)  i8a3. 
Vincent  (J .-P.-S.)  l'WS. 
Vincent  (G.-A.-B.-r;) 

1798. 
Vincent  (J.-B.)  i8o3- 

Vincent  (L.-A.)  1808. 

Vincent  (J.-A.-A)  i8ii. 

VioUet(J..H.)i8o6. 

ViollewLednc.  iBao. 

VioUette.  i8ia. 

Vion  de  Gaillon.  i8o3. 

Vionnois.  1818. 

Viquesnel.  18 10. 

Virla.  i8ai. 

Virvaux.  1797. 

Vives.  i8ai. 

Vivien  (A.-J.-M.)  1817. 

Vivien  de  Châteanbrun. 

Vivier.  Vof.  Borrel- Vi- 
vier. 

Vivier  de  Lachaise.  1808. 

Voisin.  .i8o5. 

Voilant.  1819. 

Voltz.  i8o3. 

Vongoeff.  1807. 

Vonzeau.  i8ri. 

VoTsin  de  GarUmpe  (P.* 
A.)  1810. 


DÏ8  ÉLÈTBS. 

VoTsîn  de  Gartempe  (P.-    Vnîlleret  (  J.)  1806. 
G.)  iSii*  Vuilleret  de  Brotte. 

Vrëgille.  Voye*  Goarlet.    VaUlet  (F.-E^L)  i8o3. 


,     ,  Voîllet  (J..A.)  i8o8. 

G.)  iSii.                         Vuilleret  de  Brotte.  ]8ia.    Vaitcr.  i8o3. 
ille.  î^c         "      •        " '  '^  -.   «- 
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Walckenaer.  1794* 
Walsin-Esterhasy.  1826. 
Walther.  i^j  '^ 
Wallon.  i7{ 
Warenghien.  iToi. 
Wariellc(H.-F0i826 
Wartelle-d'Herlincoiirt. 
1837. 


Yencesse.  1795. 
Tthier.  1810. 


Zaigneliai.  i8o5. 
Zëde.  i8op. 
Zeis.  i8o5. 


Watbled.  i8ia. 
Watrin.  1817. 
Weingaad.  1794* 
Werlé.  1824. 
West.  i8a3. 
Weuell.  i8ia. 
Wcyler.  1799. 

Y. 

TTdin  de  héviUe.  iSaS. 
TTer  (G.-J.)  1810. 

z. 

Zeni  (E.-H.)  1807. 
Zeni(A.-L.)  181 1. 


Wiart.  i8oa. 
Widmer.  i8a5. 

Wîllmar.  1809. 

Wiotte.  1794. 

Wissocq.  i8ai. 

Woisard.  i8i4« 

Woorm.|i794- 


TTer  de  La  BmchoUerie. 
1809. 


Zhendre.  i8i3  et  t8i4* 
Zinuner*  I79'^* 


ADDITIONS  ET  RECTinCATIONS. 


TEXTE. 

Page  363.  *  Après    le   troisième  d'octobre  1897  ,  a  été  remplacé  dans 

paragraphe ,  on  aurait  dû^  placer  ce-  l'emploi  de  âous-Inspectenr  par  le 

fui-ci:  capitaine   Du    Chayia,    da    même 

Le   Chef  de  Bataillon   du   Gënie,  corps. 
Dubuat ,  admis  à  Ijbl  retraite  au  mois 

LISTE   DES    ÉLÈVES. 

PROMOTION   DE    1794* 

Douyau  f  Marc-Hilaire-Celestin  ).  —    Ajoutez  :  Jage  de  Paix  à  Maubonr- 
1798.  Betire'.  —  Avocat   h  la  Cour        guet. 
Royale  de  Paris. 

Dutens    (Michel). —17916.  Ponts   et    Après  les  mots  Ponts  et  Chaussées , 
Chaussées.  —  Inspecteur  division-        substituez  :  Ingénieur  en  chef, 
naire.  —  ^. 

Gelis  (Jcan-Bapt.  de),  — -  1797.  Retiré.     Ajoutez  :  Juge  de  Paix  à  Lisle  (Tarn). 
—  Membre  du   Conseil  général  du 
Département  du  Tarn, 

Laupies  (Anne -Victor).  —  i797'  Ajoutez:  Employé  sur  le  Canal  du 
Retiré.  Midi  à  Narbonne. 

Lemaye  (Franç.-Philippe).  —  I795.  Ajoutez:  Entré  dans  l'Artillerie.— 
Retiré.  Capit.  rctr. 

Roih  (  Ch.-Jos.  )  —  1796.  Retiré.  Ajoutez  ;  Premier  Secrétaire  de  l'Am- 

bassade française  en  Angleterre. 

Saeet  '  Ch.-Marie-Philib.  de) — 1797.  Ajoutez  :  Membre  du  Conseil  géné- 
Retiré.  -«  Propriétaire  à  Ca^l-  rai  du  département  de  Tarn  et  Ga- 
Sarrazin.  ronne. 

PROMOTION   DE    1797. 

Carney    (Alphonse    de).  —  1801.    Ajoutez  le  signe  de  Chevalier  de  la 
Instruct.  publiq.  —  Prof.  &  l'Ecole        Légion  d'Honneur, 
rég.  d'ArtiU.  de  Toulouse. 

Dessolle  (  Jean-Gabr.  )  — 1800.  Artill.  Ajoutez  :  Préfet  du  Département  des 
— Elève  SouS'Licut.  démiss.  Basses-Pyrénées.  — 0.  ^. 

PROMOTION    DE    I798. 

^uAour  (Jean-Bapt.-Fréd.) —  1800.  Ajoutez:  Rc'pétitcur  de  Mathématiq, 
Marine  milit.  — •Aspirant  démiss.  &  l'Ecole  d'Artillerie  d'Auxonnc. 


Sl%  ADDinonS  ET  BXCTIFICATIOirS. 

PROMOTION  DE   l8o8. 

ClauMode  (Joieph-lfartial).  —  i8ii.    Ajouuz  t  Emplojé  rar  le  Canal  da 
Retiré.  Midi  à  Tonkmte. 

Ethéart  (Barth.-Aag.)  — 1810.  ArtiU.    Ajoutez  :  Prof,  dans  nne  Institution 
—Elire  Sons-Lient.  retiré.  à  la  Pointe  à  Pitre  (Gnadelonpe  )• 

PROMOTION  DR    l8lO. 

Moynier  (Franc.-Jos.-Jean  ).  *i8ia«    Ajoutez  :  Snbstitnt  dn  Procnrenr  gé- 
ÂrtilL  —  Capit.  reu.  en  i8i5.  nëral  près  la  Conr  Rojale  de  Too- 

kmse. 


FIN. 


TABLE    DES    MATIERES. 


LIVRE   I.  1794* 

Etat  de  rinstructiob  publique  et  des  Ecoles  spéciales  à  la  fin  de 
Tannée  1793.  —  Création  d'une  Commission  et  d'une  Ecole  cen- 
trale des  Travaux  publics.  Rapport  de  Fourcroy  à  la  Convention 
sur  le  plan  et  la  destination  de  cette  Ecole.  Loi  du  28  septembre 
ijgi  (7  vendémiaire  an  m),  fixant  les  conditions  d'admission, 
le  traitement  des  Elèves  ,  etc.  • —  Dispositions  concernant  Texamen 
des  candidats.  Instruction  pour  les  botes  des  Elèves.  Mesures  du 
Comité  de  Salut  public  pour  accélérer  l'ouverture  de  l'Ecole.  Résul- 
tat des  Examens.  —  Première  partie  de  Tarrcté  d'Organisation  du 
16  novembre  1794  (^  frimaire  an  m)  :  objets  et  moyens  de  l'en^ 
seignement.  Cours  révolutionnaires.  Ecole  préparatoire  pour  les 
chefs  de  brigade.  —  Dernière  partie  de  l'arrêté  d'Organisation  : 
direction,  policeet  administration  de  l'Ecole.  Le  Conseil  forme  une 
espèce  d'Académie.  — Impression  des  programmes.  Arrêté  pour 
la  publication  d'un  bulletin  de  l'Ecole.  Introduction  d'un  cours 
de  salubrité  et  d'anatomic  comparée.  —  Nomination  des  chefs  de 
brigade  par  les  Elèves  de  l'Ecole  préparatoire.  Formation  des  trois 
divisions.  Noms  des  Instituteurs  et  autres  principaux  fonction- 
naires. Page  I  à  73. 

LIVRE  II.  —  1795-1797. 

Ouverture  des  cours  ordinaires.  Leçons  de  Lagrange.  -—Trou- 
bles populaires.  Disette.  Un  grand  nombre  d'Elèves  se  retirent. 
—  Mémoire  de  Prieur  contenant  l'apologie  de  TEcole.  Premier 
cahier  du  Bulletin  ou  Journal  Polytechnique.  —  Lois  du  i*'  sep- 
tembre 1795  (  i5  fructidor  an  m),  concernant  les  examens  des 
candidats  et  des  Elèves ,  et  du  21  octobre  1795  (3x)  vendémiaire 
aniyj,  concernant  les  Ecoles  des  services  pubics.  Coup  d'œii  sur 
la  première  année  de  l'Ecole.  —  Ouverture  de  la  seconde  année. 
Officiers  et  Elèves  de  divers  services  admis  à  suivre  les  coui^.  — 
Organisation  du  20  mars  1796  (3o  ventôse  an  iv  ).  Mutation  dans 
le  personnel.  -—Plaintes  sur  Hncivisme  des  Elèves.  Insuffisance 
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des  moyens  de  discipline.  Pénurie.  —  Suite  du  Journal  ;  nouveau 
plan  pour  sa  composition.  —  Mode  des  examens  intérieurs.  Pre- 
mière admission  d'Elèves  dans  les  services  publics.  —  Réduction 
de  la  dotation.  Suppression  d^emplois.  —  Le  Comité  des  Fortiû-. 
cations  demande  de  grands  changemens  dans  Torganisation  de 
TEcole.  Propositions  du  Directoire  au  Corps  Légalistif  sur  ce 
Kujet.  Suppression  des  cours  de  Fortification ,  de  Travaux  civils 
et  d'Architecture.  —  Mutations  dans  le  personnel.  —  Nouvelles 
plaintes  sur  Tincivisme  des  Elèves.  Plantation  d'un  arbre  de  la 
liberté.  Don  patriotiq[ue.  Page  74  ^  i^i* 

LIVRE  III.  —  1798-1799. 

Projet  d'une  nouvelle  organisation  de  l'Ecole  présenté  au  Con- 
seil des  Cinq'-Cents.  Discussion  de  ce  projet  dans  les  deux  Con- 
seils Législatifs,  n  est  rejeté.  Rétablissement  des  cours  supprimés. 
— *•  Epuration  générale  des  Elèves.  Progrès  de  l'Ecole  dans  l'opi- 
^  uion.  Professeurs  et  Elèves  employés  dans  l'expédition  d'Egypte, 
-r  Suite  du  Journal  ;  réduction  du  nombre  des  cahiers.  —  Nou- 
velles dispositions  pour  les  examens  d'entrée  et  de  sortie.  —  Ad- 
mbsion  à  l'Ecole  de  TArtilIcrie  de  jeunes  gens  qui  ne  sortent  point 
de  l'Ecole  Polytechnique.  —  Révision  et  modification  des  pro- 
grammes de  l'enseignement.  Création  de  deux  répétiteurs  d'ana- 
lyse et  do  deux  aides  préparateurs  de  chimie.  Règlement  de  po- 
lice intérieure.  —  JSéance  solennelle  pour  l'ouverture  des  cours 
de  la  cinquième  année.  —  Institution  de  la  Conscription  militaire. 
Un  grand  nombre  d'Elèves  sont  incorporés  dans  divers  régimens. 
D    narches  et  mesures  du  Conseil  en  leur  faveur.  —  Embarras 
pccuuiaires.  Tableau  des  Elèves  classés  suivant  la  profession  et  la 
fortune  des  parens.  —  Révision  et  modification  des  programmes. 
Dispositions  pour  le  succès  de  l'enseignement.  —  Mémoire  du  Con- 
seil pour  la  défense  du  privilège  de  l'Ecole.  —  Nouveau  projet  d'or- 
ganisation adopté  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents.  —  Retour  de 
Monge  et  de  Berthollet.  Retraite  de  Lagrange Loi  du  16  dé- 
cembre 1799  (^5  frimaire  an  viîi),  sur  l'organisation  de  l'Ecole. 

Page  iSs  à  200. 

LIVRF    IV.  1800- l8o5. 

MuUtions  dans  le  personnel.  —  Circulaiie  du  Ministre  de  l'Iu-. 
teneur  aux  professeuks  (Je  Mathématique  des  Ecoh»  centrales,. 
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Observations  de  Tun  de  ces  professeurs  sur  les  concours  d'ad- 
mission. —  Nouveaux  embarras  pécuniaires.  •—  Première  réunion 
du  Conseil  de  Perfectionnement.  Ses  opérations  sur  les  pro- 
grammes de  TEcole  Polytechnique  et  des  Ecoles  d^applicatîon.  — 
Le  Gouvernement  fait  proposer  aux  élèves  des  emplois  dans  la 

Marine  militaire  et  dans  l'Infanterie.  —  Visites  faites  à  l'Ecole 
par  d'illustres  étrangers.  Vingt  jeunes  Suisses  sont  autorisés  à  s'y 

présenter  comme  élèves.  —  Cbaloupe  canonnière  construite  à 

l'Ecole.  Trente  élèves  sont  employés  a  la  construction  des  flottilles. 

—  Casernement.  Tentative  pour  remplacer  les  Chefs  de  brigade 
par  de  jeunes  o£Bciers  des  services  publics.  Décret  du  i6  juillet 
1804  (27  messidor  an  xu)  ,  sur  l'organisation  militaire  des  élèves. 
Pension.  Bourses.  —  Mesures  pour  obvier  à  l'admission  de  can- 
didats d'une  instruction  trop  foible.  Excès  de  travail.  Note  sur 
la  proportion  des  décès  parmi  les  élèves.  —  Moyens  employés 
pour  le  succès  des  études.  —  Etablissement  d'un  cours  de  Gram- 
maire et  de  Belles-lettres.  —  Programme  d'admission  :  Littérature 
et  Dessin.  — Retraite  de  Berthollet  et  suppression  de  son  cours. 

—  Cours  d'Art  militaire ,  de  Constructions  et  de  Machines  ,  sub- 
stitués aux  cours  de  Fortification ,  de  Travaux  civils  et  de  Tra- 
vaux des  Mines.  —  Mutations  dans  le  personnel,  de  1801  a  i8o5. 

—  Translation  de  l'Ecole  du  Palais  Bourbon  au  Collège  de  Na- 
varre. Page  201  à  276. 

LIVRE   V. —  1806-1827. 

Progrès  de  l'enseignement.  Cours  imprimés.  Travail  graphique. 
Interrogations.  —  Les  Elèves  sont  autorisés  à  concourir  pour  tous 
les  services  ;  ils  sont  classés^  par  ordre  de  mérite,  dans  une  liste 
générale  dressée  d'après  les  examens  de  sortie.  —  Programme 
d'admission  :  proposition  d'y  ajouter  les  élémens  de  la  Chimie  et 
de  la  Physique.  —  Mutations  dans  le  personnel ,  de  1806  à  18 10. 

—  Suite  du  Journal.  Correspondance  sur  P Ecole ,  par  Hachette. 

—  Plaintes  de  l'Ecole  de  Melz ,  et  Observations  du  Comité  dea 
Fortifications  sur  le  plan  d'enseignement  de  l'Ecole  Polytechnique. 
Envoi  de  deux  Commissaires  du  Ministre  de  la  GyHerre  à  l'Ecole 
<)e  Metz.  Révision  générale  des  programmes.  Suppression  dd  cours 
de  Constructions.  —  Décret  du  3o  août  181 1 ,  qui  met  tous  les 
Elèves  &  la  disposition  du  Corps  du  Génie.  —  Mutations  dans  le 
personnel,  de  181 1  à  i8i3.  —  Programme  d'admission,  augmenté 
de  questions  de  Géométrie  descriptive.  Examen  des  Elèves  en- 
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traus.  Ouvrages  placés  dany  les  salles  d'éludés.  —  Les  Elèves  sont 
formés  ea  compagnies  d'Artillerie  et  combattent,  le  5o  mars  18149 
pour  la  défense  de  la  Capitale.  — Mutations  dans  le  personnel ,  à 
la  fin  de  i8i5.  —  Licenciement  des  Elèves.— 7  Ordonnance  royale 
du  4  septembre  1816,  pour  la  réorgani'sation  de  TEcole.  Mutations 
dans  le  personnel.  Ouverture  des  cours.  Le  duc  d'Augoulenie , 
protecteur  de  TEcole  Polytechnique.  —  Rapport  du  Conseil  de 
Perfectionnement  au  Roi  sur  la  situation  de  TEcole  au  commen- 
cement de  Tannée  1819.  — Nouvelles  dispositions  relatives  !<>  à 
la  faculté  de  passer  trois  ans  h  TEcole ,  2^  aux  bourses ,  5  '  au  choix 
.'•^'  ft'an  service.  Réclamation  des  services  militaires  sur  ce  dernier 
i/Jf  point.  ^—  Discussion  sur  le  casernement.  —  Troubles  dans  TGcole. 

Ordonnances  des  ly  septembre  et  20  octobre  1822.  Rétablisse- 
ment du  régime  militaire  ;  autres  modifications  de  TOrdonnancc 
de  réorganisation.  —  Admbsion  annuelle  de  six  Elèves  dans  la 
Marine  royale.  —  Mutations  dans  le  personnel ,  depuis  la  réorga- 
nisation de  18 16.  —  Suite  du  Journal.  —  Situation  des  diverses 
parties  de  renseignement ,  en  1827.  — >  Coup  d'œil  général  sur  le 
plan  d'instruction  et  sur  le  régime  des  Elèves ,  depuis  la  fonda- 
tion de  l'Ecole.  Aperçu  des<principaux  résultats  de  Mnstitution. 

Page  277  à  373. 

ÀPPE^DICE. 

Programme  des  connaissances  exigées  pour  l'admission  à  l'Ecole 
Polytechnique  (1828).  -—  Tableau  incticatif  du  nombre  de  leçons 
et  de  la  quantité  proportionnelle  de  temps  affectés  à  chaque  bran- 
che d'enseignement  :  première  et  seconde  année  d'études.  —  l'a- 
bleau  indicatif  des  0£Bciers  supérieurs  des  services  publics  qui 
ont  siégé  au  Conseil  de  Perfectionnement.  —  Observations  sur 
les  listes.  —  Liste  des  Etrangers  admis  à  suivre  les  cours  de  l'E- 
cole Polytechnique.  — Liste  des  quarante- trois  Officiers  du  Génie , 
et  des  trente-huit  Elèves  Ingénieurs  des  Mines  qui  ont  participé , 
en  1795  et  1796 ,  à  l'enseignement  de  l'Ecole.  —  Liste  générale , 
par  promotion  d^entrée ,  des  Elèves  de  l'Ecole  Polytechnique.  —*- 
Liste  générale  des  mêmes ,  par  ordre  alphabétique.  — Additions  et 
Rectifications.  Page  Zy5  à  5 1  a« 
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